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PREFACE. 

I  Ton  fe  propofe  dans  la  levure  de 
THiftoire  ,  de  s'indruire  en  s'occu- 
pant  agréablement  >  Ton  ne  peut 
mieux  remplir  ces  deux  objets,  qu'en 
lifànt  celle  de  Ton  Païs.  Rien  ne  fia- 
te  plus  en  ef^t  notre  curiofité ,  que  la  connoif^ 
fance  des  lieux  où  nous  vivons  àc  des  per(bnnes 
qui  les  ont  habités.  Le  récit  de  leurs  illudra- 
tions  ,  nous  fait  d'autant  plus  de  plaifir  ,  qu  il 
nous  ièmble  y  avoir  quelque  part ,  &  l'amour 
de  la  Patrie  nous  fait  goûter  des  détails  &  des 
récits  de  choies  peu  importantes ,  qui  ne  nous 
plairoient  pas  également,  fi  elles  nous  touchoient 
de  moins  près.  Les  Hifloires  anciennes  &  étran- 
gères, nous  repréfentent  des  faits  plus  éclatants  & 
des  exemples  d'une  plus  haute  vertu  ;  mais  com- 
me ils  font  au-defius  de  la  vie  commune  que 
nous  menons ,  nous  nous  contentons  de  les  ad* 
mirer  fans  nous  emprefïèr  à  les  fuivre,  C'eft  donc 
chez  nous-mênKS,  que  nous  devons  chercher 
des  modèles  fur  leîquels  nous  puiflîons  former 
nos  mœurs  àc  régler  notre  conduite.  C'efl  auiïî 
dans  nos  propres  Hifloires ,  que  nous  trouvons 
rétabliffèment  de  la  Religion  que  nous  pro- 
&0bns,  lesdilfërens  états  Je  notre  Clergé,  l'o- 
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rigine  &  les  diftindHons  de  la  Nobleflè  &  de  lï^ 
Magiftrature  que  nous  refpeâions  j  la  fburce ,  la 
cauie  &  le  véritable  efprit  de  notre  Police ,  de 
notre  Gouvernement ,  de  nos  Loix ,  de  nos  Ufa- 
ges  ,  &  de  nos  Privilèges.  De  quelle  autre  par- 
tie de  FHiftoire  aurions-nous  plus  d'intérêt  à 
nous  inftruire  ?  &  ne  devons-nous  pas  avoir  quel- 
que confuiion  ^  quand  nous  réflëchiflbns  que  nous 
connoiflbns  parfaitement  les  Egyptiens ,  les  Per-» 
fes  ,  les  Grecs  &  ks  Romains ,  ôc  que  nous  ne 
nous  connoiflbns  pas  nous-mêmes  ?  que  nous 
{çavons ,  comme  dit  un  Critique  du  dernier  fié^ 
clé  ,  qu  un  tel  Empereur  Romain  avoit  un  poi- 
reau au  vifage ,  ôc  que  nous  ignorons  la  vie  ôc 
le  nom  même  de  plufieurs  de  nos  Souverains  ! 
Cependant  parmi  un  grand  nombre  d'exceK 
lents  Ecrivains  que  nous  avons  eu  dans  ces  der- 
niers tems  en  ce  genre  de  littérature  ,  il  y  en  a 
peu  quiiè  ibient  aplique'saux  Hiiloires  particu- 
lières des  Provinces  ,  parce  qu'ils  n'ont  pas  crû 
y  trouver  desfujets  fufceptibles  des  ornements 
qu'ils  ont  répandu  dans  leurs  écrits.  Avec  un  gé- 
nie porté  à  l'éloquence,  ils  fe  font  perfuadés  qu'il 
n'y  avoit  que  des  Héros  ôc  des  Peuples  illuitres, 
qui  puflènt  fournir  une  juile  matière ,  aux  por- 
traits ,  aux  caractères ,  aux  defcriptions ,  aux  ha- 
rangues Ôc  aux  réflexions  ,  dont  ils  ont  embelli 
leurs  Ouvrages.  Ils  ont  craint  qu'un  titre  qui  n'an- 
nonceroit  que  l'Hiftoire  d'un  Pais  ,  n'écartât  les 
Ledleurs,  qui  cherchent  la  plupart  le  merveilleux 
&  le  grand ,  ôc  qui  ne  lifant  qu,e  pour  lire ,  ne 
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fe  la(Iènt  point  d'entendre  répéter  les  faits  6c  les 
geftes ,  de  ces  hommes  &  de  ces  peuples  fameux^ 
qui  ont  accable  la  tenre  du  poids  de  leur  puiflànce» 
&  qui  font  encc^e  aujourd'hui  le  fujet  de  l'admi- 
ration commune.  Sans  fortir  de  leurs  cabinets  ^ 
un  certain  nombre  de  Livres  fuffit  pour  fournir 
toute  la  matière  dont  ils  ont  befoin.  Ces  Livres 
même,compofés  par  les  meilleurs  Auteurs  de  l'an- 
tiquité ,  élèvent  ôc  enrichirent  l'imagination. 
Âinfi  avec  du  goût ,  du  difcemement  Ôc  les  grâ- 
ces du  difcours ,  ii^nous  donnent  des  Ouvrages 
qui  égalent  fbuvent  les  Originaux ,  &  qui  fem- 
bient  avoir  le  mérite  de  la  nouveauté. 

U  n'en  eft  pas  de  même  de  nos  Hifloires  par* 
ticulieies.  Leur  étude  ne  préiènte  que  des  épines 
&  des  difficultés ,  qui  paroiflènt  d'abord  infur- 
montables.  Tout  elt  obfcur  dans  leur  commen* 
cernent ,  &  l'on  ne  peut  guère  en  parler  que  par 
conjeâures;  parc  equ  elles  ne  nous  fournirent  que 
peu  d'Auteurs  &  de  monuments  anciens  9  que  des 
infcriptions  mutilées  qu'on  a  beaucoup  de  peine 
à  rétablir  ,  Ôc  des  paflages  difficiles  à  expliquer  y 
&  encose  plus  à  en  faire  l'aplication.  L'on  vient 
enfuite  au  tems  des  Légendes,  qui  ont  été  écrites 
fans  art  9  fur  des  traditions  la  plupart  incertain 
oes  ,  de  mêlées  de  faits  fi  peu  croyables ,  qu'ils 
nous  font  douter  des  vérités  même  qu'elles  ren- 
ferment. L'on  parvient  enfin  à  celui  des  Char- 
tes y  qu'on  ne  trouve  &  qu'on  ne  déchiffie  que 
mai^aifément ,  après  s'être  enfeveli  pendant  des 
années  entières ,  dans  la  pouffîere  Ôc  la  mauvaife 
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odeur  des  Archives ,  qui  font  prefque  toutes  né- 
gligées &  fans  ordre.  Quelle  obligation  n'avons- 
nous  pas  aux  Duchefne  ,  aux  Perard^  aiix  Gui- 
chenon ,  aux  Pères  Mabillon  &  Dacheri  &  à 
leurs  femblables  ,  qui  ont  foutenu  avec  confian- 
ce un  travail  fl  déËigréable ,  pour  nous  donner 
des  volumes  remplis  de  ces  précieux  monuments, 
qui  fèroient  péris  fans  leurs  foins  ,  &  qu'ils  ont 
rétabli  par  une  capacité  &  une  érudition  fupé- 
tieures.  L*on  tire  des  Chartes  qu'ils  ont  trouvées 
&  de  celles  qu'on  peut  encore  découvrir ,  des 
preuves  certaines  &  que  les  connoifîèurs  eftiment 
beaucoup  ;  mais  après  avoir  furmonté  les  peines 
qu  elles  donnent ,  foit  pour  les  lire  ôi  les  expli- 
quer ,  foit  par  raport  à  la  Chronologie  ;  on  eft 
réduit  à  coudre  pour  ainfî  dire ,  les  unes  après 
les  autres  ,  les  preuves  que  Ton  en  tire ,  fans  fè 
flater  d'être  lu  que  par  les  curieux  &  les  interefïés  ; 
parce  qu'on  ne  peut  pas  y  mêler  les  ornements  du 
difcours,auiquels  la  multitude  qui  cherche  moins 
à  s'inflruire  qu'à  s'amufèr ,  donne  la  préférence. 
L'amour  de  la  Patrie  l'a  emporté  fur  ces  dif- 
ficultés ,  dans  le  cœur  de  deux  de  nos  Citoyens. 
Le  premier  eft  Louis  Golut  Avocat  au  Parle- 
ment de  Dole ,  qui  a  mis  au  jour  fur  la  fin  du 
pénultième  flécle  ^  ua  volume  in  folio ,  intitulé 
Mémoires  des  Bourguignons.  Le  fécond  eft  Jean- 
Jacques  Chifflet  Médecin  à  Befançon,  qui  a  don- 
né au  Public  au  commencement  du  fiécle  fui- 
vant  en  un  in  quano ,  l'Hiftoire  Civile  &  Ecclé- 
(iaftique  de  cette  Ville. 
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L*on  trouve  que  Goluc  e(l  meilleur  Compa-* 
trîote  quHiilorien,  qu'il  n'eO:  ni  m^todique 
ni  fur  dans  les  faits  qu  il  allègue ,  qu  il  raporte 
fans  critique  ce  qu'il  a  trouvé  dans  des  Manui^ 
dits  &  des  Chroniques  peu  dignes  de  foi.  Il  a 
mêlé  d'ailleurs  dans  l'Hluoire  du  Comté  de  Bour- 
gogne ,  celle  de  l'Empiff  &  de  TËfpagne  ;  fous 
prétexte  que  les  Rois  d'Ëfbagne  6c  les  £mpe* 
reurs ,  ont  été  Souv^ains  de  cette  Province ,  & 
font  defcendus  de  nos  anciens  Comtes.  Ces  épi- 
fbdes  qui  Téloignent  de  fon  fujet,  font  une  gran- 
de partie  de  ion  Ouvrage  ,  &  l'interrompent 
défagréablement  pour  le  leà:eur,  qu'elles  font 
pailèr  d'un  chapitre  à  l'autre  ,  à  des  matières 
qui  n'ont  point  de  relation  6c  de  connexité.  Il  a 
écrit  en  françois ,  6c  fon  (lile  déjà  trop  difïùs , 
a  vieilli. 

L*Hiiloire  de  Befançon  eft  en  beau  latin  y 
mais  l'Auteur  afait  de  cette  Ville  Celtique ,  une 
Ville  toute  Romaine  ;  6c  fj  l'on  retranche  de  fon 
Hiiloire  civile ,  l'érudition  étrangère  dont  il  l'a 
chargée  fuivant  le  goût  de  fon  tems ,  elle  fè  ré- 
duira à  peu  de  choie.  Celle  de  l'Egliiè  de  Befan- 
çon QÛ  bien  meilleure.  Il  y  a  peu  à  corriger  ^  il 
l'on  excepte  les  faits  fabuleux  des  Légendes  de 
nos  anciens  Evêques,  qu'il  ièmble  avoir  adoptés  ; 
mais  on  y  peut  beaucoup  ajouter.  Le  père .  de 
Jean-Jacques  Chifflet  étoit  curieux  ôc  içavant. 
Ses  fireres ,  fes  fils ,  Ôc  particulièrement  le  Perc 
Pierre-François  Chifflet  Tun  de  fes  frères ,  ont 
bien  mérité  des  Lettres  par  quantité  de  bon^Li-^ 
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vres  qu'ils  ont  compofés  ;  ils  ont  fait  grand  hon- 
neur au  Païs  par  leur  érudition  ,  &  nous  leur 
fommes  redevables ,  d'avoir  cohfèrVé  la  plupart 
des  monuments  anciens  qui  nous  reftent ,  en  ti- 
rant de  nos  Archives  des  ManufcriCs  uniques  & 
curieux,  avec  un  grand  nombre  de  Chartes  que 
le  tems  auroit  achevé  ^e  confumer  ,  &  en  les 
donnant  au  Public. 

Les  défauts  que  Ton  trôuvoit  dans  notre  Hif- 
toire^  &  que  j*ai  crû  y  voir,  m'ont  déterrniné  à  la 
chercher  dans  les  foiarces.  J'ai  obfcrvé  &  écrit 
tout  ce  que  j'en  ai  lu  dans  les  Auteurs.  J*ai  par- 
couru le  Comté  de  Bourgogne  &  les  Provinces 
Yoifines  j  pour  m'inftruire  par  moi-même  des 
faits ,  voir  la  iituation  des  lieux ,  des  monta- 
gnes &  des  rivières ,  &  les  anciens  monuments. 
J'ai  vifité  les  Archives  dont  on  m'a  bien  voulu 
permettre  l'entrée ,.  &  j'ai  fait  copier  les  Manuf- 
crits  &  les  Chartes ,  qui  m'ont  pam  inconnus  & 
dignes  d'attentioa  11  m'a  femblé  même ,  par 
les  erreurs  de  fait  dans  lefquelles  j'ai  vu  que  les 
étrangers  les  plus  habiles  étoient  tombés ,  qu'il 
n'y  aVoit  qu'un  homme  du  Païs  ,  affecàionné 

f)our  fa  Patrie   &  qui  obfervât  exactement  les 
ieux,  qui  fÛt  en  état  d'écrire  fûrement  &  foli- 
dement  cette.  Hiftoire. 

Je  ne  penfois  cependant  pas  à  la  compofer  , 
&  jene  tràvaillois  que  pour  ma  propre  inftruc- 
tion.,  lorfqu'un  Gentilhomme  du  Païs  m'a  de- 
mandé des  éclairciflèmens  fur  des  faits  anciens 
de  THiftôire  du  Comté  âc  Bourgogne.  J'ai  revu 
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mes  notes  pour  lui  répondre,  ôc  je  me  fois  occupé 
dans  quelques  moments  de  loifir,  à  les  arranger. 
C'eft  ainU  que  j'ai  va  naître  &  fe  former  in- 
{ên(îblement,k  corps  d'Hiftoire  que  j'entreprends 
de  donner  au  Public  5  bien  plus  pour  fatisfatre 
aux  deflrs  de  mes  Compatriotes ,  que  par  préven- 
tion pour  cet  Ouvrage  ;  car  quand  j'aurois  eu  les 
talens  nëceflàires  pour  le  mettre  dans  la  ^tfkùion. 
que  demande  un  fiécle  aufïï  éclairé  que  le  notre  ^ 
Ton  fçoit  que  je  n'en  ai  pas  le  loiur.  Mais  j'ai 
cru  que  l'on  pourroit  y  aprendre  quelque  chofè  « 
&  que  mon  exemple  exciteroit  les  Sçavants  du 
Païs  à  faire  mieux  que  moi ,  fur  un  iiijet  qu'on 
ne  trouvera  pas  indigne  d'être  traité  par  une  bon* 
ne  main.  C'en  étoit  afièz  fuivant  la  manière  donc 
je  penfe ,  pour  me  faire  pafïèr  fur  la  condderation 
du  péril  auquel  je  fens  bien  que  j'expofb  ma  ré- 
putation. 

Une  difficulté  m'a  arrêté  d'abord.  C'eft  que  le 
Comté  de  Bourgogne  tel  que  nous  le  conhomons 
aujourd'hui  y  paroît  ne  s*être  formé  que  dans  le 
dixième  fiéde  y  &  qu'il  étoit  confondu  aupara- 
vant dans  de  plus  grands  £tats  ;  en  forte  que  juf* 
ques  à  ce  tems ,  on  ne  peut  pas  faire  fon  Hifloire 
particulière.  Mais  ceae  difficulté  toute  grande 
qu'elle  fût,  ne  m'a  pas  rebuté ,  &  je  me  fuis  déter- 
miné à  travailler  aux  Hidoires  des  Etats  même  ^ 
dont  le  Comté  de  Bourgogne  a  fait  une  portion, 
parce  qu'on  ne  les  a  pas  encore  écrites  Ôc  qu'elles 
méritoient  de  l'être. 

Il  étoit  le  centre  &  la  plus  noble  partie  du  Païs 
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qu'occupoient  les  Sëquanois ,  Nation  illuftre  & 
qui  tenoit  le  premier  rang  dans  les  Gaules,  quand 
les  Romains  en  firent  la  conquête.  Peu  de  tems^ 
après ,  il  fut  la  partie  principale  d'une  des  plus 
grandes  Provinces  de  l'Empire  Romain  au-deçà 
des  Alpes ,  &  le  fiége  de  la  Métropole.  Je  mettrai 
donc  à  la  tête  de  cet  Ouvrage,rHinoire  des  Séqua- 
nois  &  de  la  Province  Séquanoife ,  comme  la  no- 
tre propre,ou  nous  convenant  du  moins  principa- 
lement. Mais  comme  il  s'y  rencontre  beaucoup 
de  faits  qui  demandent  dés  éclaircifjêments  ,  & 
que  je  les  ai  fupofés  dans  le  corps  de  l'Hiftoire  ', 
je  les  difcutè  par  fix  Difïèrtations,  en  forme  de  ré- 
ponfes  aux  queftions  du  Gentilhomme  dont  j'ai 
parlé  j  aulquelles  j'ajoute  un  chapitre  pour  ex- 
pliquer les  principales  Infcriptions  qui  nous  res- 
tent,  ou  qui  ont  été  trouvées  ailleurs  &  qui  fer- 
vent de  preuves  à  notre  Hiftoire. 

Ce  fut  dans  la  Province  Séquanoife,  que  les 
Bourguignons  commencèrent  à  s'établir ,  quand 
ils  entrèrent  dans  l'Empire  Romain  &  qu'ils  y 
fondèrent  un  Royaumcr  Leur  mémoire  &  leur 
noih  fubfifle  encore  parmi  nous ,  quoique  leur 
domination  n'y  ait  duré  qu'un  peu  plus  d'un  fiè- 
cle.  Cétoit  un  Peuple  puifïànt ,  courageux  &  le 
meilleur  d'entre  les  barbares ,  qui  envahirent  les 
Gaules  dans  le  cinquième  fiécle.  Il  a  eu  de  grands 
Rois  ,  &  nous  avons  confèrvé  notre  liberté  fous 
kur  règne;  car  ils  fè  contentèrent  d'une  part  dans 
nos  Terres ,  &  la  Noblefïè  Séquanoife  partagea 
avec  les  plus  difHngués  d'entre  les  Bourguignons, 
la  faveur  du  Prince  &  les  dignités  de  l'Etat.   L'on 
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L'on  a  négligé  d'écrire  leur  Hiftoire ,  parce  que 
leur  domination  a  peu  duré ,  &  qu'elle  eil  éteinte 
depuis  long-tems.  Nous  devons  cependant  nous 
intereflèr  à  l'aprendre ,  parce  que  c'eft  la  notre  pro- 
pre ;  car  ceux  d'entre  nous  qui  ne  font  pas  deicen- 
dus  des  Séquanois  premiers  habitants  du  Païs , 
font  Bourguignons  d'origine.  C'eft  pourquoi  j'ai 
ajouté  à  THiuoire  des  Séquanois  &  de  la  Province 
Séquanoi{è ,  celle  des  Bourguignons  &  du  premier 
Royaume  de  Bourgogne.  Je  n  ai  trouvé  de  jufte  & 
de  corre^  dans  ce  que  nos  modernes  en  ont  écrit , 
fî  Ton  excepte  Vignier ,  qu'une  brochure  donnée 
au  Public  en  173 1 ,  par  Mr.  Schoepfling  Profef- 
ièur  de  THiftoire  &  de  l'Eloquence  à  Strasbourg, 
ôc  Aflbcié  des  Académies  Royales  des  Infcriptions 
à  Paris  &  de  Londres.  Quoique  je  rcfpedte  fon 
érudition  &  fes  lumières  ,  j'ai  embraflè  fur  plu- 
fîeurs  queftions  importantes ,  des  fentimentsopo- 
iés  aux  fîens  ;  &  comme  les  Bourguignons , 
les  Vifigots ,  &  les  Francs  s'emparèrent  des  Gau- 
les dans  le  même  fiécle ,  j'ai  cru  que  pour  l'intel- 
ligence de  cfe  quej'avôisàdire  des  Bourguignons, 
je  devois  traiter  en  peu  de  mots ,  la  décadence  de 
la  domination  Romaine  dans  cette  belle  partie 
de  l'Empire  d'Occident,  &  les  établiflèmentsqu'y 
firent  les  Vifîgots  &  les  Francs;  parce  que  tous  ces 
faits  influent  dans  l'Hiftoirc  du  premier  Royau- 
£ne  de  Bourgogne,  par  laquelle  j'ai  fini  le  premier 
volume  del'Hiftoire  Civile  de  la  Franche-Comté. 
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J'ai  fait  fuivrc  dans  le  même  volume,  celle 
l'Eglifc  de  Befançon ,  jufqu  à  l'extiniStion  du 
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premier  Royaume  de  Bourgogne.  Cette  Eglifè 
établie  au  commencement  du  troifiëme  (îécle  y 
tient  .rang  parmi  les  plus  anciennes  des  Gaules. 
Elle  eft  aulîî  lune  des  plus  illuftres ,  par  le  mar- 
tyre &  la  faintcté  de  plufleurs  de  fes  Prélats ,  par 
la  haute  naifïànce  6c  la  doâirine  des  autres  ^  par 
la  pureté  de  fa  Foi  qui  n*a  jamais  reçu  d*al- 
teration  ,  par  l'étendue  de  fa  Métropole  &  par 
celle  de  fon  propre  Diocèfe ,  enfin  par  fes  préro-- 
gatives  &  fes  privilèges  :  Car  TArchevêque  de 
Befançon  qui  a  été  fait  Prince  de  TEmpire  au 
plûtard  dans  le  commencement  du  douzième 
liécle  ,  eft  encore  Tun  des  premiers  Archevêques 
des  Gaules  qui  ait  reçu  le  Pallium  f  &  TEvêque 
de  Laufane  fon  premier  Sufiragant ,  a  été  honoré 
de  cette  diftin(Stion  fî  rare  parmi  les  Evêques  ;  ce 
qui  marque  la  grandeur  Se  la  confidération  de  fon 
Métropolitain. 
>^  L*Abbaïe  de  Condat  ^  qu*on  apelle  S.  Claude 

du  nom  d'un  de  fes  Abbés,  encore  aujourd'hui  fî 
confiderable  par  fes  privilèges ,  fes  richeflès  & 
la  qualité  de  lès  Religieux  qui  font  tous  Gentils- 
hommes ,  ayant  pris  naiflànce  fous  l'Empire  Ro- 
main ;  je  me  fuis  vu  engagé  d'en  parler  dans  ce 
premier  volume ,  &  d'en  donner  l'Hiftoire  en- 
tière 5  parce  que  m'étant  déterminé  à  ne  rien  dire 
que  d'important ,  elle  n'étoit  pas  aflèz  longue 
pour  pouvoir  être  partagée  dans  les  différents  to^ 
mes  que  je  me  propofè  de  donner  au  Public  5  & 
comme  nous  avons  au  Comté  de  Bourgogne  d'au- 
uea  Abbaïes  d'hommes  &  de  femmes  ;  içavoir  y 
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Baume-les-Meflîeurs ,  Gigni ,  Chateau-Chalon , 
Baume-les-Dames ,  Lons-le-Saunier  ,  Migette 
&  Montigni ,  dont  quelques-unes  font  remonter 
leur  origine  au  tems  de  TÊmpire  Romain  ;  j'en  ai 
donné  THiftoire  en  même-tems  que  celle  de  S. 
Claude ,  parce  qu'elles  ont  la  même  police  exté- 
rieure ,  &  que  Ton  n'y  reçoit  que  des  perfonnes 
d'une  Nobleffe  connue. 

Voilà  tout  ce  qui  compofe  ce  premier  volume , 
6c  s'il  a  le  bonheur  de  mériter  l'aprobation  du 
Public ,  j'en  donnerai  bien-tôt  un  fecond^qui  con- 
tiendra encore  par  des  Hidoires  différentes ,  le 
fond  Ôc  la  fuite  de  celle  du  Comté  de  Bourgo- 
gne jufques  à  nos  Ducs.  Cette  façon  d'écrire  eft 
peu  commune  ,  mais  outre  qu'elle  efl  néceilàire 
comme  je  l'ai  dit,  dans  le  cas  où  je  me  trouve  ; 
elle  poura  plaire  davantage  aux  Lec^urs ,  par 
la  diverfité  &  l'étendue  des  objets  qu'elle  préfen- 
tera.  Il  ne  fe  trouvera  pas  reflerré  Ôc  contraint  dans 
les  bornes  d'une  Province ,  ni  embarafle  par  la 
confufion  qu'aporte  ordinairement  dans  une  Hif^ 
toire ,  le  mélange  de  différents  fujets ,  quand  on 
n'a  pas  l'art  de  les  diflinguer  &  de  ne  paifer  de 
l'un  à  l'autre  que  bien  à  propos. 

J'ai  tâché  au  refle  de  ne  traiter  que  des  fujets* 
neufs  9  ou  s'ils  ne  le  font  pas ,  je  me  fiate  qu'ils 
auront  l'agrément  de  la  nouveauté ,  par  les  chan- 
gements que  l'on  y  trouvera ,  par  les  chofès  que 
*y  ai  ajoutées ,  &  par  les  prôpofitions  gue  je  fais 
contre  les  opinions  reçues.  Les  Sçavants  jugeront,- 

Cl  j'ai  eu  des  raitbns  &  des  preuves  fufmantcs , 
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pour  m*écarter  comme  j*ai  fait  fouvent  des  (en- 
timents  communs.  Je  me  foumets  fans  réplique 
à  leurs  décidons,  car  je  n*ai  garde  de  préférer  mes 
lumières  aux  leurs  ,  en  faveur  d*un  Ouvrage  que 
je  ne  donne  que  comme  une  ébauche ,  &  iùr  une 
cfpècede  littérature  dont  je  ne  fais  pas  profeffion. 
Je  me  fuis  principalement  attaché  à  la  clarté 
6c  à  la  netteté  du  (lile ,  fans  me  fatiguer  à  trour 
ver  des  tours  &  des  expreflîons  y.  qui  jettent  fou- 
vent  de  l'obfcurité  dans  le  difcours*  L*on  veut  en- 
tendre fans  peine  ce  qu'on  lit ,  &  Ton  cherche 
plus  à  s'inflruire  dans  le  récit  des  faits,  qu  à  trou- 
ver de  Teforit  dans  la  manière  de  les  raconter^ 
J*ai  évité  lurtout  d*êtrc  long  &  difïus ,  &  d'en- 
trer dans  les  détails  de  peu  de  confëquence.  Je 
n'ai  rien  dit  fans  en  avoir  des  preuves  ^  ti- 
rées de  l'autorité  ou  du  raifbnnement  ;  niais>  je 
me  fuis  contenté  de  citer  à  la  marge^^quelques  au- 
torités fur  les  faits  les  plus  importants  ^  ou  dont 
j.'ai  crû  que  le  Ledleur  pouroit  douter.  J'ai  aufli 
fait  imprimer  à  la  fuite  de  ce  premier  volume  , 
des  Manufcrits  anciens  tirés  des  Archives  de 
l'Eglife  Métropolitaine  de  Befançon  ,  dont  oa 
verra  la  qualité  &rem[^oi,  dans  un  Avertiffement 
qu'on  trouvera  à  la  tête  de  THiftoire  de  cette 
Éghfe  ^  &  j'y_  ai  joint  des  Chartes  &  des  autres, 
Aâes ,  qui  fervent  à  celles  de  nos  Abbaïes  no- 
bles. Enfin  j'ai  fait  graver  des  Plans ,  des  Figu- 
res &  des  Monuments  antiques ,  pour  rendre  plus 
fènfîble  ce  que  j'en  ai  dit  ;  .&  j'ai  tracé  moi-même 
^ans  cette  vuie ,  une  Carte  du  Pàïs  &  de  la  Pro- 
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rince  des  Séquanois ,  dont  voici  rexplicacion. 

Le  Paï's  des  Séquanois  ^étoit  entre  le  Khein,  les 
Montagnes  de  Vauges ,  la  Sônc  &  le  Mont- Jura. 
J*ai  tire  une  ligne  de  points  d*un  côté  ou  de  Tautrc 
de  ces  limites,  fuivant  que  j'ai  crû  qu'elles  étoient 
renfermées  dans  ce  Païs  ou  dans  ceux  des  voiflns» 
Je  Tai  mife  par  exemple  au-delà  du  Rhein,  parce 
que  SanBio  Sekingen-t  Ville  des  Séquanois,  étoit 
au  bord  feptentrional  de  ce  fleuve  ;  &  je  l'ai  tirée 
au-deçà  de  la  Sône,  plus  \y^s.c^ Amagetohrie  » 
parce  que  Cbalon  &  Mâcon  qui  font  à  l'autre 
bord ,  étoient  des  Villes  des  Eduois.  J'ai  conti- 
nué cette  ligne  par  des  traits ,  lux  le  Mont-Jura  , 
qui  féparoit  le  Païs  des  Séquanois  de  rHefvétie. 

La  Province  Séquanoile  formée  fous  Augafte, 
contenoit  le  Païs  des  Séquanois  &  celui  des  Hel- 
vétiens.  Elle  étoît  limitée  par  le  Rhein ,  les  Mon- 
tagnes de  Vauges,  la  Sône  &  le  Rhône.  La 
ligne  de  poims  que  j'ai  dit  marquer  le  Païs  des 
Séquanois,a  été  continuée  le  long  du  Rhône  de  du: 
Rhein,  pour  achever  de  renfermer  cette  Provin- 
ce jufqu'aux  environs  du  lac  de  Bregents  ,  ou  j« 
l'ai  interrompue ,  parce  que  Gannomrwn ,  Conf^ 
tance  ^  &  Forwn  Tiberii  Keiferfiul  j  qui  font 
fur  le  Rhein  au-deflbus  de  ce  lac  ,  quoique  Villes 
des  Helvétiens  ,  ont  été  diflinguée^  par  Ptolo- 
inée,d€  la  Province  Séquanoife ,  &  n'ont  pas  été 
ûijettes  à  la  Métropole  de  Befançon.  Mais  cette- 
partie  étoit  peu  confidérable  ,  puifqu'il  y  avoit  à. 
Vindonijfa  Vinàtfc ,  peu  éloigné  de  Fomm  Ti- 
hem  &  de  (jannoâwcum ,  un  Evêché  SufFragant 
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de  Befançon  ;  &  qu'à  Vitodurum  Vinterthur  qui 
en  eft  encore  pluf  proche ,  le  Grand  Voyer  de  la 
Province  Sëquanoife ,  fit  rétablir  un  mur  fous 
TEnipire  de  Diodétien  &  de  Maximien ,  fuivant 
une  Infcription  que  Ton  garde  à  Confiance. 

Céfar  a  dit  que  THelvétie  ëtoit  divifée  en  qua- 
tre cantons  ,  mais  il  n*en  a  nommé  que  deux  ; 
le  canton  d'Orbe  Vrbigenus  Pagus  ,  &  celui 
de  Zuric  ^igurintis  Pagus»  Strabon ,  Plutarque 
&  Pline  ont  apellé  les  deux  autres ,  Tugenus 
Pagus  3  ^mbronicus  Pagus. 

Le  canton  d*Orbe ,  s'étendoit  le  long  du  Mont- 
Jura,  depuis  la  Clufè  &  Genève ,  jufqu*à  la  four- 
ce  de  la  Birfe  _,  le  long  du  lac  Léman  &  de  la  Sa- 
rine  apcUée  en  Latin  ^^;^^,  jufqu  au  confluant  de 
rOrbe  dans  l'Aar.  Celui  des  Ambrons  étoit  le 
plus  grand  &  le  plus  puifïânt  de  tous ,  puifque 
les  Habitans  fe  joignirent  aux  Cimbres  &  aux 
Teutons,pour  ravager  les  Gaules  &  fe  rendre  maî- 
tres de  l'Italie  :  ils  occupoient  le  Païs  qui  eft  en- 
tre la  Sarine ,  le  Mont- Jura  &  le  RufT  en  Latin 
Vrfi'  Le  canton  de  Tug  étoit  entre  le  Rufï'  & 
le  Limât ,  &  celui  de  Zuric ,  entre  le  Limât  &  le 
Rhein.  On  a  diftingué  ces  quatre  cantons  fur  la 
Carte  ,  par  des  lignes  poncSluées, 

La  partie  du  Païs  des  Séquanois  qui  forme 
aujourahui  le  Comté  de  Bourgogne ,  étoit  di- 
vifée en  quatre  cantons  ,  apellés  des  Varafmes  ^ 
des  Scodingues ,  d!  Amaous  ^  de  Port»  Je  les 
ai  marqués  fur  ma  Carte ,  fans  les  diftinguer  par 
des  points  ,  parce  qu'encore  que  j'en  connoiflè 
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k  fituation,  je  n'en  aipaspi^  découvrir  les  li- 
mites au  jufte. 

La  contrariété  que  j'ai  trouvée  dans  tes  diâfé* 
rentes  Cartes  fur  les  degrés  de  longitude  ôc  de 
latitude,  m'a  déterminé  à  me  fixer  à  une  feule.  ]*ai 
pis  pour  modèle  y  celle  qui  a  été  faite  pour  les 
Commentaires  de  Céfar,  &  qui  eft  à  la  tête  de 
la  belle  Edition  de.  ces  Commentaires  »  che:L 
Tonfon  à  Londres,  en  171 2. 

Les  principales  Montagnes  de  la  Province  Se* 
quanoile,  font  les  Alpes  qui  latouchoient  du  c6té 
de  l'Helvétie  ^  dans  laquelle  elles  fe  répandent  dès 
les  fources  du  Rhein  Ôc  du  Rhône  ;  les  Monta* 
gnes  de  Vauges ,  qui  la  limitoient  en  partie  en-^ 
tre  rCX:cident  &  le  Septentrion  ;  &  le  Mont  Jura, 
qui  ed  tout  entier  danç  cette  Province ,  ôc  qui  fé- 
paroit  les  Séquanois  des  Helvétiens» 

Le  Mor^«Jura  a  fa  plus  grande  élévation  vers 
k  canton  d'Orbe ,  le  long  duquel  il  s'étend  en  pré- 
cipices »  &  il  n  y  avoit  que  quelques  gorges  pour 
y  emrer  ;  Tune  entre  Augft  &  Vindiic  ;  une  au** 
tre  à  Pierre-Porte  auprès  de  Porrentru ,  où  l'on 
avoit  fait  couper  une  Montagne  pour  ouvrir  le 
paHàge  j  une  troifiéme  entre  Pontarlier  &  Yver- 
aun  ;  la  quatrième  étoit  au  Pas  de  la  Clufe ,  plus 
bas  que  Genève,  Mais  ce  Mont  s*élevoit  infenfir 
blement  dans  le  Pais  des  Séquanois ,  dont  il  oc- 

ipoit  une  grande  partie  5  car  il  s'étend  depuis^ 
i  joruStion  de  la  rivière  de  S.  Claude  au  Dain  , 

a  tirant  contre  Befançon  &  Mandeure.  Il  finie 

i-defïus  de  Porrentru,  mais  il  fait  du  côté  de 
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UH^v^îe  >  un  contour  dans  kquel  eft  renferma 
le  Canton  de  Bafle.  C'eft  ce  contour  du  Mont- 
Jura  ,  que  ks  anciens  apelloient  Vocetius  Mons , 
&  qu'on  nomme  aujourd'hui./^  Faësberg,  L'on 
s'eft  contenté  de  marquer  fui 'lu. Carte,  la  chaîne 
des  hautes  Montagnes  qui  ibnt  entre  le  Païs  des 
Séquanois  &  THelvétic. 

L'on  y  a  placé  les  Contrées  &  les  Peuples  qui 
entouroient  la  Province  Séquanoilè  >  comme  la 
Rhétie  ,  la  Vindelicie ,  la  Germanie  ,  les  Mé- 
diomatriques ,  les  Leuquois ,  les  Langrois,  les 
Eduôis  ,  les  Ambarrois  _,  les  Ségufiens  &  les  Air 
lobroges  j  &  l'on  y  a  défigné  en  particulier ,  les 
limites  des  Ségufiens  &  de  la  Savoye ,  parce  qu'il 
eft  important  de  connoître  quelles  elles  étoient 
fous  l'Empire  Romain  ,  pour  juger  de  l'étendue 
du  Païs  des  Séquanois  entré  la  Sônc  &  le  Rhône. 

L'on  y  verra  les  grandes  rivières  qui  ont  leur 
{burce  aux  environs  de  ce  Païs  ',  corrime  le  Da- 
nube ,  la  Mofelle ,  la  Meufc ,  la  Marne ,  la  Seine  , 
la  Loire  &  l'Allier ,  parce  que  leur  fituation  peut 
fervir  à  l'intelligence  de  FHiftoire  que  l'on  écrit. 
L'on  y  trouvera  auffi  les  rivières  principales  qui 
fervent  de  limites  à  la  Province  Séquanoife ,  & 
qui  font  le  Rhein  ,  la  Sône  &  le  Rhône  j  avec 
l'Ognon,  le  Doux  ,la  Loue,  la  Seille  &  le 
Dain ,  rivières  principales  du  Païs  des  Séquanois  ; 
l'Orbe ,  la  Sarine  ,  l'Emme  ,  l'Aar ,  le  Ruff  &  le 
Limat,qui  font  celles  des  Hejvétien8;avec  le  grand 
lac  de  Genève ,  celui  de  Bregents  &  les  autre» 
qu'on  voit  en  grand  nombre  dans  l'Helvétie. 

L'on 
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L'on  y  a  marqué  les  Villes  de  Fribourg  fur  la 
Sarine ,  de  Berne  fur  PAar,  &de  Lucerne  fur  le 
RufT,  quoiqu'elles  ne  foient  pas  anciennes ,  parce 
qu'elles  (ont  aujourd'hui  les  principales  Villes  de 
la  Suiflè.  L'on  n'y  a  mis  au  refte  >  que  les  lieux 
connus  fous  TEmpire  Romain ,  ou  qui  ont  rela- 
tion avec  lliiftoire  que  l'on  écrit. 

L'on  y  a  dëfigné.  par  des  lignes ,  les  chemins 
Romains  qui  paUènt  à  Befànçon  ou  qui  y  ont 
leur  origine  ;  ôc  Von  a  indiqué  par  la  figure  O 
ks  maniions  de  ces  chemins ,  dont  il  eii  parlé 
dans  les  Tables;  de  Peutinger  ;  mais  on  n'a  n(^n- 
mé  que  celles  qui  ibnc  connues  ,  les  autres  étant 
des  lieux  peu  importants. 

Le  chemin  de  Befançon  aux  Provinces  Bel- 
giques ,  pafToit  à  Segobodium  Seveux  »  Varda 
Pars , .  Andonoatunum  Lances  ,  &c.  L'on  tra- 
verfoit  la  Sône  à  Seveux  y  &  TOgnon  à  Cuflêy , 
ou  à  Vregille  dont  la  dénomination  eil  Celtique 
&  marque  le  lieu  d'un  pont. 

Celui  pour  les  Provinces  Lyonnoifes,  (c  parta- 
geoit  auprès  de  Befançon.  Une  branche  tiroit  à 
Ofceilc  où  l'on  paflbit  le  Doux ,  &  d'Ofcelle  à 
Senans  où  Ton  trouve  les  velliges  de  ce  chemin 
dans  la  Forêt  de  Chaux.  L'on  traverfoit  la  Loiie 
à  Arc  qui  efl  plus  bas  que  Senans ,  car  le  nom 
<i'Arc  vient  ab  Arcuhus  ,*  qui  marque  aufïî  le 
lieu  d'un  pont.  On  tiroit  enlUite  par  Vaudrey 
&  Pontoux  ,  à  Chalon.  Je  crois  que  c'eft  cette 
ïoute ,  dont  les  maniions  font  nommées  dans  la 
Carte  de  Peutinger  ,  Crujinio  9  Dtibris^  Ponte 
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^^rnutio  -,  Cabilone»  L'autre  branche  paflbit 
par  S.  Vit ,  Monteplain  ^  Dole ,  Tavaux,  Che- 
Ain,  Grand-Noire  ,  Pourians,  la  Villeneuve  ^ 
àc  Mont.  Ici  elle  fe  divifoit ,  pour  tirer  d'un  c6té 
à  Autun  par  Charnay  àc  Verdun  où  Ton  paflbit 
la  Sône  ,  &  de  l'autre  à  Chalon  en  traveriànt 
le  Doux  à  Pontoux ,  &  fuivant  la  hauteur  pat 
Sârmeile  ôc  Damerë.  On  voit  encore  presque 
dans  tous  ks  lieux  qu'on  vient  de  nommer ,  des 
veftiges  de  ces  anciens  chemins ,  dont  l'un  me 
paroît  avoir  éié  l'ouvrage  de  Brunehaut  ;  qui  a 
fait  faire  des  chemins  dans  la  Bourgogne  ,  pen> 
dant  qu'elle  avoit  la  Régence  du  Royaume  de 
fes  Fils  &  petit-Fils ,  particulièrement  auprès 
d' Autun  qu'elle  afièdlionnoit. 

Le  chemin  de  Befançon  pour  THelvétie  & 
l'Italie ,  paflbit  par  Filo  Mufiaco  Vfie ,  Abio- 
lica  Pùntarlier  ,  Eburoduno  Iverdnn  ^  Aven-^ 
ticum  j4v4nche  »  Minodunum  Jïd^mdon^  Vi- 
vifco  Vevai ,  Lacum  Lofane  Lofane  9  Colonia 
Equcftris  Nion ,  Gennava  Genève ,  &c.  d'oii 
il  tiroit  en  Italie  par  les  Alpes  Grecques. 

Il  y  avoit  un  autre  chemin  de  Befançon  pour 
l'Italie ,  par  Lopofagio  Luào ,  Epomanduoduro 
Mandeure  ,  Large  ,  Cambece  >  Arialbinum  , 
Auguila  Rauracorum  ^ugft  ^  Vindoniflà  Vin- 
difc  j  ad  Fines  Pejin ,  Arbor  Félix  ^rhon  , 
Brigantio  Bregents.  Von  alloitauflî  par  ce  che- 
min dans  les  Provinces  Germaniques  ,  depuis 
Large  ,  par  Argentuaria  Colmar ,  Helellum 
£ls  i  ATgehtoratc.  Strashurg*   Ce  font  là  tes. 
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chemins  marqua  dant  les  Tables  (le  Peutinger. 
Befànçon  fe  trouve  ku  la  grande  ronce  de  ricine» 
mire  d'Amonin ,  pour  venir  de  Milan  en  Germa- 
nie en  pallànt  les  Alpes  Grecques ,  par  Cenabum 
Cerù*ve  y  Equeftrim  Nion,  Lacum  LiMifonium 
Lofang  y  Urbam  Orhe ,  Ariaricam  Pontariier^ 
Viibntionem  'Befknfon  ,Wé3iKÂxà}X\im  Voillans, 
Ëpamamadurum  Mdndeure^  Gramacum,  Lar«> 
gam,  Uruncim ,  Montem  Briliacum ,  Ëlcebum^ 
Argemoramm.  Vektudurum  écoic  unemaniîon 
qui  avoit  été  changée  au  tems  des  Cartes  de  Peu- 
tinger poftérieuies  à  l'Itiner aire  ,  &  Voillans  eft 
un  Village  auprès  de  Lucio ,  Lopafkgio  nommé 
dons  ces  Cartes.  Puiique  le  vieux  Brifac  qui  eft 
apellédans  Tltineraire  Mons  'BrifiacuSi  étoit  iùt 
la  route  de  Befançon  à  Strasbourg  ;  il  îsMt  qu*il 
&t  alors  au-deçà  du  Rhein  ,  6c  que  ce  fleuve  ait 
changé  de  lit  en  cet  endroit. 

faî  fait  graver  les  noms  en  Latin  fur  la  Casce^ 
parce  que  c*eft  la  langue  que  parloient  les  Au- 
teurs iurlefquels  je  la  ronde  :  voici  l'expUcation 
de  ces  noms  en  François. 

^ar^  TAar  rivière  principale  de  k  Sui'flè ,  qui 
efl  auf&  apellée  Arar  dans  les  anciens  Auteurs. 

^Ahnôha  Mons ,  Montagnes  Noires  dans  la 
Souabe  _,  apellées  en  Allemand  Die  B^tt ,  où  le 
Dani^  prend  -fa  fource. 

^hHcini  Porttit ,  Port  fiirSône  en  Fr«ncfeci- 
Comté« 

^d  Fines ,  Peiin ,  Village  eh  Sui(fe  auprès  du 
lac  de  Bregents. 
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^dtii  9  les  Habitons  du  Duché  de  Bourgo* 
gne  dans  le  Diocèfe  d*Autua. 

^gannum  ^  S.  Maurice  en  Valais  ,  célëbie 
Monaflere  fondé  par  S.  Sigifmond  Roi  de  Bour- 
gogne ,  en  un  lieu  apellë  Tamada  dans  l'Itiné- 
raire d'Antonin  Ôç  tes  Cartes  de  Peutinger. 

^Idua ,  rivière  qui  a  fa  fource  au-delfus  de 
Porrentru ,  &  qui  entre  dans  le  Doux  auprès  de 
Montbeliard* 

Alex$4  9  Aliiè  dans  TAuçcois  »  auprb  de  Sainte 
Reine  au  Duché  de  Bourgogne. 

Allohroges ,  les  Peuples  de  la  Savoye  &  du 
Dauphiné. 

.  uimagetohriit ,.  Broye4es-Pefme  en  Franche- 
Comté  y  dans  le  confluant  de  TOgnon  &  de  la 
Sône. 

Amharrt ,  les  Peuples  du  Nivernois  &  du  Mâ- 
connois. 

AmbtonicHs  Pagiês ,  Tun  des  quatre  anciens 
Cantons  de  THelvétie  ,  entre  la  Sarine  &  le 
RufT,  rivieresy 

AmmAy  Leitnme  rivière  en  Suiflè ,  qui  entre 
dans  TAar  auprès  de  Soleurre. 
.    jiquA  HelveticA  y  Bade  ]es-Bains  en  Suiflè» 

Arhçr  Félix  i  Arbon  Village  en  Suiflè  auprès 
du  Uc  de  Bregents. 

uirar  y  la  Sône  y  rivière  qui  a  ia  fource  &  la 
plus  grande  partie  de  fon  cours  dans  le  Comté 
de  Bourgogne. 

Argentoratum  %  Strasbourg. 

Argentuaria^  ou  Argentuanenfe  Capram^ 
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Cc^mar  ,  où  Horbourg  auprès  de  Colmar- 

Ariarica  9  Pontarlicr  ,  apellé  AhïoUca  dans 
ks  Cartes  de  Peutinger. 

A'uenticumColoma, ,  Avanches  fut  le  lac  de 
Morat  en  Suiflè,  apellé  Wifiishurg  par  les  Al- 
lemans. 


Aumfia  Rauracomm  >  Augft  auprès  de  Bafle^ 
Tafilia^  Bafle»  Evêcbé  Suffragant  de  Beiàn- 

çon» 

Belka.»  Belay,  Evêché  Sufiragant  de  Befan* 

Berna ,  Berne  ,  Ville  de  Suifle  fur  TAar. 

Birja,  la  Birfe ,  rivière  du  Canton  de  Bafle. 

Boit  y  les  Peuples  du  Bourbonnois. 

Brigantium  %  Bregents. 

Trigantims  iacus  ♦  lac  de  Bregent^ 

Cabillormmj  Chabafur  Sone. 

CelUr  la  Seille ,  rivière  qui  a  fa.fource  dans. 
k  Coîxtté  de  Bourgogne. 

Centrones ,  les  Peuples  de  la  Tarantaifi;  ôcde 
la  Maurienne. 

Cottdatgnfi  MQnafteriumr  TAbbaïc  de  Saint 
Claude. 

^amêbmr  y  le  Danube  fkuve. 

lyanm-i  le  Daia,  rivière  qui  a  f»  (burce  dan» 
k  Comté  de  Bourgogne. 

DUtatium ,  le  Grand-Noire ,  Village  entre  le 
Doux  ôc  la  Sione.. 

Dubis ,  le  Doux ,  rivière  principale  du  Conw 
té  de  Bourgogne ,  qui  eft  aufii  scellé  Aldua^ 
^Dubis ,  dans  les  Commentaires  de  Céfar, 
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Ehfedimum  Cafirum ,  Iverdun  en  Suiflè. 
Ellus  ,  rill ,  rivière  de  PAlface  qui  a  donné 

(on  nom  à  cette  Province. 

Efomanduoduntm  ,  Mandeuie  en  Fianche- 
Comté. 

Equeftrts  Colonia ,  Nion  en  Suiflc. 

Forum  Se^fianorum  ,  Feuts ,  Bourg  dans  le 

Forum  Tiherii  ,  Keiièrftul  ,  Bourg  fur  le 
Rhein  auprès  de  Confiance. 

Fribuv^um  ,  Fribourg ,  Ville  en  Suifle  fur  la 
rivière  de  Sarine. 

Canoâurum-t  Confiance. 
Gehenna  Mons  ,  les  Cevennes. 
Gene'va ,  Genève. 
(jermania ,  l'Allemagne. 

Hehvetii  9  les  Helvéticns ,  qu'on  apelle  à  pré- 
fent  les  Suiflès. 

Ifàra  ,  rifere ,  rivière. 

Jfirnodurum ,  Ifemore  Village  du  Bugey. 

fura  Mons  >  le  Mont- Jura. 

Lafohrrgf  y  ks  Peuples  du  Valais  ,  dont  k 
Capitale  étoit  Latohnga, 

Lemanus  Lacus ,  le  lac  de  Genève. 

Leuci^  les  Peuples  des  Evéchés  de  Toul  &  de 
Verdun ,  &  de  partie  de  la  Lorraine. 
Lima^s^ ,  le  Limât ,  rivière  en  Suifle. 
Lf^o  y  rOgnon  ,  rivière  du  Comté  de  Bour- 
gogne. 

^  Lofant  y  Lofanc,  Evéché  SuSagant  deBe- 
lançon.  o 
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Lucems  j  Lucerne  ^  Ville  de  Suiflè  fur  le  lac 
du  même  nom ,  &  la  rivière  du  RulE 

Lucinus  y  la  Loiie  y  rivière  du  Comté  de  Boud> 
gogne. 

Lugâunum  y  Lyoo. 

Luxovmm ,  Luxeul ,  lieu  àc  Abbaïe  célèbre 
dans  le  Comté  de  Bourgogne. 

Alatijcpnay  Mâcon. 

M.atrona  y  la  Marne ,  rivière. 

Mauriana  >  Moirans  dans  le  Comté  de  Bour* 

gogne- 

Mediomatrices  %  les  Habitans  du  Païs  Meflin^ 
de  la  baflè  Aliàce  ,  de  partie  de  la  Lorraine  de 
du  Luxembourg.  Les  Triboces,  Peuples  d*au* 
delà  du  Rhein,  n'avoient  pas  encore  pa(!e  ce 
fleuve  du  tems  de  Jules  Céiar  ,  pour  s'établir 
comme  ils  ont  fait  dèllors  dans  la  baflè  Alface^ 
pmCqu'il  ne  les  nomme  pas  parmi  ceux  qui  ha- 
bitcMent  le  long  de  ce  fleuve  dans  les  Gaules* 
C*efl  à  mon  avis  ce  qui  a  fait  dire  à  Céfar  y 
qu*Ariovi{le  étoit  à  trois  journées  de  chez  lui  > 
lorfqu'il  eut  paflë  le  Rhein  pour  entrer  dans  le 
Païs  des  Séquanois  ;  parce  que  ce  Roi  des  Ger*- 
mains ,  avoit  eu  à  traverfer  le  Païs  où  demeu^ 
roient  les  Triboces ,  &  les  autres  Peu{^  fès  al- 
liés  qui  étoient  entrés  avec  lui  dans  les  Gaules. 

JHofa ,  la  Meufe  y,  rivière» 

Aiofilla  y  la  MofèUe  y  rivière. 

Alums  Cifaris  3  Fortification  que  Céfâr  fit 
ùirc  ,.  pour  empêcher  les  Helvétiens  de  paflèr 
par  la  Province  Romaine  ;  non  du  lac  de  Genève 
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jufques  au  Mont- Jura  comme  on  Tavoit  crû , 
mais  le  long. du  Rhône 'depuis  Genève  jufques 
vis-à-vis  le  Fort  de  la  Clule. 

Ocellum  ,  Exille. 

Olino  9  Hole  ,  Château  où  rëfîdoit  le  Duc 
de  k  frontière  Séquanoife  fin  le  bord  du  Rhein 
avec  une  garnifon» 

Paguj  Varafiorum  ,  Sooâingorum ,  Torteri" 
Jtum ,  AmaauflorUm^  Voyez  ce  que  j'en  ai  dit 
à  la  page  293 ,  &  fuivantes. 

Porta  Saxi-,  Pierre-Porte  auprès  de  Porrcntru, 
où  la  montagne  apellée  Durvaux  a  été  coupée , 
pour  ^ire  un  nouveau  pailàge  du  Païs  des  Sér 
quanois  dans  l'Helvétie. 

Rhetia ,  Païs  des  Grifons. 

Rhenus  ,  le  Rhein  ,  fleuve. 

Rhodanus^  le  Rhftne,  neuve. 

Rhodunma ,  Roanne  ,  Ville  dans  le  Foreft. 

Salin  A  9  Salins  dans  le  Comté  de  Bourgogne. 

Salodumm ,  Soleurre. 

Sana ,  la  Sarine ,  rivière  en  SuifTe. 

Sanéfw  9  Sekingen  ,  qui  iignifie  en  langue 
Celtique ,  édifice  des  Séquanois. 

Sapaudia  9  la  Savoye. 

Segufiani^  les  Habitants  du  Beaujolois,  Foreft 
&  Lyonnois. 

Sequani ,  les  Habitants  de  la  haute  Alface  , 
Canton  de  Bafle ,  Comté  de  Bourgognç  ,  Bu- 
gey  &  Bieflè. 

Tiguhnus  Pagus  ,  Tun  des  quatre  anciens 
Cantons  des  Hclvéticns  ,  dont  celui  de  Zuric 
a  confèrvé  le  nom.  Tugenus 
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Tugenus  Pa^us^  autre  ancien  Canton  des 
Helv&ens ,  dont  la  Ville  de  Zug  porte  la  dé- 
nomination. 

Tulingi  9  Peuples  qui  faifoient  partie  des  Cri- 
ions ,  &  dont  la  Capitale  étoit  Curia ,  à  pré- 
fent  Coire. 

Vefintioy  Befançon^  Métropole  de  la  Pro* 
vince  Séquanoifè. 

Vienna  y  Vienne  en  Dauphiné. 

Vindelicia^  la  Suaube. 

Vitodurum  y  Vinterthur ,  auprès  de  Conf- 
iance. 

VocetiusM.ons  9  le  Voësberg  partie  du  Mont- 
Jura,  qui  enferme  le  Canton  de  Baflé. 

Vocontiiy  Peuples  du  Diois  &  de  TEvêché 
de  Vaifon. 

Vogefùs  JM.on^y  les  Montagnes  de  Vauges. 

VrifAi  rivière  d'Orbe. 

'Orha  >  Orbe  _,  Capitale  de  l'un  des  quatre  an- 
ciens Cantons  des  Helvétiens. 

Vrhigenus  Fams  ,  le  Canton  d'Orbe  dans 
lUelvétie. 

Vrfa ,  le  Ruff ,  rivière  en  Suiflè. 

ê 

Pendant  qu'on  imprimoit  ce  volume  ,  j'ai 
découvert  quelques  nouvelles  Preuves ,  qui  n'ont 
pas  pu  être  mifes  à  leur  place.  La  premi^^e  fè 
tire  a  une  Infcription  trouvée  depuis  peu  au  Pont 
des  Arches  auprès  de  Moirans ,  dans  le  lieu  où 
j'ai  fupofé  qu'il  y  avoit  fous  l'Empire  Romain 
une  Ville  apellée  Mauriana*  Elle  auroit  dû  en- 
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trer  dansîa  cinquième  Diflèrtation,  qui  concerne 
cette  Ville  j  &  on  la  trouvera  feulement  à  la  fuite 
du  Chapitre  des  Notes  &  Infcriptions ,  pag.  209. 
La  féconde  m'a  paru  concourir  à  foutenir  ce 
que  j*ai  dit  de  TEpifcopat  de  S.  Ferreol  Apôtre 
de  Befançon.  La  troifiéme  confirme  ce  que  j*ai 
avancé  dans  THifloire  de  Chateau-Chalon  ,  du 
tems  de  des  Auteurs  de  la  Fondation  de  cette 
Abbaïe.  Et  je  n'ai  pu  placer  ces  deux  dernières 
Preuves  qu'après  FHifloire  des  Abbaïes  Nobles 
du  Comté  de  Bourgogne. 
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HISTOIRE 

DES  SEQUAN.OIS 

ET   DÇ 

LA  PROVINCE  SEQUANOISE. 

A  N  S  le  tems  que  les  Gaules  commencè- 
rent à  être  peuplées,  les  Séquanois  y 
occupèrent  le  Païs  qui  eft  entre  le  Rhein^  ^ 
les  Montagnes  de  Vauge,  la  Sône  ,  le 
Rhône  ^  &  le  Mont  Jura.  La  nature  fen> 
bloit  leur  avoir  formé  ces  limites,  qui  font 
con^oe  un  rempart  dor^t  ils  étoient  environnés ,  oc  dans 
Tenante  duquel  ils  trouvoient  tout  ce  qui  eft  néceffaire 
à  la  vie.  Ce  Païs  eft  en  effet  très  fertile,  ^  &L  d'une  grande  «  AgerSeaumn 
étendue;  car  il  contient  les  contrées  que  nous  apellons  totiusOMts  op^ 
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la  Haute   Alface  ,   le  Canton   de  Bâfle  ,  la  Franche 
Comté,  le  Bugey  &  la  Brelfe.  ^  C'eft  ce  qui  rendoit  les  ««f-  »• 
Séquanois  ft  puiflàns ,  qu'ils  tenoient  le  premier  rang  dans   »  ^g  Êdt  ftm 
les  Gaules ,  lorfque  Jules  Céfar  en  prit  le  commandement,  prouvé  par  u 
Il  les  priva  de  cet  avantage ,  parce  qu'ils  avoient  toujours  g^«»«Diff«'^ 

A 
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été  opofés  à  k  Répubiiaue  de  Rome.  -Cependant  ik  ont 
encore  feit  dèflors  une  u  belle  figure  dans  TEmpire  Ro- 
main, qu'ils  méritent  bien  qu'on  raflfemble,&  qu'on  mette 
au  jour  les  faits  faiftorîques  qui  les  concernent. 

Nous  aprenons^de  Cluvier  ,1  un  des  plus  dodfces  &des 

{)lus  judicieux  Géographes  modernes ,  que  les  Peuples  de 
Ulif ie ,  de  la  Germanie,  des  Gaules  ^  de  TEfpagne,  &  de 
la  Grande  Bretagne,  ont  eu  le  même  langage ,  quoiaue 
leurs  dialedes  fiiflènt  diffërens  ;  qu'ils  étoiecit  defcendus 
d'Askenez  arriére-petit-fiJs  çkNoe;   qu'ils  ont  tous  porté 
le  nom  de  Celtes^  que  c'étoit  celui  d' Askenez  m^ie,dans 
la  langue  nouvelle  que  fa  famille  commença  à  parler  de- 
vant Babilone  ;  &  que  cette  langue  fubfiiœ  encore  dans 
la  Germanie,  dans  laquelle  elle  n'a  pas  été  altérée  par  le 
mélange  des  Etrangers  II  explique  par  la  langue  Alleman- 
de, plufieurs  aittiquités  Celtiques  :  il  dit,  par  exemple, 
que  ceux  des  Celtes,  qui  fe  font  el:ablis  dans  les  Gaules., 
après  avoir  erré  long-tems  dans  la  Germanie,  s'apdloient 
Gallen^  d'un  terme  Allemand  qui  fîgnifie  voyageur ,  &  que 
c'efl:  de  là  que  les  l-atins  les  ont  nommés  Gaîli ,  &  ont 
donné  le  nom  de  Gallia  au  Païs  qu'ils  occupoira^entre  le 
•  peymm.amï'  Rhein,  TOcean,  la  Méditerranée,  &  les  Alpes.* 
jjttf.^tfp.4^;>j.      Parmi  les  Gaulois,  il  y  en  avoir  qwi  poitoient  encore 
le  nom  de  Celtes  ,  au  tems  de  Jules  Céfar.  Ceft  aparem- 
ment ,  parce  qu'ils  étcietit  les  aîttés  >&  les  chefs  de  la  Na- 
tion Celtique  dans  les  Gaules.  Ils  en  tenoient  auffi  la  plus 
grande  &  la  meilleure  partie.  Les  Séquanois  étoient  de  ce 
nombre  ;  Â:  comme  les  Gaulois ,  à  les  fupofer  defcendus 
d"Askenez^  étoient  venus  des  bords  du  Pont-Euxin,  48c 
avoient  probablement  fuivi  les  rives  du  Eteinube  ,qiifteur 
fourniflbient  la  chafle ,  la  pêche ,  &  des  pâturages  ;  Ton  en 
peut  conclure  avec  affez  de  vraifenafclance ,  que  les  Séqua- 
nois font  les  premiers  des  Celtes  qui  fe  foicnt  établis  dms 
les  Gaules  ;  parce  que  leur  Païs  efl:  le  plus  proche  de  la 
fburce  du  Danube ,  &  qu'étant  beau  &  fertile , les  Celtes 
qui  y  font  entrés  en  paient  le  Rhein,  ont  dû  êure  engages 
à  ^'y  arrêter*  ... 
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Ce  feroît  donner  daœ  la  fable ,  que  de  croire  ce  que 
difeftt  quelcpes  Crooiqucs  &  Godefroy'  de  Viterbe^  que 
les  SeqpaiiK)îs  ont  été  ainiî  apel^,  de  SeguînusVun  de 
leurs  Rois  ;  que  Brennus  époufafaEUe,  ôc  qull  lui  fuc- 
cédiu  Le  mot  de  Brennûs,  parok  avoir  iii  un  titre  de  di- 
gnité ou  de  commandement  parmi  les;  Gaulois  y  puiiqvie 
leurs  plus  fameux  Capitaines  Tont  porté.  Aucun  Hi  ftorien 
ancien  n  a  parte  du  Roi  Segujnus  ^  &  les  Séquanois  n  é- 
toieni:  pas  gouvernés  par  des  Rois  y  car  leur  Etat  étoit 
ariiîoaatique.  Je  ne  croi  pfl&  même,,  qu'on  les  ait  apellés^ 
originairement  Séquanois.  Ce  nom  me  paroît  accommodé 
à  la  langue  Iarinc>  ÔCchaneé  en  quelque  chofe ,  pour  dit- 
tinguer  le  Peuple  auquel  les  Romains  Tont  donné ,  des 
ScnotfK>is  qulls  connoiflbient  avant  eux.  Il  me  femble 
donc,  que  let*r  véritable  nom  étoit  celui  de  ï^eines  ou  Sek- 
nes^  dont  les  Latins  ont  fait  Sçcani  &  Sequani.  La  rivière 
'  de  Seine  ^  qui  a  confervé  fa  dénomination  Celtique,  étoit 
nommée  par  les  L^ns ,  Secanadc  Sequana  ;  de  nous  apel- 
ions  encore  Sequani ,  les  Hâbitans  des  lieux  qui  fe  nom- 
ment Seine  en  François^ 

S'il  efl  vrai,  comme  je  Vai  dit,  que  les  Seines ,  apellés 
Séquanois  par  les  Romains ,  étoient  les  premiers  Celtes 
qui  font  entrés  dans  les  Gauîes.  j  il  eft  bien  pi^obable  qu'ils 
ont  donné  leur  nom  à»  la  rivière  de  Seine ,  dont  la  foiurce 
eft  jH-oche  de  leur  Païs ,  &  fur  les  bords  de  laquelle  ils 
ont  établi  des  Colonies.  ^*^  Ils  les  ont  même  poimées  juf-  ^  seqnana  ,  per 
qu'à  Sens.  L'analogie  de  ce  nom  avec  celui  de  Seines ,  Sequanot  fibî  co^ 
femble  le  prouver  ;  &  les  Sénonois^ ,  que  Dénis  d'Halicar-  ç^^^^  •  Jj«'\'^ 
naMe  ncnnme  Ccm$  oL  Xiphilm  Cenna  ^ckr^  donne  le  nom  m.  4. 
étSena  à  leur  Capitale  au-delà  des  Alpé^. 

L'on  ne  peut  pas  déterminer  précifément,  le  tems  au- 
qud  les  Celtes  s'établirent  dans  les  Gaules  ;  mais  il  eft: 
probable  qu'elles  ont  été  habitées  auffitôt  que  l'Italie  ^ 
puifqu'encOTe  qu'eHes  enflent  fcnvôyé  d^  CoIoniÈs  ei) 
Efpagne  &  dans  la  Grande  Bretagne ,  elles  ne  pouvoient 
cependant  plus  contenir  le  peuple  qui  y  étok,  dans  le 
fécond  fiécte  après  lafondation  die  Rome. 

Aij 
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Les  Gaulois  prirent  alws  le  deifein  de  faire  pafler  une 
partie  de  ce  peuple  ^  en  Italie  &  en  Allem^ne*  On  aflem- 
b!a  ceux  qui  dévoient  être  de  la  tranfinieration ,  fous  le 
commandement  de  deux  Chefe^,  qui  tirèrent  au  fort  les 
régions  qu'ils  dévoient  occuper.  Ultalie  échut  à  Bellovêfe; 
û  y  entra^  &  s  établit  entre  les  Alpes,  TApennin^ôc  i'Adige. 
Segovèfe  eut  la  Germanie  en  partage  ;  il  paflà  le  Rhein^ 
&C  fe  fixa  au-delà  de  ce  fleuve^  fur  les  rives  du  Danube 
dans  la  Forêt  Hercinienne. 

Environ  deux  cens  ans  après  ,  une  Armée  de  Gaulois 
Sénonois  commandée  par  Brennus,  entra  en  Italie  & 
s'empara  de  Rome.  Golut ,  qui  a  écrit  une  Hiftoire  de  la 
Franche-Comté ,  fait  honneur  aux  Séquanois  ,  de  ce  que 
les  Sénonois  ont  fait  au-delà  dos  Alpes.  Mais  ces  deux 
Nations  étoient  déjà  féparées,  &  elles  font  trop  bien  dif- 
tinguées  par  les  Auteurs ,  fous  les  noms  de  Senones  êcàc 
Seauani^  pour  qu'on  puiflè  attribuer  à  ces  derniers,  ce  qui 
a  été,  dit  nommément  des  autres. 

Il  efl:  cependant  vrai-femblable ,  que  lesHabitaas  d'un 
Païs  auili  vade  ÔC  auffi  peuplé  que  celui  des  Séquanois  ^ 
eurent  part  aux  tranfmierations  qui  fe  firent  fous  Bdlovéfe 
&  Ségovêfe ,  &  qu'ils  ^  partagèrent  fous  ces  deux  Chefs; 
car  s'ils  touchoient  à  laGeraianie ,  ils  n'étoiént  féparés  de 
ritalie  que  par  les  Païs  des  Allobroges  &  des  Helvétiens, 
&C  la  plupart  des  Gaulois  qui  y  paflTérent  en  difFeiens  tems^ 
en  étoient  plus  éloignés  qu'eux. 

Cluviér  eftime^  aueSégovêfe  conduifît  des  Séquanois 
dans  la  Germanie  ;  oc  Tite-Live  dit  ^  que  les  Gaulois  qui 
étoient  commandés  par  Bellovêfe,  ayant  battu  ies  Tofcans 
dans  une  contrée' qu'ils  aprirent  s'apeller  l'Infubrie,  du 
même  nonique  pwtoit  un  certain  Peuple  chez  les  Eduois; 
ceux-ci  en  prirent  un  augure  pour  s'y  arrêter  ,&  qu'ils  y 
fondèrent  la  Ville  de  Milan  ;où,  fous  le  nom  d'Infubrien^ 
ils  ont  été  le  Peuple  le  plus  jpuiilànt  &  le  plus  illuffare  de 
la  Gaule  Cifalpine. 

Or  les,ïnfià)reshabîtoient  entre  la  Sône  &  le  Dain  : 
ils  étoijctnt  féparés  du  Païs  d'Autun  par  la  rivière  de 
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Sôné,  &fe  trouvoienc  dans  les  limites  des  Séquanois. 
D*où  je  conclus  que  les  Séquanois  ont  eu  part  à  l'expédi- 
tion de  BeUovêfe ,  &  que  Tite-Live  les  a  confondus  avec 
les  Eduois^  qu'il  nomme  parmi  les  Peuples  qui  pafférent 
les  premiers  en  Italie.  Car  il  écrivoit  fur  d'anciens  mémoi- 
res ,  &  il  parokque  dans  les  premiers  fiécles  de  la  Répu- 
blique. JRomaine,  on  n'y  diftii^oit  pas  les  Séquanois  de 
ceux  d'Âutun  ;  puifque  Polybe,  filant  du  Rhône,  dit  qu'il 
a  (bn  cours  dans  une  plaine  environnée  de  montagnes , 
dont  le  côté  feptentrional  e(l  habité  par  les  Gaulois  Ây-- 
diens^  Les  Séquanois  étoient  au  feptentrion  du  Rhône , 
&  dans  les  montagnes  qui  font  de  ce  côté ,  entre  ce  fleuve 
&  les  Eduois ,  dont  Polybe  a  très-probablement  entendu 
parler  fous  le  nom  de  Gaulois  Ayditns.  Auflî  visrrons-nous 
dans  la  fuite  ^  que  les  Séquanois  ont  fi  puiflàmment  fe-> 
couru  les  Infubriens  dans  les  guerres  qu'ils  ont  eu  contre 
les  Ronudns ,  qu'on  en  peut  tirer  une  forte  conjeéèure , 
qu'ils  les  reconnoifibient  pour  une  de  leurs  Colonies. 

Les  diâferents  Peuples  des  Gaules  étcÀ^tit  Souverains 
dans  les  Pais  qu'ils  occupoient,  fi  ce  n'eft  qu'il  y  en  avoit  : 
de  moins  puiilànts ,  qui ,  par  cette  raifon ,  étoient  fous  la 
[»t>teâ:ion ,  &  dans  .quelque  dépendance  des  autres  :  c'efl 
ce  que  Céfar  apelle  des  (Jlients.  Tels  étaient  les  Raura- 
oues  ^  qui  avoieot  un  nom  particulier  ^  &<}ui  habicoient 
oans  les  limites  du  Pats  des  Séquanois,  dont  ils  portoient, 
aulïi  le  nom ,  parce  qu'ils  dépendoient  d'eux ,  ou  qu'ils 
faifoient  partie  de  ce  Peuple.  Tels  étoient  encore  les  Sé- 
gufiens  &  les  Ambarrois ,  par  raport  à*  ceux  d'Autun. 
Quant  aux  Peuples  principaux  &  indépendants ,.  ils  s'al- 
lioient  enfemble.  Céfar  en  donne  divers  exemples^  & 
entr'autres  celui  des  Auvergnats  &  des  Séquanois.    . 

Chaque  Peuple,  avec  fes  Clients,  faifoit  un  Etat  à 
part  ^  dont  le  gouvernement  étoit  ariflocratique  ;  car 
les  Nobles  *&  les   Druides,  y,  avoient  toute  l'autori-- 
té.  Ils  formoient  le:  Sénat. de  la  Nation  ,  &  choiiif-,. 
foient  annuellement  un  ou  deux  Magiftrats ,  qui'  exer- 
çoient  à  peu  prb  k  même  pouvoir  que  les  Confuls  a  Rome« . 
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On  nommoit  ces  Magiftiîafô  Vergd>retes  à  Auttifli,.^îl 
ne  kur  étoie  pas  percms  de  s'abfenter  pei^dam  Tannée  de 
leur  ^lagiâsratliu:e ,  pourau'ils  ftifiTent  toujours  à  poct^e  de 
pourvaoîr  aux:  befoins  de  rËcat ,  &:  de  renc&e  k  juâice  aïK 
particuliers»  Cëfar  nous  apr end  audi  ^  que  nonrfeulesisent 
dans  lé  corps  de  h  Nation^  mais  encore  dans  chaque 
République  &  dans  chaque  lieu  9  il  y  avûk  deux  fac-^ 
tions  opofées ,  pour  que  les  plus  foi;ble&  foCent  toujours 
ailurés  de  trouver  de  la  protection  9  comcre  la  violence  &L 
•Lib.  6.  rinjuftice  des  plua  fi)îts.  *  Les  Etats  des)  Pewples  pai^ticur 

liers  fetenoient  en  des  tems  réglés  ,  &  Ton  aflembloit  ks 
Etats  Généraux  de  toute  la  Nation  quand  le  befoin  conv- 
mun  le  d^mandoit.    : 

Maiscoîrtlne  dans  les  Répdbliques  où  les  Nobles  fbm 

les  maîtres  ,  il  y  en  a  fouvent  qui  s'élèvent  au-deflus  des 

régies^  qui  s'attribuent  le  pouvoir  pendant  leur  vie,  &  qui 

le  font  fouvent  paflfer  à  leur  pofterité  ;  nous  voyons  que 

dans  celles  des  Gaulés ,  il  y  a  eu  des  Particuliers  qui 

ont  poîrté   le  ncmti  de  Roi  ;    &  que  dans  quelques-, 

uhes^  leurs en£mls leups^ cftit fuccedé.  Cependant  cesRois 

n-'avoient  que  le  pouvoir  ordinaire  des  Magiflrats,  & 

•    ^    étoient  fournis  au: Corps  de  la  Niarion,,  fuivant  queCéfar 

w*oi^tâ,iit  ^^^^  d'Ambiorix  Roi  des  Liégeois.* Ils  étoient  femblar 

wm  minus  /U*i  bles  aiix  Dîébteufe  perpétuels  oe  Rome  ,&  c'étoi^^ 

ÈJST'^S  ^^^^^^^^^  ^  Soldats  qui  les  élifoient.Ainfi  Vercingen- 

sn  tm^n^êem.   torix  fut  proclamé  Roè  par  fon  armée  ^  &  Céfar ,  qui  nous 

De  beOo  Gatt.     aprend^  ce  fàk ,  *di«  qu'il  avoit  fuffi  dans  les  Gautes  ,  de 

'^*  pouvoir  aflembler  une  Armée ,  pour  fefeireRoi. 

Il  y  en  avoit  qui  commandoient  à  toute  la  Nation  y  ou 
à'ik  jf^us  grande  panie.  Tek:  étoient  An^ig^tt  de  Bour- 
ges j  &  Vercingentorix  Auvergnat  $  qui  après  avoir  été 
fait  Roi  par  les  liens  y  fut  enfuite  élu  par  la  Nation  dans 
•  une  Diette  générale  ^  qui  fe  tint  à  Autun.  Orgetorix  Hel- 

vétieiî,  Cafticus  Séquanois  ^  ôc  Dumnorix  Eduots  ^^avoient 
auifi  projette  de  fe  faire  Rois  des  Gaules. 

-  Ceux  qui  avoieht  ëtéchoilis  dans  un  befoin  commun 
des  Républiques  >étôi«nt  Rois  dé  la  Nation.  Dans  les  au- 
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cres  circonftances  ^  les  ftcâs  ne  cortimanâoieat  que  dans 
leors  F^ms.  Tds  avorerte  été  Cacamaimiialêde  chez  âes  Sequa* 
Bois^  &  pktiieurs  antres  ailieuit^^dant  il  efl  parlé  dans  les 
Commentaires  de  Céfar*  Mais  comme  cette  elpèce  de 
gouvernement  était  contraine  aux  Loix^  Se  mettoiten 
péril  la  liberté  pdDlix|ue»  dont  ks  <jraulGis  étoieiM:  fort 
jaloux;  il  étoit  dangereux  'dy  afpirer  ,  lî  ce  n'écoïtpar 
des  voies  légitimes ,  &jpoxir  de  fuftes  caofes  ^  xrar  le  p^ 
de  Vercingentorix  fut  aflofliné,  parce  qu'il  Touloit  ife  faire 
Roi  des  Auvergnats;  &  Orgetorix  accufé  d'avoir  projette 
d  ufurper  ce  titre  chez  les  Helvétiens ,  fe  donna  la  «mort^ 
afin  de  prévenir  le  fuplice  dif  feu  ,  qui  étoit  la  peine  dé- 
terminée pour  ce  crime. 

H  efl:  hors  de  doute,  que  les  Gaulois  avaient  eu  des  guer- 
res contre  les  <îer<mains^,  qui  tentioient  fotaventdepâfîer 
dans  les  Gaules^ÔC  dontplofieurs  Peuples  s*étoient  déjà  éta- 
blis en  deçà  ^^x  Rfaein  avant  k  tems  de  Juks  Céfer  :  ils  en 
avoient  eu  aufli  des  uns  avec  les  autres  ,foit  pour  leurs 
limites,  foit  par  la  jaloufie  du  commandement  ;  ce  qui 
caufoit  fouvent  dès  révolutions  ehtr'eux.    Car  ceux  <Je 
Bourges,  qui  y  avoienf  tenu  la  presnaiere  place  pendant 
•,que  Tarquin  Tancien  regnoit  ù  Rome ,  étoknt  devenus 
.les  Clients  desEduois ;  &  ceux-ci  qui  avoisnt  été  eirflike 
,^ar  eux-mêmes  &  par  leurs  Alliés ,  l»undes  pluspuiflàias 
fPcupksdes  Gauks ,  &  les  Chefs  d'une  fedtion,  comme 
les  Séquanois  rétoient  de  l'autre ,  *  n-avoient  pu  fe  défen-  *  chiite,  de  h$ih 
dre  de  pafler  fous  la  domination  de  ceux-ci.  Mais  Y}^^'0MAib.6. 
tcttre  ,  qui  nous  a*  marqué  la  guerre  de  ces  deux  Peuples  , 
ne  nous  a  rien  ^ris  <k^  celles  des  autres* 

Les  Gaudoi^  oxit  aoffi  foirvent  paflë  en  Italie, pour  dé- 
fendre contre  les  llomains,kurs  anciens  Compatriotes 
ui  sY  étaient  établis  r  on  Iês  apelloit  coamaiunenacnt  C^- 
Jrfifj,  à  caufe ,  dit-on,  de  certaines  armes  quife  portoiont, 
&  qtfon  nommoit  i^^Jkm  ;  ou  plutôt  par  raport  à  leur 
force  &  à  leur  courage.  *  (i  y  en  eïitara  jufqu  u  detK  trens  *  rjretforus, 
mîDe,  en  Tan  528  de  la  République,  qui  fe  joignirent  aux  f^^'^^^^^' 
ifffcd>riens  ^  &  le  mirent  en  maixhe  pour  attaquer  Rome.,  nom.  G^tk. 


i 


s  Hifioire  des  Séquanoù 

Jamais  cette  Ville  ne  fut  en  fi  grand  danger  ,  depuis  la 
prife  par  Brennus*  Auflî  fit-elle  les  derniers  efforts  pour  fe 
de'fendre  ,  &  les  Hiftoriens  nous  difent,  qu'elle  mit  huit 
cent  mille  hommes  lur  pied» 

Cependant  les  Gefates  étoient  arrivés  à  Clufium ,  qyi 
n*efl:  qu'à  trois  journées  de  Rome  ^  &  avoient  battu  une 
Armée  de  cinquante  mille  hommes^  commandée  par  un 
Prêteur.  Mais  s'étant  trouvés  à  la  vûë  d'une  autre  Armée 
commandée  par  le  Conful  ^milius  Papus ,  ik  craignirent 
de  perdre  le  butin  qu'ils  avoient  fait,  oc  fe  déterminèrent 
à  retoiHrner  dans  l'Infubrie*  Ce  Conful  les  fuivit ,  &  ils 
tombèrent  malheureufemenf  auprès  de  Pife^dans  l'Armée 
de  l'autre  Conful  C.  Attilius  Regulus ,  qui  venoit  de  finir 
la  guerre  en  Sardaigne*  Ils  furent  attaqués  en  tête  &  en 
queue ,  &  firent  fece  de  tous  côtés.  Ils  égaloient  les  Ro- 
mains en  courage ,  &  ils  avoient  fur  eux  l'avantage  de  la 
taille  &  de  la  force  du  corps.  Mais  comme  ils  n  étoient 
pas  Çi  bien  armés ,  ni  fi  habiles  dans  l'art  de  la  guerre,  ils 
furent  défaits ,  &  laiflerent  quarante  mille  hommes  fur  le 
champ  de  bataille;  le  refte  fut  fait  prifonnier  ou  diffipé. 
Une  autre  Armée  de  Gefatès,  qui  .étoit  entrée  en  Italie  , 
fut  battue  en  531 ,  après  que  Viridomare,  qui  la  corn-  / 
mandoit ,  eut  été  tué  dans  un  combat  fingulier ,  par  Mar- 
cus  Claudius  Marcellus; 

Polybe  dit  que  les  Gefates  étoient  des  environs  du  Rhô-'P 
ne  ;  d'où  l'on  peut  conclure  qu'il  y  avoit  parmi  eux  des 
Séquanois ,  dont  le  Pais  étoit  limité  par  ce  fleuve ,  &  qui 
étoient  à  portée  d'entrer  en  Italie ,  par  les  Alpes  Gréques 
&  Pennines.  Auffi  lifons-nous  dans  Strabon  ,  que  les  Sé- 
quanois avoient  eu  guerre  anciennement  avec  les  Romains, 
*SeqwmuaiiAquU  &  qu'ils  avoient  toujours  été  leurs  ennemis.*  Ils  les  étoient 
ÏL^rST  ^^^^  attaauer  chez  eux,  car  les  Romains  n'ont  palfé  que 
fort  tard  dans  les  Gaules. 

D'autre  côté ,  le  décret  du  Sénat  pour  le  triomphe  de 
Marcellus ,  porte  qu'il  avoit  vaincu  les  Iiifubriens  &  les 
Germains  ;  oc  on  lit  dans  quelques  Auteurs ,  que  les  Gefa- 
tes étoient  de  la  G«manie*  U  me  parok  que  Strabon  donne 

le 
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le  dénouement  de  cette  difficulté^  en  difantaue  les  Se- 
quanois  ont  £ait  de  fréquentes  incurfîons  en  Italie  avec  les 
Germains  ;  d'où  je  conclus  que  les  Gefates ,  oui  font  une 
lî  grande  figure  dans  THiftoire  Romaine  y  etoient  pour 
l'ordinaire  des  Armées  compofées  de  Séquanois  &  de  Ger- 
mains leurs  voifins  &  leurs  alliés.  Strabon  ajoute  une  cir- 
confl^c  biçn  glorieufe  à  la  Nation  Séquanoifè,  lorfqu'il 
dit  que  cette  Nation  étoit  fi  puiflante,  que  les  Germains 
n'étoient  redoutables  aux  Romains  ,  que  quand  les  Sé- 
quanois étoient  avec  eux.  ^  Les  Séquanois  ont  donc  eu    •S^aaw  rCtr. 
la  princioale  part  aux  guerres  ,  que  les  Gaulois  Cilal-  Zh^Spimâ&e 
pins  afliftés  des  Gefates  ont  eu  avec  Rome  :  guerres  fi  t^éà>Aantiqa^ 
terribles,  que  les  Hiftoriens  de  cette  République  avouent,  ^pi^^^^li£^ 
qu'elle  dilputoit  de  la  gloire  avec  les  autres  Natiom  ,  timU^e  ;  ^ 
mais  qu'elle  étoit  réduite  à  dépendre  la  vie&  la  liberté  JJ^'£^^^^X& 
de  fes  Citoyens  contre  les  Gaulois  ,  fur  tout  quand  ils  ÎJft'CpJrmeî^ 
Soient  joints  aux  Gefates»  fSder€M$.ulK4. 

Cœendant  avant  même  que  les  Romains  euflent  rien- 
au  -  oeçà  des  Alpes  ,  les  Éduois  ,  qui  vouloient  par 
leur  faveur  s'élever  au  premier  rang  dans  les  Gaules  y 
recherchèrent  leur  alliance.  Les  Romains ,  qui  joîgnoient 
une  fine  politique  à  la  force  des  armes ,  lai  firent  cette 
ûccafion  pour  fe  faire  un  apui  parmi  les  Gaulois  con^ 
tre  eux-mêmes  y  &  pour  divifer  une  Nation  puiiTante , 
qu'ils  n  auroient  peut-  être  pas  fi  -  tôt  entrepris  de  fubju- 
guer ,  fi  elle  étoit  denaeurée  unie.  Ils  déclarèrent  donc  les 
Eduois  leurs  amis  ôi  leurs  alliés,  &c  fous  prétexte  de  les 
venger  de  quelques  injures  qu'ils  avoient  reçues  des  Sa^ 
liens  ,.  des  Allobroges  &  des  Auvergnats  ,  ils  entrèrent 
dans  les  Gaules  en  Tan  627  de  la  fondation  de  Rome ,. 
battirent  plufieurs  fois  ces  trois  Peuples ,  &  fe  rendirent 
maîtres  de  leurs  Païs. 

Les  Romains  par  cette  conauête  devinrent  les  voifins* 
des  Séquanois ,  &  n  en  furent  plus  féparés  que  par  le  Rhô- 
ne. Les  Séquanois  prévirent  toutes  les  conféquences  de  ce 
voifinage ,  &  combien  il  expofoit  Jeur  liberté.  ïls  difiimu^ 
lérent  cependant ,  &  reçurent  les  carefles  de  la  Républi- 
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que  Romaine ,  qui  donna  à  leur  Roi  Catamantalêde  ^  le 

♦  Catmantaïe-  titre  d'ami  du  peuple  Romain  ;  *  perfuadée  que  fi  elle 

desSeqmmu.Yeg'  gagnoit  les  Séquanois ,  comme  elle  avoit  déjà  fait  ceux 

^toTam^ToM-  d'Autun  ,  il  lui  feroit  facile  d'établir  fa  domination  dans 

manZamcL  ûpi  Vingt-cinq  ans  après  que  les  Romains  y  eurent  fait  une 
pettamsMt^c<ifar.  Province ,  les  Cimbres  6c  les  Teutons  y  entrérenç^  C'é- 
ÎL^wf  S?*  ^  toient  deux  Nations  de  la  Germanie  ^  formidables'  par  la 
multitude  ,  la  taille^  la  force,  &  l'intrépidité  de  leurs 
foldats.  L^  Ambrons ,  quoique  Helvétiens  &  par  con- 
féquent  Gaulois ,  fe  joignirent  à  eux  pour  ravager  les  Gau- 
les ,  où  ces  trois  Peuples  fe  répandirent  comme  un  embra* 
fement  auquel  il  n'eu:  cas  poiïîble  de  réfifter. 

Ils  formèrent  le  dcflein  de  pafler  en  Italie ,  &  fe  divifé- 

rent  pour  y  entrer  par  deux  endroits  ;  dans  la  vue ,  quand 

ils  y  feroient  arrivés ,  de  fe  réiinir  pour  marcher  à  Rome* 

C'en  étoit  fait  de  la  République  Romaine  ç  fi  elle  n'avoit 

eu  alors  un  aufli  grand  Capitaine  que  Marius.  ^  H  atta- 

fùaM^im%*-  ^^^^  '^^  Teutons  &  les  Ambrons  auprès  d'Aix  en  Provence, 

4:uio  ùMigi^f!  oc  les  défit.  Les  débris  de  leur  Armée  fe  retiroient  par  le 

Ror.  iib.3.  €ap.i.  Pafe  ^j^s  Séquanois ,  qui  achevèrent  de  les  tailler  en  pièces, 

&  firent  leurs  Rois  prifonniers  ;  ftioins  par  amitié  pour  les 

Romains ,  que  pour  fe  vanger  des  Barbares  qui  avoient 

faits  de  grands  défordres  dans  les  Gaules. 

Cependant  les  Cimbres  avoient  pénétré  en  Italie,  Ils 
y  attendoient  leurs  alliés,  dont  ils  ignoroient  la  défaite. 
Marius  y  pafla  pour  leur  faire  tête ,  &  leur  montra  les 
Rois  des  Teutons  que  les  Séquanois  lui  avoient  envoyés* 

11  eft  certain  que  les  Cimbres  perdirent  courage  à  cette 
vue ,  &  qu'elle  fervit  beaucoup  au  gain  de  la  bataille  , 

^^f^î**^^''^  dans  laquelle  ils  furent  exterminés.  * 

Les  Séquanois  ne  pouvoient  pardonner  à  ceux  d'Au- 
tun ,  d  avoir  introduit  les  Romains  dans  les  Gaules ,  &  de 
continuer  à  vivre  avec  eux  dans  une  liaifon  intime  ;  parce 
qu'ils  étoient  perfiiadés ,  qu  elle  aboutiroit  à  faire  pafïèr 
toute  la  Nation  fous  le  joug  Romain.  Ils  eurent  occafion 
dfi  leur  &ire  la  guerre ,  au  fujet  de  1  ufage  5c  des  péages 
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de  k  rivière  de  Sône  qui  féparoit  leurs  Pais,  &  ils  ne  la 
manquèrent  pas.  ♦  Mais  pour  agir  plus  fïirement ,  ils  pri-   •  T^^^m  Argrim , 
rent  à  leur  folde  quinze  niille  ôcrmains,  leurs  anciens  J^Jj^J*;/^^, 
compagnons  devcwage&  de  guerre  en  Italie.  Ils  attaqué-  &  Mduis  dudtm 
rent  enfuite  lesEduois  &  les  battirent.  ^  JÎjTS^L^tÎ^ 

Ceux-ci  plus  irrités  qu'humiliés  par  leur  défaite  j  raflem-  fa  iiàmicof  eo$ 
blérent  toutes  leurs  forces,  &  celles  de  leurs  Clients  &  (JÎ^''^JÎ7'^^^ 
alliés  ;  pafFérent  la  Sône  ,  &  entrèrent  dans  le  Païs  des  fosdffth^ît!vtra'^ 
Séquanois  qui  les  attendoient  fur  leur  frontière,  &  qui  Jj^^f ^7' /?(""* -^ 
avoient  apellé  un  plus  grand  nombre  de  Germains  à  leur  dkjft§.strlk!^' 
iëcours  ,  avec  leur  Roi  Ariovifte.  Ce  Piince  étoit  grand  *'*•  4- 
Capitaine.  Le  commandement  lui  fut  déféré.  Il  fe  retran-    •  Faaumefl,  u% 
cha  dans  un  lieu  entouré  de  bois  &  de  marais ,  où  il  ne  ^^ryerms&  Se^ 
pouvoit  être  forcé  ,  &  il  n'enfortit  que  pour  furprendre  wmérférS^r^ 
les  Eduois  qui  ne  s  y  attendoient  pas.  Leur  défaite  fut  ff^rikoriunchâcer 
entière  ,  &  la  bataille  décifive.  Les  Eduois  y  perdirent  Z'iiff,:o!f^^^ 
leur  Noblefle  >  leur  Cavalerie  qui  faifoit  leur  principaje 
force  ,  &  leur  Sénat  même.  Hors  d'efpérance  de  fe  re- 
lever d'une  fi  grande  perte  ,  ils  fubirent  le  joug  qu'on 
voulut  leur  impofer.  Ils  confentirent  à  devenir  Clients  des 
Séquanois  ,&  promirent  de  ne  fe  fouflraire  jamais  à  leur 
domination.    Ils  renoncèrent  à  l'alliance  de  Rome  ,  & 
s'engagèrent  de  ne  la  plus  rechercher.  Ils  donnèrent  en 
otage  les  en&nts  des  principaux  d'entr'eux  pour  fureté  de 
cette  promefle ,  &  la  confirmèrent  par  la  religion  du  fer- 
ment. *  •Ciif»  A/fiPAioi 

Divitiac ,  qui  étoit  le  plus  grand  Seigneur  d'Autun ,  ne  fim^îtqul  hnw» 
put  pas  fe  réfoudre  à  fubir  des  conditions  qui  lui  paroif-  ^"  contendijie, 
foient  trop  dures  ,  &  à  prêter  le  ferment  qu'on  exigeoit  te^^Josic^^è. 
de  lui.  Il  fe  retira  à  Rome,  où  il  crut  pouvoir  folliciter  Ommm  NobHtta. 
le  Peuple  Romain  en  faveur  de  fa  Nation ,  parce  qu'il  n'a-  '^n\Z!iZ  E^i^ 
voit  pas  prêté  ferment  de  ne  le  pas  faire.  Mais  ce  fut  Mmamjfiffè.Qui-' 
d'abord  en  vain  :  la  République  occupée  à  d'autres  af&ires,  lâlff^^^^^^^  • 
ou  ne  fe  trouvant  pas  alors  en  état  de  vanger  les  Eduois,  qui&fuâvirtutel 
n'entra  pas  dans  leur  querelle.  Les  chofes  demeurèrent  jt/jJpyji/^S 

â^ ,  fdtirimtim  ant9  tn  OdHiâ  potmffgnt  s  coaSht  $ffi  ,  Sequanis  ohfidetdâre  nobiliffinm  Civisati$^  &  ;ti* 
rejurandoohfir ingère  Crvitatem^fe  neque  objides  repifituros^  neque  auxilium  i  Populo  Romouo  tmfhrê* 
tmounequerecufawroSi  quommàfferpetuoftàiUorum  ditiom atqne  imperio  eJf^nhÇaf  Ub.  u 
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pendant  quatorze  ans  dans  cet  état  ^  &  Céfar  lui-même 
ménagea  Ariovifte  ,  quoiqu  allié  des  Séquanois  &  enne- 
mi de  ceux  d'Autun  :  car  il  le  fit  déclarer  ami  du  Peuple 
Romain  pendant  fon  Conlulat. 

Dans  Tannée  qui  précéda  le  Confulat  de  Céfar ,  les 
Helvétiens  avoient  réfolu  de  fortir  de  leur  Païs,  parce  qu  il 
étoittrop  petit  &  trop  peu  fertile  pour  les  nourir.  C  etoit 
une  Nation  nombreufe  &  fort  brave.  Elle  avroit  fou- 
vent  battu  les  Germains  ^  &  avoit  fait  pafler  fous  le  joug 
tme  Armée  Romaine.  Ils  s'afïbciérent  les  Latobriges  qui 
demeuroient  à  la  fource  du  Rhône ,  les  Tulingiens  qui 
étoientvers  le  Lac  de  Confiance  ,&  les  Boïens  Peuples 
d'au-ddà  du  Rhein.  Les  Rauraques  dont  les  Séquanois 
•  Ce  fait  ctt  avoient  cédé  le  Païs  à  Ariovifte  &  à  fes  Germains ,  *  fe 

Sertriére  DHfcr-  joignirent  aufli  à  eux.  Leur  vue  étoit  de  paffer  dans  la 

ratioa.      ^       Xaintonge ,  &  de  s'y  établir. 

..  Il  étoit  de  la  politique  des  Romains  d'empêcher  cet  éta- 
bliflTement ,  foit  pour  que  les  Gaulois-  fur  la  conquête 
defquels  ils  avoient  des  vues  9  ne  fuffent  pas  fortifies  du 
fecoursdeces  Nations^  qui  n'auroient  plus  qu'un  même 
inferêt  avec  eux  ;  foit  parce  que  la  Xaintonge  étoit  peu 
éloignée  de  la  Province  Romaine^&  n'en  étoit  pas  Téparée 
comme  THelvétie ,  par  une  rivière  grande  &  rapide ,  dont 
il  étoit  facile  de  garder  les  bords  ;  foit  enfin  ^  parce  que 
ks  Helvétiens  voudroi^nt  aparemment  pafler  par  la  Pro- 
vince Romaine,  &  qu'il  n  étoit  pas  de  la  dignité  du  Peu- 
ple Romain  de  le  permettre. 

Leur  entreprife  fit  grand  bruit  à  Rome.  On  la  trai- 
ta en  affaire  majeure.  On  fit  des  levées  de  troupes  & 
on  choifit  des  Commandants  conmie  on  avoit  coutume 
de  faire  pour  les  guerres  les  plus  importantes.  On  délibé- 
ra même  d'envoyer  des  Députés  aux  principales  Nations 
des  Gaules  ,  pour  les  détourner  de  Talliance  des  Helvé- 
tiens ,  &  l'on  choifit  pour  cet  emploi  trois  illuftres  Per- 
fonnages ,  dont  deux  avoient  été  Confuls,  &le  troifiéme 
Préteur. 
Le  bruit  fe  répandit  d'abord  que  les  Helvétiens  paf- 
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foient  aduellement  dans  les  Gaules,  &  Ton  crut  que  les 

Séquanois  s'y  opoferoient  ;  car  fuivant  une  lettre  de  Ci- 

ceron  à  Atticus  ,  on  difoit  à  Rome ,  que  les  Séquanois 

avoient  deia  été  battus  en  s'opofant  au  paflaçe  des  Hel- 

vétiens ,  oc  que  les  Eduois  étoient  aux  mains  pour  le 

même  fujet.  *  Mais  Ion  y  aprit bien-tôt , que  c'étoit  un     •Efiji. i^. 

faujc  bruit  ;  que  les  Helvétiens  avoient  pris  deux  années 

pour  faire  leurs  préparatifs,  &  donné  ordre  à  leur  monde 

de  fe  tenir  prêt  pour  partir  au  commencement  de  la  troi- 

fiéme  j  ce  qui  remit  la  tranquilité  dans  Rome  ,  ôc  donna 

le  tems  de  prendre  des  mefures. 

Orgétorix  qui  étoit  le  premier  des  Helvétiens  par  fon 
bien  oL  par  fa  naiflànce,  projetta  de  profiter  de  la  circonf- 
tance  de  leur  tranfmigration  pour  le  faire  déclarer  leur 
Roi.  II  engagea  Cafticus  Séquanois  &  Dumnorix  d'Au- 
tun,  de  tenter  la  même  chofe  dans  leurs  Païs ,  pour  fe  ren- 
dre enfuite  les  maîtres  des  Gaules,  avec  le  fecoursdes  trois 
puiflàntes  Nations  à  la  tête  defquelles  ils  feroient.  *  Mais    •  Pertrespoten^ 
kur  projet  échoiia,  parce  que  les  Helvétiens  découvri-  tijpmosacprmiip. 
rent  qu'Orgétorix  vouloit  fe  faire  leur  Roi ,  &  fobligé^  "ST/rl^fJ^ 
rent  pour  fe  juftifier  ,•  d'entrer  en  prifon  ,  où  il  mourut  potm  poàjfe. 
avant  que  d'être  jugé  ;  foupçonné  de  s'être  donné  la  mort,  ^^^ Csf.ub.  u 
pour  éviter  le  fuplice  queméritoit  l'attentat  dont  ilalloit 
être  convaincu* 

L'année  qu'ils  avoient  choifie  pour  quitter  leur  Païs, 
fiit  la  première  de  celles  du  gouvernement  de  Céfar  dans 
les  Gaules.  Ils  lui  envoyèrent  demander  la  permiflîon  de 
palier  fur  les  terres  de  la  République.  Il  différa  de  leur  ré- 
pondre ,  &  cependant  il  fit  rompre  le  pont  qu'ils  «voient 
furie  Rhône ,  &  tirer  un  retranchement  le  long  de  cette 
rivière  ^  dès  le  Lac  de  Gpnèvc  jufqu'à  la  montagne.  Il  leur 
refufa  le  paflàge  après  l'avoir  mis  en  état  de  défenfe  ^  & 
ils  tentèrent  ae  le  prendre  ,  mais  ils  furent  repouflés. 

n  ne  leur  refloit  qu'un  chemin  dont  les  Séquanois 
étoient  les  maîtres  ,  2c  il  leurauroit  été  impofllble  de  le 
forcer ,  parce  qu'il  efl:  très  étroit  entre  le  Rhône  &  le 
Mont  Jui*a  qui  le  commande.  On  connoît  à  cette  defcrip- 
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tionqui  eft  de  Céfar^  que  c'étoit  à  l'endroit  où  eftà  pré- 
fent  le  Fort  de  la  Clufe  au-deflbus  de  Genève.  Les  Helvé- 
tiens  demandèrent  ce  paflage  aux  Séquanois ,  qui  le  leur 
accordèrent  ^  à  charge  qu'ils  ne  feroient  aucun  d^ât  ^  & 
qu'ils  donneroient  des  otages  pour  fureté  de  cette  condi- 
tion. Les  Séquanois  avoient  les  mêmes  raifons  pour  fa- 
vorifer  rétabuflement  des  Helvétiens  leurs  anciens  amis  ^ 
dans  la  Xaintonge,  que  les  Romains  de  Tempêcher  :  car  ils 
comptoient  qu  y  étant  fixés  ,  ce  feroit  un  contrepoids  à 
la  puiflance  Romaine ,  &  un  moyen  de  faire  diverfion 
quand  ils  feroient  attaqués. 

Ainfi  les  Helvétiens  affurés  du  moyen  de  fortir  de  leur 
Pais ,  brûlèrent  leurs  Villes  au  nombre  de  douze  ,  quatre 
cents  Villages,  &  plufieurs  maifons  de  campagne  ;  tra- 
verférentles  terres  des  Séquanois  par  le  Bugey  &  la  Bref- 
fe ,  &  fe  rendirent  fur  les  bords  de  la  Sône  du  côté  de 
Mâcon.  Leurs  partis  pafférent  cette  rivière  &  ravagèrent 
le  Mâconnois  &  le  Païs  d'Autun.  Us  firent  fur  la  Sône 
un  pont  de  batteaux^qui  leur  étoit  néceflaire  pour  le  pallàge 
de  l'Armée  ;  mais  peu  experts  à  cette  manœuvre,  &  embar- 
rafles  de  bagage ,  de  femmes  &  d  enfants,  ils  demeurèrent 
vingt  jours  ,  foit  à  la  conftrudion  du  pont ,  foit  à  faire 
palier  une  partie  de  leur  monde.  Ce  retardement  donna  le 
tems  àCéiar  deles  atteindre,&  de  tailler  en  pièces  le  Peu- 
ple du  Canton  de  Zuric,  qui  étoit  encore  au-deçà  de  la 
rivière.  Ceux  qui  Tavoient  paflee  tournèrent  du  côté  d'Au. 
tun,  où  Céfar  les  joignit,  les  défit,  &  obligea  ceux  qui  ref- 
toient,  de  368000  perfonnesqui  étoient  (orties  de  THelvé- 
tie,parini  lefquelles  il  y  avoit  90000  combattans ,  de  fe 
mettre  à  fa  difcrètion  ,  &  de  retourner  dans  leur  Païs. 

Cette  grande  vidloire  remportée  à  la  vue  des  Séquanois, 
leur  fit  changer  de  fyftême.  Ils  ^comprirent  aifément,  que 
Céfar  viéborieux ,  releveroit  les  affaires  des  Eduois  Çqs 
amis;  raifon  qui  les  détermina  à  fe  raccommoder  avec 
eux.  Mais  ils  étoient  les  uns  &  les  autres ,  dans  un  grand 
embarras.  Ariovifle  avoit  exigé  des  Séquanois  qu'ils  lui  ce- 
dalfent  le  tiers  de  leur  Païs,  pour  récompenfe  des  fervices 
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qu'il  leurs  avoit  rendus,  &  il  s'y  ëtoit  établi.  Ses  troupes 
avoient  goûté  le  féjour  d'un  climat  beaucoup  meilleur 
Gue  le  leur.  Elles  avoient  été  jointes  par  un  grand  nombre 
de  leurs  compatriotes,  &  plus  de  fix  vingts  mille  Germains 
avoient  déjà  pafle  le  Rhein.  Ariovifte  demandoit  pour  ■ 
eux  un  autre  tiers  du  Païs ,  &  il  s'étoit  alTuré  des  ota- 
ges de  ceux  d'Autun ,  dans  la  crainte  qu  ils  ne  fe  réii- 
nilfenr  avec  les  Séquanois  pour  le  chafTer.  Ainfî  donc  les 
Séquanois  fe  voyoient  à  la  veille  de  devenir  la  proie  de 
leurs  alliés ,  &  les  Eduois  auroient  bien-tôt  fubi  le  même 
fort  ;  car  les  Peuples  de  la  Germanie  entière  s'ébran- 
loient ,  &  avoient  deflein  de  venir  fondre  fur  les  Gaules. 

Un  péril  (î  prefïant,  fit  oublier  celui  qu'on  avoit  craint 
du*côté  des  Romains.  Les  Séquanois  aimèrent  mieux  être 
oumis  à  une  Nation  polie ,  &  gui  gardoit  un  extérieur 
d'équité ,  que  de  pader  fous  le  joug  des  Germains.  Les 
Etats  des  Gaules  furent  convoqués  ;  on  exigea  de  ceux  qui 
y  affiftérent ,  de  prêter  ferment ,  qu'ils  ne  diroient  rien 
de  ce  qui  y  ferôît  déterminé  ;  &  Ton  y  réfolut  d'implorer 
le  fecours  des  Romains  contre  Ariovifte. 

On  envoya  des  DéButés  à  Céfar  pour  le  lui  demander. 
Divitiac  porta  la  parole ,  &  repréfenta  d'une  manière  vive 
&  touchante  ,  les  maux  aufquels  les  Gaules  étoient  expo- 
fées^par  l'invafîon  imminente  des  Germains.  Il  fit  connoî- 
tre  que  les  Gaulois  feroient  réduits  à  fortir  de  leur  Païs^ 
fi  les  Romains  ne  prenoient  pas  leurdéfenfe.  Les  autres 
Députés  joignirent  leurs  remontrances  &  leurs  prières  à 
celles  de  Divitiac ,  à  l'exception  de  ceux  des  Séquanois. 
Céfar  leur  en  demanda  la  raifon  ^  &  ils  ne  s'expli- 
quèrent que  par  un  morne  filence.  Alors  Divitiac 
reprenant  la  parole  j  dit  que  la  fituation  des  Séqua-  . 
nois  étoit  d'autant  plus  trifte ,  qu'ils  n'ofoient  pas  même 
expofer  leurs  malheurs ,  parce  que  Ariovifte  occupant 
une  partie  de  leur  Païs  ,  &  pouvant  pénétrer  aifément 
dans  le  refte ,  ils  avoient  tout  à  craindre  de  fon  reffenti- 
ment  ^  s'il  découvroit  qu'ils  euflent  recouru  aux  Romains. 

Nul  intérêt  plus  grand  pour  la  République  Romaine , 
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que  de  contenir  les  Peuples  de  la  Germanie  ^  les  feuls  qu'el- 
le avoit  à  redouter ,  puifque  ce  font  ceux-là  qui  Tont  enfin 
détruite  ;  &  de  les  empêcher  d'aprocher  de  Tltalie ,  & 
de  la  Province  que  Rome  pofledoit  déjà  dans  les  Gaules , 
comme  ils  auroient  fait ,  s'ils  s'étoient  emparés  du  Païs 
des  Séquanois.  Mais  quelle  fatisfaârion  pour  Céfar,  de 
voir  les  Gaules  fe  livrer  à  lui ,  pour  ainfi  dire  ;  &  avide 
de  gloire  comme  il  Tétoit ,  d  avoir  de  nouveaux  fujets 
dé  triomphe  !  Il  congédia  donc  les  Députés  Gaulois  en 
leur  donnant  de  bonnes  efpérances  ,  &  fe  prépara  dès  ce 
moment  à  faire  la  guerre  aux  Germains*  Cependant  avant 
que  de  la  commencer ,  il  tenta  la  voie  de  la  n^ociation. 
Il  fit  demander  une  entrevue  à  Ariovifte,  qui  enflé  de 
fa  pui(Iance.&  de  fes  fuccès ,  répondit  que  fi  Céfar  avoit 
quelque  chofe  à  lui  dire ,  il  pouvoit  venir  lui  parler.  Cé- 
lar  ne  parut  point  irrité  de  cette  réponfe  grofïiére  &  mé-  ^ 

Enfante ,  &  pour  mettre  Ariovifte  dans  tout  le  tort  ^  il  lui 
t  faire  des  propofitions  d'accommodenient ,  aufquelle^ 
Ariovifte  répondit  encore  avec  arrogance'. 

On  avertit  alors  Céfar ,  que  les  cent  Cantons  des.Sué- 
ves ,  qui  étoiêntla  Nation  la  plus  {JUiflante  de  la  Germa- 
nie ^  aprochoient  du  Rhein  ^  &  que  les  troupes  d* Ariovifte 
faifoient  des  courfes  dans  les  Païs  d'Autun  &  de  TréveSi. 
Comme  on  lui  dit  auffi ,  que  ce  Roi  avoit  deffein  de  s'em- 
parer de  Befançon ,  Ville  Capitale  des  Séquanois,  égale- 
ment forte  par  Tart  &  par  la  nature  ,  bien  pourvue  de 
munitions,  &dans  une  (ïtuation. propre  à  tirer  la  guerre . 
en  longueur  ;  il  comprit  aifément ,  qu  il  lui  étoit  impor- 
tant de  le  prévenir ,  &  d'entrer  dans  cette  Place ,  dont 
il  fçavôit  que  les  portes  lui  feroient  ouvertes.  Mais  il  crai- 
gnoit  qu'elles  ne  le  fufTent  auffi  à  Ariovifte  dans  l'état  où 
etoient  les  af&ires  du  Païs ,  s'il  ne  fe  préfentoit  le  premier. 
Il  y  marcha  donc  en  grande  diligence ,  il  y  fut  reçu  avec 
joie,  &  il  y  fit  repofer  fon  Armée  pendant  quelques  jours. 
Les  foldats  de  Céfar  ,  qui  n'avoient  point  encore  eu 
affaire  aux  Germains ,  s'informèrent  de  leurs  forces  ôc 
de  leur  manière  de  combattre.  Mais  foit  que  la  peur  eût 
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groffi  les  objets  aux  Gaulois  que  les  Germains  avoient 
battus  y  foit  qu'ils  eulTent  la  vanité  de  vouloir  perfuader. 
Qu'il  n  avoient  pu  être  défaits  que  par  des  hommes  extraor- 
oinaires  ^  ils  exagèrent  la  haute  taille  des  Germains ,  leur 
force  9  leur  courage ,  leur  connoiflànce  dans  Tait  militaire^ 
&  jufques  à  la  fierté  de  leurs  regards  ,  qu'ils  difoient  être 
inloutenables  daas  le  combat • 

A  ce  récit ,  l'épouvante  fe  mit  dans  l'Armée  Romaine  ^ 
&  gagna  jufqu'aux  Officiers.  Céfar  en  fut  informé.  Il 
sembla  fes  Soldats.  Il  leur  parla  avec  cette  noble  éloquenr 
ce  dans  laquelle  il  excelloit ,  &  cet  air  d'autorité  mêlé 
d'unecertaine  douceur^  qui  le  faifoit  craindre  &  aimer 
en  même  tems.  II  leur  fit  fençir ,  que  les  Germains  ne  leur 
dévoient  pas  paroître  plus  redoutables ,  que  les  Cimbres. 
&  les  Teutons  qui  avoient  été  taillés  en  pièces  par  Ma- 
rius  ;  &leur  dit  quelesHelvétiens  contre  Icfquels  ils  ve- 
noient  de  fe  mefurer  avec  tant  d'avantage ,  avaient  four 
vent  battus  les  Germains. 

L'Armée  fut  ranimée  par  ce  difcours.  Elle  demanda  de 
marcher  à  l'ennemi ,  &  Céfar  profita  de  cette  difpofition^ 
H  fit  un  détour  de  quelques  lieues^  pour  avoir  un  chemir> 
plus  ouvert ,  &  par  lequel  il  pût  recevoir  plus  facilement 
les  vivres  ^  qui  lui  venoient  non  feulement  du  Pais  dés  Sé- 
quanois,  mais  encore  du  côté  d^Autun,  de  Toul  &  de 
Langres.  Je  crois  qu'il  paflâ  par  Vefout ,  au  lieu  de  pren- 
dre le  chemin  de  Porentru ,  ou  celui  de  Baume ,  Clére- 
val  9  &  Montbéliard  ^  qui  font  les  routes  les  plus  courtes 
&  les  plus  ordinaires  y  mais  les  plus  couvertes  de  bois  & 
remplies  de  montagnes ,  pour  aHer  de  Befançon  du  côté 
du  Rhein  y  où  Ariovifte  avoit  raffemblé  fes  troupes. 

Au  feptiéme  jour  de  marche ,  Céfar  aprit  que  l'ennemi 
n'étoit  plus  qu'à  fix  Heuës.  Ariovifte  ujrpris  de  la  har- 
diefîe&de  la  diligence  du  Général  Romain,  fit  des  ré-^ 
flexioas  y  &  demanda  une  entrevue.  Céfar  y  confentiu 
L'entrevue  fe  fit ,  mais  inutilement ,  parce  qu'on  s'aper- 
çut que  le  Rôi  Germain  ne  l'avoit  demandée  que  pour 
uirprendre  Céfar.  On  employa  dès  lors  de  part  &  d'autre^ 
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quelc(ues  riïfes  pour  fe  couper  les  vivres  par  des  campe- 
ments avantageux* 

Enfin  Ce  far  força  Ariovifle  adonner  bataille.  Les  Ger- 
mains fe  défendirent  en  gens  de  courage ,  &  qui  enten- 
doient  le  métier  de  la  guerre  ;  mais  les  Romains  le  fça- 
voient  mieux  qu  eux  ,  &  ils  étoient  commandés  par  le 
Capitaine  le  plus  heureux  &  le  plus  habile  qu'il  y  eut.  Ils 
enfoncèrent  donc  les  Germains ,  les  mirent  en  fuite  & 
les  pourfui  virent  jufqu  au  Rhein  ,  que  quelques-uns  des 
fuyards  paflerent  à  la  nage  ou  dans  des  barques.  Ariovifte 
fut  du  nombre  de  ces  derniers.  Le  relie  fut  tué  y  pris ,  oi^ 
diffipé. 

Cluvier  eftime  que  cette  bataille  fe  donna  à  Dam- 
pierre  en  Franche-Comté ,  dans  le  confluent  du  Doux  & 
de  la  rivière  de  Porentru.  Il  prétend  que  l'on  y  trouve  les 
plaines  &  les  élévations  dont  Céfar  parle  à  l'occafion  de 
cette  affaire.  11  dit  que  Dampierre  eft  éloigné  de  Befançon 
de  lix  jours  de  marche ,  en  faifant  fept  milles  par  jour  ^  qui 
étoit  la  marche  ordinaire  d^  troupes  Romaines  ;  &  à  cin- 
quante milles  du  Rhein ,  qui  eft  la  diftance  que  les  Com- 
mentaires de  Céfar  mettent  entre  ce  fleuve  &  le  lieu  de  la 
bataille. 

Cependant  les  anciennes  éditions  de  Céfar  ^  portent 
cinq  milles  au  lieu  de  cinquante  milles.  Ciaconiiis  & 
Hotoman  ^  font  les  premiers  qui  ont  fait  imprimer  quin^ 
quaginta  pour  quinaue  ;  fondés  fur  Orofe  &  fur  Plutarque  ^ 
qui  mettent  cette  oataille ,  l'un  à  cinquante  milles  ,  & 
l'autre  à  quatre  cens  ftades  du  Rhein.  Mais  comme  ces 
nombres  ont  pu  être  facilement  altérés  dans  ces  derniers 
Auteurs  ;  que  les  manufcrits  de  Plutarque  varient ,  &  qu'il 
y  en  a  qui  portent  quarante  flades  au  lieu  de  quatre  cent  ; 
que  l'ancien  Interprète  Grec  de  Céfar,  Ta  traduit  par  qua- 
rante ftades  ,  qui  font  cinq  milles  ;  &  qu'on  lit  quinaue 
dans  les  manufcrits  de  fes  Commentaires;  je  crois  que  l  on 
doit  mettre  la  défaite  d' Ariovifte  à  cinq  piilles  du  Rhein  y 
&  les  circonftances  du  fait  me  femblent  le  prouver  d'ail- 
leurs. 
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Cëfar  dit  en  effet ,  que  les  Germains  s'enfuirent ,  & 
qu'ils  furent  pourfuivis  jufqu'au  Rhein.  Comment  fe  pour- 
toit-il  faire,  qu'une  grande  Armée  en  déroute,  n'ait  ceflc 
de  fuir  ;  &  que  le  victorieux  déjà  las  &  fatigué  du  com- 
bat, ait  continué  de  tuer  &  de  pourfuivre ,  pendant  Tef- 
pace  de  cinquante  milles  ?  Les  Germains  furent  prefque 
tous  tués  par  la  Cavalerie  qui  les  pourfuivoit ,  &  Ariovif- 
te  lui-même  n  echapa  qu'à  la  faveur  d'une  nacelle,  qu'il 
trouva  par  hazard  au  bord  du  fleuve.  Il  n'avoit  point  de 
Places  en  deçà  du  Rein;  car  il  fit  fçavoir  à  Céfar  que 
^*il  ofoit  l'attaquer ,  il  aprendroit  à  fes  dépens ,  ce  que  pou- 
voir une  Nation  belliqueufe  ,  qui  depuis  quatorze  ans 
n'avoit  point  eu  de  couvert.  Il  étoit  campé  loin  de  Be- 
lànçon  ,  puifque  Célar  crut  qu'il  pourroit  y  arriver 
avant  lui ,  au  cas  qu'il  pensât  à  y  entrer.  Les  Séquanois 
étoient  déclarés  contre  lui  ;  il  n'eft  pas  probable  qu'il  fe 
fut  engagé  dans  leur  Païs ,  &  éloigné  de  la  Germanie  & 
du  Rhein ,  dont  il  tiroit  des  vivres  &  attendoit  du  fecours^ 
Quant  aux  jours  de  marche  de  l'Armée  Romaine ,  qui  font 
la  principale  raifon  de  Cluvier  ;  il  faut  obferver  qu'au  feç- 
tieme  jour ,  les  Romains  étoient  encore  éloignés  de  Iix 
tieuës  des  ennemis  ;  qu'ils  partirent  de  Befançon  pendant 
la  nuit ,  &  qu'ils  firent  de  grandes  journées ,  parce  qu'il 
leur  étoit  important  d'attaquer  Ariovifte ,  avant  que  les 
Suéves  qui  venoient  le  joindre ,  euflent  paiïe  le  Rhein» 
Ds  ont  donc  pu  en  fept  jours  arriver  à  fept  ou  huit  lieues 
de  ce  fleuve ,  quoiqu'ils  eulfent  pris  un  détour. 

L'Armée  des  Germains,  ét9it  compofée  de  Marcomans^ 
de  Sédulîens  &  dllarudes ,  dont  Ariovifte  étoit  Roi  ;  & 
ilavoit  pour  troupes  auxiliaires ,  des  Siiéves ,  des  Tribo- 
ces,  des  Vangions  &  des  Nemétes.  Les  cent  Cantons  des 
Suéves  ^  qui  s'étoient  aprochés  du  Rhein  pour  le  joindre  , 
rebrourfërent  chemin,  quand  ils  aprirent  fa  déroute;  &  cette 
importante  afl&ire,  dont  la  nouvelle  fe  répandit  jufqu'au 
fondide^la  Germanie ,  y  donna  une  telle  réputation  aux 
armes  Romaines ,  que  leur  alliance  &  leur  recommanda- 
tion, y  tinrent  lieu  à  la  fuite  d'une  protedion  puiflànte. 

Cij 


20  Hiftoire  des  Sécfuanois 

Elle  eut  auffi  de  grandes  fuites  chez  les  Celtes.  Céfar 
commença  dès  lors  à  y  agir  en  maître*  Il  mit  fes  troupes 
en  quartier  d'hyver  dans  le  Pais  des  Séquanois  ;  &  comme 
ils  avoient  été  les  plus  opofés  à  la  domination  Romaine^ 
il  leur  ôta  leurs  alliés  &  le  rang  qu'ils  tenoient  dans  les 
Gaules,  pour  les  donner  à  ceuxide  Rheims  dont  il  mé- 
nageoit  l'amitié  ,  parce  qu'il  pi^évoyoit  qu'elle  lui  feroit 
utile ,  dans  le  delfein  où  il  étoit  de  conquérir  la  Gaule  Bel- 
gique. 

Il  dit  que  les  Belges  étoient  les  plus  vaillants  d'entre  les 
Gaulois ,  parce  qu'ils  étoient  les  plus  éloignés  du  luxe  & 
du  commerce  de  Rome.  Il  crut  cependant  qu'il  lui  feroit 
facile  de  les  foumettre ,  après  avoir  vaincu  les  Helvétiens 
&  les  Germains  dans  fa  première  campagne.  Il  fit  donc  la 
guerre  aux  Belges  ,  fous  prétexte  qu'ils  avoient  confpiré 
contre  la  République  Romaine ,  les  vainquit  en  plufieurs 
allions ,  ÔC  les  fubjugua  dans  fa  féconde  campagne.  Il 
employa  la  troifiérae  â  conquérir  la  Gaule  Aquitanique, 
&L  à  réprimer  des  mouvements  qui  s'élevoient  dans  TAr- 
morique  ,  &  aux  environs  d'Evreux ,  Lizieux  &  Coutah- 
ces.  Dans  la  Quatrième,  il  défit  deux  grandes  Nations/ie 
la  Germanie ,  lesTendluriens  &  les  Uhpétes ,  qui  avoient 
pafîe  le  Rhein  près  de  fon  embouchure ,  pour  s'établir 
dans  les  Gaules.  Il  traverfà  ce  fleuve  fur  un  Pont  de 
bois  qu'il  fit  faire ,  &  donna  parla  hardiefïe  &  le  fuccès 
de  cette  entreprife  qu'on  avoit  cru  jufqu'alors  impodî- 
ble ,  de  nouveaux  motifs  de  crainte  &  d  étonnement  aux 
Germains.  Dans  la  cinqu^me  année  de  fon  gouverne- 
ment ,  il  paflfà  en  Angleterre  où  les  Romains  n'avoient 
jamais  éte^  &  défit  plufieurs  Nations  des  Gaules  qui  s'é- 
toient  foulevées.  De  femblables  mouvements  qu'il  répri- 
ma >  occupèrent  la  fixiéme  année,    La  feptiéme  fut 
la  plus  laborieufe^mais  enmêmetems  la  plus  glorieufe  & 
la  plus  utile  :  car  les  Gaules  entières ,  fenfibles  à  la  perte 
de  leur  liberté^  fe  foulevérent*  CeUxd'Autun^  qwoi^u  an- 
ciens alliés  du  Peuple  Romain  ^  &  comblés  de  fes  bien- 
faits ^  entréreW  dans  la  confpiration.  Vercingentorix 
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d'Auvergne  ^  Capiftiine  d'un  grand  courage  ^  comman- 
doit  les  troupes  ;  &  parmi  les  Peuples  qui  fuivirent  fes 
étendarts  ^  Florus  ne  nomme  que  les  Séquanois  ÔC  les 
Auvergnats  ^  ceux  de  Chartres  &  du  Berri ,  aparemment 
comme  les  plus  puiflants  ou  les  plus  braves.  *  *  ?^*  ^!^ 

Céfar  prit  Bourges,  mais  il  attaqua  fans  fuccès  Cler-  ^'^ij^con'. 
mont  en  Auvergne,  Ce  petit  échec  rehauilà  le  courage  de  if  •'^^  •;«/»  ^^^ 
Vercingentorix,  &  lui  donna  la  hardiefTe  de  tenter  une  n^rlt^i^- 
diverfion  en  entrant  dans  la  Province  Romaine.  Céfar  «^i ,  B'ttwrim . 
accourut  au  fecours ,  &  il  fut  envelopé  chez  les  Séquanois  ^^s\qi£^f. 
par  les  troupes  de  Vercingentorix ,  qui  fe  confiant  en  leur  ctmtrami.  iior* 
nombre ,  fe  promettoient  fa  défaite.  La  grandeur  du  péril,  '**  *'  ^^'  *^' 
au  lieu  d'étonner  les  légions ,  redoubla  leur  valeur.  Ver- 
cingentorix fut  battu ,  &  obligé  à  chercher  fon  falut  dans 
la  fuite  avec  les  débris  de  fon  Armée.  *  •  Dhm  c«(f. 

Céfar  le  pourfuivit  fans  relâche ,  &  le  réduifit  à  s'enfer-  «*.4oCW^^*-7- 
mer  dans  Alife.  C'étoit  une  des  plus  fortes  Places  des 
Gau1es«  Mais  ni  fa  (ituation  avantageufe  ,  ni  quatre- 
vingt  mille  hommes  qui  la  défendoient ,  ne  furent  pas  ca- 
pables de  détourner  Céfar  d'en  faire  le  fiége.  Une  Armée 
de  deux  cent  quarante  mille  hommes  de  pied  ,  &  de 
huit  mille  chevaux  ^  vint  au  fecours.  Elle  fut  plufîeurs 
fois  repoulïee  &  battue  ;  enforte  que  Céfar  fe  rendit 
maître  de  cette  importante  Place  ,  &  fit  prifonnier  Ver- 
cingentorix avec  ce  qui  reftoit  d'une  fi  nombreufe  Garni- 
fon.  Ce  fut  là ,  le  aernier  effort  que  firent  les  Gaulois 
pour  défendre  leur  liberté  ;  &  leur  union  dans  cette  entre- 
prife^  fournit  aux  Romains  une  raifon  pour  fe  rendre 
leurs  maîtres  à  titre  de  conquête,  &  leurs  impofer  un 
tribut. 

-Céfar  après  cette  belle  campagne,  envoya  fa  Cavalerie  & 
deux  de  fes  Légions  en  quartier  a  hy  ver  chez  les  Séquanois, 
qui ,  s'ils  n-avoient  fourni  à  l'Armée  levée  pour  fecourir 
Alife  9  que  leur  contingent  de  vingt-deux  mille  hom- 
mes ,  avec  ceux  de  Sens ,  de  Bourges,  de  Chartres  ,  de 
Xaintes  &  de  Roùergue  ,  comme  on  le  croit  commune- 
j&eot  i  c'eft  parce  qu'ils  avoient  déjà  perdu  beaucoup  de 
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monde  à  la  bataille  qui  s'étoit  donnée  ihez  eux ,  &  qu'une 
partie  de  leurs  troupes  étoit  enfermée  dans  cette  Place. 
Mais  Mr.  de  Valois  explique  plus  probablement  le  texte 
de  Céfar ,  de  vingt^deux  mille  hommes  fournis  par  cha^^ 
*  Not.  Qâii.    cun  de  ces  Peuples.  * 

ya.  r.  Stnones.  Aii^fj  ^Qj^c  par  la  jaloufie  &  les  divifîons  des  Eduois  & 
des  Séquanois ,  la  Nation  entière  perdit  fa  liberté.  Si  ce^ 
deux  puiflàntes  Républiques  étoient  demeurées  unies  ^ 
elles  auroient  pu  la  défendre  contre  l'Empire  Romain ,  ou 
feire  une  plus  longue  rélîftance.  Mais  la  Nation  Gauloi- 
fe  a  du  moins  la  gloire  de  n'avoir  fuccombé  que  des  der- 
nières, &  d'avoir  été  fubiu^uée  par  le  plus  grand  &  le  plus 
heureux  Capitaine  qui  fut  jamais.  Les  Légions  que  Céfar 
commandoit  ^  s'aguerirent  fi  fort  dans  les  Gaules ,  qu'elles 
vainquirent  dès  lors  en  différentes  occafions ,  toutes  les  ■ 

.  autres  Armées  Romaines  ,  qui  leurs  étoient  même  tou- 

jours fupérieures  en  nombre. 

A  tout  confiderer ,  il  étoit  de  l'avantage  des  Gaulois,  de 
paffer  fous  la  domination  Romaine  :  car  ils  s'en  firent  un 
rempart  contre  les  Peuples  du  Nord  ^  qui  faifoient  des 
efforts  continuels  pour  entrer  dans  leur  Pais.  Ils  mirent 
fin  à  leurs  diffentions  domefliques ,  en  fe  réunifiant  fous 
un  feul  maître  j  &  leur  condition  ne  fut  point  mauvaife , 
puifqu'à  l'exceptiondelafouverainetéqu  ils  perdirent,  & 
du  tribut  auquel  Céfar  les  afliijettit  ;  ils  confervérent  au 
refle la  forme  de  leurs  gouvernements  particuliers,  fous 
l'autorité  des  Magiflrats  qui  leurs  étoient  envoyés  de  Rome 
pour  les  commander.  Ils  ne  furent  pas  défarmés ,  &  leurs 
grandes  Villes  furent  régies  par  les  Décurions  &  les 
Duumvirs  qu'elles  choifîffoient.  Plufieurs  d'entre  elles , 
furent  gratinées  des  privilèges  des  Colonies  ;  &  d'autres, 
avec  le  titre  de  Municipes,  eurent  la  liberté  de  vivre  fous 
leurs  propres  loix,  &  furent  libres  de  tribut  dès  les  com- 
mencements ,  pour  récompenfe  de  l'afFeélion  qu'elles 
avoient  marqué  à  Céfar  ;  ou  elles  en  furent  exemtées 
à  la  fuite  ^  à  caufe  des  fervices  qu'elles  rendirent  à  l'Em- 
pire. 
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La  douceur  de  ce  nouveau  gouvernement  ,  fut  fans 
doute  la  raifon  pour  laquelle  les  Gaulois ,  quoique  na< 
turellement^  légers ,  impatients  &  amis  de  la  liDerté  , 
firent  fi  peu  d'efforts  à  la  fuite ,  pour  fe  foullraire  à  la  do- 
mination des  Romains.  Ils  ne  prirent  aucune  part  aux 
guerres  civiles,  qui  fuivirent  de  près  la  conquête  de  leur 
Pais  ;  &  fi  l'on  excepte  le  fiége  de  MarfeiUe  ,  ils  ne  vi- 
rent couler  chez  eux ,  ni  le  fang  de  Rome ,  ni  le  leur. 

Leur  Cavalerie  fervit  avec  gloire  fous  Céfar ,  &  fous  les 
Empereurs  qui  lui  fuccédérent.  Elle  étoic  réputée  la 
meilleure  de  l'Empire ,  &  particulièrement  celle  oui  ve- 
noit  de  la  Séquanie  ,  comme  Lucain  nous  l'aprena  dans 
ce  vers  de  fa  Pnarfale. 

Optimagens  ,  flexis  in  giruniy  Sequanafréettis.  *     ^  •  ^.T2J^ 

Ainli  on  peu  donner  part  aux  Séquanois,  dans  les  ex-  ^  ^^  Séq«^ 
ploits  que  l'Hidoire  attribue  à  la  Cavalerie  Gauloife  en  premien  dèi 

général.  Mancbesaïubri. 

Si  fous  Jules-Céfar  ,  les  Séquanois  déchurent  de  leur  cat  on  n'en  voit 
rang  &  de  leur  autorité ,  ils  en  turent  dédommagés  par  fes  v»*^  ^  '^'2? 
fucceflèurs.  Auguftepaifiblepofleflèur  de  l'Empire,  en  par-  SL  'S'^moÏÏL 
cagea  les  Provinces  avec  le  Sénat ,  ôc  prit  dans  fon  lot,  meoiaonquet. 
celles  qui  étoient  nouvellement  conquifes ,  ou  dans  lef- 
quelles  il  y  avoit  quelque  guerre  à  craindre.  Les  Gaules 
&rent  de  ce  nombre. 

L'on  n'y  comprenoit  pas  la  Province  Romaine  fous 
Jules-Céfar.  C'eit  pourquoi  il  n'y  a  compté  que  trois  par- 
ties :  la  Celtique,  la  Belgioue ,  ôc  l'Aquitaniaue.  Mais 
tout  étant  devenu  égal  par  la  réduâion  de  la  Nation  en- 
tière ,  Augufte  confondit  cette  Province  dans  les  Gaules , 
dont  il  fit  une  nouvelle  divifion.  La  politique  vouloit  que 
la  Celtique,  qui  étant  unie  auroit  été  trop  puiilànte, 
fût  démembrée  ;  &  ce  démembrement  étoit  d'ailleurs  né- 
cedàire ,  pour  faire  des  parts  qui  euflent  quelque  égalité 
entre  elles.   Augufte  détacha  donc   différents  Peuples 
de  la  Gaule  Celtique ,  &  l'on  commença  à  y  compter  qua- 
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tre  parties  fous  fon  Empire  :  la  Narbonnoife  9  la  Lyonnpi^ 
fe ,  la  Belgique,  &  TAquitanique. 

La  difficulté  eft  de  fçavoir ,  (i  les  Séquanois  qui  étoient 
Celtes  d'origine,  furent  mis  alors  dans  la  Province  Lyon- 
noife,  ou  dans  la  Belgique.  Tacite  femhle  infînuer  qu'ils 
ne  dq)endoient  pas  de  la  Belgique  ,  quand  il  dit  que 
Germanicus  fit  prêter  ferment  de  fidélité  pour, Tibère^ 
aux  Séquanois  &:  aux  Belges.  Le  Pais  des  Séquanois  abou- 
tiflbit  fur  Lyon  ;  il  paroilfoit  naturel  de  les  attacher  à  cette 
Capitale ,  oL  l'on  peut  induire  qu'ils  en  dépendoient ,  de 
ce  qu  on  lit  dans  Strabon,  que  la  Gaule  Lyonnoife  s'étenr 
doit  jufqu'au  Rhein.  Aufïi  quelques  Auteurs,  ont  fait  des 
Séquanois  une  cinquième  Lyonnoife* 

Cependant  Ptolomée  &  Pline  ,  faifant  1  enumératicm 
des  Peuples  qui  compofoient  les  Provinces  Lyonnoife  cC 
Belgique  de  leur  tems ,  comptent  les  Séquanois  parmi  les 
Belges.  Il  eft  difficile  de  ne  pas  fe  rendre  à  deux  témoigna- 
ges fi  précis  ;  &  d'ailleurs  Feftus  ,  Ammian  Marcellin  , 
les  bons  exemplaires  des  Notices  ^  Aimoin  &  Hi^es 
de  Fleuri  ,  mettent  la  Province  Séquanoife  au  nombre 
*' Nof.  Qài.  ^  des  Belgiques ,  &  la  diftinguent  des  Lyonnoifes.  * 
Val.  y.  Sg^H^ti.  .     Je  crois  donc  que  les  Séquanois  furent  unis  à  la  Gau- 
le Belgique  fous  Augufte ,  parce  que  la  Lyonnoife  auroit 
extrêmement  furpaffé  les  autres  en  force  &  en  étendue,  fi 
elle  avoit  compris  les  Séquanois^  dont  cet  Empereur  avoit 
accru  le  Païs  de  la  plus  grande  partie  de  celui  desHelvé- 
tiens  :  car  Ptolomée  &  la  Notice,  mettent  les  Villes  princi-. 
pales  de  THelvétie  dans  la  Province  Séquanoife  ;  &  on  lit 
dans  Eutrope ,  que  lesHelvétiens  ay oient  été  confondus 
•  Cffar  vfrfi  avec  les  Séquanois ,  &  qu'ils  en  poritoient  le  nom.  ^ 
Sn^ii»!^.      Ilyeutdcslorsdesdémembremens&desfous-divifions 
tiUmur.  jJb.  6.  de  ces  quatre  parties  des  Gaules ,  dont  le  tems  &  les  cir- 
confiances  ne  font  pas  clairement  marqués  parles  Auteurs. 
La  dernière  efl  celle  qu  on  trouve  dans  la  Notice  de  l'Em- 
pire y  fuivant  laquelle  les  Gaules  contenoient  dix-fept 
Provinces  :  fçavoir ,  quatre  Lyonnoifes^  deux  Belgiques, 
deux  Germaniques  ,  h  grande  Province  des  Séquanois, 
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maxima  Scquattorum  ,  celle  des  Alpes  Grecques  &  Pen- 
nkies,  la  Province  de  Vienne ,  deux  Aquitanicjues  ^  la 
Novempulanie ,  deux  Narbonnoifes  ^  &  la  Province  des 
Âïp^  maritimes. 

L'on  attribue  cette  diviftonà  Confbntin.  Cependant  la 
Province  Séquanoifè  exilloit  déjà  avant  lui ,  fous  le  nom 
de  maxima  Sequanorum;  car  Ton  a  trouvé  auprès  de  Conf- 
tance  une  Infcription  qui  porte  ^  que  Dioclétien  ôc 
Maximien  ont  fait  faire  un  ouvrage  public,  par  les  foins 
d'Aurelius  Proculus  Grand- Voyer  de  la  très  grande  Pro-^ 
vince  des  Séquanois*  *  Us  font  d'ailleurs  nommés  par 
Strabon ,  par  Tacite ,  &  par  les  Hiftoriens  poftérieurs , 
mais  qui  ont  précédé  le  temsdeConftantin  ^  comme  un 
Peuple  particulier,  quiavoit  fes  limites ,  &  cjui  faifoirla 
guerre  en  fon  chef,  pour  ou  contre  l'Empire.  Enfin  la 
Province  Eccléiîaftique  des  Séquanois,  n'a  point  reconnu 
de  Primat;  ce  qui  nous  marcjue  qu'elle  étoit  principale  & 
indépendante-dans  te  troiliéme  liécle,  dans  lequel  TEgli- 
fede  Befançon  compte  déjà  des  Evêques ,  &  Con(lantin 
n  a  cominencé  à  régner  qu'en  306. 

L'on  ne  convient  pas  de  la  caufe ,  qui  a  fait  prendre  à 
cette  Province  le  nom  de  maxima  Scquanorum.  Mr.  Dou- 
jat  croit  qu'elle  le  tenait  de  Pupienus  Maximus  ;  Panci- 
role,  Dupleix  &  le  Père  Monnet ,  difent  que  c'cft  de 
.Maximus  Magnus  ;  &  un  Auteur  moderne  penfe  que 
Conftantin ,  qui  a  porté  le  titre  de  Maximus  dans  quel- 
ques Médailles  ,  le  lui  a  donné.  "^ 

Mais  elle  ne  le  tient  pas  de  Maximus  Magnus ,  parce 
qu'auparavant  qu  il  fût  falué  Empereur  ,  Sextus  Ruflfiis 
avoit  nommé  la  Province  des  Séquanois  w^;r/wtf.  L'Hiftoi- 
re  ne  nous  dit  pas  que  les  Séquanois  ayent  été  affedion- 
nés  à  fon  parti  ;  &  s'il  avoit  donné  fon  nom  à  leur  Pro- 
idnce  pendant  qu*il  régnoit  dans  les  Gaules ,  elle  Tauroit 
quitté  bien-tôt  après  ,  parce  que  c'étoit  un  Tyran  que  le 
'  rrand  Théodofe  fit  mourir ,  &  dont  là  mémoire  étoit 
^  dieufe  à  (ts  fucceffeurs.  Cependant  la  Province  Séqua- 

D 


•  Vo}rc2  cette 
Infinâpaoi^  aux 
Noces. 


■^Decouveitede 
la  ViUe  d'Amie. 


ri 


2v5  Hiftoire  des  Séqtianois 

noife ,  a  continué  de  porter  le  nom  de  maxima  jufqu'à  la 
fin  de  l'Empire. , 

Quant  à  Conftantin,  l'Infcription  trouvée  à  Confiance, 
prouve  que  la  Province  Séquanoife  portoit  le  titff  de 
maxima  avant  qu'il  régnât.  L'on  ne  fçait  point  de  raîfqn 
particulière  qui  ait  pu  l'engager  à  lui  donner  fon  nom  j 
ce  s'il  y  en  ^voit  eu  quelqu'une  ,  il  lui  auroif  plutôt  fait 
prendre  ceux  de  Flavia  9  de  Valeiia^  ou  de  Conftantiana 
qu*il  portoit  ordinairement ,  que  celui  de  Maxima  qu'il 
a  rarement  pris  y  &  qui  lui  étoit  commun  avec  d'autres 
Empereurs. 

Pour  ce  qui  eft  de  Pupienus  Maximus ,  il  n'a  pas  régné 
un  an.  Il  avoit  un  Confort  à  TEmpire ,  &  l'on  ne  voit  au- 
cune relation  entre  la  Province  Séquanoife  &  cet  Em- 
pereur ,  qui  ait  été  capable  de  lui  faire  prendre  fon  nom. 
Mais  il  y  a  uneraifon  très  fimple  ,  qui  a  dû  lui  faire  por- 
ter le  titre  de  Maxima.  C'eft  qu'elle  étoit  d'une  fi  grande 
étendue,  par  raport  aux  autres  Provinces  de  la  Gaule  Bel- 
gique ,  dans  laquelle  on  l'avoit  comprife ,  qu'elle  a  du  en 
comparaifon  avec  ces  autres  Provinces  prendre  le  nom  de 
très  grande,  ÔC  s apcWcr  maxima  Se quanorum  Provincia* 

Elle  étoit  gouvernée  par  un  Préfident,  &  elle  avoit  fur 
fa  frontière  du  côté  du  Rhein ,  un  Commandant  fous  le 
titre  de  Duc.  Dhx  trapus. Sequanici.  Les  Notices  de  l'Em- 
pire qui  nous  l'aprennent ,  nous  difent  auffi  qu  elle  con- 
tenoit  quatre  Cités ,  ou  Villes  du  premier  ord!re  :  Vefon- 
îîo  9  Augura  Rauracorum  ,  Aventicum  &  Equeftris  :  & 
quati-e  autres  Villes  d'une  moindi-e  grandeur  ^  qu'elles 
apellent  Caflrum  ,  parce  qu'elles  étoient  fortifiées ,  ou 
qu'elles  avoient  commencé  par  des  camps  Romains.  C'é- 
coit  Argentuaria  »  Viridonilj'a ,  Ebrodunum,  &  Rauracum. 
Elles  nous  aprennent  encore  qu'il  y  avoit  une  Forterefle 
nommée' 0//>/^,& un  Port  qui  s'apelloit  ?ortus  Abucini. 
Fefofttio ,  Befançon ,  Ville  auflî  ancienne  que  l'établif- 
fement  des  Séquanois  dans  les  Gaules ,  grande  &  forte 
fuivant  le  témoignage  de  Jules-Céfar ,  &  ornée  fuivant 
celui  de  l'Empereur  Julien,  d'édifices  fuperbes  ;  étoit  dès 
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le  commencement  la  Capitale  de  la  Province  Se'quanoi- 
fe.  Le  Préfîdent  Romain  y  réfidoit ,  ce  qui  la  rcndoitia 
Métropole  des  autres  Cités  du  même  Païs  :  aufli  c(l-elle 
apelléedans  la  Notice ,  Metropolis  Ctvitas  Refont icntiwn , 
&;  les  Empereurs  Romains  y  avoient  établi  une  de  ces 
Ecoles  célèbres ,  dont  lesProfefleurs  étoient  entretenus  aux 
frais  du  fifc ,  qui  étoient  peu  communes  dans  les  Gaules  y 
&  qu'on  ne  mettoit  que  dans  les  V^illes  grandes  &  fort 
peuplées  :  in  frcquentîjfimis  ctvitatibus.  *  •  cti^  rheod.  » 

La  foi  y  a  été  annoncée  dans  le  commencement  du  tjfif.i  l. 
troifiéme  fiécle  ,  par  les  Saints  Ferreol  &  Ferjeux ,  qui  y  ^f^  '" 
fouffrirent  le  martyre  en  21 2  ,  &  dont  on  y  conferve  les 
Corps.  Son  Evêque  étoit  le  Métropolitain  de  quatre  autres, 
&  reflbrtiflbit  immédiatement  au  S.  Siège. 

Augujla  Rauracorum  ,  i\ugn:  auprès  de  Bafle,  étoit  la 
Capitale  du  Païs  des  Rauraques.  Plancus  qui  avoir  été 
Conful  fous  l'Empire  d'Augulle ,  Ôc  qui  avoit  établi  une 
Colonie  à  Lyon  ^  en  conduilît  une  autre  à  Audi  ^  comme 
le  prouvent  deux  Infcriptions  trouvées,  Tune  lur  les  lieux, 
&  l'autre  à  Gayette  en  Italie.  C'ell  de  là  qu'elle  prit  le 
nom  de  Coloma  Augutta  Rauracorum  ,  qu'on  lit  dans  la 
prenaiere  de  ces  Infcnptions  ,  &  dans  une  Médaille  de 
Tibère.  Ptolomée,  PUne,  &  l'Itinéraire  vulgairement 
apellé  d'Antonin^  le  difent  auflî.  L'on  prétend  qu'il  y  eut 
des  Evêques  dans  le  troifiéme  fiécle;  mais  cette  Ville  qui 
étoit  la  plus  expofée  des  Séquanois  auxincurfiom  aes 
Allemans  ^  fut  ruinée  au  commencement  du  quatrième , 
&  Bafle  qui  a  été  à  la  fuite  le  fiége  de  cet  Evêché  ^  s'éle- 
va fur  fes  ruines. 

Bafilea^  Bafle ,  fut  ainfi  apellée  fuivant  Cluvier,  de 
Bafil  ,  nom  que  les  gens  du  Païs  donnoient  a  un  chefne 
confacré  par  quelques  fuperftitions  du  Paganifine  ,  & 
dont  il  eft  parlé  dans  Ammian  Marcellin.  Elle  étoit  déjà 
devenue  grande  Ville  fur  la  fin  du  bas  Empire  ,  car  les 
*  Totices  lui  donnent  le  titre  de  Cité ,  Ctvitas  Bafilicnfium. 
Evêque  de  Bafle  eft  Suffragant  de  Befançon. 
Aventicum  ^  que  Tacite  dit  avoir  été  la  Capitale  des 
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Helvétiens ,  eft  mife  par  Ptolomée  &  par  les  Notices  de 
l'Empire  ^  entre  les  Cités  des  Sequanois.  C'efl:  aujourd'hui 
un  petit  Bourg  fitué  fur  le  Lac  de  Morat ,  que  les  Allemans 
nomment  Vuiflisburg ,  &  les  François  Avanchc*  Deux 
Infcriptions  qu'on  y  a  trouvées ,  prouvent  qu'il  y  avoit€u 
une  Colonie  Romaine.  Elle  eft  apellée  dans  lune  de  ces 
Infcriptions ,  Colonia  Flavia  ;  d où  Ion  conclut  que  Vef- 
pafien  ou  l'un  de  fes  fils  ,  y  avoit  envoyé  cette  Colonie* 
Auffi  Freculphe  dit  que  cet  Empereur  &  fon  fils  Tite  ^ 
ornèrent  la  Ville  d'Avanche. 

Un  Auteur  moderne  a  pris  occafion  de,  douter  de  la  vé- 
rité de  cette  Infcription ,  fiir  ce  qu  elle  donne  à  Avanche 
la  qualité  defœderata ,  croyant  que  ce  terme  fignifie  qu'el- 
le étoit  alliée  de -Rome.  Mais  il  marque  feulement  ici 
une  Ville  dont  le  tribut  étoit  abonné  par  convention , 
qui  étoit  libre  au  refte  &  fe  gouvernoit  par  fes  loix  & 
par  fes  Magiftrats.  C'étoit  la  condition  de  plufieurs  Villes 
*Rojin'Att9.Rom.  d'Italie  ^  qui  portoient  le  titre  de  fœderat^.  ^  Marius 
lé.  io.^f.zt.  g^.^^^^  d'Avanche  affifta  au  Concile  de  Mâcon  en  585 , 
&  après  lui  le  ficge  de  fon  Evêché  fut  transféré  à  Lauzane , 
dont  l'Evêque  eft  Suffragant  de  Befançon  comme  l'étoit 
celui  d'Avanche* 

Equefiris^  eft  nommée  dans  quelques  Notices,  Nividu- 
num  ou  Noïodunus  Equefirium.  C'eft  le  Bourg  de  Nion 
fur  le  Lac  de  Genève ,  dans  le  Pais  de  Vaux.  Les  Infcrip- 
tions qu'on  y  a  trouvées  ,  prouvent  que  les  Romains  y 
avoient  envoyé  une  Colonie.  Aufti  étoit-ce  un  lieu  pro- 
pre à  tenir  des  troupes  pour  arrêter  les  Helvétiens ,  au  cas 
qu'ils  tentaffent  de  fortir  une  féconde  fois  de  leur  Païs, 
Le  nom  dEquefiris  donné  à  la  Colonie,  marque  qu'on  y 
avoit  placé  des  Cavaliers  vétérans ,  &  c'eft  peut-être  de 
cette  Cavalerie  que  Lucain  a  parlé ,  à  Toccafion  des  trou- 
pes que  Céfar  tira  des  Gaules  pour  faire  la  guerre  à  Pom- 
pée, quand  il  a  dit: 

Defemere.cavo ,  tentoria  fixa  Lemanno. 
Des  quatre  Cités  qui  étoient  dans  la  Province  Séqua- 
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noifc  ^  il  y  en  avoit  trois  qui  avoient  été  honorées  du  titre 
de  Colonie.  Befançon ,  la  principale  de  toutes  ,  étoit  un 
Municipe  qui  fc  gouvernoit  par  fes  loix  propres  ,  &  qui 
clifoit  fon  Sénat,  compofé  de  Décurions,  &  ae  Duumvirs 
qui  y  préfidoient.  Il  nous  eft  refté  des  Infcriptions  qui 
parlent  de  Duumvirs  dans  la  Cité  des  Séquanois,  ^fans  «vofce  auxNoi. 
autre  défignation  ;  d'où  Ton  pourroit  conclure ,  que  ce-  '^ 
toient  les  Chefs  du  Corps  de  la  Nation  Séquanoife  :  car         « 
dans  la  bonne  latinité ,  un  Peuple  entier  étoit  apellé  Civi- 
tas.  Mais  Ton  croit  communément  qu'ils  étoient  Duumvirs 
à  Befançon ,  qu'on  pouvoit  apeller  la  Cité  des  Séquanois, 
quoiqu'il  y  en  eut  plufieurs  autres  parmi  eux,  parce  qu'el- 
le étoit  la  Capitale. 

Une  ancienne  Notice,donne  à  Belay  le  nom  de  Caftrum 
Afgentarienfe  Civitas  Belicenjium ,  qua  antea  Caftrum 
Af^entarienfe  vocabatur.  Mr.  de  Valois  cftime  qu'elle 
s'elt  trompée  fur  cette  dénomination ,  &  que  le  Caftrum 
Argentatienje  de  la  Notice ,  eft  VArgentuaria  dont  il  eft 
parié  dans  Ptolomée ,  Eutrope ,  Caffiodore,  &  Jornandés, 
près  de  laquelle  Ammian  Marcellin  nous  dit  que  Gratien 
remporta  une  célèbre  vi<5loire  fur  les  Allemans  ,  &  que 
l'Itinéraire  d'Antonin  &  les  Cartes  de  Peutinger,  placent 
àColmarou  aux  environs. 

Augufta  Rauracorum^  eft  encore  marquée  dans  l'Itiné- 
raire oc  dans  les  Cartes  de  Peutinger ,  comme  une  gran- 
de Ville  ,à  laquelle  les  voies  militaires  aboutiilbient.  Mais 
Balle  occupe  la  place  dans  la  Notice  de  l'Empire,  qui  eft 
d'un  tems  poftérieur  à  l'Itinéraire.  Augufta  Rauracotum^ 
avoit  donc  été  prife  &  faccagée  dans  cet  intervale.  On 
l'avoit  rétablie  oC  fortifiée ,  mais  ce  n'étoit  plus  qu'une 
Ville  de  moyenne  grandeur  ,  que  la  Notice  apelle  pour 
cette  raifon ,  Caftrum  Rauracenfe.  Rhenanus  dit  que  de 
fon  tems ,  on  y  voyoit  encore  de  grands  reftesde  forti- 
fication, 

l  Vindoniffa  ^Vinài^c  fitué  dans  le  confluent  del'Aarôc 

iu  Rus  ,  qui  font  deux  Rivières  navigables  vers  le  haut 
ihdn ,  étoit  un  lieu  propre  à  tenir  des  troupes  pour  dé- 
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fendre  les  Gaules  contre  les  incurfionâ  des  Peuples  de  la 
Germanie.  Auffi  Tacite  nous  aprend,  qu'il  y  a  eujufqu'à 
deux  Légions  Romaines  &  plulîeurs  Cohortes  auxiliaires* 
Cette  Ville  avoit  un  Evêque  fufFragant  deBefançon.  L'un 
d'eux  apellé  Bubulcus  ^  amfta  au  Concile  des  i^rovinces  du 
Royaume  de  Bourgogne  tenu  à  Epaone  en  5 18  ;  &  Gram- 
maticus  autre  Evêaue  de  Vindifc  j  aux  quatrième  &  cin- 
quième Conciles  a  Orléans.  Mais  Vindifc  ayant  été  rui- 
né dès  lors  par  les  Allemans ,  le  fiége  de  fon  Evêché  fut  ' 
transféré  à  Confiance ,  &  celui  de  Befançon  perdit  parla 
un  de  Çqs  Suffragans ,  parce  que  la  Ville  de  Confiance 
n'étoit  pas  dans  fa  Province. 

Ebroaunum.  Cette  Ville  eft  marquée  dans  les  Cartes  de 
Pêutinger  fur  la  route  d'Avanche  à  Befançon,  dans  la  fi-' 
tuation  où  eft  Yverdun  en  Suilfe ,  auprès  du  Lac  du  mê- 
me nom. 

Olinoj  Fortereffe  de  l'ancienne  Province  Séquanoife^ 
étoit  le  lieu  de  la  réfidence  du  Duc  qui  commandoit  fur 
la  frontière.  Il  y  avott  une  garnifon ,  dont  les  Soldats  font 
apellés  Latavienjes  dans  la  Notice ,  d'où  Ton  conclut  qu'ils 
étoient  de  Latavie  en  Phénicie.  N'y  auroit-il  point  ici 
une  faute  de  Copifte  ?  &  ne  faudroit-il  pas  lire  Batavi  au 
lieu  de  Latavienfes  ?  car  il  eft  plus  probable  due  cette 
garnifon  étoit  de  troupes  HoUandoifes ,  que  de  Pnéniciens 
dont  le  Pais  eft  fi  doigné  ^  &  n'étoit  pas  fous  l'Empire 
d'Occident  dont  la  Forterefle  d'Olino  dépendoit.  L'on 
voit  dans  la  Notice  la  figure  de  cette  Forterefle ,  diftin- 
guée  &  plus  belle  que  celle  de  toutes  les  autres.  Il  faut  la 
chercher  fur  le  bora  du  Rhein  auprès  de  Bafle,  oiî  les  Alle- 
mans contre  lefquels  elle  avoit  probablement  été  bâtie  ^ 
avoient  coutume  de  pafler.  L'on  prétend  qu'elle  étoit 
au  lieu  qu'on  nomme  Hole. 

Les  Notices  varient  fur  le  nom  du  Port  qui  étoit  dans 
la  Province  Séquanqife,  &  quelques-unes  femblent  le 
confondre  avec  Cafirum  Rauracenjê  ,  car  elles  l'apellent 
Cajlrum  Ravirçnfeou  Rauficenfefeu  portas  Abucina.  Mais 
la  plus  correéle  de  toutes, que  le  P.  Sirmond  a  adopcée 
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par  cette  raifon ,  les  diflingue  ^  &  nomme  féparèment 
Cafttnm  Rauracenfe  &  portus  Abucini.  L'on  ne  peut  trou- 
ver ce  Port  que  fur  le  Rhein  ou  fur  la  Sône ,  qui  étoient 
les  deux  grandes  Rivières  navigables  de  la  Province  Se- 
quanoife. 

Ce  ne  peut  pas  être  à  Baflc ,  qui  eft  nommé  féparè- 
ment dans  la  Notice  ;  ni  à  Augfl; ,  parce  que  la  Notice 
diftingue  le  Port  Abucin  de  la  Ville  d'Augfl: ,  &  que  les 
bords  du  Rhein  font  trop  élevés  en  cet  endroit,  pour  qu'il 
y  ait  eu  un  paflage  ou  un  abord  de  bateaux.  Je  ne  vois 
pas  qu'on  puide  le  mettre  ailleurs  fur  le  Rhein. 

Je  le  place  donc  fur  la  Sône ,  qui  touchoit  le  Païs  des 
Séauanois  dès  fa  fource  jufqu'à  fon  embouchure  dans  le 
Rhône  ,  qui  porte  bateau  prefque  dans  tout  fon  cours, 
&  par  laquelle  les  Habitants  du  Comté  de  Bourgogne/ont 
conduire  leurs  bleds  &  leurs  autres  marchandifes  à  Lyon 
&  à  la  mer. 

II  me  femble  que  ce  Port  devoit  être  au  lieu  qu'on 
apelle  Port  fur  Sone  dans  le  Bailliage  de  Vefoul,  qui 
conferve  encore  une  partie  du  nom  de  Portus  Abucinif 
&  qui  a  été  anciennement  le  lieu  du  plus  grand  commer- 
ce au  Comté  de  Bourgogne  :  car  les  marchés  de  Port  fur  . 
Sône  ont  toujours  été  en  réputation  ,  &  nos  anciennes 
Ordonnances  portent ,  que  les  mefures  à  grain  de  la  Pro- 
vince, feront  réglées  fur  celles  dont  on  fe  fervoit  dans  ce 
lieu. 

Nous  lifonsd'ailleursdans  les  Leçons  de  l'Office  de  S. 
Vallier^  quel'Eglife  de  Befançon  fait  le  28  Odobre  & 
qu'elle  a  tirée  d'une  ancienne  vie  de  S.  Urbain  ;  que  S. 
Vallier  Archidiacre  de  Langres  fe  retiroit  au  Mont  Jura 
par  la  Province  Séquanoife  ,  pour  fuir  la  perfécution  des 
Vandales  ;  mais  qu'ayant  été  furpris  par  ces  Barbares  au 
Port  Abucin  ,  ils  lui  firent  fouflfrir  k  martvre.  *  Ce  ne  *fo  Steiumiot^^ 
peut  être  qu'à  Port  fur  Sône,  qui  n  eft  pas  éloigné  de  la  tl^t^^ 
/ille  de  Langres ,  dans  la  Paroifle  duquel  il  y  a  un  Villa-  offtdtm  jam  tmc 
^e  qui  porte  le  nom  de  S.  Vallier  ,  &  une  Cliapelle  dé-^  o^^^averm^tBav^ 
liée  à  ce  Saint,  bâtie  dans  l'endroit  où  l'on  dit  qu'il  fut 
aartyrifé. 
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LaL^endeapeUe  Port  fur  Sàne^Oppidum.  Ilconvenoit 
qu'il  y  eut  en  cet  endroit  une  Ville,  &  une  Ville  forte, 
parce  que  c'étoit  la  frontio-e  de  la  Province  Séquanoife 
du  côté  des  Langrois  -,  Peuple  puiflànt  &  entreprenant, 
avec  lequel  les  Séquanois  avoient  fouvent  des  afl&ires  à 
démêler  ,  même  après  que  ces  deux  Peuples  furent  réunis 
fous  l'Empire  Romain.  Enfin  la  Franche-Comté,  qui  étoit 
au  centre  du  Païs  des  Séquanois ,  a  été  divifée  fous  le» 
premiers  Rois  de  Bourgogne,  en  quatre  Comtés  ou  Païs, 
Pûgi,  dont  l'un  s'apelloit  le  Comte  des  Portifiens ,  Comi- 
tatus  Portiftorum.  Il  comprenoit  ce  que  nous  apellons  au- 
jourd'hui le  Bailliage  d'Amont ,  dans  lequel  eft  Port  fur 
Sône  qui  lui  avoit  probablement  donné  (on  nom ,  parce 
cjue  c'etoit  la  place  la  plus  confiderable  du  Comté ,  &le 
lieu  de  la  réfidence  du  Comte. 

Ce  font  là  toutes  les  Villes  des  Séquanois  nommées  dans 
les  Notices ,  quoiqu'il  y  en  eut  beaucoup  d'autres.  Je  ne 
parlerai  point  ici  de  celles  qui  étoiént  dans  l'Helvétie ,  la 
haute  Alface ,  la  BrefTe  &  le  Bugey ,  dont  on  peut  trouver 
l'Hiftoire  ailleurs.  Je  dirai  feulement  quelque  chofe  des 
autres  Places  confideïables  qui  étoient  dans  la  partie  de 
-  là  Province  Séquanoife ,  qui  porte  aujourd'hui  le  nom  de 
Franche-Comté. 

Céfàr  parlant  du  lieu  où  les  Eduois  furent  défaits  par 
les  Séquanois  joints  à  Ariovifte ,  dit  que  la  bataille  fe  don- 
na auprès  d'Amagetobrie.  Cluvier  penfe  qu'on  cherchera: 
inutilement  cette  Ville.  Cependant  il  me  femble  qu'elle 
doit  être  fur  les  bords  de  la  Sône  qui  féparoit  les  Païs  de 
ces  deuxPeuples ,  &  l'on  trouve  dans  le  confluent  de  cette 
Rivière  &  de  l'Ognon ,  pîufieurs  marques  aufquelles  je 
crois  qu*on  nepeutpasméconnoître  Amagetobrie.  Mais 

•yoy«U^on-  c'eftun  fait  que  j'édaireirai  ailleurs,  *  de  même  que  celui 

Difleiunon.   ^«^j^g  autre  Ville  que  les  éditions  de  Ptolomée  apellent 

Dittatium  ou  Didation ,  dontPexidence  me  paroît  dou- 

*7toiBéiatVi£-  teufe.  * 

feitatioa.  Mandeure  fur  le  Doux  auprès  de  Montbéliard  ,  eft 

VEpomandttodurum  de  l'Itinéraire  &  de  la  Carte  de  Peutin- 

ger. 
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ger.  Son  nom  eft  dérivé  ab  equisj  fuivant  Mr.  de  Valois, 

comme  TEporedium  d'Italie ,  parce  qu'on  y  tenoit  de  la 

Cavalerie ,  ou  qu'on  y  nouriiïbit  des  chevaux  ;  ce  qui  me 

paroît  confirmé  par  une  Infcription  ,  qui  marque  que 

Caftor  y  étoit  révéré.  *  L'on  y  a  trouvé  aes  Statues  ,  des  •VoycsaiaNç^ 

Màîailles ,  des  inftruments  de  Sacrifice  j  des  pierres  gra-  ^^ 

vées  ,  des  canaux  de  plomb  &  de  brique  pour  conduire 

dès  eaux ,  des  pa^és  de  marbre  &  à  la  mofaïque,  &  des 

débris  de  plufieurs  anciens  Edifices ,  ^  qui  prouvent  qu'il  •  <^*#  '^^r. 

y  avoit  une  Ville  confiderable.  f «.  i.  ^.  1«. 

L'on  axîécouvert  des  relies  d'antiquité  au  Lac  d'Antre 
&  aux  Villars  auprès  de  Moirans ,  qui  méritent  une  def- 
cription  particulière  &  une  DifTertation  ;  *  beaucoup  de  •  Voyez  h  qna- 
Médailles  &  quelques  bas-reliefs  &  Statues  antiques  à  Cita  ^'^^^°^  DiBau^ 
auprès  de  Vefoul  ^  à  Grozon  où  il  y  avoit  des  Salines  ^ 
à  Arinto  ,&  à  Pontarlier,  L'on  ne  creufe  point  àOflTelles, 
Village  à  deux  lieues  &  demie  de  Befançon,  qu'on  n'y 
découvre  des  reftes  de  bâtimens  Romains ,  &  fouvent  des 
canaux  pour  conduire  les  eaux ,  des  marbres  qui  ont  fer- 
vi  à  des  incruftations ,  &  des  Médailles. 

Les  anciens  manufcrits  de  la  vie  de  S.DefîréEvêquede 
Befançon  dans  le  quatrième  fiécle  ^  qui  portent  que  cet 
Evêque  fut  inhume  à  Lons-Ie-Saunier ,  fupofent  que  c'é- 
toit  déjà  un  lieu  confiderable.  Il  y  avoit  en  effet  des  Sa- 
lines comme  à  Grozon,  &  l'on  y  a  battu  monnoie. 

Jonas ,  dans  la  vie  de  S.  Colomban  qui  établit  le  fa* 
meux  Monaftére  de  Luxeul  au  Pais  des  Séquanois  dans  le 
lîxiéme  fiécle  ,  dit  qu'il  y  avoit  eu  un  fort  Château  ,  des 
bains  fuperbement  bâtis ,  &  qu'on  y  voyoit  encore  les 
débris  de  plufieurs  Statues.  C'etoit  une  Ville  ruinée  par 
Attila. 

Poligni  eft  nommé  comme  un  lieu  confiderable,  dans 
le  partage  que  firent  en  878 ,  Louis  de  Germanie  & 
Charles  le  Chauve  des  Etats  de  leur  neveu  Lothaire  ,  & 
on  nom  paroît  venir  de  cro^MtwoF,  oppidum. 

Les  autres  Villes  du  Comté  de  Bourgogne^doivent  Feup 
(iri^e  à  des  Salines  comme  Salins  5  à  des  Monafteres 
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comme  S*  Claude ,  Lure ,  Baume  les  Nones  ;  à  la  beauté 
de  leurs  fituations ,  qui  ont  engagé  les  Comtes  du  Païs  à  y 
faire  des  Maifons  de  plaifance -,  comme  Grai  ^  Dole ,  Quin- 
gey ,  Arbois  ;  ou  à  ce  qu  elles  fe  font  trouvées  propres  à  y 
faire  des  Châteaux  forts ,  comme  Vefoul ,  Faucogney  ^ 
Ornans  ,  Orgelet. 
Les  richeflTes  de  la  Province  Séquanoife,  le  commerce  qui 

Îr  floriffoit ,  &  le  paflage  des  troupes  qu'on  envoyoit  d'Ita- 
ie  fur  le  Rhein  ,y  ont  fait  faire  plufieurs  voies  Romaines 
qui  font  décrites  dans  l'Itinéraire  &  dans  les  Cartes  de 
Peutinffer  ,  particulièrement  aux  environs  de  Befançon  y 
d'Augft  &  d'Avanche.  Je  ne  parlerai  ici  que  de  celles  de 
Befançon ,  dont  on  voit  encore  des  vertiges.  Il  y  en  avoit 
une  qui  conduifoit  à  Milan  ^  par  Ftlo  Mufiaco  »  Ulîer , 

♦  Nommé dans  ^rij Wâf Pontarlier ,  *  Urbam  Orbe»  Lacum  Laufaunium 
tmg&i!^hiliica.'  Laufane  ,  Equejirim  Nion  ^  Cenabum  Genève , &c.  Une 

*  Cette  ftation  autre  à  Strasbourg  &  à  Augfl: ,  par  Velatudurum  Voillans ,  * 
tems  dw'^cîwtes  Epomanduodurum  Mandeure  ,  &c.  Une  troifiéme  dans  la 
dePeutinger.qui  Gaule  Belgique  ,  par  Segobodium  Seveux,  Farda  Vars, 
%figi9^L^h.      Àtidematunum  Langres.   Et  une  quatrième  à  Lyon,  par 

Crufmio  D abris ,  Ponte  Tenurcio  &  Cahillione. 

Les  Séquanois  fourniffoient  des  troupes  à  TEmpire  Ro- 
main :  car  Goltzius  rapoite  une  Infcription ,  dans  laquel- 
le il  efl:  fait  mention  d'une  Cohorte  Séquanoife  ,  qui  etoit 
dans  la  Cappadoce.  La  Cavalerie  qui  fervoit  avec  la  Lé- 
gion Valeria ,  étoit  auflî  de  cette  Nation ,  fuivant  la  No- 
tice. Il  y  efl  encore  parlé  de  troupes  auxiliaires  Séquanoi- 
fesfous  le  commandement  du  Général  de  l'Infanterie,  ÔC 
d'une  Légion  qui  s'apelloit  Vefontine,du  nom  de  Fefonth 
'  Capitale  du  Païs.  Cette  Notice  nous  repréfente  les  En- 

feignes  que  les  Empereurs  envoyoient  à  chaque  Corps  de 
leurs  Soldats.  L'on  voit  dans  TEnfeigne  des  troupes  auxi- 
liaires Séquanoifes  ,  un  globe  d'or  dans  un  cercle  ronge 
fur  un  champ  verd  ;  &  dans  celle  de  la  Légion ,  le  cer- 
^^}Tp^sicCca  <^^^  ^  J^  globe ,  font  cantonnés  de  quatre  de  ces  boucliers 
termes  de  Biazon.  qu'on  apelloit  Pelta.  Ccs bouclicrs  font  de  couleur  bleuë.^ 
P^^^J^iJf '^^^      Tel  étoit  l'état  de  la  Province  Séquanoife  fous  TEm- 
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pire  Romain.  Les  Gaules  en  général ,  qui  fe  regardoient 
comme  lune  des  principales  parties  de  cet  Empire,  lui 
étoient  d'autant  plus  affectionnées ,  que  ^ts  Habitants  par- 
venoient  aux  Magiflratures  ,  aux  (Commandements  des 
troupes  ,  &  à  l'Empire  même.  Ils  avoient  pris  les  mœurs  & 
les  inclinations  de  leurs  maîtres,&  ils  cultivoient  avec  foin 
leurs  fciences&  leurs  arts.  Ils  avoient  oublié  jufqu  à  leur 
langue  maternelle ,  pour  parler  le  Latin  &  le  Grec ,  qui  leur 
paroiflbient  plus  convenables  à  leurs  études ,  au  commer- 
ce ,  à  lafocieté ,  à  leur  avancement ,  &  à  faire  valoir  le 
talent  naturel  qu'ils  avoient  pour  l'éloquence.  Ils  en  fai- 
(oient  chaque  année  des  épreuves  publiques ,  par  les  ha^- 
rangues  qu'ils  prononçoient  dans  le  Temple  ,  que  les 
Soixante  grands  Peuples  qui  compofoient  les  Gaules  Lyon- 
noife ,  Belgique  &  Aquitanique,  avoient  élevé  à  l'honneur 
de  Rome  &  d' Augurfe  dans  le  confluent  du  Rhône  &  de 
la  Sône,  auquel  lesSéquanois  eurent  l'avantage  de  donner 
fon  fécond  Pontife.  "^  ^VoyczauxNo- 

Augufte  en  mourant  ,  avoit  délîgné  Tibère  pour  fon 
Succeffeur.  Les  Légions  de  l'IIlirie  &  du  Rhein  refufé- 
rent  de  lui  obéir.  Germanicus  commandoit  celles  qui  fer- 
voient  fur  le  Rheia  Comme  il  avoit  quelque  droit  à  l'Em- 
pire ,  &  de  grands  fujets  de  craindre  Tibère ,  elles  cru- 
rent qu  il  favoriferoit  leur  révolte.  Mais  ce  Prince ,  en 
qui  Inonneur  &  la  probité^égaloient  la naifl&nce  &  la  va- 
leur ^  engagea  les  Séquanois  &  les  Belges  à  prêter  ferment 
de  fidélité  au  nouvel  Empereur  ;  "^  perfuadé  qu'il  feroit  ^^^^e^^^^' 
rentrer  enfui  te  plus  facilement  les  Légions  dans  leur  devoir,  ^imes ,  ]n^^a 
comme  il  arriva.  L'on  peut  auffi  faire  honneur  en  partie  ^^^^J?^-  ^'*'^- 
à  la  Nation  Séquanoife  ,  de  ce  que  TEmpereur  Claude    '**    '  *" 
difoit  dans  fa  harangue  au  Sénat ,  de  la  Gaule  chevelue  en 
général;qu'elle  avoit  beaucoup  contribué  aux  victoires  que 
Drufus  fon  père  avoit  remportées  dans  la  Germanie  ,  en 
confervant  derrière  lui  un  Païstranquile  &  fidèle, "^ parce   *  f^J^fpatnmfo 
que  les  Sequanojs  occupoient  une  partie  de  ce  Pais.  fubigenu  .  tHtm 

Les  vexations  &  l'avarice  des  Magiflrats  Romains  qui  ?«'*'« /^^.^  .  fie»- 
commandoient  dans  les  Gaules  y  en  difpoférent  les  Peu-  Zm^!frVfiiurm. 
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pies  à  la  rébellion*  Julius  Florus  &  Sacrovir  ^  qui  étoient 
de  la  première  Noblefle ,  l'un  de  Trêves  &  1  autre  d'Au- 
tun  ^  aflemblérent  des  troupes  pour  tenter  de  mettre  leur 
patrie  en  liberté.  Prefque  toute  la  Nation  entra  dans  leur 
♦  Hmtârfemi    complot;  *  mais  ce  fut  en  fecret,  pour  ne  pas  être  prévenue 
ii)Mb£^s  avant  (^ue  de  s'être  mife  en  état  de  défenfe.  La  diligence 
»20*«*  fuit.  Tacit.  des  Généraux  Romains,étouffa  cette  af&ire  dans  fon  com- 
Ann.  m.  j.        ^  mencement.  Julius  Florus  qui  n'avoit  encore  pu  aiFembler 
que  de  la  populace  oui  fe  livre  plus  ouvertement  aux  nou- 
veautés ,  fut  attaque  le  premier  &  défait  fans  beaucoup 
de  peine.  Sacrovir  rélîlta  plus  long-tems.   Il  avoir  une 
Armée  de  quai-ante  mille  hommes ,  avec  laquelle  il  eut 
l'afliirance  d'attehdre  les  Légions  Romaines  auprès  d'Au- 
tun ,  &  de  donner  bataille.  11  la  perdit  après  une  vigou- 
reufe  réfiilance.  Silius  qui  commandoit  les  Romains ,  avoit 
pafle  par  le  Païs  des  Séquanois  pour  venir  à  Aucun.  Il  les 
avoit  trouvés  en  armes,  &  comme  il  fçavoit  qu'ils  étoient 
avec  lesEdaois ,  les  principaux  apuis  de  Sacrovir ,  il  rava- 

ZmU^^i^r  S^^  ^^^^^  Province.  * 

IZbiit^n^dms ,      Le  mauvais  fuccès  de  cette  entrcprife-,  contint  les  Gau- 

fnmiSh  ««*««^«*  les  jufqu  a  la  fin  du  régne  de  Néron.  L'Empire  fembloit 

^^ôr^fageu  pr^^^uc  P^f  ^^^^^  ^^^  d'obéir  à  ce  Prince  cruel  &  fouillé 

qui  fiiiium  extre^  de  mille  infamies  y  qui  aviliflbitparfes  manières  la  digni- 

Tel^îftcilf^]  ^^  d'Empereur  ,  &  rendoit  fa  domination  odieufe  par  fes 

inarmiserant.Tai  cruautés.  Caïus  JuUus Vindcx  Originaire dcs  Gaules, qui 

£tt.  Ibid.  comptoit  des  Rois  parmi  fes  ancêtres ,  &  dont  le  père 

avoit  été  Sénateur  ;  aflfembla  une  multitude  de  Gaulois, 

leur  peignit  vivement  les  vices  de  Néron ,  &  les  invita  à 

délivrer  l'Empire  de  ce  monftre  qui  le  deshonoroit. 

Ils  entrèrent  dans  fes  fentimens,  promirent  de  lui  obéir, 
&  voulurent  le  faire  Empereur.  Mais  comme  il  agiffbit 
moins  par  ambition  que  pour  le  bien  public  ^  il  défera 
l'Empire  à  Galba ,'  parce  qu'il  l'en  croyoit  plus  digne  que 
lui.  Néron  informéde  cq.s  faits ,  mit  à  prix  la  tête  de  Vin- 
dex ,  &  Vindex  déclara  qu'il  donneroitlafienne  propre, 
à  quiconque  lui  aporteroit  celle  de  Néron  ;  faifant  con- 
nojtre  par  de  fi  généreufes  paroles,  qu'il  étoit  prêt  à  facri- 
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fier  fa  vie  même  ,  pour  délivrer  l'Empire  de  la  tyrannie. 
Il  ëtoit  bien  fait ,  fage  ,  &  aufli  vaillant  qu'experinienté 
Capitaine.  On  connoiffoit  fes  vertus  à  Rome ,  &  on  y 
faifoit  des  vœux  en  fa  faveur. 

Cependant  les  Légions  qui  fervoient  fur  le  Rhein  & 
qui  étoient  attachées  à  Néron^ s'ébranlèrent  pour  éteindre 
ce  feu  qui  s'allumoit  dans  les  Gaules.  Elles  avoient  à  leur 
tête  Verginius  RufFus ,  Capitaine  de  grande  réputation , 
que  les  Soldats  voulurent  élever  à  l'Empire  quelque  tems 
4>rès  ;  mais  qui  le  refufa ,  foit  par  modération ,  comme 
il  le  difoit ,  foit  qu'il  craignit  de  ne  pouvoir  pas  fe  le  con- 
ierver.  Il  les  mena  à  Befançon  dans  le  deffein  de  s'en  em- 
parer y  parce  que  c'étoit  l'une  des  principales  Villes  qui 
étoient  entrées  dans  le  parti  de  Vindex.  Befançon  ferma 
fes  portes.  Ruffus  Tafliégea ,  &  Vindex  courut  au  fecours. 
Leurs  Armées  étant  enprcfence^  ils  eurent  une  conféren- 
ce y  dans  laquelle  on  croit  qu'ils  convinrent  d'ôter  l'Em- 
pire à  Néron.  Vindex  s'aprocha  enfuite  de  la  Ville  pour 
y  entrer  ^  mais  les  Légions  de  Ruffus  ^  qui  ignoroient  ce 
qui  s'étoit  paffé  entre  leur  Général  &  Vindex ,  &  qiii  crai- 
gnirent d'être  furprifes,  attaquèrent  de  leur  propre  mou- 
vement les  Gaulois  qui  ne  s'v  attendoient  pas ,  &en  tuè- 
rent un  grand  nombre.  Vindexfut  fi  touche  de  ce  défaflre , 
que  déleiperant  d'ailleifrs  du  fuccès  de  fon  deffein  après 
la  défaite  de  fes  troupes ,  il  fe  donna  la  mort.  *  ♦Dwfi.c«fl:w. 

Ainfi  finit  la  glorieufe  entrepri  fe  de  Vindex  ôc  des  Gau-  ^•^ 
fois  qui  s'étoient  attachés  à  fa  perfonne ,  non  plus  com- 
me auparavant  pour  recouvrer  leur  liberté  ^  mais  pour 
foutenir  l'honneur  &  la  dignité  de  l'Empire.  Le  refus  que 
fit  Befançon  d'ouvrir  fes  portes  à  Verginius  RufFus  ,  mar- 
que aflez  que  les  Séquanois  étoient  les  principaux  &  les 
plus  zélés  partifans  de  Julius  Vindex  ^  qu'on  pourroit 
conjecturer  par  cette  raifon  avoir  été  leur  compatriote  , 
&  defcendu  de  leur  Roi  Catamantalêde.  Une  Infcription 
ancienne,  nous  aprend  qu'une  famille  de  fon  nom  tenoit 
n  rang  difl:ingué  parmi  les  Séquanois.  ^  Vienne  &  Au-  *  Voyez  a«  No- 
un ,  entrèrent  auffi  dans  fes  inierêts  j  mais  les  Villes  de  *^*' 


*  Oalliét  fuper 
mentoriam  f^ndi- 
cis  ohllgata^ucen^ 
ti  dmto  Romanm 
civUaùs  ,  (^  in 
pofterum  tributi 
ie^*amento,  Tacic. 
Hi(L  lih.i.  d'4. 

**  Chiffl.  Refont, 
fart,  i.fop.  28. 

*  Numm,  fop, 
fol.  S 17. 


*Necdeera9pars 
OaUUrwn  qtu$ 
Rhenum  accolit , 
acerrima  infliga- 
trtxadversùsGal' 
bianoi  i  hocenim 
nomen  ,  faljidito 
Findice  indide- 
rmt.JgiturSequa- 
nis  Aduifque ,  ac 
deinde  front  opu- 
lentia  ctvitatihus 
cratf  infenfi^eX' 

Îugnaiiones  ut'^ 
tiwty   population 
fies  agrorum ,  rap- 
tuf  Pgmmum^hau' 
fertmt  anima.  Ta- 
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Lyon  ^  Langres ,  Trêves  &  Cologne  ^  lui  furent  opofées. 

Galba  parvenu  à  TEmpire  ,  marqua  fa  reconnoiilance 
aux  Villes  &  aux  Provinces  des  Gaules  qui  avoient  pris 
le  parti  de  Vindex.  Il  les  déchargea  d'unç  partie  du  tribut 
qu  elles  avoient  coutume  de  payer  ^  &  leur  donna  le  droit 
ae  Bourgeoise  Romaine.  "^  Il  y  aurait  aparènce  qu'il  accoi- 
da  quelque  faveur  particulière  à  Befançon ,  fi  cette  Vaille 
fit  fraper  ^  comme  le  dit  M.  Chifflet ,  ^^  une  Médaille, 
fur  laquelle  on  voit  d'un  côté  la  tête  de  Galba ,  &  de  l'au- 
tre pour  légende  Mun.  Vifontium.  Mais  le  P.  Hardoïiin 
l'attribue  à  une  Ville  du  même  nom  qui  efl:  en  Efpagne.  ^ 

Les  Peuples  oui  avoient  été  contraires  à  Galba ,  furent 
traités  rigoureulement ,  &  paf  ticuliérement  ceux  de  Lyon 
&  du  bas  Rhein.  Irrités  par  le  châtiment  y  &  jaloux  des 
bienfaits  qu'avoient  reçus  leurs  voifins  ,  ils  follicitérent 
à  la  révolte  \ts  Lésions  qui  étoient  chez  eux  ou  fur  leurs 
frontières.  Ils  fe  nattoient  que  dans  une  guerre  ils  profit 
teroient  du  pillage  ,  &  ils' en  vouloieht  fiar  tout  aux  Sé- 
quanois &  aux  Eduois ,  comme  étant  les  plus  riches  ,  & 
ceux  qui  étoient  entrés  le  plus  avant  dans  le  parti  de 
Vindex.  * 

Ils  y  trouvèrent  ces  Légions  fort  difpofées^car  elles  crai- 
gnoient  Galba  qui  étoit  a  un  naturel  levére.  Elles  ne  pou- 
^oient  d'ailleurs  fe  réfoudre  d'obéir  à  un  Empereur  ennemi 
de  Néron  dont  elles  avoient  foutenu  les  intérêts  iufqu'à  fa 
mort ,  &  ami  de  Vindex  dont  elles  avoient  défait  les 
troupes  par  une  efpèce  de  furprife.  Ainfi  dès  qu'elles  vi- 
rent que  Vitellius  envoyé  par  Galba  pour  \cs  comman- 
der à  la  place  de  Verginius  RufFus ,  fe  prêtoit  à  leur  mau- 
vaife  volonté ,  elles  firent  éclater  leur  rébellion ,  &  pro- 
clamèrent Vitellius  Empereur.  Les  Légions  qui  fervoient 
fur  le  haut  &  fur  le  bas  Rhein  commencèrent,  celles  delà 
Rhétie  &  de  la  Grande  Bretagne  fuivirent  leur  exemple, 
&  les  Peuples  des  Gaules  qui  étoient  reliés  attachés  à  Né- 
ron ,  fe  joignirent  à  ces  Légions. 

Vitellius  maître  de  fi  grandes  forces ,  en  fit  pafler  in- 
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ceflamment  une  partie  au  delà  des  Alpes^fous  le  comman- 
dement de  Valens  &  dé  Cccinna,  Valens  qui  conduifoit 
les  troupes  du  bas  Rhein ,  traverfa  le  Pais  d'Autun^  pour 
entrer  en  Italie  par  les  Alpes  Cottiennes.  Ces  troupes  in- 
citées par  ceux  de  Trêves  ^  de  Langres  ^  &  par  Vitellius 
même  ^  cherchèrent  querelle  aux  Eduois  ;  mais  ils  four- 
nirent de  l'argent ,  des  Habits  &  des  vivres  ,  fi  promte- 
ment  &  en  u  grande  abondance  ,  qu  on  n'eut  point  de 
prétexte  de  les  piller.  Lyon  penfa  profiter  du  palFage  de 
Valens  ^  pour  faire  périr  Vienne  fon  ancienne  ennemie  ; 
mais  la  confideration  de  l'antiquité  &  du  mérite  de  cette 
Colonie  qu'on  fçut  faire  valoir ,  la  fauva  de  ce  danger. 

Cecinna  commandoit  fur  le  haut  Rhein.  Ses  Légions 
netoient  pas  moins  animées  contre  les  Séquanois»  que 
celles  de  Valens  contre  ceux  d'Autun.  Cependant  étant 
preflees  d'entrer  en  Italie  par  les  Alpes  Pennines ,  elles  ne 
purent  entamer  la  Province  Séquanoife  que  par  un  côté. 
Elles  y  faccagérent  la  Ville  de  Baden  ,  qui  etoit  grande 
&  fréquentée  à  caufe  de  fes  bains  falutaires.  ^  ^Direptus.iéu^ 

Les  Helvétiens  Séquanois,prirent  les  armes  pour  fe  dé-  i^f^^  ^  modum 
fendre ,  &  élurent  un  Général.  Mais  ils  connurent  à  l'apro-  iTS  •  '^^; 
che  des  troupes  réglées ,  le  défavantage  d'une  Nation  qui  Uubrium  aqua^ 
n'eft  pas  en  habitude  de  faire  la  guerre  ^  quelque  brave  T^nfH^K!' 

au'elle  foit  d'ailleurs.  Ils  fe  retirèrent  dans  les  Montagn% 
e    Voësbcrg  qui  font   une   branche  du   Mont  Jura. 
Us  y  furent  fuivis  ,  battus  &  diffîpés.  Cecinna  mar- 
choit  à   Avanche  la  Capitale  du  Païs.  Les  Habitants 
de  cette  Ville ,  qui    voyoient   ia  ruine  prochaine  fi 
les  Romains  y  entroient  dans  le  feu  de  leur  colère  ,  en- 
voyèrent des  Députés  pour  tâcher  de  fléchir  le  Général  & 
fon  Armée  ,  qu'ils  trouvèrent  également  réfolus  à  leur 
perte.  Cepenaant  Claudius  Cofliis  l'un  de  ces  Députés  ,   •c«wA^rfîf#p- 
fçut  fi  bien  ménager  les  Soldats  par  des  difcours  fournis  ^jvmkum  gémis 
ÔC  infinuants  ^  qu'il  les  toucha  jufques  à  leur  faire  répan-  c^ia,iuflùagm}^ 
are  dès  larmes ,  o£  à  les  engager  de  fe  rendre  intercefleurs  ftq^uSS^Tci 
auprès  de  Cecinna  pour  la  Ville  d'Avanche.  Elle  en  fut  vità9em,&dedi 
quitte  pour  de  groflfes  contributions ,  ^  dont  Vefpafien  %j^ji^^  ^ 


tio  accepta*  Tacit» 


*  Freqdph.  tom. 


*^lius  Sabinus, 
frojf^s  fœderh 
Romani  monu^ 
mentis ,  Céfjarem 
fe  falutari  jtéef. 
Msgyutm  ^  incon- 
ditam  populariwn 
twham  in  Sequ^ 
nosripit^  conter- 
minsm  civitatem 
&  nobis  fidam, 
Nec  Sequmï  de^ 
traSauere  cena* 
men,  Fortsma  m9^ 
iioribus  afflm^  » 
fufi  Lingones.Tû- 
dt.Hiftlib.^ 
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&  Tite  fon  fils  la  dédommagèrent  dans  la  fuite ,  en  y  en- 
voyant une  Colonie  ^  &  Thondrant  de  leurs  bienfaits.* 

La  mort  de  Vitellius  délivra  les  Séquanois  d'un  dange- 
reux ennemi  ;  mais  cette  inimitié  même  y  &- rattache- 
ment qu'ils  avoient  eu  au  parti  de  Vindex  &  de  Galba  ^ 
les  rendit  chers  à  Vefpafien ,  à  qui  ils  eurent  d'ailleurs  le 
bonheur  de'  rendre  un  fervice  fignalé  dès  le  commence- 
ment de  fon  régne. 

Les  Armées  &  les  Partifans  de  Galba ,  d'Othon  ^  de 
Vitellius ,  &  de  Vefpafien ,  qui  avoient  prétendu  fe  faire 
Empereurs  prefque  en  même  tems^avoient  mis  toutes  cho- 
fes  en  confufion.  L'incendie  du  Capitole  qui  arriva  dans, 
ces  entrefaites ,  parut  un  préfage  delà  fin  de  TEmpire,  & 
les  Gaulois  fe  crurent  ^ifez  puifïànts  pour  le  transférer  chez 
eux.  Quatre  des  plus  grands  Seigneurs  de  la  Nation,  en 
formèrent  le  projet.  Ce  furent  Ci  vilisBatave^Clafficus  & 
Julius  Tutor  de  Trêves ,  &  Julius  Sabinus  de  Langres.  Ils 
gagnèrent  les  troupes  de  Vitellius  qui  étoient  reliées  dans 
les  Gaules,  &  qui  aimoient  mieux  périr  que  de  fe  fou- 
mettre  à  Vefpafien.  Ces  troupes  jointes  aux  Partifans  des 
quatre  Seigneurs  Gaulois ,  formèrent  une  puiiïance  bien 
redoutable. 

Julius  Sabinus  fe  difoit  defcendu  de  Jules-Céfar ,  parce 
que  ce  Conquérant  avoitaimé  fa  bifayeule,  pendant  qu'il 
etoit  dans  les  Gaules.  Il  fe  fit  proclamer  Empereur  par  une 
grande  multitude  qui  fui  voit  fon  parti ,  &il  marcha  con- 
tre les  Séquanois  qui  avoient  pris  les  armes  pour  foutenir 
les  intérêts  de  l'Empire  Romain.  Ils  avoient  fenti  l'illufioa 
du  projet  de  transférer  cet  Empire  au  deçà  des  Monts  ^qui 
auroit  attiré  des  guerres  éternelles  à  la  Nation  Gauloife;  & 
leur  inclination  j  ointe  à  leur  devoir,les  attachoit  fortement  ' 
à  Vefpafien.  Ils  acceptèrent  donc  la  bataille  que  Sabinus 
leur  of&it,&  combattirent^fi  vaillamment  avec  leurs  feules 
forces^qu  ils  défirent  l'Armée  de  Sabinus ,  &  Iç  réduifirent 
à  difparoître.  *  On  tient  qu'il  demeiûra  neuf  ans  caché 
dans  un  fépulchre  ^  où  fes  amis  &  fa  femme  Epaunine 
eurent  foin  de  lui  ^  fans  le  découvrir. 

La 
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La  vi^boire  des  Séquanois  rétablit  les  afl^res  de  l'Em- 
pire dans  les  Gaules.  Leur  exemple  fit  faire  des  réflexions 
aux  autres  Provinces ,  qui  rentrèrent  infenfiblement  dans 
leur  devoir.  *  Claflicus  Tutor  &  Civilis ,  qui  avoient  d'à-  *s*quimorttm 
bord  eu  de  l'avantage  fur  les  Légions  Romaines ,  furent  frofptriatU,btm 

enfin  déto    &  leur  parti  djflfpé.  Ain/.  VerpaTien  de- aS^„t 
meura  pofleiieur  paifible  de  I  Empire ,  &  il  eut  1  obliga*  avitatws.fifyuw 
tion  aux Séquanoisdu  premier fuccès de fes armes dansles  ^^^fx!!^^!iML 
Gaules.  Afïuré  de  leur  affec^on,  &  de  celle  des  Eduois^ 

3ui  ëtoient  unis  depuis  long-tems  aux  vues  &  aux  intérêts 
es  Séquanois,  il  compta  n  fort  fur  robéiflance  de  la  Na- 
tion entière  ^  qu'au  lieu  de  huit  Légions  cjue  les  prédécef- 
feurs  avoient  entretenues  dans  cette  pâme  de  l'Empire ,  il 
n'y  en  laiflàplus  que  quatre;  moins  encore  pour  la  conte- 
nir dans  le  devoir ,  que  pour  la  défendre  contre  les  irrup- 
tions des  Germains.  ^  ♦  T^cir.  Aim.  m. 
UHiftairenousaprend,  qu'Adrien  parcourut  les  Gaules  J^^'P**  ^^ 
dans  fes  voyages  pacifiques.  L'on  prétend  qu'il  refte  des 
preuves  de  fon  aftedfcion  pour  les  Séquanois ,  &defon  paf* 
(âge  dans  leur  Pais.  Ce  font  deux  Ponts  y  Tun  £ur  le  Doux 
à  Pontarlier,  l'autre  fur  la  Sône  à  Pontailler,  qui  portent,  à 
ce  qu'on  dit ,  le  nom  de  cet  Empereur.*  On  lit  aufïr  dans  •  VoyezaiaNo- 
une  Infcription  tr©uvée  du  côté  d'Avanche ,  qu'à  fon  ^^^ 

''fit  quelques  libéralités.*  *y 


i 


arrivée  dans  cette  contrée,  il  y  fit  quelques  libéralités.*  *Voycz««No- 
La  &miUe  des  Antonins,  ceux  de  tous  les  Empereurs.  •^ 
[ui  ont  ffouverné  avec  le  plus  de  iagefïe ,  étoit  originaire 
es  Gaules.  Je  crois  qu'elle  avoit  des  Domaines  dans  la 
Province  Séquanoife  :  car  l'on  a  trouvé  fur  le  territoire 
de  Befançon,  l'Infcription  du  tombeau  d  une  certaine  Cœ* 
fonia  Donata,  dreffe  par  les  foins  de  Candidus  fon  mari  , 
Efclave  ou  Affranchi  né  dans  la  maifon  d'Antonin  Pie.  *  ♦VoycwuxRo- 
Candidusét2d)lià  Befançon  avec  fa  famille,  y  dcmeuroit*^ 
probablement,  pour  prendre  foin  des  terres  de  fon  maître 
qui  étoient  dians  la  Province. 

Onlitàuffi  danslaviedeMarc  Auréle ,  qu*il  y  eut  (bus  *R$siHSequânh 
fon  Empire  du  troublé  &  des  diffentions  entre  les  Séqua-  ^^'•f^^^ 
noisj  qu'il  en  prit  connoifTançe  ,  &  qu'il  les  apaifa.  *  Kfri.^Caf!* 


*  Quatrième 
DifTertation. 
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*Ipftfunt^  qui 
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criéme  DiiTerca- 
cion. 


4i  Hifioire  des  Séquanois 

y  a  aparence  que  ce  fiit  lui-même,  étant  fur  les  lieux,  parce 
qu'on  fçait  qu'il  vint  dans  les  Gaules  par  les  Alpes  Grec- 
ques ,  &  c  etoit  fon  chemin  de  palîèr  par  la  Province  Sé- 
quanoife.  • 

La  Ville  de  Befançon  avoit  reçu  de  ce  Prince  &  de 
Luce  Vére  fon  Collègue,  quelques  bienfaits  :  car  elle  leur 
marquafareconnoinance,  par  un  monument  dont  on  a 
retrouvé  Tlnfcription  auprès  de  l'Eglife  de  Sainte  Marie- 
Magdeléne.*  Je  conjecture  qu'ils  avoient  fait  faire  le  canal 
qui  y  porcoic  les  belles  eaux  d'Arcier ,  &  couper  le  rocher 
qui  s  opofoit  au  paflage  de  ces  eaux,  au  lieu  qu  on  apelle 
la  Porte  taillée  à  l'entrée  de  Befançon.  * 

Ce  font  à  ce  que  jç  crois,  les  mêmes  Empereurs  qui  ont 
fait  ouvrir  la  montagne  de  Durvaux,pour  pratiquer  un 
nouveau  paflàge  de  THelvétie  dans  l'ancien  Païs  des  Sé- 
quanois, auprès  dePorentru  :  car  il  y  a  unelnfcription  dans 
le  rocher ,  qui  marque  qu'il  a  été  coupé  fous  deux  Empe- 
reurs qui  régnoient  enlemble.  Ces  Princes  n'y  font  pas 
nommés  ;  mais  le  titre  d'Auguftes  au  pluriel  qui  leurs  eft 
donné ,  convient  à  Marc  Auréle  &  à  Luce  Vére,  qui  furent 
les  premiers  aflbciés  à  l'Em^ire,'^  gui  ont  aimé  les  Gaules, 
&  qui  y  ont  fait  faire  beaucoup  aouvrages  publics. 

L'oh  voit  à  Befançon  les  reftes  d'ua  Arc  de  triomphe, 
gue  l'on  a  crû  jufqu'à  préfent  avoir  été  dreffé  à  l'honneur 
d'Aurélien.  Il  me  femble  qu'il  repréfente  l'éducation  & 
les  viâ:oires  de  Crifpus  Céfâr ,  fils  du  grand  Conftantin  ; 
d'où  je  conclus  que  ce  jeune  Prince  a  rendu  quelque  fer- 
vice  confiderable  à  cette  Ville ,  &  qu'elle  a  été  apellée 
Crifpopolisde  fon  nom ,  comme  Bilancea  été  nommée 
Conftantinopolis  de  celui  de  fon  père.  * 

Il  y  avoit  long-tems  que  les  Gaules  accoutumées  à  la  do- 
mination Romaine ,  vivoient  tranquiles  &  dan$  une  pro- 
fonde paix.  Elles  n'avoient  à  fe  défendre  que  de  l'avarice 
&  des  autres  palfions  des  Magiftrats  qu'on  leur  envoyoit 
pour  les  gouverner  ,  ce  qui  leur  étoit  facile  (bus  les  bons 
Empereurs.  Quelques-uns  de  ces  Magiftrats  les  démem- 
brèrent pour  un  tems ,  &  y  dominèrent  ;  mais  ce  furent 
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les  Légions  qui  les  élurent  Empereurs  :  La  Nation  y  prit 
peu  de  part ,  &  n*en  fouffrit  rien ,  ou  peu  de  chofe. 

Ces  Empereurs ,  qu'on  apelle  Tyrans  ^  parce  qu  on  ne 
rcconnoît  pas  en  eux  la  fucceflion  légitime  à  Tbmpire , 
écoient  de  grands  hommes ,  très  dignes  de  commander, 
&  qui  ont  bien  défendu  les  Gaules  contre  les  étrangers  qui 
s'éforçoient  de  les  envahir.  Tels  furent  les  Pofthumes ,  les 
Vidborins  &  les  Tetricus ,  qui  ont  fuccédé  les  uns  aux 
autres ,  &  parmi  lefquels  Poithume  le  père  a  porté  jufte- 
ment  le  titre  de  Reftaurateur  des  Gaules.  Un  Auteur  con- 
temporain, nous  fait  auffi  deViilorin  père,  1  eloçe  le  plus 
magnifique.  ^  Et  les  Tetricas  aimèrent  mieux  ie  démet-  •  i^^Sorino  «#. 
tre  de  l'Empire  qu'ils  auroient  pu  conferver ,  que  de  le  "l^re^S^L 
voir  déchirer  par  des  guerres  civiles.  w  vmut$  lUja^ 

C  etoit  alors  un  très  grand  avantage  pour  les  Gaules  "l^i^llZmlliu^^ 
d'être  padees  fous  l'Empire  Romain,  parce  qu'el  les  étoient  non  in  gravit  uê 
alTiégées  d'une  multitude  prodigieufe  de  Barbares ,  qui  fe  ^!Sm^nlh^arTo 
pouifoient  les  uns  &  les  autres  comme  les  flots  de  la  mer ,  y'tff^jinum ,  non 
&quiyenoientfebrifer  fur  les  frontières ,  contre  les  Lé-  ^J/^j!^tJ^^^ 
gions  Romames  qui  les  gardoient.  La  Province  Sequanoife  miutm  Pmina. 
plus  expofée  que  les  autres ,  fentoit  les  principaux  fruits  ^  jl^^^^' 
de  leur  protewion.  ^oiuA^ 

Parmi  ces  Barbares ,  il  nV  en  a  point  eu  de  plus  puif- 
fants  &  de  plus  obftinés  à  pénétrer  dans  l'Empire ,  que  les 
AUemans.  Quoiqu'ordinairement  repoulfés  &  battus  ,  ils 
revenoient  fans  ceffe  à  la  charge ,  ôc  fembloient  renaître 
de  leurs  défaites.  Cependant  ils  l'ont  tellement  affoibli 
pendant  près  de  deux  iiécles  de  guerres  continuelles,qu'ils 
l'ont  ouvert  aux  autres  Peuples  du  Nord  ;  n'en  ayant  que 
peu  profité  eux-mêmes ,  parce  qu'ils  étoient  épuifés  par 
les  ianglants  combats  qu'ils  avoient  efliiyés  ;  &  ils  ont  en- 
fin  été  vaincus  &  fubjuffués  par  les  Francs  fous  Clovis. 

Leur  réputation  a  été  fî  grande,  qu'on  a  donné  leur  nom 
à  tous  les  Peuples  de  la  Gernianie ,  comme  on  leur  avoit 
donné  auparavant  celui  de  Germains,  àroccafionde  quel- 
ques Nations  de  ce  Païs  qui  paffërent  le  Rhein,  &  s'ét^li- 
rent  à  main  armée  dans  les  Gaules  avant  que  les  Romains 
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s'en  rendiflent  les  maîtres.  On  les  apelloit  Gerreman ,  qui 
fignifie  en  langueTudefque,  des  hommes  de  guerre  ;&  de 
là  étoient  venus  ks  noms  de  Gennains  &de  Germanie. 

Comme  les  AUemans  écoiënc  voifms  de  la  Province  Se- 
quanoife ,  &  que  c  eft  daœ  cette  Province  qu'ils  ont  fait 
la  plus  grande  partie  de  leurs  irruptions  j  il  ne  fera  pas  hors 
de  propos  de  les  faire  ici  connoître ,  &  deraporter  en  peu 
de  mots  les  guerres  qu'ils  ont  eu  avec  l'Empire. 

Leur  nom  en  langue  Tudefque  ,  fignine  des  hommes 

de  tous  Pais ,  ce  qui  fait  croire  qu'ils  étoient  defcendus 

des  Gaulois  ramalTés  de  diverfes  Provinces  ^  qui  allèrent 

s'établir  dans  la  Germanie  avec  Ségovêfe  leur  Chef.  Ils 

habitoient  entre  le  Mein  &  le  Rhein ,  aux  environs  des 

fôurces  du  Danube  ^  dès  le  Lac  de  Confiance  jufqu'à 

Mayence.   Antonin  Caracalla  a  porté  le  titre  d'AUeipani- 

que  ,  pour  quelques  vidkoires  remportées  fur  eux.  Ils 

occupèrent  la  Réthie,  &  entrèrent  en  Italie  fous  Claude 

le  Gothique ,  qui  les  défit  auprès  du  Lac  de  Garde ,  &  les 

força  de  s'en  retourner ,  après  avoir  tué  la  moitié  de  leurs 

troupes*  Probus  &  Maximien  les  battirent  &  les  repouf- 

férent  jufques  bien  avant  dans  leurs  Païs.   Conltance 

Chlore  remporta  fur  eux  deux  grandes  viétoires ,  l'une 

auprès  de  Langres ,  l'autre  à  Vindifc  dans  la  Province  Se- 

ouanoife.  Il  en  réduifit  en  efclavage  dans  une  autre  occa- 

non  ^  un  grand  nombre  qui  fut  furpris  par  un  dégel  fubit 

dans  une  Ifle  du  Rhein ,  où  ils  étoient  venus  fur  les  glaces, 

pour  pafler  encore  dans  cette  Province. 

Conftantin  le  Grand  &  fes  fils,  les  chafférent  des  Gaules 
à  différentes  fois  ;  &  les  batailles  qui  y  furent  gagnées  con- 
tre eux  par  Crifpus  &  par  Confkntin  le  Jeune ,  font  prou*- 
vées  par  1  eurs  Médailles ,  au  revers  defquelles  on  voit  cette  • 
légende,  Alemannia  deviSia ,  avec  une  Vidfcoire  qui  tient 
de  la  main  droite  un  trophée,  une  palme  de  la  gauche^ 
&  qui  foule  aux  pieds  un  Captif.  Cependant  ils  y  firent 
encore  de  grands  ravages  fous  l'Empire  de  Conftans  autre 
fils  de  Conftantin ,  &  défirent  Arbetion  fon  Général ,  qui 
les  bâtit  à  leur  retour  ,  ôcleur  enleva  le  butin  qu'ils  avoient 
(ait. 
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Ils  ne  tardèrent  pas  à  y  rentrer  :  car  ayant  pafTë  entre 
les  Armées  de  deux  Généraux  Romains  ^  ils  vinrent  dans 
la  Province  Séquanoife,  juTques  à  Yverdun  qu*ils  faccagé- 
rent.  Ils  allèrent  même  une  autre  fois  jufques  à  Sens ,  ÔC 
^égérent  Autun.  Julien  qui  venoit  d'être  nommé  Cëfar  ^ 
&  qui  avoir  le  commandement  des  Gaules ,  lesenchaf- 
fa.  Ils  y  revinrent  peu  de  tems  après ,  prirent  le  bagage 
des  troupes  d'Arbetion ,  &  eurent  la  hardiefle  de  fe  me- 
furer  avec  Julien  même;  qui  leur  tua  trente  mille  hommes 
à  Bingen  fur  la  Nave  plus  bas  que  Strasbourg ,  &  fit  pri- 
fonnier  dans  cette  a(Sfcion  Chonomard  le  plus  puiflant  de 
leurs  Rois ,  qui  s'étoit  rendu  redoutable  par  pluueurs  avan- 
tages qu'il  avoit  remportés  auparavant  fur  les  Romains. 

Cette  perte  ^  quelque  grande  qu'elle  fut ,  ne  les  rebuta 
pas.  Ils  défirent  encore  un  Général  de  Julien  ,  chez  les  Sé« 
quanois.  Ils  firent  enfuite  la  guerre  à  Valentinien  premier^ 
pour  fe  vanger  de  quelques  mépris  qu'ils  lui  imputoient  ; 
attaquèrent  &  tuèrent  Cariéton  Comte  des  deux  Germâ- 
mes :  mats  ils  furent  défaits  à  leur  tour  ^  &  chaffés  des 
Gaules  par  Jovinus.  Enfin  ayant  repaffé  le  Rhein  fous  l'Em- 
pire de  Gratien ,  ce  Prince  leur  tua  trente  mille  hommes 
aiqprès  d'Argentuaria  dans  la  Province  Séquanoife. 

Ils  paiTérent  cependant  de  nouveau  ce  fleuve  ôc  le  Da- 
nube 9  pour  s'établir  dans  la  Réthie  ôc  dans  la  partie  de  la 
Province  Séquanoife  qui  étoit  à  la  rive  droite  de  l'Aar , 
&  qui  a  long-tems  porté  leur  nom.  Ils  attaquèrent  enfuite 
les  Francs  qui  n'étoient  pas  encore  bien  anermis  y  mais 
ils  fiirent  vaincus  par  un  fecours  particulier  de  Dieu  ^  quf 
avoit  attaché  à  cette  circondance ,  la  converfion  de  CIo- 
vis  &  de  fon  Peuple  auquel  il  avoit  defliné  la  poflefTion 
des  Gaules.  Ce  Prince  qui  connoifibit  le  génie  des  Aile- 
mans  ^  &i  que  s'il  leur  donnort  le  tems  de  fe  reconnoître  & 
de  fe  râablir  ,  ils  reviendroient  bien-tôt  à  la  charge  y  les 
pouffliivit  jufques  dans  leurs  Païs^  dont  il  s'empara  ^  &  en 
fit  une  Province  de  fon  Royaume  ^  qui  fut  depuis  apellée 
le  Duché  d'Allemagne. 

Tant  d'irruptions  &  de  ravages ,  dont  la  plupart  fe  fi- 
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rent  dans  la  Province  Séquanoife ,  en  dépeuplèrent  les 
campagnes&enruinérent  les  Villes,  /lugu^a  Rauracorum^ 
grande  &  belle  Cité,aui  étoit  la  plus  expofëe  parce  qu  elle 
étoit  la  plus  voifine  aes  Allemans ,  avoit  déjà  été  prife  , 
*  Etmap.  Sard.  ?^^^^^  ^  brulée  avant  le  tems  de  Julien^  '^  &  ne  s'étoit 
Hij/'  Juiian.     '  rétablie  que  fous  la  forme  d'une  des  Villes  du  fécond  or- 
dre ^  parmi  lefquelles  elle  a  été  mife  dans  les  Notices  qui 
ont  été  faites  après  le  régne  de  cet  Empereur.  Avanche 
autre  Cité  ,  grande  auparavant  &  magnifiquement  bâtie ^' 
fubfiftoit  encore  ;  mais  elle  étoit  prefque  déferte^  &  fes 
^Aventicumjc'  édifices  à  demi  ruinés,^  ne  laiflbient  plus  quune  trilte 
ferumquià$mci'  idée  de  fon  ancienne  grandeur.  Les  incurfîons  des  AUe- 
"i^Mmli^r  mans  jufques  à  Argcntuatia^  Ebîodmum  &  É(^uc(lm ,  ont 
dvn ,  ut  adifUia  auffi  caufé  la  ruine  de  ces  Villes ,  qui  ont  ete  réduites 
^'^ulZTff.'  bien-tôt  après  à  de  fimples  Bourgs  ou  à  de  chetifs  Villages. 
Amm,  Marcel  lib.      Befançon  même  en  fouffrit  beaucoup ,  foit  par  la  défo- 
"^  lation  qu'ils  portoient  dans  (es  environs  &  dans  la  Pro- 

vince dont  elle  étoit  la  Capitale  ;  foit  qu'ils  euQènt  péné- 
tré dans  la  Ville  même.  Car  on  voit  pai-  -une  lettre  de 
É^vr  ••.  .^;  TEmpereur  Julien,  qu  elle  avoit  efluyé  quelque  défaftre  ^ 
ium  magnum     qui  ne  pouvoit  venir  que  des  Allemans ,  feuls  d  entre  les 
^l^là-'nagnifi-  Barbares  qui  fuffent  entrés  iufqu^alors  dans  la  Province 

en  t^mpitr  orrui'   _ ,  ,J-  *       *• 

mm  ;  nunc  diru-  béquanOlle. 

S'  '^^fk'hr  Cette  Province  fut  ravagée  dans  le  fiéde  fuivant  par 
Maxim,  t  f  ^»^mj.gg  Barbares  :  car  les  Alains ,  les  Vandales  &  les  Sué- 
vesy  entrèrent  en 406.  Ils  afliégérent  Befançon,  mais  ils 
ne  purent  pas  le  prendre.  Us  traverférent  enfuite  les  Gau- 
les ,  portant  par  tout  le  fer ,  le  feu ,  la  fervitude  &  la 
mort^jufques  dans  rEfpagne&  TAfFriqucoù  ils  fe  fixèrent* 
Ce  fut  alors  que  l'Empire  affoibli  par  la  divifion  que 
le  Grand  Théodofe  en  avoit  faite  entre  ks  fils  Arcadius 
&  Honorius ,  &  épuifé  dans  l'Occident  par  les.  guerres 
qu'il  y  avoit  îbutenuës  contre  les  Nations  du  Nord  y  de* 
vint  enfin  leur  proie.  Les  Vifigots  après  avoir  pris  Rome  j 
pafïërent  dans  les  Gaules  en  412.  Les  Bourguignons  y 
entrèrent  en  Tannée  fuivante ,  &  les  Francs  ne  tardèrent 
pas  à  y  faire  des  conquêtes.  Chacun  de  ces  Peuples  y  fon- 
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da  un  Royaume ,  &  les  Empereurs  le  fouffrirent  ^  foit  qu'ils 
ne  fuirent  pas  allez  puiflans  pour  s  y  opofer ,  foit  Qu'ils 
euflènt  befoin  des  armes  de  ces  Peuples  même^pour  (e  dé- 
fendre contre  d'autres  ennemis  qui  leurs  étoient  plus  re- 
doutables. Tel  étoit  Attila, oui  fondit  avec  quatre  cent 
mille  hommes  dans  les  Gaules  en  451  ,  &  qui  y  auroit 
éteint  dès  lors  la  domination  des  Romains,  fans  le  fecours 
que  leurs  donnèrent  les  Vifigots, les  Bourguignons  &  les 
Francs.  ' 

Cependant  ces  nouveaux  alliés,  profitoient  de  toutes  les 
circonftances  pour  s'agrandir.  Les  Bourguignons  &  les 
Vifigots,  occupèrent  les  Pais  de  leur  voifinage  qui  étoient 
le  plus  à  leur  bienféance.  Les  Francs  s'emparèrent  du  reftc 
des  Gaules ,  &  les  Romains  n'y  avoient  plus  rien  vers  la 
fin  du  cinquième  fîécle.  lln'yavoit  même  plus  d'Empe- 
reur en  Occident. 

QueiquesVilles  affecflionnèes  à  l'Empire,  lui  demeurè- 
rent attachées  jufques  à  la  fin ,  quoiqu'elles  fufiènt  envi- 
ronnées de  Barbares ,  mais  qui  ne  croyoient  pas  être  en 
état  de  les  forcer ,  ou  qui  gardoient  encore  aes  mefures 
avec  les  Empereurs.  Befançon  fut  du  nombre  :  car  les 
Bourguignons  étoient  déjà  répandus  dans  la  Province  Sé- 
Guanoife ,  lorfque  Galla  Placidia  qui  gouvernoit  l'Empire 
d'Occident  pour  Valentinien  troifiéme  fon  fils ,  vint  dans 
cette  Ville  en  445  pour  recevoir  des  Reliques  de  S.  Etien- 
ne ,  que  Théodoïe  le  jeune  Empereur  d'Orient  y  en- 
voyoit  à  fa  prière ,  fuivant  que  nous  l'aprenons  par  nos 
légendes. 

Mais  enfin,  quand  les  Partifans  de  l'Empire  d'Occident  '  . 
curent  perdu  toute  efpérance  de  le  voir  rétablir ,  les  Villes 
firent  des  capitulations..*  Ce  fut  probablement  par  celle  cwSki.'^'^' 
de  Befançon  avec  les  Bourguignons,  que  cetteVille  con- 
ferva  la  franchife  &  les  immunités  dont  elle  a  joui  dans  la 
fuite  ;  &  auffi-tôt  qu'elle  fut  pafTée  fous  la  fouveraineté 
des  Bourguignons ,  la  Province  Séquanoife  perdit  jufqu'à 
fon  nom ,  &  ne  fut  plus  regardée  que  comme  une  partie 
db  Royaume  de  Bourgogne. 


4^  Hifioire  des  Séquanois* 

PREMIERE  DISSERTATION.  • 


M 


ONSIEUR, 


J'ai  lu  lUiftoire  dès  Séquanois  que  vous  m^avez  en- 
voyée, &  j'ai  vu  avec  plaifîr,  comment  vous  y  relevez 
la  gloire  de  notre  Nation  par  des  faits  que  vous  avez  prou- 
vés 5  ou  qui  s'induifent  avec  aflez  de  vraifemblance  de 
ceux  qui  font  certains.  Vous  me  faites  honneur  en  me  de- 
mandant la  critique  de  cet  Ouvrage,  &  je  fouhaiterois 
fort  de  mériter  la  bonne  opinion  que  vous  avez  de  moi  ; 
mais  je  crains  de  vous  la  faire  perdre ,  (i  je  ne  vous  fais  pas 
de  bonnes  objedions.  Je  vais  cependant  vous  en  prc^ofer 
quelques-unes  :  car  j'aime  encore  mieux  pafler  dans  votre 
efprit  pour  peu  habile  ,  que  de  m'expofer  au  reproche 
d'avoir  fui  le  travail  que  vous  attendez  de  moi. 

Je  trouve  beaucoup  de  difficulté  dans  ce  que  vous  dites , 
que  le  Canton  de  Balle ,  la  Breflè  &  le  Bugey ,  étoient  de 
l'ancien  Païs  des  Séquanois.  Les  Rauraques  qui  habi- 
toient  ce  Canton ,  font  nommés  par  les  Auteurs  comme 
un  Peuple  particulier;  &Céfar  le  fupofe ,  quand  il  dit , 
qu'ils  fe  joignirent  aux  Helvétiens  pour  paflèr  dans  la 
Aaintonge.  Il  fupofe  du  moins,  qu'ils  faifoient  une  partie 
de  la  Nation  Helvétique. 

Ce  grand  Capitaine  qui  connoiffbit  fi  bien  les  Gaules , 
puifqu'il  les  avoit  conauifes  &  parcourues  plufieurs  fois 
pendant  les  dix  années  ae  fon  gouvernement ,  dit  que  les 
AUobroges  s  étendoient  au  deçà  db  Rhône.  II  nomme  les 
Habitants  du  Bi»ey  &  de  la  Brene ,  Brannoviens ,  Bran- 
novices  &  Sébunens  ;  &  il  les  qualifie  Clients  de  ceux 
d'Autun.  II  me  paroît  qu'on  ne  peut  pas  douter  qu'il  ait 
parlé  desBugiftes  &  des  Breflans  ,  quand  il  a  dit  que  les 
Ségufîens  font  les  premiers  qu'on  trouve  au  delà  du  Rhô- 
ne,  en  fortant  de  la  Province  Romaine  :  car  c'eft  la  fitua- 

tion 
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don  de  la  Breflè  ôc  du  B^i^ey.  PluTieurs  paflàges  de  Sera» 
bon ,  foutiennent  aufli  ce  fifteme.  Or  les  Ségufiens  étoftnt 
certainement  dans  la  dépendance  des  Eduois ,  &  par  con-* 
fëquentils  n'ëtoient  pas  Séquanois. 

Vous  ^ver  encore ,  Monfîeur ,  qu'une  partie  de  la 
Brefle  efl:  des  Diocèfes  de  Chalon  &  de  Màcoh  ,  &  une 
autre  partie  de  celui  de  Lyon ,  qui  comprend  d'aiHeurs  une 
porti<Mi  confiderable  du  Bugey ,  comme  Lagneux ,  S.  Sor- 
lin  ,  S.  Rambert,  Poncin,  Cerdon  &  Nantua.  D'ailleurs 
pluûeurs  Bourgs  de  la  Breilè  ÔC  du  Bugey,  font  dits  être 
m  pago  ou  tenitorio  Lugdunenft ,  dans  les  titres  anciens» 
Almoin  parlant  de  l'Abbaye  de  S.  Marcel  lez-Chdon ,  dit 
qu'elle  fut  fondée  in  territorio  Segagttmy  c'efl:  à  dire  chez 
les  S^ufiens.  Les  Cartes  qui  nous  repréfentent  l'état  an> 
cien  des  Gaules ,  placent  les  SébUfiens  dans  le  confluent 
de  la  Sône  &  du  Rhône  ,  ou  mettent  les  Ségufîens  aux 
deux  bords  de  la  Sône.  Les  Auteurs  modernes  que  j'ai  ICis, 
les  placent  de  même.  Je  conviens  cependant  que  ceux  qui 
ont  écrit  les  derniers  &  oui  font  les  plushabues,  ne  par- 
lent pas  de  Brannovices ,  Brannoviens  Se  Sébudens  :  mais 
ils  leur  fufUtuent  les  SéguHens  dans  la  Brelle  &  le  Bugey. 

Vous  avez  adopté  ,  Monfieur ,  le  Arftême  de  Cluvier , 
fuivant  lequel  les  Germains  &  les  Gaulois  parloient  la  mê- 
me langue.  Cependant  on  lit  dans  les  Commentaires  de 
Céfar ,  qu'Ariovifle  Roi  des  Germains  avoit  apris  la  lan- 
gue Gaui(Hre  depuis  qu'il  étoit  dans  les  Gaules  ;  d'où  je 
conclus  que  ce  n'étoit  pas  fa  langue  maternelle  ;  &  il  y  a< 
des  palmes  dans  Tacite  ôe  ailleurs ,  qui  parlent  des  lan» 

Se&  Gaulbife  &  Germanique ,  comme  de  deux  laides. 
Sèrentes.  Je  ne  doute  pas  que  vous  n'ayez  prévu  ces  ob- 
jeâions  9  &  Je  fuis  perfuadé  que  vous  les  réioudrez  par  de: 
inones  réponfes.  J'ai  l'honneur  d'être,  &c. 
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JVloNSLIEUR, 

J'ai  prévu  les  objedUons  que  vous  avez  la  bonté  de  me 
Êdre,oc  elles  meparoîtront  moins  fortes^  (î  vous  aprouvez 
les  réponfes  que  je  vais  y  donner.  II  me  femble  que  pour 
les  mettre  dans  leur  jour ,  il  faut  d  abord  fixer  par  de  oon* 
nés  preuves  ^  les  limites  du  Païs  des  Séquanois. 

J*ai  dit  qu'il  étoit  entre  le  Rhein ,  les  Montagnes  de  Vô- 
ges ,  la  Sone  »  le  Rhône  ^  &  le  Mont  Jura.  Voici  les  preu- 
ves de  la  limite  du  Rljiein  :  Gallia  ^  attingità  Sequanis  & 
Helvetiisy  flumtn  Rhenum.  *  Rhenus ,  fluit  per  fines  Sequa^ 
norum.  f  Ad  Rhenum  ^funt  Sequani.  *  Et  Céfar  défit  Ario- 
vide ,  dans  le  Païs  des  déquanois  auprès  du  Rhein. 

Le  Comté  de  Bourgogne ,  &  la  haute  Alface  que  per- 
Tonne  ne  doute  avoir  été  du  Païs  des  Séquanois ,  s'éten- 
dent encore  aujourd'hui  dans  les  Montagnes  de  Vôges*  I-es 
Séquanois  avoient  anciennement  la  même  limite ,  puiC- 
•  14  4.  que  fuivant  Strabon ,  ils  touchoient  les  Langrois.  *  Or 

les  Langrois  étoient  limités  par  la  Vôge  :  Adofa  fOrvfiuit 
ex  monte  Vogefo ,  qui  eft  in  jinibus  Lingonum  ,  *  &  on  lit 
dans  le  premier  Livre  de  la  Pharfale  de  Lucain« 

Deferuere  cavo  ^  tentoria  fixa  Lemanno , 
Caftraque  qua  Vogefi^  Curvamfuper  arduû  ripam^ 
Pugnaces  pi^is  ycohibebant  Ungonas  armis. 

L'on  trouve  aufli  dans  les  Commentaires  de  Céfar  r  ^u^ 
quand  il  alla  combattre  Ariovifte  à  l'extrémité  du  Païs  des 
Séquanois  du  côté  du  Rhein  ^  il  tiroit  les  vivres  de  fon 
Armée,  non-feulement  de  ce  Païs,  mais  encore  de  ceux  des 
ILangrois  &des  Leuquois ,  qui  font  les  Peuples  desDiocè- 
fes  ae  Toul  &  de  Langres  ifrumentum  Sequani^  Lingo-- 
*lib.t.  ^^^  ^  Leuci ,  fubminifirant  ,  *  ce  qui  fupofe  le  voifîna- 

ge  de  ces  Peuples ,  qui  ne  pouvoit  être  en*cet  endroit  ^ 
qu^parla  montagne  de  Voges.  Strabon  ajoute,  que  Içs  i 
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Langrois  (ont  à  rOccident  des  Séquanois ,  &  qu^ils  en  font 
réparés  par  la  Sône  ;  c'efl  plus  bas  que  fa  fource  dans  la 
montagne  de  Vôges  ,  jufqu  auprès  de  S.  Jean  de  Lône. 

Nous  aprenons  de  Céfar  &  de  Strabon ,  que  la  Sône 
couloic  entre  les  Païs  des  Séquanois  &  des  Eduois  :  Flu^ 
men  efi  Arar ,  quodper  fines  JEduorum  &  Sequanarum ,  in 
Rhodanum  influit  incrcaihili  lenttate  ;  itaut  ocults  in  utram 
partem  influât  ^  judicarinon poffit.  *  Trans  Ararim  Sequa-  K^.m.  u 
ni  habitant  :  Mduis  eos  inimicosfccit  ^  de  Arari  qui  eos  dij- 
tinguit  j  contentio  ;  utrâque  gente ,  ufum  &  veéttgalia  jibi 
vindicante.  *  ♦SmAm.afr^  4. 

Lorfque  Céfar  parle  des  chemins  oue  les  HelvétienSf 
pouvoient  prendre ,  pour  aller  de  leur  Païs  dans  la  Xain- 
tonge  ^  il  dit  qu'il  y  en  avoit  un  chez  les  Séquanois ,  en- 
tre le  Rhône  &  le  Mont  Jura  i  Unum  iter perSequanos ,  an- 
guftum  &  difficile^  inter  jMontem  Juram  &  flumen  Rhoda- 
num.* Il  fupofe  par  là  que  ce  fleuve  touchoit  les  Séqua-    ^csf.m,u 
nois,  &  il  le  leur  donne  pour  limite  du  côté  de  la  Province 
Romaine^  quand  expliquant  les  motifs  qu'il  eut  de  chafler 
Arioviftede  chez  eux  ^  il  raporte  comme  l'un  des  princi- 
paux ,  que  ce  Roi  s'établiflant  avec  fes  Germains  dans  le 
Fais  des  Séquanois  comme  il  prétendoit  le  faire  ^  feroit 
voifin  de  la  Province  Romaine  :  Prafertim  9  cùm  Sequanos 
à pTovinciâ  noftrâ  9  Rhodanus  divideret.  *  Aufbne  dit  la  ^Céf,Sht. 
même  chofe  dans  ces  vers  faits  à  la  gloire  de  Narbonne  y 
Ville  Capitale  de  la  Province  des  Romains  dans  tes  Gaules. 

Nec  tu  Manie  Narbo  filebere  ;  nomine  » 

Fufa  pet  immenfum  »  quondam  pravinda  regnum 

Obtinuitf  multos  dominandijure  colonos  ; 

Iniînuant  quà  fe  ^  Sequanis  Allobroges  oris  ; 

Excluduntque  Itabs  »  Alpina  cacumina  fines  ; 

Quà  Piranaïds  nivibus^  dirimuntur  Iberi  ^ 

^uà  rapitur  praceps  Rhodanus  ^  Domitoreùmanno^ 

Hq  Ut  dans  les  anciennes  éditions  d'Ammian  Marcellin^ 
^  te  Rhône  après  être  fbrti  du  Lac  Léman ,  entre  dans 
^  marais  ^&  paffe  dans  le  Païs  des  Séquanois.  Per  denfa 
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paJudium  fertur  &  Sequanos  j  longéqw  progrejfus  >  Vien-^ 
* Uh.  istnfhu  nenfem  latere Jiniftro-peflringit^dextro  Lugdunenfem.  ^  Ces 
marais  n'ont  pu  être  qu'aux  environs  de  Bellay,  d'où  je 
conclus  que  la  Province  Scquanoifes'etendoit  jufques  là 
du  tems  d'Ammian  Marcellin.  Mais  je  crois  que  ces  mots: 
per' dcnfa  paludium  fertur^  font  une  faute  des  Copiftes ,  & 

•  Edit.  de  Paris  qu'il  faut  lire  comme  ont  fait  Mr.  de  Valois  *  &  d'autres 
xiei5jtf.  Sçavtns  fur  de   meilleurs  manufcrits  :  per  Sapaudiam 

jertur  >  &  Sequanos  ^  parce  qu'il  n'y  a  dans  le  cours 
du  Rhône  dont  parle  ici  Ammian  Marcellin  ,  m  lacs 
m  marais  ;  &  qu'il  vient  de  raporter  un  moment  aupara- 
vant ,  comment  il  traverfe  le  Lac  Léman  :  AdpUniûra  di^ 
grediem ,  proptio  agmine  ripas  occultât ,  &  patudi  fe  fe  in^ 
gurgitat  nomme  Lemanno.  Il  étoitnaturel  de  dire  après  cela^ 
que  le  Rhône  forti  du  Lac  Léman ,  coule  par  un  long  ef- 
pace  entre  la  Savoye  &  le  Pais  des  Sé<5[uanois  jufques  à 
Vienne  &  à  Lyon  ,  ce  qui  eft  vrai  en  fait. 

Voilà  déjà  trois  limites  duPaïs  des  Séquanois  prouvées. 
Je  viens  à  la  quatrième  qui  eft  Je  Mont  Jura ,  «:  je  l'éta- 
blis par  des  pafïàges  de  Céfar  &  de  Strabon.  Jttra  Mous 

•  Caf  I».  X.      altipmus  ^  qui^ft  interSequanos  &  Helvetios.  *  In  Sequa- 
•Ssrédf.  Ub.^    nis ,  Mons  ejijuraffus^  qui  eos  ab  Helvetiis  diflinguit.  * 

Remarquez ,  s'il  vous  plaît  ^  Monfieur  ,  que  Strabon 
met  le  Mont  Jura  chez  les  Séquanois  :  In  Sequanis^Mons  eft 
Jufaffus  ;  d*où  je  conclus  que  les  Helvétiens  n'en  occu- 
poient  que  Le  pied ,  ou  tout  au  plus  le  peachant  qui  eft  de 
leur  côté  ;  ce  cpi  eft  confirmé  par  Céfar ,  quand  il  dit 
que  les  Séquanois  croient  les  maîtres  du  pallage  ^  entre  le 
Mont  Jura  &  le  Rhône. 

Il  faut  vous  obferver  que  le  Mont  Jura  commence  à  ce 
pallage  ^  par  la  montagne  qu'on  apelle  le  grand  Credo  y 
d'où  il  s*étend  jufqu'à  Pierre-porte  auprès  de  Porentru  ;& 
de  là  déclinant  au  Levant  d'été  près  de  la  fource  de  la  Bîr- 

•  Arda.  fe ,  il  tire  contre  l'Aar  *  dont  il  fuit  les  bords  jufqu'à  Co- 

blent6,où  l'Aar  entre  dans  le  Rhein.Voici  comme  Cluvier, 
que  j'ai  vérifié  fur  les  lieux ,  décrit  la  fituation  du  Mont 
Jura  entre  les  Helvétiens  &  les  Séquanois  :  înitium  Jura 
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Mons  à  Genevâ  ducens ,  versus  feptentrioncm  ad  fontes  du- 
insfiuminis  protendiiur;  ejufdemque  fluminis  dextram  ri^ 
pam  projequitur ,  ufque  ad  ykum ,  eut  vulgare  vocabulum 
Fierre-Porte  ;  unde  in  ortum  afirvum  ,  verjus  lavam  amnis 
Arola  rham  radit ,  donec  ipfe  unà  cum  Arolâ  Kheno  junga*- 
tur  j  aa  oppidum  conflucntes.  *  ^  ^^^  ^^  ^ 

Il  me  femble  ,  Monfieur ,  que  les  limites  que  j'ai  don-  oJmmriikVl 
nées  au  Païs  des  Séq^uanois ,  font  clairement  prouvées  par  ^^-  4  •»•  »• 
les  autorités  que  je  viens  de  tranfcrire  :  &  ces  limites  fupo- 
fées  j  il  parôît  que  les  Rauraques  ont  toujours  fait  partie 
deéePaïs-^'ils  n*en  dépendoient  pas  ^  ils  étoient  Helvé- 
tiens ,  ou  ils  faifoient  un  Peuple  particulier  &  indépen- 
dant. Us  n'étoient  pas  Helvétiens ,  car  Jules  Céfar  diftin- 
guc  les  Helvétiens  des  Rauraques ,  quand  il  dit  :  Helvetii 
persuadent  Rauracis  Tulingis  &  Latobrigis  finitimis  »  ut 
eoaem  ufi  confitio  ,  oppidis  fuis  vieifque  exujiis ,  unâ  eum 
iis  pro^cifcerentuK  ^  Il  apelle  les  Rauraques  voifms  des  •juj.j. 
Helvétiens  -,  finitimi  ;  mais  il  ne  les  confond  pas  avec  eux, 
&  ne  dit  pas  qu'ils  fufTent  leurs  Clients.  Il  ne  dit  pas  non 
plus,  que  les  Helvétiens  ordonnèrent  aux  Rauraques  de  les 
(uivre  comme  ils  auroient  fait  à  leurs  vaflàux,  mais  qu'ils 
le  leurperfuadérent  ;  &  c'efl:  ainfî  qu'on  en  ufe  avec  les 
égaux  &  les  indépendants. 

Les  Rauraques  habitoient  la  haute  Alface ,  &  le  terrain 

3ui  eft  contenu  dans  le  contour  que  fait  le  Mont  Jura , 
epuis  Pierre-porte  jufques  à  l'Aar.  Ils  étoient  donc  fépa- 
rés  des  Helvétiens  par  le  Mont  Jura ,  renfermés  avec  les 
Séquanois  &  fépares  comme  eux  de  l'Helvàie ,  par  cette 
portion  du  Mont  Jura  qu'on  apelle  dans  le  Païs ,  Voéf-' 
berg.  Je  dis  qu'ils.habitoient  la  haute  Alface,  parce  que 
je  ne  vois  rien  qui  les  en  exclue ,  &  qu'elle  eft  encore  au- 
jourd'hui de  leur  Diocèfe  :  mais  quand  il  faudroitlesref- 
traindre  à  ce  qui  eft  dans  le  contour  du  Mont  Jura ,  ma 
raifon  n'en  fcroit  pas  moins  forte,  parce  qu'ils  feroient 
^^ijours  féparés  des  Helvétiens  par  cette  limite,  &  ren- 
més  dans  le  Païs  des  Séquanois.  D'où  je  conclus ,  non- 
l^^^ent  qu'ils  n'étoient  pas  Helvétiens  ,  mais  encore 
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qu'ils  écoient  Séquanois  ^  ou  comme  leurs  Clients  ,  où 
comme  faifant  une  partie  de  leur  Nation. 

Céfar  décrivant  le  cours  du  Rhein^  dit  qu'il  a  fa  fource 
chez  les  Lépontiens  dans  les  Alpes ,  &  que  de  là  il  coule 
dans  les  Païs  des  Nantuates ,  des  Helvétiens  ^  des"  Séqua- 
nois ^  &  des  Médiomatriques  :  Ex  Lepontiis  qui  Alpes  in- 
calant  9  longof patio  per fines  Nantuatium  ,  Helvettorum^  - 
*  CAf  fi*.4.  Sequanorum  »  Mediomatricum  &c.  citatus  fertuu  *  La  con- 
trée des  Rauraques  touche  le  Rhein  dans  un  afiez  grand 
efpace  ^  pour  qu'ils  eufïènt  mérité  d'être  nommés  par  Céfar, 
s'ils  n'avoient  pas  été  compris  fous  le  nom  des^ietvétiens 
ou  des  Séauanois  ,  entre  lefquels  ils  habitoient  fur  les 
bords  du  Rnein.  Or  l'on  a  fait  voir  qu'ils  ne  dévoient  pas 
être  apellés  Helvétiens ,  &  par  confequent  ils  étoient  re- 
gardés par  Céfar  comme  Séquanois ,  cC  non  pas  comme 
faifant  un  Peuple  particulier  oc  indépendant. 

Il  eft  certain  ,que  les  Séquanois  avoient  le  Rhein  pour 
limite.  Leurs  grandes  habitudes  avec  les  Germains ,  qui 
demeuroient  au  delà  de  ce  fleuve ,  qui  les  ont  fecourus 
contre  les  Eduois ,  &  qui  ont  fouvent  pafle  par  leur  Païs 
pour  aller  avec  eux  en  Italie  ^font  juger  que  les  Séquanois 
dévoient  s'étendre  fort  loin  fur  les  bords  du  Rhein.  Ce- 
pendant ils  ne  l'auroient  pas  touché,  fi  les  Rauraques  n'a- 
voient  pas  été  Séquanois ,  ou  ils  ne  l'auroient  touché 
que  dans  un  très  petit  efpace ,  fi  Ton  fupofe  que  ce  n'étoit 
que  par  la  contrée  que  l'on  apelle  aujourd'hui  la  haute  Al- 
(ace ,  &  qu'elle  ne  fut  pas  du  Païs  des  Rauraques. 

Nous  lifoil^  dans  Cefar  ,  que  quand  il  arriva  dans  les 
Gaules,  Ariovifte  occupoit  la  troiiîéme  partie  du  Païs  des 
Séquanois  ;  c'étçdt  la  partie  la  plus  proche  du  Rhein  , 
parce  que  ce  Roi  avoit  intérêt  à  ne  pas  s'éloigner  du  refte 
de  fa  Nation,  &  que  ce  fut  auprès  du  Rhein  que  Céfar  l'at- 
taqua. La  contrée  qu'il  occupoit  étoit  éloignée  de  Be- 
fançon  ,  puifque  Célar  le  prévint  &  entra  dans  cette  Ville 
avant  qu' Ariovifte  put  s'en  rendre  maître,  comme  il  en 
avoit  le  deflèin.  Or  il  s'en  faut  bien,  que  la  haute  Alface 
fit  la  troifîéme  partie  du  Païs  des  Séquanois.  Ariovifte  oc- 
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cupoit  donc  encore  dans  ce  Païs  ^  la  contrée  cjui  cft  le 
long  du  Rhein,  dans  le  contour  du  Mont  Jura  jufquau 
confluent  de  ce  fleuve  &  de  T Aar. 

Ammian  Marcellin  dit  qu'il  a  vii  chez  les  Séquanois 
deux  belles  Villes ,  Befançon  &  Augft  Capitale  des  Rau- 
raques.  ApudSequanoi  ,  Biforttios  vidimus  &  Rauracos , 
alifs  potiores  appidis  multis.  *  Cet  Auteur  regardoit  donc    •!«*.  if  wjfc. 
les  Rauraques^€omm€;Séquanois ,  &  il  les  diflinguoit  des 
Helvétiens  qui  avoient  été  mis  dans  la  Province  Sëquanoi- 
fe  ,  parce  qu'il  nomme  quelques  lignes  plus  bas ,  Avanche 
loir  Capitale ,  fans  dire  >:iu'elle  étoit  du  Païs  des  Séqua- 
nois ,  comme  il  venoit  de  le  dire  à'Augufia  Rauracorum. 
H  parle  aufli  de  Sekingen ,  *  qui  étoit  une  Ville  ancienne   ^tA.  %%.  cA 
fur  le  Rhein  ,  du  Païs  des  Rauraques  j  &  qui  tiroit  fon  ^^j*  î^^^ 
nom  des  Séquanois,  fans  doute  parce  qu'ils  étoient  fes  w.  g^^^ub.T. 
fondateurs  oC  (es  maîtres.  la*^^^''^'^  u 

Ces  raifons  me  femblent  aflez  fortes^pour  prouver  que  môirSofe  "^ 
lesRauraques  étoient  Séquanois^ou  du  moins  leurs  Clients^ 
renfermés  dans  leurs  limites  &  connus  fous  leur  nom.  Ils 
avoient  aufli  un  nom  propre ,  mais  le  nom  ne  prouve  pas 
(eul  qu'un  Peuplé  foit  indépendant ,  &  qu'il  ait  une  ori- 
gine particulière  :  car  il  peut  avoir  été  donné  dans  la  fui- 
te des  tems  à  une  partie  ae  la  Nation  y  par  raport  à  quelque 
qualité  de  la  contrée  qu'elle  occupe ,  à  la  principale  Ville 
de  cette  contrée ,  ou  à  quelqu'autre  circonflance. 

Quant  à  ce  qu'on  lit  dans  Céfar ,  que  les  Rauraques  fu- 
rent invités  par  les  Helvétiens  à  brûler  leurs  Villes  odeurs 
Villages  pour  s'en  aller  avec  eux ,  &  qu'ils  le  firent  ;  loin 
que  ce  foit  ime  raifon  contre  mon  fentiment ,  j'en  tire  au 
contraire  un  argument  pour  le  foutenir. 

Le  Païs  des  Rauraques  étoit  très  fertile  &  affez  grand 
pour  eux,  puifque  nous  lifons  dans  Céfar  qu'ils  n'étoient 
que  23000  âmes.  Ils  n'en  fortirent  donc  pas  comme  fi- 
rent les  Helvétiens  du  leur ,  parce  qu'il  etoit  fterile  & 

•'il  ne  pouvoir  plus  les  contenir.  Il  faut  qu'il  y  eut  quel- 

'autre  raifon  qui  les  y  obligeât* 
^  viens  de  vous  dire ,  Monfîeur ,  que  les  Séquanois 
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avoieitt  abandonné  le  tiers  de  leur  Païs  au  Roi  Àriovîfte 
&  à  fes  Germains,  &  j'ai  fupofé  que  ce  ne  pouvoit  être 
que  la  contrée  des  Rauraques.  Voilà  probablement  fe  rai^ 
fon  pour  laquelle  ces  Peuples  qui  voyoient  leur  Païs  ea 
proye  à  des  étrangers ,  fe  laiflerent  facilement  perfuader 
de  le  quitter  pour  aller  chercher  un  autre  établillement» 
On  m'objeélera  fans  doute ,  qu'ils  n*a voient  pas  été  mis 
dehors  de  leurs  maifons,  puifqu'^Is  les  brûlèrent.  Je  ré- 
pons qu'ils  n'en  étoient  pas  moins  fournis  aux  Germains, 
oC  fur  le  point  d'être  chartes  de  chez  eux.  Si  les- Germains 
ne  s'étoient  pas  emparés  de  leursVilIes  &  de  leurs  Villages,, 
c'étoit  parce  qu'ils  vivoient  encore  à  la  campagne  fous  des 
tentes  à  la  manière  de  leur  Païs  :  Car  Ariovifle  fit  fçavoir 
à  Céfar ,  que  s'il  l'attaquoit ,  il  pourroit  aprendre  à  fes 
dépens  ,  combien  il  étoit  à  craindre  d'avoir  affaire  à  des 
Soldats  endurcis  aux  fatigues  de  la  guerre  ,  &  qui  depuis 
loi^-tems  n'avoient  point  eu  de  couvert.^ 

Ce  font  là ,  Monfieur,  les  raifons  qui  m'ont  déterminé 
à  comprendre  les  Rauraques  dans  le  Païs  des  Séquanois  , 
foit  qu'ils  fuilènt  Séquanois  eux-mêmes ,  foit  qu'on  doive 
les  regarder  feulement  comme  leurs  Clients  oc  fournis  à 
leur  cfomination..  Je  viens  à  ce  que  vous  m'avez  dit  des 
AUobroges ,  que  vous  prétendez  qui  habitoient  entre  le 
Rhône  &  la  Sône. 

Céfar  dijE  que  les  AUobroges  fe  plaignirent  à  lui,  de  ce 
que  les  Helvétiens  avoient  pillé  leurs  campagnes ,  &  ren- 
verfé  leurs  maifoas.  Item  AUobroges  y  qui  trans  Rhodanum 
vicos  poffejjionefque  habebant ,  fugâ  fe  ad  Cafarem  reci^ 
piunt ,  &  demonftrant  fibi  pra^ter  agrifolum ,  nihil  e{fe  re- 
•  ^».  iw  liqui  ^  On  peut  expliquer  cet  endroit ,  en  dîfant  que  le 

dégât  avoit  été  fait  par  des  Partis  qui  avoient  paffé  le  Rhô- 
ne, pour  entrer  chez  les  AUobroges  depuis  le  Païs  des  Sé- 
quanois où  les  Helvétiens  étoient  ;  ou  dans  les  maifons 
qui  apartenoient  en  propriété  aux  AUobroges  en  deçà  de 
ce  fleuve ,  &  qui  étoient  cependant  fous  la  domination 
Séquanoife.  Si  ces  raifons  ne  vous  fatisfontpas,  Monfieur^ 
je  vais  vous  en  donner  une  autre ,  qui  fupofe  comme  vous , 

que 
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qae  les  Mobr<M;es  avoienc  quelque  portion  de  Païs  à  eux 
en  deçà  du  Rhône. 

Je  trouve  une  petite  contrée  enclavée  dans  l'ancien  Païs 
des  Séquanois,qui  aboutifibit  fur  les  Âllobroges  le  Rhône 
entre  deux  ,  vers  le  lieu  où  ce  fleuve  difjparoit  entre  les  ro- 
chers, ÔCoù  on  lepaflè  facilement  en  jettant  quelques  pou- 
très  d'un  rocher  à  Tautre  plus  bas  que  le  fort  de  laCIuie.  Je 
coi^edhire  que  la  facilite  du  paflàge  en  cet  endroit ,  avoit 
donnéoccanon  aux  Allobroges  d'occuper  cette  contrée,ÔC. 
de  laconferver.C'eftlaMichailIe  &  le  Val-Romey  ;  l^allis 
Romanoramydont  le  nom  me  paroît  marquer  que  ce  lieu  a 
dépendu.de  la  Province  Romaine  ,  &  qu'il  a  apartenu  aux. 
Allobroges,  puifqu'il  eft  d'ailleurs  du  Diocèfede  Genève, 
quoiqu'entouré  d'autres  Diocèfes.  Or  on  peut  dire  avec 
u)ndement,que  c'eft  là  qu'étoient  les  Villages  &  les  habita- 
tions des  Allobroges  d'au-deçà  duRhône,qui  furent  ruinés 
parles  Helvétiens,en  pailànt  du  pas  de  la  Clufe  par  le]Païs 
des  Séquanois ,  aCTez  voifin  en  cet  endroit  du  Val-Romey» 

Me  voiciparvenu  à  la  plus  grande  6c  à  la  plus  impor- 
tante des  difficultés  que  vous  m'avez  propofées,Mon(ieur» 
Elle  conMe  à  fçavoir,(i  d'autres  Peuples  que  les  Séquanois 
ou  leurs  Clients,  ont  habité  entre  le  Rhône  &  la  Sône. 
J'avoue  qu'on  eft  prévenu  pour  l'affirmative ,  &  je  l'ai  été 
rooi-même»fur  lelentiment  des  Modernes  qui  l'ont  tenue, 
avant  que  je  l'eufTe  aprofondie.  Mais  j'ai  changé  d'avis^ 
dq>uis  que  j'ai  examiné  la  queftion  dans  lés  fources.  Vous 
allez  voir ,  Monfieur ,  fi  j*ai  eu  raifon. 

L'argument  qui  a  firapé  d'abord  mon  efprit,  c'eft  que  les 
Séquanois  apellés  par  Céfar,  l'un  des  plus  puillàns  peuples< 
des  Gaules,  ÔC  mis  en  paraldle  avec  les  Heîvétiens  &  les. 
£duois,ont  dû  occuper  plus  d'ejbace  que  la  Franche-Com- 
té n'en  coiwient*  Ce  peuple  auffi  fier  que  puiflànt ,  qui  -a 
^t  une  fai^Iante  guerre  aux  Eduois  pour  le  fimple  péage 
de  la  rivière  de  Sône ,  n'en  auroit  pas  fouffert  entre  cette 
'  iere  &  lé  Rhône  ,  un  autre  qui  ne  dépendît  pas  de  lui, 

qui  aurait  été  à  portée  de  pénétrer  fans  obftade  ju(^ 

es  dans  le  centre  de  fon  PmS)  ôc  d'y  introduire  Ie& 
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ennemis  &  les  étrangers.  Lorlque  les  Séquanois  ont  occu'- 
pé  cePaïsen  paflànt le Rhein ,  ilsTont trouvé  iànsHabi- 
tants,  parce  qu'il  ell  bien  probable  qu'ils  y  font  enorés  les 
premiers  ;ÔC  comme  ils  formoient  un  Peuple  nombreux  , 
ils  onc  dû  s'étendre  jufqu'aux  limites  du  Rhein,  du  Mont 
Jura ,  du  Rhône,  de  la  Sône ,  &  des  Montagnes  de  Vôges, 
que  la  nature  leur  préfentoit.Ceft  ainfi  que  to  us  lesPeupIes 
puidànts  en  ont  iue,&  qu'on  en  ufe  encore  pour  régler  les 
confinis  des  Etats.On  les  nxe  autant  qu'il  fe  peut,à  des  mon- 
tagnes  &  à  des  rivières,  qui  fervent  a  fe  défendre  centre  les 
invafions  des  ennemis,&  qui  formant  des  limites  certaines, 
retranchent  les  occaûons  de  guerre  avec  les  voifins. 

S'il  y  avoir  eu  un  autre  Peuple  que  les  Séquanois  entre 
le  Rhône  &  la  Sône  ,  il  auroit  Êiit  un  de  leurs  confins ,  & 
quelque  Auteur  l'auroit  dit.  On  trouveroit  cet  autre  Peu- 
ple nommé  dans  la  defcription  des  limites  des  Séquanois, 
que  Céfar ,  Strabon  &  d'autres  nous  ont  fi  clairement 
marquées  ;  fans  quoi  la  délimitation  de  ce  Peuple  princi- 
pal qu'ils  ont  transmife  avecfoin  à  la  pofl:érité,  feroit  im- 
parfaite. Mais  il  n'y  en  a  pas  un  dans  lequel  on  life  que 
les  Séquanois  touchoient  les  Brannoviens  ,  les  Brannovi- 
ces .,  les  Ségufiens,  ni  les  Sébufiens.  Ils  n'ont  pas  dû  le  dire, 
parce  que  les  Séquanois  ne  les  touchoient  pas  ,  &  que  la 
délimitation  qu'ils  &ifoient  étoit  parfaite  ÔCentiére,  quand 
ils  ont  dit  que  les  Séquanois  habitoient  entre  le  Rhône  & 
la  Sône  :  car  cela  feul  fupofe  que  leur  Pais  s'étendoit  juf- 
qu'au  confluent  de  ces  deux  rivières. 

Rapellés  ici ,  Monfieur ,  les  preuves  que  j'ai  données  de 
ces  deux  limites ,  &  premièrement  de  celle  du  Rhône,qui 
fuivant  Ammian  Marcellin ,  après  qu'il  eft  forti  du  Lac  Lé- 
man, coule  entre  la  Savoy  e  &  les  Séquanois.  Il  y  doit  cou- 
ler fuivant  cet  Hiftorien,  aufll  loin  aue  s'étend  laSavoye, 
&  par  conféquent  jufquesaflêz  près  aeVienne  &  de  Lyon. 
Aulfi  dit*il,que  leRhône  aun  loi^  cours  entre  les  Séquanois 
&la  Savoye ,  avant  que  de  féparer  les  territoires  de  Vienne 
&  de  Lyon.  P^rSapaudiam  fertur&  Sequanos;  longéque 
^wffiejfus^yiennenjem  laterepnifirapcr^ingU  »  âextro  Lug- 
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dunettfm,  Soavenez-vous  quefuivant  Céfar,  le  Rhâne  (êrt 
de  limite  entre  la  Province  Romaine  &  les  Séquanois  iRbo- 
daaus^equanos  àProvinciâ  noftrâ  dividit.  Et  en  quel  endroit 
auroit-il  feparé  ces  deux  Peuples ,  H  ce  nlëtoit  dès  la  gorge 
de  la  Clufe  où  commence  le  Bugey,  jufqu'à  Lyon  où  il  finit^ 
Réfléchidèz  que  fuivant  le  même  Hiftorien,  la  Sône  coule 
entre  les  Séquanois  &les  Eduois  julqu'à  ce  qu'elle  fe  jette 
cUns  le  Rhône.  Arar,  per fines  Sequanorum  Q  Mdttorumt  in 
Rhadanum  infiuitDonc  le  PaïsdesSéquanoiss'étend  le  los^ 
de  (à  rive  ^uche,  juf<|u'à  Ton  embouchure  dans  le  Rhône. 
Voyez ,  je  vous  prie,  ce  vers  d'Aufone ,  qui  peint  fi  na- 
turellement les  tours  &  retours  du  Rhône ,  Tes  angles  fail- 
bns  &  rentrans  dès  le  Fort  delà  Clufe  jufqu  a  Lyon ,  par 
lefquels  les  Allobroges  &  les  Séquanois  font  enclavés  les 
uns  dans  les  autres. 

Infinuant  quàfe  rSequams  Allobroges  oris. 
Et  en  quel  lieu  les  Allc^roges  auroient-ik  été  mêlés  avec 
les  Séquanois  ,  fi  ce  n'étoit  à  l'endroit  du  Bugey ,  qui  eft 
lefeul  où  ils  pou  voient  les  toudier  ?  Confiderez ,  Momieur, 
que  Bellay  Ville  Capitale  &  Epifcopale  du  Bugey,  qui  e(l 
à  peu  près  fous  le  même  degré  que  Lyon  ,  efl  encore  au- 
jourd'hui de  laProvince  Séquanoife ,  puifque  fonEvêque 
cftSufS^antdeBefàncon.Je  ne  doute  pas  que  vous  ne 
foyez  perfuadé ,  après  des  réflexions  férieufes  fur  ces  obfer- 
vations,  que  le  Bi^ey  &  tout  le  Pais  qui  efl;  à  l'Occident  du 
lUiône,  des  la  C|uie  lufqu'au  ccmfluent  de  ce  fleuve  &  de  la 
Sône,étoit  occupe  par  les  Séquanois. 

La  limite  de  la  Sône  jufqu'à  ce  qu'elle  entre  dans  le 
Rhône ,  ne  me  paroît  pas  moins  certaine.  Céfar  &  Stra- 
bon  rendent  ténntoignage  que  cette  rivière  féparoit  les  Sé- 
quanois &  les  Eduois.  Ils  le  difent  indiflindement ,  Se 
(ans  ajouter  qu'elle  ne  les  féparoit  que  jufqu'à  un  certain 
Ueu  :  Arar^fluitper  fines  /Ecmrum  Ù  Sequanorum.  Sequa- 
m,  habitant  trans  Ararimt  qui  eosab  Mduts  dtfiinguit,  Tan> 
dis  qu'on  trouve  des  Eduois  d'un  côté  de  la  Sône ,  on  doit 
trouver  de  Fautre  des  Séaimnois»  Or  le  Chalonois  &  te 
Mâconois  étoient  du  PaiisaAutun»  P,  Tullium  Cieeronem 
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&  P.  Sttlpititm ,  Cabilom  &  Matifcone  in  /Eduis  ad  Ara^ 
rim ,  reijrumentaria  caufâ ,  Cafarcolhcat.  *  Il  y  ^  bien  peu 
<le  chemin  dès  Mâcon  jufau'à  TenAouchure  de  la  Sône , 
&  les  Segufiens  qui  font  à  r  Occident  de  cette  rivière  du 
même  côté  que  Œalon  &  Mâcon ,  étoient  auffi  réputés 
Eduois  ,  parce  qu*ils  étoient  leurs  Clients. 

Cependant  on  veut  placer  les  Segufiens  à  TOrient  de  la 
Sône ,  &  les  mettre  aux  deux  bords  de  cette  rivière  ^  con- 
tre les  notions  que  les  anciens  Auteurs  nous  ont  données 
de  1  état  des  Gaules  :  car  on  y  lit  communément,  dans  les 
defcriptîons  qulls  font  des  difièrens  Pais  qui  les  com- 
pofoient,  que  les  Peuples  de  ces  Païs,  étoient  féparés  les 
uns  des  autres  par  des  montagnes  &  des  rivières  ;  &  que 
s'il  y  en  avoit  quelqu'un  qui  n  eût  pas  de  pareilles  limites, 
il  étoit  fous  la  aomin;ation  de  celui  qui  le  touchoit  immé- 
diatement ,  ou  il  Tavoit  lui-même  dans  fa  dépendance. 

Mais  remarquez ,  je  vous  prie  ,  Monfieur ,  Tabfurdité 
dans  laquelle  tombent  ceux  qui  font  les  Breflàns ,  Segu- 
fiens &  Clients  des  Eduois.  Ils  anéantilfent ,  pour  ainû 
dire^la  limite  que  Céfar  &  Strabon  ont  donnée  aux  Eduois 
&  aux  Séquanois  :  car  ils  la  réduifent  à  un  fi  petit  efpace , 
que  ce  ne  ieroit  pas  la  peine  d'en  parler.  Le  Père  Monnet, 
qui  eftdans  ce  fyftême  ,  en  convient  quand  il  dit  ;  Arar 
Sequanas  ab  JEauis  dividit^  certâ  quâdam  &  brevi  regione. 
La  Sône  en  effet  couloit  entre  les  Séquanois  &  ceux  de 
Langres  jufau'à  S.  Jean  de  Lône.  Compt^^  combien  il  y 
a  de  lieiies  aès-là  jufqu'à  la  BrefTe  Chalonoife ,  vous  nV 
en  trouverez  pas  fix.  Or  je  laifle  à  penfer  fi  Strabon  &  C^ 
far ,  auroient  nommé  la  Sône  comme  la  feule  limite  de  . 
deux  grands  Peuples  ,  cour  un  fi  petit  efpace  ;  &  fi  les 
péages  d'un  bout  de  rivière ,  auroient  caufé  entre  eux  des 
difïentions  ,  qui  ont  feilli  à  faire  périr  les  Eduois.  Une 
guerre  qui  avoit  armé  les  Gaules  &  la  Germanie  ,  devoit 
avoir  un  plus  grand  objet ,  &  regarder  tout*  le  cours  de  la 
Sône ,  dès  l'Etat  de  Langres  jufqu'à  Lyon. 

Il  me  refle  fur  ce  point ,  Monheur ,  à  répondre  aux  au- 
torités que  vous  av«5  citées.  La  première  eft  celle  de  Céfar^ 
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I  qui  dit  que  le  Confeil  des  Gaules ,  impcfa  une  levée  de 

I  3  5000  hommes  à  ceux  d'Aucun  &  à  leurs  Clients:/m/;^m»f 

I  Édms  t  atque  eorum  Clientibus  »  Segufiams ,  Ambivaretis  ^ 

I  Aulems^  Éranturvicibus^  Brannaxriisy  miilia  3  5.  ♦  On  pré-  •  ^u^. 

■  tend  que  BranmvU  &  Brannovices^étoïtni  les  habitons  de  * 
"  la  Breffe  &  du  Bugey  ;  mais  fur  quel  fondement  le  pré^ 

tend-on?  &  Céfar  a-t-il  disque  ces  Peuples  habitoient  les 
contrées  qu'on  apelle  à  prêtent  le  Bugey  &  la  Breflè  ? 

Les  Sçavants  conviennent  d'ailleurs  que  cet  endroit  de 
Céfar  ed  altéré ,  &  qu'il  &ut  lire  Ambani ,  qu'on  tient  com- 
munément être  lés  Peuples  du  Nivernois ,  au  lieu  d'Am-- 
hivareti  qui  habitoient  aux  environs  de  Namur  ,  & 
àiAulerci  qui  étant  dans  les  Diocèfes  dujMans  &  d'iî vreux, 
font  bien  éloignés  d'Autun  &  n'ont  jamais  été  les  Clients 
des  Eduois.  Quant  aux  Brannoviens  &  aux  Brannovices , 
on  croit  que  c'eft  le  même  nom  différemment  écrit  dans 
les  anciens  exemplaires  ;  ce  qui  a  fait  penfer,que  Céfar 
avoit  parlé  de  deux  Peuples  différens.  A  ucun  autre  Auteur 
lie  nomme  les  Brannoviens  ni  les  Brannovices ,  du  moins 
pour  les  placer  auprès  du  Rhône  &  de  la  Sône  ;  &  s'ils 
ont  été  réellement  nommés  dans  Céfar  ,  il  faut  les  enten- 
dre des  Habitans  du  Brionnois  auDiocèfe  d'Autun  ^ÔZ  de 
Bienaû  auprès  de  Nevers. 

Auffi  depuis  long-tems,  chacun  a  abandonné  le  fyftême 
qui  met  les  Brannovices  &  les  Brannoviens  dans  la  Breflè 
«  dans  le  Bugey  :  mais  on  a  fubftitué  à  leur  place  les  Sé- 
bufiens  ^  fous  prétexte  qu'on  lit  dans  les  Commentaires  de 
Céfar  9  qu'il  entra  du  Païs  des  AUobroges  dans  celui  des 
Sébuiîens. 

•L'erreur  de  ce  nouveau  fyftême ,  vient  de  ce  qu'on  n*a 
pas  réfléchi,  qu'aucun  autre  Auteur  n'a  nommé  les  Sébu- 
fiens ,  &  qu'ils  ne  font  ici  que  par  une  faute  des  Copiftes 
qui  ont  changé  le  G  en  B ,  ce  qui  fe  fait  aflez  facilement  :  .    . 

car  Céfar  donne  par-tout  ailleurs  au  même  Peuple^Ie  nom 
d  \  Ségufiens.  *  «^^  9  ^  %% 

Je  dis  qu'aucun  autre  Auteur  n'a  nommé  lesSébufîens,  tf.  14/  ^^' 
p;  rce  qu'on  doit  aufli  regarder  conuxie  une  faute  de  Co- 
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pifte  ^  c6  qu'on  voit  dans  quelques  éditions  de  Ciceron  : 

O  rem  incredibilem  !  O  nuricium  volucrem  !  adminiftri  9  & 

fatellites  fixti  Navii ,  Romây  trans  Alpes  ,  inSebufianos 

mormopro  P-  ^^^«^  ventUnK  *  On  devroit  plutôt  lire;,  Segufianos  au 

Qmnaio.  n.  êo.     Ueu  de  Sebupanos. 

Mais  cette  leçon  ne  vaudroit  pas  mieux  que  la  pre- 
mière, car  il  faut  lire  Segufinosi  &  pour  s'en  convaincre  il 
n'y  a  qu'à  faire  attention^que  Ciceron  parle  d'une  afïïgna- 
tion  donnée  par  Nasvius  à  fon  Aflbcié,  dans  un  lieu  gou- 
verné  par  un  Magiflrat  Romain,  &  où  ils  avoient  du  bien 
&  un  domicile  commun  ;  ce  qui  ne  peut  être  entendu  de 
IaBre(Ie,du  Bugey,  ni  du  Pais  des  Ségufîens,  qui  n'étoient 
pas  fournis  à  la  République ,  dans  le  tems  que  Ciceron 
plaidoit  pour  Quindlius. 

Il  faut  donc  l'entendre  d'un  lieu  de  la  domination  Ro- 
maine &  voifîn  des  Alpes ,  où  il  y  avoit  ries  Peuples  qui 
portoient  le  nom  de  Ségufîens  ou  Ségoufins.  C'étoient 
ceux  d'auprès  de  Suze ,  où  Ton  voit  un  arc  de  triomphe 
érigé  à  Thonneur  d'Augufte,  par  le  Magi&'at  Romain  qui 
gouvernoit  les  Peuples  des  environs ,  parmi  lefquek  on  en 
trouve  deux  qui  s'apelloient  Segou/ii  oC  Segujini.  Audi  les 
.  Sçavans  qui  ont  écrit  les  derniers  fur  notre queftion,  ont 
rejette  de  laBreffeôc  duBugey  ,Ies  Sébufiens  comme  les 
Brannoviens  &  les  Brannovices,  pour  y  placer  les  Ségu- 
fîens, qui  occupoient^fuivant  eux  les  deux  côtés  de  la  Sône* 
Pour  moi  je  place  les  S^fiens  à  TOccident  du  Rhône  ÔC 
de  la  Sône ,  dans  le  Païs  que  nous  apellons  le  Lyonnois ,  le 
Foretz  ^  &  le  Beaujolois.  C'eft-là  qu'on  trouve  les  Villes  an- 
ciennes que  leur  donne  Ptolomée  uRodumna  Roanne  ,  & 
•Pt0Uit.t,cap.  Forum  SegtifianarumyFeuvs.*  C'eft-là  auffi,  qu'étoitfîtuée 
*>•  celle  de  Lyon  qui  avoit  été  bâtie  chez  eux  :  Segufiam  li^ 

•  Pim.  m^joifi.  b^i  >  '«  quorum  agro  Colonia  Lugdunumy  '^  &  qui  étoit  de- 
*•  S  . ...        venue  leur  Capitale  :  Praejl  hac  urbs  ygenti  Segujtanorum.* 
4#       y^^  m'opoferez  peut-être,que  Lyon  eft  entre  le  Rhône 
&la  Sône,  &  dans  leur  confluent  jufqu'auquel  je  pouffe 
la  Province  Séquanoife:  mais  diftinguez»  je  vous  prie, 
Monfîeiff,  Lyon  moderne  tel  que  nous  le  voyons  aujour- 
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dliiii  «ntrç  k  Rhône  &  1^  Sône ,  de  Lyoç  ancien  tel  oi^'U 
9  été  dans  les^efl^^^  Hécles  .de  l'Éc^pire*  Il  écoit  alors 
Cif  la  oijC»)ta^oe  de  jFouryiere  à  TOccideiitc  de  la  S^ne ,  6c 
Ù  a  été  cranlÇorcé  encre  le  Rhône  &  la  $ône  .dans  les  fié- 
des  fuivans.  Vous  en  trouverez  les  preuves  dans  l'Hiftoi- 
re  Littéraire  de  cette  Ville  par  le  Père  de  G>lonia.  "^         *ciup.  i^^put. 

C'eft  du  lieu  où  je  place  les  Soutiens ,  qu'ils  pouvoient  ** 
£icilement  exécuter  l'ordre  qu'ik  reçurent  de  Vercingen- 
torix,  d'entrer  chez  les  Allobroges ,  ôc  de  leur  faire  la 
guore.  £dui$  SegufiamfyuCf  qui  funtfimtimiproviacia, 
mperaf  hélium  inferre  AÎlobrogibus»  *  Ils  étoient  voifins  *Céfi^.j, 
des  Allobroges ,  parce  cju'ils  touchoient  le  Dauphiné  dans 
toute  retendue  qu'a  aujourd'hui  le  Lyonnois.  Il  leur  étoit 
âdle  de  les  attaquer  en  palTant  le  Rhône  du  côté  de  Vien* 
ne  ;  mais  ils  n'auroient  été  ni  voifins  des  Allobroges ,  ni 
à  portée  d'entrer  chez  eux  dès  la  BrelTe ,  parce  qu'ils  au- 
roient  encore  été  féparés  d'eux  par  le  Bugey  qui  étoit  du 
Païs  des  Séquanois. 

^Strabon ,  quoique  vous  me  l'opofîez ,  ne  me  paroît  pas 
contraire  à  l'opinion  que  je  défens.  Il  dit  que  Lyon  eft 
la  Capitale  des  Ségufiens  ,  qui  habitoient  entre  le  Rhône 
6c  un  autre  fleuve  qu'il  nomme  Dubim  :  Praefi  Lugdunum 
genti  Segufianorum  ,  fita  inter  Rhodanum  &  Duhimfitf 
vios*  Voilà  les  Ségufiens  pkcés  fur  le  bord  du  Rhône.  Ce 
ne  peut  pas  être  entre  ce  fleuve  6c  la  Sône,  car  Strabon 
ae  le  dit  pas.  Il  dit  au  contraire,  que  c'efl  entre  ie  Rhône 
&  un  fleuve  autre  que  la  Sône.  Il  a  mis  les  Ségufiens  flir 
le  Rhône ,  &  ce  ne  peut  pas  être  avant  fa  jondlion  avec  la 
Sône ,  parce  que  les  Auteurs  placent  les  Séquanois  le  lone 
du  Rhône  en  cet  endroit ,  ÔC  qu'ils  en  font  encore  en  po^ 
iêflion,  par  la  dépendance  de  Bellay  de  l'Archevêché  de 
Befançon  :  il  faut  par  conféquent  mettre  les  Ségufiens  fur 
le  Rhône ,  vis  à  vis  de  Vienne  &  au  -  deifous  du  lieu  où 
il  reçoit  la  Sône. 
La  difficulté  efl  de  connoître  l'autre  fleuve,  que  Strabon 
peUe  Duhis»  Ce  ne  peut  pas  être  le  Doux  quitraverfe  la 
'  'rancbe-Comté,  parce  que  quand  on  mettroit  la  Breffe 
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chez  les  Ségufiens,  ils  ne  feraient  pas  entre  te  Doux  &  le 
Rhône ,  &  que  cette  délimitation  ne  comprendroit  pas  la 
plus  grande  partie  de  leur  Païs  où  font  leurs  feules  Villes  j^ 
Lyon,  Feurs  &  Roanne.  Il  faut  donc  que  Strabonfe  foie 
trompé  en  nommant  ici  le  Doux ,  &  qu'il  n  en  ait  pas 
connu  la  fituation;  d'autant  qu'il  dit  un  moment  après,  que 
les  Eàuois  funt  inter  Dubim  &  Ararim  fluvios  9  ce  qui  efl 
manifeftement  faux  ;  ou  que  fes  Copiftes  aient  écrit  le 
nom  du  Doux  pour  celui  de  la  Loire  dans  l'un  de  ces  paf- 
fages ,  &  pour  l'Allier  dans  l'autre ,  comme  l'a  conjedtu- . 
ré  M.  de  Valois  dans  fa  Notice  ,  au  mot  jEdtii  ;  puifque 
d'ailleuis  le  Rhône  &  la  Sône  (ont  fuivant  Strabon  ,  au 
Levant ,  l'un  des  Ségufiens  y  &  l'autre  des  Eduois  ;  d'où 
il  fuit  que  le  confin  opofé  doit  être  au  Couchant ,  &  ce* 
pendant  le  Doux  efl:  au  Levant  de  la  Sône  même* 

L'obfcurité  de  cet  endroit  de  Strabon ,  peut  être  éclair- 
cie  par  un  autre ,  où  parlant  du  Rhône,  il  dit  :  RhodanuSy 
ab  Alpibus  magnus  ,  magno  defiuit  impetu  i  qui  etiam  uU 
lacum  magnum  exit ,  alveum  fuum  ad  multaftadia  confpir 
cuum  y  inde  in  campeflria  AUobrogum  &  Segufianorum» 
ïapfusapud  Lugdunum,  cum  Arari  eoncurrit  uvbtm  Segu^ 
fianorum  exhibet.  Remarquez  bien,  je  vous  prie,Monfîeur, 
cette  expreffion  :  inde  in  campefiria  AUobrogum  &  Segu^ 
ftanorum  lapfus  apud  Lugdunum^  &c.  car  eUe  prouve  que 
ce  n'efl:  ou'àLyon^que  le  Rhône  commence  à  être  la  limi- 
te des  Allobroges  &  des  Ségufiens ,  &  dès-là  feulement 
que  joint  à  la  Sône  ,  il  parcourt  les  plaines  des  Ségufiens, 
qui  font  le  Lyonnois, 

Cette  explication  efl:  foutenuë  par  le  pallage  d'Ammian 
Marcetlin ,  dans  lequel  décrivant  le  cours  du  Rhône ,  il 
dit  qu'étant  forti  du  Lac  Léman  :  Fmurper  Sapaudiam  & 
Sequanos  ,  longeque  progrejfus  f  Viennenfem  latere  finiftro 
•  i».  i;  hfim  perftringit ,  dextro  Lugcuinenfem.  *  Le  Rhône ,  fuivant  cet 
Auteur ,  fépare  les  territoires  de  Vienne  &  de  Lyon  ^  mais^ 
ce  n'efl:  cju  après  avoir  paffé  entre  la  Savoye  &  le  Païs  des 
Séquanois  ^  oc  y  avoir  eu  un  long  cours ,  lonj^è  orogrejfus  f 
ce  que  Strabon  explique  par  ces  mots ,  multa  fadia^  que 
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ye  (bupçonne  être  corrompus  dans  le  mot  multa ,  écrit  au 
lieu  du  nombre  des  (lades  que  cet  Auteur  a  coutume  d'ex« 
primer. 

Le  paflâge  de  Céfar  qui  i&it  le  plus  d'impreflTron  fur  • 
votre  efprit,  Monfieur ,  eft  celui  où  il  dit  qu'il  a  palIe  de& 
Allobri^es  chez  les  SéguHens  j.  de  que  c'di  le  premier 
Peuple  qu^on  trouve  au-delà  du  Rhône  y  en  fortant  de  la 
Province  Romaine..  Il  me  femble  cependant,  que  comme 
Vienne  étoit  le  lieu  du  paflàge  ordinaire  de  la  Province 
Romaine-  ôcdu  Païs  des  Allobroges  dans  les  Gaules  en 
venant  d'Italie ,  Céfar  a  voulu  parler  en  cet  endroit  du 
Peuple  qui  fe  trouvoit  immédiatement  à  la  fortie  de 
Vienne  9prhs  y  avoir  pafle  le  Rhône ,  &  non  de  celui  qui 
étoit  à  rOcciaent  de  cette  rivière ,  plus  haut  que  Lyon  j 
d'où  je  conclus  ,  que  fuivant  l'autorité  même  que  vous 
croyez  la  plus  forte  contre  moi  ,  j'ai  bien  placé  les  Ségu- 
fiens ,  en  les  mettant  à  l'Occident  du  Rhône  &  de  la  Sône^ 

Pour  mieux  connoitre  la  vérité  de  ce  que  je  vous  dis , 
je  vous  prie  de  réfléchir  ,  Monfieur  ,  que  Céfar  poup 
avoir  une  Armée  capable  d'empêcher  le  paflâge  des  Hel- 
vétiens  dans  les  Gaules ,  alla  en  Italie  ,  où  il  prit  trois 
vieilles  Légions  &  en  leva  deux  autres.  II  repaflTa  les  Alpes- 
avec  ces  troupes ,  entra  par  Exilles  dans  le  Païs  des  Vocon- 
tiens  ,  &  de  là  chez  les  Allobroges.  ^h  OceUo  ,  in  fines. 
Vocontiorum  pervenif  y  inde  in  Allobroges^ 

Céfar  fut  alors  informé  que  les  Helvétiens  étoient  déjà, 
dans  le  Païs  des  Séquanois  ,  d'où  ils  faifoient  des  cour(e& 
chezeéux  d'Àutun^  :  Helvetii  9  jam  per  anguftias  &  fines 
Sequanomnii  copias faas  tranfàuxeram  ,  &  in  Mduorum 
fines  pervenerant  ^eorumque  agros  populabantur^  Il  efl  quef- 
àon  de^avoir,fi  dans  ces  circonltances  Céfar  eft  venu  paf- 
fo-  le  Rhône  au-deflùs  die  Lyon ,  ou  fi  ce  fut  à. Vienne.  Il 
n'avoit  poim  de  pont  pour  le  paflèr  au-deflus  de  Lyon;  iL 
auroit  fellu  en  conftruire  un ,  &  le  tems  preffoit.  H  feroit. 
emré  par  là  dans  un  Païs  rempli  d'ennemis ,  êc  qui  étoit 
à  leur  dévotion.  Il  fe  feroit  mis  à  la  queue  des  Helvétiens^ 
qui  auroienc  cependant  avancé  dans  lés  terres  de  fes  alliés.. 


66  Hifiotra  des  Séqtsanois^ 

Il  convenoît  donc  mieux  qu^il  fe  préfentât-à  eux  en  face, 
pour  les  empêcher  d'y  entrer. 

Je  penfe  que  c'eft  le  parti  qu  il  prit ,  qu'il  paflale  Rhône 
à  Vienne ,  où  il  y  avoit  Un  pont  dont  il  étoit  le  maître, 
èa  que  c'eà  de  ce  paflàge  qu'il  parle  ^  quand  il  dit  :  Ab 
Allobrogibus  >  in  Seguftanos  excertum  ducit  :  ht  funt  extra 
provinctam ,  trans  Rhodanum  primi.  Céfar  entra  de  Vienne 
chez  les  Ségulîens  fes  amis  ,  parce  qu'ils  étoient  alliés 
des  Eduois.  D  trouvoit  chez  eux  tous  les  fecours  dont 
il  avoit  befoin  ,  &  il  étoit  à  portée  de  difputer  aux 
Helvétiensle  pafTage  de  la  Sône^  ou  de  les  prendre  en 
queue  en  pafmnt  lui  -  même  cette  rivière  ;  ce  qui  lui 
etoit  facile,  puifqu'il  nousdit  à  la  fuite  ,  que  fon  Armée 
la  pafla  en  un  jour.  On  peut  même  conjeâiurer,  que  lœ 
Ségufiens  avoient  un  pont  fur  la  Sône  auprès  de  Lyon^ 
fur  tout  s'ils  avoient  déjà  une  Ville  en  ce  lieu,  comnje  les 
Hiftoriens  de  Lyon  le  prétendent. 

Mais  il  aprit  bien-tôt  que  les  Hdvétiensl'avoient  pré- 
urenu  ^  &L  qu'ils  étoient  déjà  les  trois  quarts  au-delà  de  la 
tiviere  :  Cajar^  certior  faUus  per  exploratores  ,  très  jam 
^opiarum  partes  ,  Helvetws  idflumen  traduxijfe.  Ce  fut  ce 
oui  le  détermina  à  paffer  la  Sône ,  pour  venir  attaquer 
aans  le  Païs  des  Séquanois,  les  Hel vétiens  qui  y  reftoient. 
Il  les  attacjua  en  effet  ,  &  les  défit  auprès  de  Mâcon  ; 
après  quoi  il  repaflà  cette  rivière,  pour  fuivre  ceux  qui 
«toient  au-delà  ,  qu'il  atteignit  &  mit  en  déroute  auprès 
d'Autun. 

Vous  m'opoferez  fans  doute,  Monfieur,  quefuivant 
moi,  Céfar  pafla  deux  fois  laSone,  &  qu'il  rfa  parlé  que 
d'un  paflàge  de  cette  rivière.  Mais  il  ne  parle  pas  de  la 
pretoiere  lois  qu^il  la  pafla ,  parce  qu'il  rfy  fit  point  de. 
pont  ,  en  ayant  un  à  lui  dans  le  Païs  des  Ségufiens.  Il  ne 
ait  pas  non  plus  qu'il  eut-  parte  le  Rhône ,  quoiqu'il  l'eût 
parte  en  effet  ;  &  pourquoi  ne  le  dit-il  pas  ?  c'efl:  parce 
que  le  traverfant  à  Vienne  il  ne  fit  point  de  pont:  car 
s'il  avoit  été  obligé  de  faire  un  pont  pour  paflcr  une  (î 
grande  rivière,  il  n'auroit  pas  manqué  de  le  dire  ,  puif^ 
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Si'il  a  dît,  qu'il  enfk  unfiu*  la  Sône  pour  fliivre  lies 
dvâiens  après-  fa  première  vi(fh)ire.  J'ajoute  à  cela  y 
Monfieur  y^une  con^eâure  qui  me  parok  bien  confide- 
«ble.    • 

Ceft  qu'en  pîaçant  fes^S^ufiens  aux  deux  côtés  de  la 
S^e ,  ceux  qui  en  auroient  occi^é  le  côté  oriental ,  au» 
coient  fans  doute  été  brûlés  &  pillés  par  les  Helvétiem , 
qui  ne  ^foient  point  de  quartier  aux  AUobroges  ni  aux 
Ëduois,  &  à  leurs  Clients  :  car  ceux-ci  fe  plaignirent  à  Cé« 
iàr  du  ravage  de  leurs  campagnes ,  &  ils  lui  dirent  qu'ils^ 
nccroyoientpas  pouvoir  tenir  dans  leurs  Villes,  s'il  ne 
leur  donnok  du  fecours.  Céfar  nomme  les  Peuples  qui 
avoienc  fouffert  de  l'invailon  des  Hel¥étiens.  Ce  font , 
cfit-iL,  les  Allobro^es  qui'avoient  des  maifonsau-deçà  du 
Rhône  ,  les  Edu(Hs  ,  &  les  Ambarrois  Clients  <Je  ceux. 
d'Autun  y  qui  difoient  que  leurs  campagnes  avoient  été 
défolées  ,  oC  lieurs  enfans  réduits  en  fervitude  prefque  à  la 
vue  de  l'Armée  Romaine.  Où  auroit  donc  été  cette  Armée,, 
qui  \K>yoit  de  il  près  la  défolation  des  Ambarrois  &  des 
Éduois ,  qui  étoient  à  TOccident  de  la  Sône  dans  le  Ma* 
ccmnois  &  dans  le  Nivernois ,  (i  elle  n'avoit  été  aufli  à- 
Foccidenc  de  cette  rivière  ?  &  pourquoi  eft-ce  que  les. 
Helvétiens  ne  touchoient  pas  au  Pa&  des  S^fiens,  qui 
étoient. autant  leurs  ennemis  que  les^mbarrois,  H  ce 
n'eft  parce  que  l'Armée  de  Cé(ar  quiétoit  chez  eux,  les 
mettott  à  couvert  ? 

Croyesî-vous ,  Monfîeur ,  que  s'ils  avoient  été  à  l'orient 
de  la  Sone , Tes  Helvâiens  ne  les  auroient  pas  pillés ,  puif^ 
Qu'ils  (Muvoient  le  faire  fans  ob(tacIe  ,  dès  qu'ils  furenc 
^ns  le  Pâïs  des  Séquanois  ?  car  ils  n'avoient  ni  rivière  ni 
mont^^e  à  paflèrpour  aller  à  eux ,  &  l'Armée  Romaine 
a'étoit  pas  encore  arrivée ,  pendait  vingt  jours  qu'ils  em- 
ployèrent è&ire  un  pont  fur  la  Sône ,  auprès  de  Mâcon,^ 
au  centre  dii  P^'s  qu'on fùpofe  qu'ik  occupoient  :  &  files 
St^ufîens  avoient  foufifert  du  paflàge  des  Helvétiens  ,. 
penfez-vou»  que  Céfàr  n'en  auroit  rien  dit ,  lui  qui  a  dé-^ 
t^Ié  jufqu'à  la  ruine  de  quelques  Villages  que  les  Air- 

lij 


6&  Hïfioire  des  Séqùanois' 

•  jEdtti  ,eàmfe  lobrogcs  pofledoient  à  l'occident  du  Rhône  ?  * 
^SfJiiSfZ  Vous  ayez  vu  Monfieur ,  que  l'endroit  de  Céfar ,  où 
foffint  Mgatos  ad  OD  lit  qu  il  paiià  du  Païs  des  Allobroges  dans  celui  des  Sé- 
^oi!SM^S!Ll  bufiens,  eft  altéré  ,  puifquïl  n'y  a  jamais  eu  de  Sébufiens. 
/w  Ce  (mni  tempo-  J'ai  bien  voulu  rentenore  des  Ségufiens  pour  laiflcr  votre 
redePopuio7(pma^  obiedion  dans  toute  fa  force ,  &  Vy  ai  répondu  dans  ce 

mo benemerttos effet  ^    ^     \m   -  a^     •  ^         ^^         ri» 

Éttpenè  in  canfpec-  fens.  Mais  VOUS  y  arreteriez-vous  encore ,  n  1  on  vous  mon- 
fuexercitis  no^,  troit^  quc  puifqu  il  faut  rétablir  le  texte  de  Céfar,  on  doit 
i^lm  mflrl^^^  Y  lire  plutôt  :  in  Sequanos  exercitum  duàt ,  que  in  Segu- 
um  aHucitoppida  fiatios  i  Voyez  donc  9  je  vous  prie  ,  Dion  Calïîus ,  dans 
îT^Js^dZteii  Tendroit  où  il  parle  de  la  guerre  de  Céfar  &  des  Helvé- 
fore  quo  Màui ,  tiens.  Vous  y  trouverez  que  ce  Peuple  faii^nt  le  dégât 
me^iSni  ^&^Zil  chez  les  Séquanoi*,  contre  la  promeffe  qu'il  leur  avoit  tai- 
fauguinei  JEduo^  te  lorfqu'ils  lui  en  avoient  permis  Tentréc;  les  Séquanois 
^fZ'^l^d^rli'  demandèrent  des  troupes  à  Céfar ,  qui  s'unir  avec  eux 

ttoretnjactumtjejef  tt  i  */  •  ^    ^   ?  •     /*        ^>         »  /y  •« 

depBpuMsagris ,  pour  attaquer  les  Helvetiens.  *  Ce  rait  lupofc,  nelt-il 
mn  facile  A  oppi-  ^^  probable  que  Céfar  paffa  du  Païs  des  AUobroges  dans 
eofiibere.  Item  Al-  cclui  des  Sequanois  ,  a  Bellay ,  ou  en  quelque  autre  lieu 
lobroxes.quitrans  ^^  j|^  avoient  un  pout  fur  le  Rhône .  oc  par  conféquent 
ponejfionerque  ha-  qu  on  pcut  lire  :  Ab  AUobrogwus ,  m  Sequanos  cxercttura 

%ehant  .fugàfeai  ^^^If^ 

^&Z^^ZiS^mt^  Je  me  flate ,  Monfieur ,  que  vous  entrerez  d'autant  plus 
fréter  amfoium  ♦  facilement  dans  lesréponfes  que  je  fais  à  vos  obfervations  , 
cifiii\/^'^^  qu'elles  concilient  les  paflàges  que  vous  m'opofez ,  avec 
ceux  que  j'ai  cités  pour  mon  fentiment*  Je  viens  à  préfent 
^Barbofîjtaequo'  ^  ^^  9"^  ^^^^  m'objedlez  fur  ce  q^ue  les  Diocèfes  de  Cha- 
txos  coHverfi  ftmt  ;  Ion ,  dé  Màcon  &  de  Lyon  ,  s'étendent  dans  la  BreflTe  , 
ÏItJï^iw  ipfir/   ^  q^^  c^^^^  ^^  ^y^^  comprend  même  quelques  endroits 

quoifeab omnibus  duBugCy* 

T^oipoiSSX  J^  conviens  que  les  Provinces  Eccléfiaftiques,  ont  été 
iter  faventes.  vè-  formées  fur  Ics  Provinces  civiles  de  l'Empire  Romain. 

ràmtëmeritCÙm  paC" 

fis  non  fièrent  .  fed  eorum  regiomm  popularentur^  Seyant  &  JBdul  iemes  ad  Cafarem  minum ,  roga- 
iumattxilium  /petmtque  ,  ne  in  cenfpeSu  ejus  fibi  pereundwn  fit.  Et  quamquam  eorum  aratio  ckm 
sreipeiparùm  conveniret  ^tamen  id  quod  petebant  impetravermt.  Cmfarsnim  veritus,  ne  ad  Tolofam 
Hêivetîi  proficifcerentur  ^  fiatuitpetiàs  ^  janSis  fibi  iBduis  Seqwmipjue  eis  refifiere  ,  qukm  fi  cùm 
Helvetiis  4on{piraffent  (  quâd  kaud  dubii  futwrum  erat)  beUum  edversùs  onrnes  fufitpere  :  itaqu9 
fiehetios  tranfeimtes  Àrar'm  fiumfgn  aggreffus  » novijfimos  in  ipfofiuminit  tranfitu  »  œnndih  JX<m^ 
CaJU^lib.  1$. 
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Maiscette  régie  n'eft  abfolument  vraie,  que  pour  les  Villes 
où  les  Sièges  des  Evêchés  ont  été  établis  :  car  elle  ne 
parok  pas  telle  pour  l'étendue  des  Diocèfes.  Celui  de 
Befançon,  par  exemple  ,  s'étend  au-delà  de  la  Sône,  du 
côté  de  Bourbonne ,  Juflèy ,  Jonvellc ,  Auxonne  &  Bel- 
legarde.  Cependant  la  Sône  a  toujours  fiiit  la  limite  de  la 
Province  Sequanoife  avec  les  voifines ,  foit  avant  foit 
après  rétablilTement  de  l'Empire  Romain.  Le  Diocèfe  de 
Genève,  dont  le  Siégeeft  chez  les  AHobroees ,  comprend 
le  Bailliage  de  Gex ,  qui  étoit  du  Pajfs  des  Helvétiens. 
L'Evêque  de  Bellay  fuffragant  de  Befançon ,  a  beaucoup 
de  Paroiflès  au-delà  du  Rhône  dans  le  PaiVdes  Allobroges, 

2ioiquele  Rhône  les  ait  féparés  dans  les  anciens  tems. 
eux  de  Langres  &  de  Laulanne,  ont  auffi  des  Paroiflès 
dans  le  Païs  des  Séquanoi».  H  n'y  a  donc  nen  à  conclure 
pour  les  limites  de  ta  Province  Sequanoife,  de  ce  que 
les  Evêchés  de  Chalon  &  de  Mâcon  ,  dont  le  Siège  étoit 
chez  les  Eduois ,  comprennent  une  partie  de  la  Brelfe ,  & 
l'ArdievcchédeLyon  l'autre  ;  celui-ci  renfermant  auflî 
S.  Claude  &  S.  Amour ,  deux  lieux  confiderables  ,qui  ont 
toujours  été  du  Païs  dés  Séquanois,  &  qui  font  encore 
dans  le  Comté  de  Bourgogne. 

Les  Evêques  voifins ,  ont  fait  entre  eux  dai)s  les  tems  re- 
culés, des  échanges  &  des  règlements  dont  on  n'a  pas  con- 
fcrvé  les  acStes  ni  le  fouvenir.  Ife  ont  travaillé  dans  les ,  pre- 
mierefiécles  de  l'Eglifeà  la  converfion  dès  Peuples  dans  le 
voifînage  de  leurs  Sièges  &de  proche  en  proche ,  même 
horsdeleurs  Provinces, dont  les  limites  n'arrêtoient  pas 
leur  zèle  ;&  cela  feula  fuffi.  pour  rendre  ces  Peuples,leurs 
Diocéfains.  C'eft  par  cette  raifon  princiMlement ,  que  la 
Breflc  qui  étoit  éloignée  de  Befançon ,  &  à  la  portée  de 
Chalon,  Mâcon  &  Lyon ,  fe  trouve  des  Diocèfes  de  ces 
troisdernières  Villes.  Cette  contrée  d'ailleurs  etoit  peu  ha- 
bitée ,  parce  qu'elle  étoit baflè,  mal-fame,  remplie  de  bois 
&  de  marais;  c'eft  pourquoi  on  l'apelIoitSa/faj  Bnxtenfis, 
Aufli  n'y  a-t-on  pas  trouvé  desVilles  anciennes,des  Infcnp» 
ùons  ni  d'autres  veftiges  d'antiquité ,  comme  dans  le  Bu- 
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ey  t  qui  lui  eft  parallèle,  mais  qui  étant  plus  élevé ,  fouit 

l'un  meilleur  air. 
Enfin  dans  le  tems  que  le  Chriflianifine  a  ùît  (es  pftis^ 
grands  progrès,  les  incurfions  des  Allemans  &  des  Vandales,, 
des  Alains  &  des  Huns, i&  Tinvafion  des  Bourguignons  y 
avoient  prefque  entièrement  dépeuplé  la  Province  Séaua- 
noife.  Des  faints  Solitaires  fe  font  établis  dans  les  délerts 
de  cette  Province,  &  les  regardant  comme  des  lieux  neu^ 
très,  ils (e  font  choifi  pour  Diocéfains , les  Evêquesqu  ils 
ont  jugé  à  propos.. 

.  C'eft  ce  qui  efl:  arrivé ,  par  exemple ,  à  Tégard  de  TilIuC 
tre  Monaftere  de  S.  Claude.  Ses  faints  Fondateurs  Ro^ 
main  &  Lupicin  ,  qui  ont  introduit  chez:  nous  au^  com- 
mencement du  cinquième  fiécle  la  vie  angélique  dies  Pères, 
du  Défert ,  ont  reconnu  TEvêque  de  Lyon  pour  leur  Dio- 
céfain,,  quoiqu'ils  fliflènt  Sequanois  de  naiilance  &  établis 
dans  la  Province  Séquanoife,parce  qu'ils  étoient  particuliè- 
rement connus  de  cet  Evéque,  &  qu'ils  avoient  pris  dans 
fa  Ville  Epifcopale,  les  principes  &  les  régies  de  la  viemo- 
naftique  qa-onjr  obfèrvoit  déjà* 

Ce  peut  être  parraport  àrextenûon  duDiocèfe  de  Lyon 
dans  la  Province  Séquanoile,  qu'on  a  dit  de  S.  Claude  ÔC 
d'autres  lieux  de  cette  Province ,  qu'ils  étoient  in  pago  ou 
tcrritario  Lugdunen^.  Mais  d'ailleurs  ces  lieux  étoient  fous 
la  domination  des  Roîa  de  Bourgogne ,  qui  avoient  ren- 
verfé  l'ancienne  divilion  faite  par  &s  Romains ,  &  établi 
dans  leur  Royaume  de  nouveHes Provinces,  diont  ilsavoient 
donné  le  gouvernement  à  des  Seigneurs  de  leur  Cour  , 
qu'on  ape&it  Comtes  ,  à  l'exemple  de  ce  qu'avoient  pra-- 
tiqué  les  Romains  fous  le  bas  Empire.  Nous  en  avions  qua** 
tre  dans  le  feul  Comté  de  Bourgogne ,  qu'on  apelloit  Com- 
tes des  Scodings ,  des  Varafques^  des  PcHtifiens  ,&  des 
AmouHens.  Celui  de  Lyon,  qui  étoit  l'une  des  Capitales 
du  Royaume ,  dévoie  avoir  un  plus  grand  diftriâ  que  les 
autres  ;  &  comme  cette  Ville ,  qui  avoit  été  bâtie  aux  con^ 
fins  de  fa  Province  du  côté  des  Sequanois ,  n'avoit  eu  d'^ 
bord  qu'un  petit  territoire ,  il  fut  étendu  confiderablement 
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de  ce  côté  fous  les  Rois  Bourguignons ,  &  l'enceinte  du 
Gouvernement  de  Lyon,  fut  apellee  pagus  Lf^dunenfs  ou 
territorium  Lagdttwnfe, 

Quanta  ce  qu'Aimoin  Moine  de  Fleuri  ,  parlant  delà 
fondation  de  l'Abbaïe  de  S.  Marcel  auprès  de  Chalon,  dit 
qu'un  Roi  de  Bourgogne  la  bâtit ,  in  fuburbio  cruitdtis 
Cahillûoettfis ,  fedm  territorio  Segonum ,  fahuque  Brixienfi; 
je  réponds  que  cet  Auteur,  qui  écrivoit  au  commencement 
du  onzième  fiéde  dans  un  tems  d'ignorance ,  &  qui  a 
fimplement  raporté  des  faits ,  n'a  guère  penfé  à  faire  la 
diflinâion  des  Ségudens  ÔC  des  Séquanois  ;  &  qu'on  peut  . 
entendre  des  Séquanois,la  dénomination  de  Segonum^  qu'il 
a  donnée  au  eerritoire  dans  lequel  le  Monaftere  de  S.Marcel 
a  été  édiâé.  Audi  M.  de  Valois  a  penfé  #qu'il  falloit  lire 
Sc^uaoofum  au  lieu  de  Segonum  ;  &  on  trouve  dans  l'HiP- 
toire  du  martyre  de  S.  Marcel,qu'une  des  portes  de  Chalon, 
àoit  apellée  porta  Secanica  ;  &  dans  la  continuation  de 
celle  de  Grégoire  de  Tours  par  Fredegaire ,  que  Contran 
fit  bâtir  un  Monaflere  &  une  Eglife  à  l'honneur  de  S.  Mar- 
cel ,  dans  le  Fauxbourg  de  Ciulon  qui  étoit  fur  le  terri» 
toire  des  Séquanois  :  Ecchfiam  Beati  Marcelle,  infuburbano 
Cabillottcnfit/edquidem  tamen  Sequanum  territorium  ftniri' 
ficè  acfoUrter  aaificarijujjit\  ikique  Monachis  congregatisf 
monaftefium  condidit.  ^  Or  fi  le  Fais  des  Séquanois  com-  «Damrédit.des 
prenoit  la  Breflè  Chalonoife ,  qu'eft-ce  qui  empêche  qu'il  JjJ,'*'*"*  * 
comprit  aufli ,  ce  qui  eft  des  Diocèfes  de  Lyon  &  de  Ma- 
con  ,  entre  le  Rhône  &  la  Sône  ? 

Vous  ajoutez ,  Monfieur ,  que  les  Auteurs ,  qui  ont  écrit 
•depuis  le  renouvellement  des  fciences ,  font  contraires  à 
mon  fenriment  ;  j'en  connois  cependant  qui  ont  penfé  à 
peu  près  comme  moi.  Je  ne  vous  nommerai  ni  Paradin  ni 
Gollut,vous  les  reprocheriez  comme  des  Auteurs  crédules 
<&  &ns  critique;  mais  je  vous  en  citerai  deux,  dont  cha- 
cun vaut  pludeurs  autres.  Le  premier ,  efl;  te  fçavant  Au- 
teur des  ^Motes  fur  Pline ,  qui  dit  :  Seqttani ,  tenuereferè  , 
quidquidà  Dolâ  Lugdunum  ufque ,  inter  Ararim  €$  Rhoda»  ^ 
mtm  y  terrarum  interjacet»^  Le  lecond  eft  le  do<^e  Cluvier,  fjj,,.  TS^f!ii. 


7*  Hifioire  des  Séquanois. 

oui  eft  allé  les  livres  &  le  crayon  à  la  main ,  voir  les  Pais 
dont  il  a  parlé  dans  fes  ouvrages.  Voici  ce  qu'il  dit  dans  fa 
Germanie  antique  ,  des  limites  des  Séquanois  ^  en  ce  qui 
peut  concerner  notre  difficulté  :  Sequani^Arare  ad  oppidum 
ufjue  Gray  à  Lingonibus ,  &  inde  codent  amne  ab  ^uis  ^ 
aa oppidum  ufque  Mâcon  diflin^ebantunTandemadBJio- 
dam  ufqae  confluentem^  à  S^gujianîsXontinentur  nunc  hifce 
Scquanorum  finibut  %  Alfatia  Jupetior ,  Burgundia  Comitck- 

•  Qerm.  mli..h  ^^  »  ®  ^S^^  Breffenjis.  *       .        .       ^ 

%^cap^9.  Voilà  des  réclamations  qui  auroient  interrompu  la  preP 

çription^  fi  elleavoit  pu  courir  en  cette  matière.  Mais 
vous  fçavez ,  Monfieur ,  qu'on  ne  preicrit  jamais  contre  la. 
vérité;  que  ce  qui  a  été  vrai  dans  un  tems  y  peut  bien- être 
ob/curci  ,  mai|Hqu*il  ne  peut  pas  être  faux  ;  &  que  Tun  des 

Erincipaux  droits  de  la  critique ,  eft  d'effacer  les  préjugés 
'S  plus  anciens^  en  démontrant  Terreur  des  opinions 
conmiunes.  Voici  quelle  a  été  à  mon  avis  la  caufe  de  celle 
que  je  combats^ 

L'învafion  des  Bourguignons ,  fut  fuivie  de  près  d'une 
'groffiére  ignorance  dans  tous  les  Païs  qu'ils  occupèrent* 
Elle  fit  oublier  jufqu'au  nom  desPeuples  qui  les  habitoient,. 
&  les  nouvelles  divifîons  qu'ils  firent  dans  leur  Et^ ,  t&r 
ça  infenfiblement  le  fouvenir  des  anciennes  limites  des 
Provinces.  Cette  confufîoni  augmenta  encore  ,  à  la  difîb-  " 
lution  du  dernier  Royaume  de  Bourgogne  :  car  les  Sei- 
gneurs qui  y  avoient  cies  Gouvernements ,  s'y  attribuèrent 
infenfiblement  la  fouveraineté.  Ce  fut  alors  ^  qu'on  vit  fe 
former  les  Comtés  de  Bourgogne  ^  de  Savoy  e  &  de  Pro- 
vence ,  le  Dauphiné  &  plufieurs  autres  Etats  qui  n'étoient 
pas  connus  auparavant. 

Lorfqu'après  bien  des  fîécles ,  Ton  acommencé  à  repren- 
dre de  l'amour  pour  les  lettres  ^  &  à  lire  l'Hifloire  ;  chaque 
nouveau  Peuple  a  recherché  fa  première  origine.  Mais  les, 
chofes  avoient  tellement  changé^  qu'il  n'a  pas  été  égale- 
ment &cile  à  tous  de  la  retrouver.  Les  paflagesdes  anciens- 
qui  étoient  clairs  quand  ils.  ont  écrit  ^  parce  qu'ils  étoient 
foutenus  de  l'état  des  lieux  y  ont  paru  obfcursà  la  fuite  ; 

cet 
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cet  état  n'étant  plus  le  même.  La  vanité  a  augmenté  rem- 
barras :  car  tel  n'étoit  venu  que  des  Clients ,  qui  a  voulu 
defcendre  des  maîtres  j  &  tel  autre  ,  qui  n  avoir  fait 
qu'une  petite  partie  d*une  Nation ,  a  voulu  faire  un  Peu- 
ple à  part.  C*efl:  ce  qui  a  porté  les  Bugiftes  &  les  Bref- 
fans  ,  dont  les  noms  font  nouveaux ,  à  fe  faire  Branno- 
viens ,  Brannovices  &  Sébufîens ,  en  abufant  de  quelques 
lieux  des  anciens  Auteurs ,  altère  &  mal  copiés. 

La  Province  Séquanoife  avoit  été  démembrée  à  phi- 
fîeurs  reprifes.  La  puiflànce  &  le  luftre  de  Befançon , 
croient  beaucoup  diminués ,  parce  qu'il  n  y  réfidoit  plus, 
comme  fous  TEmpire  Romain ,  des  Magiflxats  qui  com- 
mandaffent  à  une  grande  Province  »  &  que  cette  Ville 
ctoit  éloignée  du  lejour  de  fon  Souverain.  Lyon  au  con- 
traire ,  devenu  dans  peu  de  tems  la  Rome  des  Gaules ,  & 
Tune  des  plus  belles  Villes  de  l'Empire  y  s'étoit  foutenu 
après  Tinvafion  des  Bourguignons ,  parce  qu'ils  l'avoient 
choifi  pour  l'une  des  Capitales  de  leur  Royaume ,  &  qu'ils 
y  rélidoient.  Son  heureufe  fituation  pour  le  commerce  , 
y  avoit  confervé  l'abondance  &  le  concours  des  Peu- 
ples. La  gloire  de  cette  Ville  célébrée  par  un  grand  nom- 
bre d'Auteurs, excitoit  fes  voifins  qui  habitoient  le  con-» 
fluanc  du  Rhône  &  de  la  Sône ,  à  y  prendre  part.  Après 
avoir  tenté  de  fe  faire  Brannoviens ,  Brannovices  ou  Sé- 
bufîens j  ils  fe  font  dit  Ségufiens  pour  avoir  Lyon  à  leur 
tête;  &  ils  y  ont  encore  été  engagés ^  parce  qu'on  lit 
dans  Pline  que  les  Sqgufiens  étoient  un  Peuple  libre  ;  ce 
qui  ne  doit  cependant  pas  être  entendu  d'une  liberté  ori- 
ginaire ^mais  d'une  exemption  du  tribut ,  accordée  par 
un  privilège ,  qui  n'étoit  pas  fort  rare  dans  les  Gaules 
fous  l'Empire  Romain  ;  .*  ou  ,  comme  l'entend  M.  de  *  ^^^'  ***' 
Valois ,  de  ce  que  les  Ségufiens  ceflerent  d'être  Clients  des 
Educns  y  depuis  que.  Lyon  fut  leur  Capitale  &  Colonie 
Romaine. 

C'eft  ainfi  qubn  a  dépoiiilîé  les  Séquanois  ^  &  qu^on 
les  a  réduits  au  Comté  de  Bourgogne  ^  qui  ne  fait  que  le- 
tiers  de  kur  Païs  y  tel  qu'il  écoit  avant  Augufle  ;  fous^ 

1^ 
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lequel  il  avoît  encore  été  augmenté  de  près  de  momiS  « 
par  la  jon(5tion  qui  y  fut  &ite  de  celui  des  Helvétiens  > 
auC^uels  on  donna  aufllî  dès  lors  le  nom  de  S^uanois, 
Mais  comme  on  les  a  dépouillés  fans  titre  »  ce  à  ce 
qu'il  me  femble  ,  làns  railon  ;  j'ai  ciû  qu'it  ctoit  du  de- 
voir d'un  bon  Compatriote,  de  rétablir  leurs  anciennes 
limites ,  ÔC  je  ne  &is  en  cela ,  ni  tort  ni  injure  aux  Habi- 
tants  des  Païs  que  je  revendique  ;  car  le  nom  de  Séqua- 
]X>i$  que  je  leur  donne ,  efl  au>dû01ùs  de  ceux  que  je  leur 
conteile. 

J'oubliois  de  vous  cibferver ,  Monfieur ,  que  l'Anonime 
qui  a  écrit  au  (ixiémeliécle,  les  vies  des  orois  premiers 
Abbés  de  S.  Claude ,  dit  qu'ils  étoient  d'Kernore  dans  la 
Province  Séquanoife,i;^ràG<2///am  Sequauomm  mundi  ; 
&:  que  S.  Romain  le  plus  ancien  des  trois ,  a  introduit  la 
viecénpbitiquedanslePaJfi  des  Séquanois  ,  en  établie- 
fant  un  Monadere  à  Condat  qui  porte  aujourdliui  le  nom 
de  S«  Claude.  Ante  quem  -,  vuUus  omnitw  Momuhommy 
sntrà  Galliam  Sequanorum^  religionis  chtmptt  f  aut  folita* 
riam  >  Mt  conJ<ntialis  oèfervantia  ,  ftUatus  ^  vitanu 
Or  I&rnon  dans  le  Bugey,6c  S.  Claude  dans  le  Comté  de 
Bt3Urgogitf ,  (MK  toujours  été  du  Diocèfe  de  Lyo4i.  D'où 
je  tire  une  nouvelle  preuve  que  l'étendue  de  ce  OiocèfeY 
ni  de  ceux  de  Chalon  ou  de  Mâcon  ,  oe  prouva  rien 
contre  cette  que  je  donne  à  la  Province  Séquanoife* 
.  Il  jae  reûe »  Monûeur  ,  pour  achever  de  répondre-^ 
votre  Liettre^  à  juitifier  ]e  {»an  que  f'ai  prisx,  d'expliqué 
amant  qu'on  le  peut  raiibm^iblemenc  faire .,  nos  Anciens 
noms  Cekiques  par  la  langue  Allemande^ 

Vous  m'o[^(ez  d'abord  cet  endroit  de  Cé%>  où  il 
dit ,  qu^il  envoya  Valerius  Pisocillus  à  Ariovifte  pour 
conférer  avec  hu ,  parce  cfu'il  étoit  90\vé  de  h  fidiâité 
de  cet  Envoyé ,  qui  fçavoit  pai^aitement  la  laoig;ue  Gau- 
loifis ,  &  qu  Arioviîle  s'étoit  accoutumé  à  la  parler  <deputs 
le  «3ms  qu'il  itoit  dans  itsXM»^:  CVaùrium  fmiù' 
An»,  propm  fidem  €f  QilUc^  Uf^Uffiwniam,  qpâ  imU 
tiimÂrimfi«$  lotfginqaâ  afipfifgfu/di»»  méêtm^adetim 
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«tircrr»  '**  Cx  je  ne  crois  pas  (;|u'il  ^Uedire  comme  M.    •  csf.ré 
d'Ablsuicourt  a  traduit  y  qu'Anovi(le  avoit  apris  la  langue  '  '* 

Gauloife,  mais  qu'il  s'y  écoic  accoutumé  bngâ  confuetu- 
dine  ;  comme  Ton  diroit  du  gnmd  Gu^Uve  ,  qu'^rant  fait 
des  conquêtes  en  Allemagne  ,  &  y  ayant  convene  pendant 
phifiom.  années  avec  les  Seigneurs  du  Paîs,  il  s'étoit  hsdai- 
tué  à  parler  le  haut  Allemand  que  les  Suàbis  n'entendent 

rs  bien ,  parce  que  leur  langue  n'eft  qu'un  dialeâe  de 
langue  Alkmaiide. 

Ce  Élit  (upofé ,  le  paflâge  de  C^ar  ne  prouve  pas  que 
la  langue  Gauloîfe  fùtdii&rente  de  celle  d'Âriovide,  parce 
que ,  tout  de  même  qu'un  Suiflê  n'entendrait  pas  pai£û- 
temenr  le  Saxon ,  ou  n  voulez,  un  Suédois  ou  un  Danois 
ne  compreodroit  que  (pielques.  mots  de  PAlIemand, 
<pioiau*en  général  toutes  ces  Nations  le  parlent ,  &  que 
leurs  langue  aient  le  même  génie  Ôc  les  mêmes  racines; 
de  même  un  Gaulois  n'auroit  ipaa  pu  &ire  une  converfà» 
don  liée  &  Hiivie  avec  Ariovide ,  s'ils  n'avoient  parlé 
que  leurs  dialeâes  oiacernels.  Mais  Ariovide  ayant  de- 
meitf  é  pendant  pluiieurs  années  dans  le  Païs  des  Séqu»- 
flois  ,  if  s'étoit  accoutumé  à  leur  langue ,  &  cela  d'autant 
i^  facilement,  qu'elle  étoit  dans  le  fond  la  même  qtir 
B  llenne.  Je  r^ons  par  la  même  raifon,  à  l'autorité  de- 
Tacite  ,  de  Sidonius  ÂpoUinaris  ,  &  des  autres ,  qui  femr 
bfeftt  diltii^er  les  langues  Gauloife  &  Germanique. 

Croye&vous ,  par  exemple  ,  Moniteur ,  que  quand  Ce' 
&rdit  qtie  les  Celtes ,  les  Belges  &  ceux  de  l'Aquitaine, 
parloient  des  langages  diffêrens  ,  H  omnes  ,  linguâ  inter 
fe  d^erunt  ;  *  H  doive  être  entendu  d'une  autre  diffâren- 
ce  que  decelledes  dialeébes  ;&  que  les  langues,  que  par- 
loient les  Peuples  de  la  Gaule  Narbonoife,  étoient  aulfi 
diffêrentes  que  l'Hebreux  ,  le  Grec  &  le  Latin ,  parce 
qu*Au(bne  eut  d'eux  , 

Qms  ttttmeretpùrtupjue  moi  »  mmtvfyue  »  lacafque^ 
^mi  populos  varios  »  diferimine  veftis  &  oris. 

Vous  potives  voir  dus  le  livre  premier  de  la  Germanie 
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antique  de  Cluvier ,  chap.  5  &  fuiv,  combien  il  y  a  de 
preuves  que  les  langues  Germanique  &  Celtique  ne  dif- 
ieroient  que  dans  Tidiome.  J'ajoute  que  S.  Jérôme  rend 
témoignage  ,  que  les  Galatcs  anciens  Gaulois  établis  de- 

J)uis  plufieurs  fiécles  en  Afie  ,  parloient  à  peu  près  la 
angue  dont  on  ufoit  à  Trêves  de  fon  tems  ;  &  que  l'ex- 
périence m'a  apris  ^  que  nos  anciens  mots  Celtiques 
peuvent  être  plus  naturellement  expliqués  par  le  fecours 
de  la  langue  Allemande  ,  que  par  toutes  les  conjeélures, 
dont  nos  Sçavàns  fe  font  fervis  pour  les  rendre  intelligi- 
bles. Je  vais^  Monfieur^  vous  en  donner  quelques  exem- 
pies ,  fans  m'écarter  beaucoup  de  mon  fujet. 

Plutarque  le  Jeune  en  fon  Traité  des  Rivières ,  dit 
<jue  la  Sône  a  été  nommé  Brigulus.  Brive  en  langue  Cel- 
tique lignifie  un  pont^  &  on  nomme  un  pont,  BriSl  ou 
Bruâ  en  Allemand.  Ainfi  ^  comme  les  Cdtes  qui  ont 
4iabité  les  premiers  dans  les  Gaules ,  y  ont  probablement 
xiommé  les  lieux  ,  par  raport  à  quelque  propriété  par- 
ticulière ou  à  Tufage  qu'ils  en  feifoient;  ils  ont  apdlé 
la  Sône  ^  la  rivière  des  Ponts  ,  parce  que  coulant  dans 
un  terroir  fertile ,  entre  des  Peuples  amis  &  alliés ,  il  y 
a  dû  avoir  plufieurs  ponts  pour  palier  d  un  bord  à  l'autre. 
Elle  fervoit  de  limite  à  ces  Peuples  ^  &  c*efl: ,  à  mon 
avis ,  ce  qui  lui  a  fait  donner  le  nom  ^Arar*.  car  je  trou- 
ve que  nos  Séquanois ,  ont  ainfi  nommé  les  limites  & 
les  lieux  principaux  des  frontières  de  leur  Pais.  En  effet, 
la  rivière  d'Aar ,  qui  lesféparoit  des  Helvétiens  du  côté 
du  Rhein  ^  portoit  le  nom  à'Arar ,  fuivant  les  anciens 
Hiftoriens  cités  par  M.  de  Valois  au  mot  Solodurum.  Le 
lieu  principal  qui  étoit  fur  leurs  confins  dans  le  mont  Jura^ 
fe  nomraoit  Ariarica  ^  &  celui  qui  étoit  à  leur  frontière 
du  côté  de  la  Germanie ,  étoit  apellé  Arialbinum.  Cette 
fillabe  ar ,  fe  trouve  encore  dans  les  mots  Celtiques  que 
nous  avons  confervés ,  &  qui  marquent  le  repos  dans 
un  lieu,. ou  qu'il  ne  faut  pas  paffer  outre  :  comme  arrê- 
ter ,  bâfrer^  barrière  ,  arrher^  tarder  j  garder &Cc.  &  nous 
crions  altesi  ceux  q^û  paffent  des  limites  ^  quand  ils  ne 


Première  Dijfertation.  77 

doivent  pas  le  faire  :  ce  aue  rAUemand  exprime  de  mê- 
me par  le  mot  hait  ^  qui  ngnifie  en  fa  langue  arrête. 

Les  Auteurs  varient  fur  le  troifiéme  nom  de  la  Sône^ 
qui  efl;  celui  qu'elle  porte  aujourd'hui  en  écrivant  Saoncy 
quoiqu'on  prononce  Sènc.  Ammian  Marcellin  Tapelle 
Sauconna  y  &  Grégoire  de  Tours  Saugonna  :  car  fes  Co- 
piées ont  écrit  mal  à  propos  Sangona  ,  ce  qui  a  donné 
lieu  à  un  conte  abfurde  lur  les  Martyrs  de  Lyon  9  que 
vous  fçavea  fans  doute.  Nichard  Ta  nommée  Saugoma^ 
Fredegaire  Saoganna  &  Saucunna ,  Hugues  Moine  de 
Fleuri  Sagomna ,  &  j'ai  vu  plufieurs  Chartes  anciennes^ 
dans  kfquelles  elle  eii  apellée  Saugona  &  Sagona.  Je  crois 
que  c'eft  fon  premier  oc  principal  nom  Celtique ,  parce 
que  c*efl:  celui  qu'elle  a  confervé  jufqu  à  nos  )ours«  Si 
les  Etrangers  Tapelloient  ^rar  ^  les  gens  du  Pais  la  nom^ 
moient  plus  communément  Saugon ,  comme  on  le  voit 
par  le  paflage  d'Ammian  Marcellin  y  où  il  dit  :  Rhoda^ 
nus  Ararim  »  quem  Sauconnam  appellant ,  fuum  in  nomcu  t/j».  ^rm  fih 
adfcijfit.  * 

Vous  fçavez,  Monfieur ,  que  cette  belle  rivière  porte 
batteau  prefque  dès  fa  fource ,  &  Qu'elle  pa(Iè  dans  le 
terrain  le  plus  fertile  du  Royaume*  C  eft  ce  qui  lui  a  fait 
donner  à  juQe  titre,  la  qualité  de  nourrice  de  la  grande 
Ville  de  Lyon ,  &  des  Païs  qu'elle  arrofe.  Je  crois  que 
c'eft  ce  que  fon  nom  Celtique  fignifie  ;  car  on  apdie  en 
Allemand  une  nourrice  yfat^ou/augam ,  ce  qui  convient 
parfaitement  avec  notre  manière  d'écrire  le  nom  de 
Saône  y  Se  avec  celui  de  Saugonna  y  que  quelques  anciens 
Auteurs  lui  donnent,  &  auquel  tous  fes  autres  reviennent. 

Nos  pères  ont  nommé  en  leur  langue ,  les  rivières  qui 
couloient  dans  leur  Païs  quand  ils  y  font  entrés.  Lorfque 
les  Etrangers  y  ont  pénétré  à  1^  fuite,  ils  y  ont  trouve» 
ces  noms  établis  ,  &  ils  les  ont  dû  adopter.  C'eft  ce  qui 
me  fait  douter,  qu'on  doive  ajouter  foi  pour  la  dénomi- 
nation du  Rhône ,  à  ce  qu'on  lit  dans  Pline  y  que  ce  fleo- 
ye  tire  fon  nom  de  certains  Habitants  de  lllle  de  Rho- 
des  9  qui  vinrent  fuc  les  côtes  de  Provence  &  y  fond& 
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rente  Rhoda,  qai  efl  aujouid'hui  un  petit  Village  auprè» 
du  Rhône,  ^kteile  aparence  en  effet ,  que  l'un  des  plus 
^os  Beuves  des  Gaîde»  ^  ait  reçu  le  fetil  nom  qu'il  ait 
porté ,  d'une  poignée  de  Rhodiens  qui  s'arrêtèrent  au^ 
près  de  (on  enîbouchive ,  plufieurs  fîécle&  après  que  les 
Païs  où  il  coule ,  furent  habités  par  les  Çekes?  Si  ce  que 
Pline  dit  âoit  véritable  >  on  auroit  apeÙé  le  Rhàne  Rh(h 
(Uus ,  ôc  non  p^  Rhodanus»  Comme  il  n\  parlé  que  fur 
une  conje(5hire  qu'il  tire  de  ta  reflknblance  du  nom ,  & 
cpji  eft  combattue  par  de  plus  fentes ,  il  faut ,  à  ce  qu'il 
me  femble  ^  recourir  à  une  autre  étimologie* 

Vous  fçavez  ,  Mondeur ,  que  le  Dain ,  en  Latin  Da" 
aasy  qui  a  fa  fôurce  dans  le  Comté  de  Bourgogne  ,  &. 
qui  coule  dans  Te  Païs  des  Séquanois  jufqu'à.  fon  embou-  • 
churedsuis  le  Rh6ne;  eft  la  plus  grouè  des  rivières  qui 
s'y  jette ,  avant  qu'il  pa0è  à  Lyon.  Or  le  nom  de  Rhône 
RhodanusiBûii  parott  avoir  été  compofô  de  Rhau  &  à&Danni, 
car  c'dl  ainfi  qu'en  ufoient  nos  anciens  Séquanois,  &  nous, 
en  avons  l'exemple  dans  la  rivière  du  Doux,  que  Céfac 
quelle  Aldua-duUs ,  des  noms  de  l'Aide  ÔC  du  Doux.  9 
qui  fe  joignent  aupès  de  Montbeliard» 

Vous  attendez  mns  doute  ,  Monfîeur ,  que  je  vous  ex- 
plique fuivant  mon  Même^l'étimdo^iedeKhodanus; 
mais  n'eft-il  pas  à  craindre  que  je  décrie  ce  Même ,  fî 
je  le  pouffe  trop  loin ,  fur  des  chofes  fi  anciennes  6c  & 
obfcuresije  ne  veux  cq^ndant  pas  que  vous  croïez  qu'il 
me  manque  au  befoin,  &  je  vais  me  hafarderà  vous  dire 
mes  conjeftures  fur  ce  fait.  Peur-être  ne  les  trouverez- 
vous  pas  moins  fortes  que  celles  duiçavant  M..Bochard, 
qui  tire  le  nom  de  Rhodanus,  du  mot  Phénicien  Radinù 
qui  fignifie  la  couleur  blonde ,  &  qui  dit  que  cegrandT 
fuuve  a  été  ainii  apellé  ,  à  caufe  des  chevetsc  blonds 
des  Gaulois  qui  habitoient  (es  rivages. 

Vous  fçav€z,  Moniteur  ,que  le  Rhône  efl  le  pfus  rapide 
dé  nos  fleuves ,  qu'il  ronge  fes  bords  ,  &  qu'il  entraîne 
tout  ce  qui  fé  trouve  à  fon  pdlàge.  Les  Allemands  apel* 
font  RauSy  la  proie,  le  butin ,  &  Raùbeft  celui  qui  butine. 


r 
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I  oui  enlevé.  Us  donnent  auffi  le  nom  de  Dahn  au  bois 
eu  r^in  ,  &  notre  Danus  a  fa  fource  &  la  plus  grande 
ipartie  de  Ton  cours*dans  nos  hautes  montagnes  dii  Jura  y 

Si  Ibne  couvertes  de  ce  bois.  C'eilpar  cette  rivière  qu'on 
t  floter  encore  aujourd'hui  jufqua  Lyon ,  le  bois  de 
iâpin  dont  on  s'y  fert.  Ainfi  fuivant  mon  idée  ,  le  Rhône 
a  été  nommé  par  nos  pères  Raub ,  c'ed-à-dire  la  rivière 
qui  ravage ,  &  le  Oain  Dann  ,  la  rivière  des  fapins.  Com- 
me  ces  rivières  fe  joignent  dans  leur  Païs ,  ils  en  ont 
£iit  Rauùdann  «  en  Latin  Rhodanus ,  comme  ils  ont  die 
Ald-doub  y  en  Latin  AkUia^dubis ,  pour  nommer  le  Doux. 
Je  pourrois  vous  dire  encore ,  que  Rhodanus  vient  des 
deux  âiots  Celtiques,  Rod-ttafl ,  qui  lignifient  une  choie 
en  mouvement ,  Ôc  prête  d'entrer  en  repos ,  quUtiproxp- 
ma.  *  Cette  qudité  counvient  au  Rhône ,  fleuve  trè&^api-    •  om.  c^ba 


»  le  lac  Léman  le  plus  grand  qui  t^-^^Qo*. 
lequel  il  confond  Tes  eaux,  acoù  ^'^^'■"'Si*' 


de  quand  il  entre  dans 
ibit  en  Europe  ,  dan3 

étant  entré ,  Son  cours  dévient  imperceptible.  Vous-en- 
tendrez  aufli ,  fi  vous  voulez,  de  ce  que  le  Rhône  (êmble 
par  (a  rapidité ,  fe  hâter  d'aller  £e  repofer  dans  la  mer. 
Si  ces  étimologies  ne  vous  ont  pas  perfuadé,  Monfieur, 
je  me  diKtie  qu'dUes  v<hi$  aur/ooit  ammé  s  <6c  j'en  tirerai 
du  moins  c^  avancée.,  qu'elles  «oront  diminua  l'ennui 
<^  vous  oit  cauTé  iU  loogufur  S^  Içs  macères  abitru- 
tes  de  4:ette  Utipe^  Yfk  l'honneur  d'êore^  eicc. 
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SECONDE  DISSERTAT lOJSr. 


M 


ONSIEUR, 


Lorfque  vous  me  confeillates  de  m'apliquer  à  ITIiftoî- 
re ,  &  particulièrement  à  celle  de  notre  Province ,  vous 
me  promites  de  me  choifir  les  livres  néceflàires ,  &  idc 
me  donner  une  méthode ,  qui  me  rendroit  cette  étude 
plus  facile  &  plus  agréable.  Vous  avez  pris  la  peine  de 
taire  Tun  &  l'autre ,  &  dèflors  je  me  fuis  fait  une  habitude 
de  lire,  très-agréable  à  un  Gentilhomme ,  qui ,  vivant  à  la 
campagne  y  ne  chaflè  que  par  amufement ,  &  n'aime  les 
plaiurs  de  la  table  que  pour  li  fociété.  Les  heures  fi  lon- 
gUQ^ÔC  fi  pleines  d'ennui  que   je  paflbis  dans  marTerre, 
rtie  paroiflent  des  moments,  à  préfent  que  je  les  emploie 
à  la  Icéture  ;  &  je  connois  par  expérience  la  vérité  de 
ce  que  -^ous  me  difiez  ,  qu'on  peut  fans  fentir  aucune 
des  incommodités  des  longs  voyages  ,  pMcourir  l'Uni- 
vers &  le  voir  teFqu'il  a  été  depuis  fa  création  ;  connôî-»  ' 
tre  dans  le  cours  d'une  vie  ordinaire ,  les  hommes  dé 
toutes  les  Nations  &  de  tous  les  tems  ;  fe  former  le  cœur 
&  l'efprit  dans  fon  cabinet ,  &  aprendre  une  infinité  de 
chofes,  qu'il  convient  à  un  homme  de  condition  de  fça- 
voir ,  &  qu'il  lui  feroit  même  honteux  d'ignorer.  Quelle 
obligation  ne  vous  ai-je  pas ,  Monfieur ,  de  m'avoir  don* 
né  un  confeil ,  qui  me  procure  tant  d'utilité  &  d'agré- 
ment !  Cependant  avec  tout  le  goût  que  je  me  fens  pour 
l'Hiflioire  y  ie  ne  me  trouve   pas  encore   capable  de 
Taplication  oL  de  la  patience  ,  qui  font  néceflàires  pour 
lever  bien  des  doutes  qu^elle  fait  naître.  J'ai  befoin  de 
quelqu'un  qui  me  les   éclaircifle  ^  &  j'ai  affez  de  con- 
fiance en  votre  amitié,  Monfieur  ,  pour  me  perfuader 
que  vous  ne  merefiiferez  pas  ce  fçcours*  Il  y  va  même  de 
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^  vottef  honneur  de  me  l'accorder  j  car  vous  par fbSUonne- 
rez  votre  oavrage ,  en  me  faifant  part  de  vos  lumières. 
De  mon  côté,  j'in.  uferai  avec  difcrétion  ;  j'attendrai 
vos  réponfes  fans  impatience ,  &  je  ne  vous  propoièrai 
dcs^  c^eftions  pour  le  préfènt ,  que  Air  l'Hiftoirc  de  notre 
Province,  que  je  trouve  très-obicurc,  &  remplie  de  dif- 
ficultés. Je  commence  à  ^  &ire  par  cette  Lettre  ,  avant 
même  que  vous  aïez  bien  voulu  vous  engagera  y  répon- 
dre. Vous  voyez  combien  je  compte  fur  votre  politeife^ 
J'ai  lu  dans  l'Hiftoire  de  Befan<pn  ,  que  cette  Ville  eft 
plus  ancienne  que  RcMxie ,  mais  ^je  n'en  ai  point  trouvé 
de  preuves  folides.  J'y  m  là  aulU ,  qu'elle  a  tiré  le  non» 
qu'elle  porte  ,  d'une  efpèce  de  taureau  fauvage  ,  apellé 
Bifon  ,  qui  fut  rencontré  ,  dit  l'Hiftorien  ,  dans  le  Ueui 
où  on  la  bâtit.  Il  ne  me  paroïc  pas  qu'il  ait  prouvé  ce 
ait  eflentiel ,  quoiqu'il  ait  étalé  beaucoup  d'éruditio» 
for  le  Bifon  en  général.  J'ai  crû  fans  peine  ce  qu'il  ajou- 
te, queBeiancon  a  été  une  Ville  Capitale  depuis  fa  fbn^ 
dation.  Cepaidant  étant  à.  Dole  il  y  a  quelque  tcms  ,,un 
Magiflrat  de  cette  Ville ,  m'aifura  qu'elle  avoit  été  y  avant 
Befançon,  la  C^itale  du  Païs  des.  Séquanois ,  dont  le 
centre  efl:  aujourd'hui  le  Comté  de  Bourgogne.  Il  m'en 
dit  beaucoup  de  raifons  ,  qu'il  voulut  bien  me  donner 

rir  écrit ,  ÔC  que  je  vous  envoie.  Je  &s  de  là  £dre  viiite  ^ 
MonHeur  le  Marquis  de  Montrevel  ,dans.  (bnChâteaut 
^  Pefine.  H  m'engagea  à  une  partie  de  cb^  ;  &  paf- 
âm:  par  Broyé ,  qui  edun  ViUage  de  là  Terre-,  un  den- 
fifiiomme  du  voihnage  qui  chîdfoit  avec  nous ,  me  die 
^'iLy  avoit  eu  en  cet  endroit  une  grande  Ville  ,  Capi-^ 
^ledhss  Séquanois  avant  l'arrivée  de  Jules.  Céîàr  dans  les 
Gaules. 

Je  me  fouvins  alors ,  que  c^eft  dans  ce  lieu  même,  que 
Fï£ftorien  de  Befançon  place  Amagétobrie ,  où:  les  Sé*^ 
quanois ,  joints  à  Âriovilte ,  rempoitérent  une  viâoire: 
«>m|^ette  fur  ceux  d'Autun..LeGouverneur  d'un  Comte: 
Allemand  qui  étok  de  notre  p^e,fbutintaucon(rairer. 
^'Aœagétobiie  #oit  à  Bingen.  fur  ta  Nave»  Il  prétcodic 
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le  prouver  «par  âeiw  vers  d'Aufone  dans  fa  Mofelbne, 
^  par  les  Remarques  de  Samfoa  fur  la  Carte  de  Tancien- 
ne  Gaule  ^  où  vous  trouverez  ces  deux  vers. 
.  Je  vous  prie  donc  y  Monfieur ,  ii^m'inOmire  de  ce  q[ue 
vous  fçavee.  de  l'ancienneté  de  Befànçon  ;  du  premier 
nom  que  cette  Ville  a  porté  ,  &  de  fon  étimolc^e  ;  de 
k  fondation  de  Dole  ;  du  lieu  où  étoit  Âmagetobrie; 
Si  de  l'ancienne  Capitale  du  Pais  des  Séquanois.  Mais 
fouvenez-vous  que  je  Jie  vous  demande  ce  plailir ,  qu'à 
condition  qwe  vous  jie  vous  détournerez  pas  de  vos  oc-? 
cupations  ordinaires^^que  vous  n'emploiera  que  des 
{Boments  de  loiiir,  à  me  donner  les  éclaircif&mens  que 
lefouhaite.  ' 


M 


ONSIEUR, 


Les  éclairciflêmens  que  vous  me  demandez ,  ne  me 
donneront  pas  tant  de  pein ,  que  j'ai  de  plaifir  de  voir 
que  vous  vous  apliquez  tout  de  bon  à  fHilloire ,  Ôc  de 
coimoître  par  les  queftions  que  vous  me  faites^  l'envie 
<|ue  vous,  avez  de  l'aprendre.  Je  fens  mon  amour  prc^re 
qui  fe  réveille,  &  je  m'aplaudis  d'avoir*contribué  à  ac- 
quérir à  Tempire  des  Lettres ,  un  excellent  fujet  :  car  je 
îuis  perfimde,  qu'avec  la  pénétration  Ôcla  folidité  du  ju- 
gement  que  je  vous  connois  ,  vous  y  ferez  bien  du  pro-. 
'^ès.  en  peu  de  tems;  &  que  travaillant  par  goût  iSç  par 
inclination  .,vous  n'aurez  bientôt  plus  befoin  d^une{^- 
fonne.  qui  vous  aide  à  réfoudre  vos  doutes.  Je  ne  connoic 
rien  eneâèt  de  plus  atdrantque  l'àude,  ni  de  plus  fa- 
tisÊiifant  que  de  trouver  foi-même ,  lé  dénouement  d'une 
difficulté.  Je  vais  cependant  tadier  de  répondre  à  celles 
que  vous  me.  propofez  ;  mais  je  crains  que  vous  n'aïer 
conçu  une  idée  trop  avantageufe  de  mes  cdanoiilances 
i\xc'  l'Hifloire.  Occupé  par  l'exercice  d'une  profeûioa* 
<^i  demande,  prefque  tout  mon  loifir ,  il  yï  longcems 
j^  je  n'étudie  plus  l^antiquité  âcles  belles  Lettres ,  que 
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pour  me  délaflfer  ;  de  je  ne  me  punie  pas  de  les  poffêder 
a  £Qtid,  parce  (q[ue  ce  tiék  pas  la  Icience  eflèntielle  à 
mon  éax..  Pardonnez-moi  donc  ^  Monfieur ,  fi  ce  çpt  je 
vous  écrirai,  ne  répond  pas  à  ce  que  vous  attendez  ae 
moi  f  je  ne  mfy 
vous  marquer  qi 
me  Élire  entr^endre  ce  qui 
mes  forces.. 

L'HiftoriendêBeûnçon  cite  des  Auteursqui  attribuent 
h  fondation,  de  cette  Ville  aux  Compagnons  d'Enée ,  & 
qui  la  fùœnc  à  Pan  onze  cent  quarantenin  avant  la  naif^ 
once  de  Jefus-Chrifb.Il  ajoute, qu'on  y  conferve  d'^^ 
dens  manufcrits ,  qui  portent  qu  elle  a  été  bâtie  quatre 
cent  trente  ans  avant  Rome  ;  &  que  c'efl:  une  traoition 

2m  y  éi  autoriTée,  puifqu'on  l'a^  expofée  en  vers  dans 
}n  Arfenal.- 

Vous  vous  êtes  fans  doute  aperçu  ,  Moniteur ,  que  ces 
dates  ne  conviennent  pas  entr  elles.  Vous  avez  cr{i  que 
c'étoit  vouloir  deviner ,  que  de  donner  une  éjpoque  cep> 
laine  à  un  fait  auflTi;  reculé  que  celui  de  la^  fondation  de* 
Beânçon ,  dont  aucun  Auteur  ancien  n'a  parlé  :.car  vous 
i^ez  que  ceux  que  rHillocien  de  cène  Ville  nomme, 
font  modernes..  Vous  vous  êtes  défié  avec  raifbn  ,  des 
nanuicrits  qu'il  «ite  ;.  ils>  ne  font  que  du  cmziéme  om 
douziémeiiecle ,  &  l'on  n'eneonnoSt  pas  l'Auteur.  Enfin,, 
Monfioir ,  vous  n'avez pas^voulu  adopter  une  tradition,, 
qiii  peut  avoir  été  produite  par  l'indination  qu'on  acom- 
siunément  à  faire-valoir  fa  patrie  ,  âc  vous  me  deman>- 
^  d'autres  preuves  de  l'antiquité  de  Befançon.. 

Votre  critique  }uQe  ,  mais  févére  Ilir  ce  point,  me* 
ait  craindre  de;  ne  pouvoir  pas  vous  perfùader,  comme 
jelefouhmterois  :  car  je  n'ai  ni  ancien  Hiflorien,  ni  jno* 
oimenc  à  VOU& alléguer.  Les  Gaulois  nos  pères,  negra.-> 
vofoit  rien  fur  l'airain  ni  fur  lè  marbre  :  ils  n'écrivoienr 
pas  ce  qui  doit  être  tranfmis  à  la  poftérité.  Leurs  Sça* 
«UQsIe  menoknt  en  vers,  qu'ils  confkûent  à  leurmé» 
S)oire.J^e!i&nne n'a  pn»foin- de. coiifetyc^lp  awtcmit 
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dé  ces  vers  ^&  les  Etrangers  qui  n'ont  parlé  de  nous  que 
p^r  occafion  ^  ne  fe  fcmt  pas  apliquez  â  rechercher  l^ckte 
«:  les  Auteurs  des  fondations  de  nos  Villes*  Peut  -  être^ 
même ,  n  y  avoit-il  rien  de  certain  ni  de  connu  fur  la  fon- 
dation des  plus  anciennes ,  parce  qu'elles  avoient  ^été  bâ- 
ties en  des  tems  dlgnôrance  &  de  la  plus  haute  anti- 
Îiuité*  Je  ne  vous  donnerai  donc  que.  des  conjectures 
ur  ca  que  vous  me  demandez  ^  &  j'efpere  que  vous  vou'? 
drèz  bien  vous  en  contenter  j  puifqu  on  ne  peut  point 
raporter  d'autres  preuves  du  tems  auquel  les  anciennes 
Villes  des  Gaules  ont  été  bâties^  à  moins  que  de  don- 
ner dans  la  fable  &  dans  Tillufion ,  comme  ont  fait  ceux 
qui  ont  fixé  une  époque  certaine ,  à  la  fondation  des  Vil- 
les de  Befançon-,  Narbonne  &  Paris,  &  qui  Tont attri- 
buée aux  Compagnons  d'Enée* 

Je  ne  fçai'aucun  Auteur,  qui  ait  parlé  de  Befançon 
avant  Jules  Céfar.  Il  dît,  que  c'étoit  la  plus  grande  Ville 
du  Païs  des  Séquanois  »  maximum  Sequanorum  Opùidam  ^ 
&  que  les  Séquanois  tenoient  le  premier  rang  xians  les 
Gaules  quand  il  les  conquit  ,  puifqu'ils  avoient  Fournis 
ceux  d'Autun.  11  me  fémbte  qu  on  en  peut  conclure  y 
que  cette  Ville  étoit  déjà  fort  ancienne  alors  ^  puilqu  elle 
etoit  très-grande,  &  la  Capitale  dune  République,  diftin- 
guée  parmi  tant  d'autres,  qui  compoibient  le  corps  d'une 
des  plus  puifTantes  Nations  du  monde. 

Les  Gcltcs  ^  que  le  dodle  Cluvier  dit  être  defcendus 
*  Orfou  Ant.  d'Askcnès  ,  arriere-petit-fHs  de  Noé ,  ^  ont  été  les  pre- 
fi^Q^f.tlp.^  «^i^rs  Habitants  des  Gaules.  Ils  y  font  venus  des  bords 
des  Paluds  Méotides  ,•&  du  Pont-Euxin  ;  &  elles  étoieiut 
déjà  il  peuplées  dans  le  fécond  lîécle  après  la  fondation 
de  Rome ,  qu'elles  furent  obligées  de  fe  décharger  d'une 
partie  de  leurs  Habitants,  dans  l'Italie&  dans  la  Germanie* 

Ce  n  eft  pas  par  la  mer ,  que  les  Celtes  font  venus  daos 
les  Gaules.  La  tranfmigration  des  Nations  entières  ,  ne 
pouvoit  pas  fe  faire  alors  par  cette  voie.  La  navigation 
n'étoit  pas  encore  connue  ,  ou  fe  faifoit  avec  un  petic 
nombre  de#ajj(Ièaux ,  qui  ne  s'ecartoient  pas  des  rivages  z 
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c*eft  ^onc  par  terre  que  les  Celtes  font  Tenus  dans  les 
G»il^.  Prenez ,  je  voug  p^ie  9  Monfieur ,  une  carte  gëo- 
grapfaique ,  &  voyez  la  route  au'ils  ont  dû  tenir  pour  s'y 
«oidre ,  de  l'Arménie  ou  de  f'Ibérie  à  prefent  la  Géor-  * 
pe  ^première  habitation  d'Askenés;  v(^  trouverez  qu'ils 
«it  iuivi  les  bords  du  Pont  Euxin  &  oes  Paluds  Méoti> 
des,  juTqu'ii.ce  qu'étant  arrivés  à  l'embouchure  du  Da- 
whc ,  qui  eH;  le  plus  fi;rand  de  tous  les  fleuves  de  l'Eu- 
rope ,  ils  l'ont  probablement  remonté  ju^u'à  fa  fource  ; 
parce  qu'ils  trouvoient  fur  lès  rives ,  toutes  les  commodi- 
tés dont  ils  avoient  befbin  dans  leur  voyaee  ,  &  qu'ils 
découvnûent  toujours  de  meilleurs  Païs.  Cm  ce  que  nous 
avons  pradqué  dans  le  Canada,  comme  les  Elpagnols 
dans  l'Amérique  ;  &  les  Peuples  qui  ont  ùit  des  décou-> 
vertes,  ont  ordinairement  fui vi&  remonté  le  cours  des 
grands  fleuves. 

Les  Celtes  parvenus  à  la  fource  du  Danube,  n'étoient 
qu'à  quelques  Ueuës  de  Bafle  fur  le  Rhein.  Ils  ont  dû 
{^flêr  ce  muve  pour  entrer  dans  les  Gaules ,  &  ils  n'ont 
pu  le  Êôre  dans  un  endroit  plus  commode  qu'à  Bafle 
même ,  qui  étoit  fur  leur  route.  Les  bords  du  Rhein  y 
font  bas  ,.^  c'étoit  encore  du  tems  des  ^Romains  ,  le 
pallie  le  plus  fréquenté  de  toute  i'AUemagne  dans  les 
Gaules ,  foit  pour  les  armées  ibit  pour  le  commerce. 

C'efl  donc ,  fuivant  toutes  les-aparences,  par  Bafle  ou 
par  les  environs ,  que  les  Celtes  font  entrés  dans  les  Gau- 
les. Ils  y  ont  trouvé  d'abord  ,  ce  beau  &  fertile  canton  , 
qui  eft  entre  le  Rhein ,  le  Mont  de  Vauge ,  la  Sône,Ie 
Rhône  &  le  mont  Jura.  Cefl;  le  Païs  des  Séquanois,  que 
]ides  Céfar  convient  être  un  excellent  Pais  :  a^r  Sequa- 
mu  9  totius  Gallia  optmus,  *'  Il  efl  bien  à  croire,  que  les  •  lïb.t.dtf^. 
Celtes  y  ont  fait  leur  premier  établiflêment  ;  puifqu'ils  Gdi^ 
s'yibnt  fixés ,  &  qu'ils  y  ont  trouvé  ce  qu'ik  avoient  cher- 
ché fi  long-tems  avec  tant  de  fatigues.  Aulïï  je  me  fou- 
viens  d'avoir  lu  dans  la  Méthode  de  Bodin,  que  le  nom 
de  nos  Séquanois  avoit  en  langue  Celtique  ,  le  même 
fens  que  celui  d'Indigettes  ^&  fignifioit  les  premiers  Ha- 
bitants du  Pais. 
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Je  ne  fçais  flu*  quoi  Bodîn  s'eft  £:)ndé;  mais  ii  me  pa» 
roît  que ,  les  Celtes  parlant  de  la  Gorge ,  comme  font  enr 
core  aujourd'hui  ceux  de  leurs  defcendants  qui  ont  con- 
^  fervé  leiK-  première  langue ,  ils  ont  dû  prononcer  Askaiia- 
nés. ,  pour  Askej^ip^^,  oc  qu'on  peut  dire  avec  alFez  de- 
vrai-femblance ,  que  ç*eft  de  là  qu  eft  dérivé  le  mot  de: 
Sequani;  d'oùje^  conclus  que  les  Séquanois  étoient  les* 
principaux,  d'entre  les  Cekes^puifqu'ifc.ônc  porté  le  nomi 
de  l'auteur  de  la  nation. 

Ils  ont  rencontré  le  Dou»  à  peu  de  diftance  de  Bafle-- 
Ea  le  fuivant ,  ils  ont  vu  le  lieu  où  Refançon  eft  fitué  ^ 
&  ce  lieu  leur  a  du  paroître  très- propre  à  y  bâtir  une 
Ville rcai-  je  ne  crois  pas  qu*ôn  puiflè  trouver  une fkua*- 
cion  plus  heureufe  ,  pour  Faire  une  place  capable  d'une: 
longue:  deffenfe  contre  Tancienne  manière  d'attaquer,.. 
C'eft  le  jugement  qa'en  a  porté  le  plus  grand  Capitaine 
)âe  l'antiquité  :  Oppidtmk  fie  naturâ  munitum ,  ut  magwrni 
ad  ducendum.  hélium  Uaret  facuUatem  ;:  &  inquafummL 
*  cw^  de  Bell,  ezat  fûcultas  ,  omnium  remm  qaa.  ad  àellumMjmemnK  ^  ^ 
^  **'  *•  Ne  penferez^vous  pas  y  Mbnfieur  >  en.  lifant  ceci  ^  que* . 

je  vous  fais^  un.Romanplùtôtqu  une  Kiftoire  è^ Je  me  flate: 
que  vous  conviendrez  au  moins  que  je.  ne  vous  dis  rien; 
que  de  vraifemblable,  &  cela^peut  fuffire  ;  car  livrai-* 
femblance  &  les  conjectures  tiennent  teu  des  meilleures; 
taifons ,  dans  lès  faits  hiftoriques ,  fi  anciens ,  qu'on  ne. 
peut  point  avoir  de  preuves  plus  fortes.. 

Voici  donc  mon  argument.  Les  Gaules  ont  été  peu- 
plées avant ,  ou  du  moins  auffi-tôt  que  l'Italie":  II' eft- 
très  -  probable  que  le  Païs  des  Scquanois  a  été  le  pre-- 
«  mier  canton  que  les. Celtes  ont  habité  en-deçà  du  Rhein^. 
&  il  eft  vrailemblîrf^le  que  Befançon  a.  été  la  première 
Ville  des  Séquanois*  Befançon  eft  donc  plus  ancien  que: 
Rome  9  puifqge  c'eft:  l'une  des  plus^  anciennes^  &  proba- 
blement même  la  plus  ancienne  Ville  des  Gaules.  Je  ne 
fixe  pas  l'époque  de  fâ  fondation^ , mais  je  la  rapotte  à: 
Centrée  des. Celtes  dans  le  Païs  dont  le  téms  n'eft  pas, 
connu  9  Si  par  conféquent  à.  b  plus,  haute  anciquicé.^^. 
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.  Voilà-,Mo(ifietir  ,.ce  qui  tne  parok  pouvoii!  tae  <3ic 
de  plus  laUbimable  fur  raociennecë  de  Befançon ,  6C  qui 
apuïe  AerveilleuTensent  la  tradition^  xfM  ne  vous  a  pas 
âds&it  toure  CevAt,  }y  joins  le  témoigrâge  des  Auteurs  : 
car  quoiqu'ils  ne  foieAC  que  des  derniers  fiédes ,  qu'ils 
parlent  au  haârd  &  ^'écartent  de  la  vérité ,  en  fixant  une 
^que  ceruine  à  la  fondation  de  cette  Ville ,  &  en  Tat- 
mbuant  aux  Compagnons  d'Enée  ;  il  réfuke  du  moins 
de  ce  qu'ils  difent ,  qu'il  eft  certain  parmi  les  Scavans , 
que  Beiànçon  eft  l'une  des  plus  anciennes  Villes  des 
Gaules. 

Vous  me.  demandez  enfinte  quel  a  été  le  nom  ancien 
^ie  fiefànçon ,  &  fon  étimologie.  II  m'eft  facile  de  vous 
iàcisfiârelurk  première  pattie  de  votre  demande,  mais 
permctceiMnoi  J>our  répondre  à  l'autre  ,  de  recourir  eri* 
core  aux  con^eoures. 

ijt  premier  &  véritable  nom  latin  de  Beïknçon  eft  Ve/o»- 
^,puifquenous  le  trouvons  uniformément  écrit  de  la  for- 
te dinsies  Commentaires  de  Céfar,  qui  a  dû  bien  içavoir 
le  nom  d'une  Ville  ,  dans  laqueUeii  avoit  ^été  plufieurs 
£>is.  OaVaapellé  d^ors^f/^f/^  Vifàntium',  Vejuntiunh 
Sifgnfifff  Byaittium^ôc  Bifoutianu  Cesdiangements  vien- 
nent des  Copiées ,  de  l'altération  qui  fe  rait  des  noms 
propres  dans  la  bouche  des  Etrangers ,  &  de  ce  qu'Û 
étoit  ai&z  ordinaire  de  changer  l'U  en  B  dans  la  pronon- 
ciation. 

Cepen(knt  la  reflèmblance  du  mot  Bifomium ,  a\nec  \% 
nom  d'une  efpèce  de  taureau  fauvage  apellé  Sifony  « 
£ût  imaginer  qu'on  avoit  trouvé  un  de  ces  taureaux  à 
.  B^ànçon  loarfqu'on  le  bâtit  ^  àc  qu'on  lui  en  avoit  donné 
te  BCMn.  Les  Âuteuis  de  nos  Légendes  ÔC  de  nos  Manuf- 
crits  ,  ont  ûifi  cette  idée  qui  étoit  de  leur  goût  &  à  leur 
portée.  La  crédulité  de  notre  Hiftorien  pdur  ces  Manu!P> 
oits ,  fa  engagé  à  adopta-  leur  fiftême  fur  ce  point  ,& 
k  fi^tfe  d'un  Bifon  imprimé  lUr  une  pièce  d'argent  trou- 
vée à  BeâÀçon  ,&  qui  étoit  dans  fon  médailler^  achevé 
et  le  déterminer.  Ua  crujque  cette  figure  étoit  une  hiéro- 
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gliphe  de  la  fondation  de  la  ViUe  ^dont  on  cotifervoit  b 
mémoire  par  des  médailles;  &  le  fait  lui  a  paru  foutena 
par  des  exemples  :  car  Âlbe  la  Longue  ^ciroit  Ton  nom 
d'une  laie  ,  &  un  porc  avoit  donne,  occafion  à  celui  de 
Milan.  Il  pouvoit  ajouter ,  que  Berne  a  étéapellée  de  la 
forte  ,  parce  qu  on  trouva  dans  une  forêt  voifîne,  où  Yoïi 
cqppoit  du  bois  pour  la  bâtir  ^  un  Ours  qu'on  nommgt 
Bcm  en  Allemand. 

Que  je  vous  fçais  de  gré  ,  Monfieur,  de  ne  vou^  être 
pas  laiffé  furprendre  par  ces  raifons  ^  ni  impofer  par  rau- 
torité  d'un  Hiftorien  très-fçavant ,  mais  qui  a  crû  trop 
légèrement  les  traditions  du  vulgaire ,  fanS  y  diftinguer 
le  vrai  du  faux. 

La  conjed:ure  qu'on  tirede  la  reflemblance  des  noms 
pour,  en  induire  une  étimologie  ^  ed  bien  foible ,  quand 
elle  n  efi:  pas  apuyée  d'ailleurs  j  &  ce  n'étoit  pos^du  mot 
Bifontium  qu'il  falloit  la  tirer  ^  parce  que  ce  nom  n'a  été 
donné  à  Befançon  que  par  corruption  &  fort  tard, 

La  Légende  qui  fait  le  principal  fondement  de  notre 
Hiftorien,  porte  que  Befançon  a  été  ruiné  par  l'invaiioa. 
des  Barbares^  &  que  dans  le  tems  qp'onle  rétabliflbit  y 
comme  il  y  étoit  crû  de  grands  bois  ,  on  y  trouva.ua 
Bifbn  y  dont  on  donna  le  nom  à  cette  Ville*  Vous  recon- 
noiffez  la  fable  à  ce  trait*  Un  animal  trouvé  à  Beiànçpn, 
peut-être  deux  mille  ans  après  que  cette  Ville  a  été  fonr 
dée ,  lui  a-t-il  pu  donner  le  nom  qu'elle  a  porté  dès  les 
commencements!  Pour  foutenir  cette  abfurdité^on  eft  en?- 
core  tombé  dans  uneautre,puifqu'oaafupofé  que  Be^ 
fançon  avoit  été  abandonné  jufqu'au  point  qu^il  y  etoit  cru 
ur^  forêc^capable  de  fervir  de  repaire  aux  animaux  les  plua 
rares  &  les  plus  farouches  ;  car  c'eft.  ainii  que  les  His- 
toriens nous  dépeignent  le  Bifon.  Mais  (î  Befançon  a 
fouffert  de  rinvadon  des  Barbiures,  il  eft  certain  que  cetçe 
Ville  n'a  jamais  été  déferte. 

Quant  à  la  prétendue  Médaille  trouvée  à  Beiançon/, 
ee  n'eft  Qu'une  plaque  convexe  y  fur  laquelle  eft  la  figure 
d'un  taureau  qui  a  des  ains  conune  un  cheval ,  ians  au- 
cune* 
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I  cane  lettre  ni  légende  oui  puifTe  marquer  qu'elle  a  iti 
I  fondue  pour  conferver  la  mémoire  d'un  fait  hiftorique  , 
i  plutôt  que  pour  fervir  d'ornement  à  quelque  meuble; 
Que  fi  le  taureau  fauvage  étoit  un  hiérogliphe  de  Befan- 
çon  ,  comme  la  louve  ou  la  tête  cafquée  d'une  femme 
l'ont  été  de  l'ancienne  Rome  ,  ne  l'auroit  -  on  pas  im- 
primé de  même  fur  des  Médailles  avec  des  Infcriptions? 
Et  ne  trouveroit-on  oas  à  Befançon  plufieurs  de  ces  Mé- 
dailles, comme  tant  d'autres  de  .toute  efpèce,  qu'on  y  ren- 
OMitre  quand  on  y  ouvre  la  terre  ?Seroit-ilpoliible  qu'on 
n'y  eût  jamais  vu  que  cette  pièce  irréguUere  ,  qu'on  cite 
c^ndaiM:  comme  une  preuve  conilderable  \ 

D'ailleurs ,  le  nom  de  Bifon  que  portent  certains  tau- 
reaux Ikuvages ,  eft  un  mot  de  fa  langue  grecque  ,  qui 
n'a  pu  être  donné  à  une  Ville  bâtie  par  des  Celtes  , 
qui  %noroient  cette  langue  ;  carl'Hiilorien  de  Befançon 
s'eft  trompé,  quand  il  a  crû  que  les  Druides étoient  fça- 
vants  dans  le  grec.  Jules  Céfàr  qu'il  cite  ,  dit  feulement 
qu'ik  écrivoient  en  caradéres  ^cs  j  &  il  paroît  bien 

r;  les  Gaulois  fignoroient ,  puifque  Céfar  etoit  obligé 
fe  (êrvir  d'interprètes  pour  fe  faire  emendre  à  Divi- 
tiac,  l'un  des  plus  grands  Seigneurs  du  Pais  ,  qui  ne  fça- 
voit  psu'  conféquent  ni  le  grec  ni  le  latin  ;  ca  puifque 
voulant  donner  avisa  Quintus  Cicéron  qui  étoit  affilé 
dans  fbn  camp ,  qu'il  marchoit  à  fon  fecours ,  il  lui  écri* 
■  vit  en  grec  ;  aBn ,  dit>il ,  que  fa  Lettre  ne  fût  pas  enten» 
due  d^  Gaulois  y  fî  elle  tomboit  entre  leurs  mains. 

£i^  les  Gaulois  avoient  leur  langue  particulière ,  de 
its  n'en  parloient  point  d'autre ,  avant  que  les  Romains 
les  euifem  rangés  i<aas.  leur  domination.  C'efl:  donc  dans^ 
cette  langue,  qu'il  faut  chercher  l'étimologie  du  nom 
de  leurs  anciennes  Villes,  jfugez ,  Monfieur ,  fi  je  puis 
vous  donner  de  grands  éclairciflèments  fuf  celte  du  nom 
de  Befançon ,  qui  doit  être  tirée  dune  langue,  dont  à 
{)eine  entendons-nous  encore  quelques  mots. 

U  faudroit ,  preoûérement ,  être  fur  dtf  nom  Celtique^ 
que  Vefontio>  Befançon  a  portée  car  nous  ne  le  ce» 
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noiflbns  qu'akéré  &  accommodé  au  I^n ,  du  moins- 
par  fa  terminaifon  qui  eft  purement  ladne.  11  me  fem- 
ble  qu'on  peut  dire  que  cette  Ville  s'apeHoit  Vefin  ou 
Vefon  ;  ce  mot  eft  Celtique  ;  nous  avons  plufîeurs  en- 
droits dans  le  Royaume ,  &  même  dans  le  Comté  de 
Bourgogne  ,  qui  en  portent  d'à  peu  près  femblablès  ; 
on  nomme  encore  aujourd'hui  K-ey^,la  partie  du  territoire 
,  de  Befançon,  qui  eft ,  en  venant  d'Italie  par  la  voie  Ro- 
maine) &  ce  nom  eft  .entré  dans  ceux  âitSégovéfe  & 
de  Belbvéfe  ,  deux  Héros  qui  conduifirent  de  puiflàn> 
tes  Colonies  Gauloifes  en  Italie  ôc  en  Germanie ,  du  tems 
que  Tar<iuin  l'ancien  regnoit  à  Rome. 

Il  feroit  néceflàire  après  cela ,  de  fçavoir  ce  que  Fefm 
ou  Vefon  lîgnifioit  en  langue  Celtique.  On  pourroit  le  dé- 
couvrir par  la  laïque  Tudefque,  fuivant  le  fentiment  de 
Cluvier ,  que  c'eft  celle  que  tous  les  Celtes  ont  parlé.  Or 
îVefen eh Âllemand,fignine  conduire^  iafirum^  &  Vejiong, 
une  place  forte.  Ces  lignifications  peuvent  convenir ''à  Ve- 
fontio ,  Befançon  5  foit  qu'on  ait  voulu  défigner  par  fon 
nom ,  le  lieu  où  les  Celtes  ont  d'abord  été  conduits  à  leur 
entrée  dans  les  Gaules ,  ou  celui ,  ou  ils  faifoient  inflrui- 
re  leur  jeuneffe  ;  foit  qu'on  ait  voulu  marquer  que  c*é- 
toit  une  Ville  de  grande  défenfe ,  par  raport  à  fa  fîtuation. 
Vous  avez  vu  ce  qu'en  a  dît  Céfar.  Voyez  auffi  ce 
qu'en  a  écrit  l'Empereur  Julien  ,  qui  n'étoit  pas  m(Mns 
connoiflêur  en  cette  matière.  Il  la  compare  à  un  yafte 
rocher  entouré  de  la  mer ,  fi  efcarpé  &  fi  élevé  ,  qu'il 
eft  à  peine  accefiible  aux  oifeaux  :  Vefontio,  eji  Oppidum 
,  moenibas  firmiJUJimis  *  &  hci  naturâ  munitum ,  proptereà 
quûd  cingitur  dubh  ;  atque ,  ut  in  mari  t  rupes  excelfa  » 
propemomm  ipfis  avibus  iaaccfj^a,  nifi  quà  fiamen  ambiens^ 
•F*f/?  tdMa»  ^"^^^  quadam  habet  projet*  Dans  l'ignorance  du  lan- 
■yuSf'         '  gage  Celtique  qui  s'eftprefque  entièrement  perdu  ,  nous 
jommes  excufables  de  nous  apuyer  fur  de  pareilles  ce»- 
jeâures  ,  au  défaut  de  toutes  meilleures  raifons. 
'    Je  devtoisià  Jjréfent  pour  fui  vre  Tordre  de  votre  Lettre  , 
vous  dire  fi  flefençon  a  été  une  Ville  Capitale  dès  le  com- 
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fflencement ,  &  fi  Dole  ne  l'a  pas  été  avant  Befançon , 
comme  le  p-étend  le  Magiftrat  doht  vous  m'avez  envoyé 
laDiflèrtation;  mais  la  difcullion  de  ces  deux  faits  mé> 
rite  une  Lettre  particulière  9  &  je  crains  que  celle  -  ci  ne 
vous  paroiflè  déjà  trop  longue.  Permettez  -  moi  donc  » 
Moniteur,  de  la  finir,  en  vous  répondant  fur  ce  que  vous 
me  demandez  touchant  Amagétobrie. 

Les  Séquanois  à  l'aide  des  Germains  ,  avoient  défait 
ceux  d'Autun  en  deux  batailles ,  &  taillé  en  pièces  leur 
Nobleflè  &  leur  Cavalerie.  La  dernière  de  ces  batailles 
s'étoit  donnée  auprès  cî'Amagétobrie:  Quod^raliumSac- 
fkm  efi  j^magetobria.  Ceft  tout  ce  qu'en  dit  Céfar  dans 
fesGMnmentaireSy&I'on  n'en  trouve  rien  ailleurs;  ce  qui 
fiit  pénfer  à  Cluvier  ,  qu'on  tenteroit  inutilement  d'in- 
diquer au  jiïte  cet  endroit  :  de  Amagetcéria  ftu ,  nulUim 
eft  apud  Cafarem  ,  qui  folus  ejui  loci  memnit ,  indicium, 
froindefrufirà  /unt ,  femperque  erunt ,  qui  eum  iavfffli- 
gare  laborent.  Je  ne  défelbere  cependant  pas  de  l'indi- 
quer ,  <5c  de  vous  donner  iatisfà<5aon  fur  ce  point. 

Quand  Samfon  a  placé  Amagétobrie  à  Bingen  fur  la 
Nave  un  peu  au-deflbus  de  Strasbourg ,  il  s'eft  fondé  for 
ce  paflàge  d'Aufone. 

Tranfteram  celerem ,  mbulofo  finmine^  Navam  , 
Ad£ta  mirattts ,  veteri  nova  mœnia  viw } 
JEquavit  latias  »  ui/i  quondam  Gallia  Ctmnas  > 
ûtfletaque  jacent  yinopes  fuper  aroa  caterva» 

L'on  a  été  partagé  fur  le  fens  de  ce  vers  :  aqaavit  w- 
fias  ,  ubi  quondam  Gallia  Cannas,  Les  uns  ont  Ibutenu 
(ifil  marque  une  défaite  des  Romains ,  &  les  autres  une 
bataille  perdue  par  les  Gaulois.  Samfon  embraflè  ce  der- 
nier parti  ;  &  il  condut  que  les  Gaulois  n'^rant  point 
6tt  de  perte  plus  grande  qu'à  Amï^étobrie ,  c'eft  à  Bin^ 
gen  qu'A  Eut  dt«:er  cette  Ville ,  puifquc  Aufonev  dé- 
fîgne  le  lieu  cTune  bataille  auffi  fanglante  que  celle  de 


Cannes. 


H  me  (êmble  que  le  Poète  a  feulement  voulu  marquer 
Tne  gtancte  débite  auprès  de  Bingen  dans  les  Gaules  , 
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(ans  dire  qui  avoit  été^Ie  vaincjueur  5  parce  cjue  dans  le 
tems  qu'il  écrivoit ,  le  fouvenir  de  cette  a(fJion  ëtoit  fi 
récent ,  qu  on  en  connoiflbit  toutes  les  circonftancesu  Or 
nous  trouvons  que  quelques  années  avant  ^u' Aufone  corn* 
posât  fon  Poëme ,  l'Empereur  Julien  avoit  remporté  au- 
près de  Strasbourg^  une  vidoire  fignalée  fur  fept  Rois 
Allemans.  Cette  af&ire  reâfèmbloit  aflez  à  celle  de  Cannes, 
fuivant  la  peinture  qu'en  font  les  Hiftoriens  :  car  ils  di* 
fent,,  qu'elle  fut  décifive:  unâ  acie  ,  Germania  univerfa 
deleta  eji  ;  uno  pralio  ckMlatum  :  qu'après  la  bataille  00 
vit  couler  des  ruiflfeauxdu  fang des  ennemis ,  &que leurs 
corps  entaifés  ,  reifembloient  à  des  montagnes  ;  fiabaat 
acervi  ^  montium  fimiles  ;  fiuebat  cmor  >  fiuminum  modo. 
C^efl:  aparemment  pour  cela  ^  que  le  Poète  qui  écrivoit 
peu  de  teçis  après ,  nous  représente  les  cadavres  des  vain* 
eus  9  comme  gifants  encore  fur  le  champ  de  bataille. 
lafietaque  jacent  9  inopes  fuper  arva  catetva. 
Mais  ce  n'efl:  ni  à  Bingen ,  ni  en  aucun  endroit  auprès 
du  Rhein ,  qu'il  faut  chercher  Amagétobrie«  C'cft  dans 
les  frontières  des  Eduois  &  des  Séquanois  ,  qui  avoient 
guerre  entr'eux  ,  lorfque  la  bataille  fe  donna.  Les  Alle^ 
mans  n'y  étoient  que  comme  des  troupes  auxiliaires: 
faGtum  eft  ^  uti  ab  Àrvernis  &  Sequanis  ,  Germant  mercC'- 
-^  cmf.m*  I.  de  accerprentur.  ♦  Les  Séquanpis  étoient  les  aggrelTeurs, 
ils  ont  dû  attaquer  les  Eduois  chez  eux  ,  ou  ceux<i  les 
prévenir  en  pénétrant  dans  leurs  frontières*  Mais  il  n'y  a 
aucune  aparence  qu'ils  ayent  traverfé  l'Etat  entier  des  Sé- 
quanois ,  où  il  y  avoit  des  Places  fortes  fur  leur  route  , 
pour  aller  aux  AUemans  jufques  fur  le  bord  du  Rhein  ; 
particulièrement ,  après  avoir  déjà  perdu  une  bataille  : 
car  celle  ,  qui  fe  donna  auprès  d'Amagét.obrie  j  étoit  la 
fccoode, 

La  rivière  de  Sône  féparoit  les  Etats  d'Autun  de  ceux 
dfesSéqyanois  ;  d'où  je  conclus  que  c'eftfur  les  bords  de 
cette  rivière  ^  que  fut  donnée  la  bataille.  Deux  raifons 
me  déternwnent  encore  à  le  croire.  L'une^que  Jules  Céfar 
nous  aprend  qu'Ariovifte  furprit  dans  cette  occalion  les 
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Eduois  9  <]ui  l'ayant  vu  retranché  long-tems  dans  des  ma* 
rais ,  avoient  négligé  de  Te  tenir  fur  ItMts  gardes.  Cette 
circox^lance  nous  fait  connoître  ».  que  les  deux  camps 
éroient  fur  le  bord  d'une  rivière  ;  ôc  ouelle  autre  rivière 
feroit-ce  que  la  Sône  ^  qui  failbit  la  /rontiere  des  deux 
partis  ?  La  féconde  e(l^  qu'en  langue  Celtique,  le  paflàge 
d'une  rivière  s'apelloit  brive  ou  brig^  ,  qui  fe  dit  en  Aile* 
mand  brick  ou  bruck.  Le  nom  à' Amagetobriayéi  compofé 
de  ce  mot ,  6c  de  celui  de  mag  ou  mago.  C'efl:  un  autre 
terme  Celtique,  qui  ell  entré  dans  le  nom  de  plufîeurs 
Villes  des  Celtes  oC  des  Germains ,  comme  Rotomagus  9 
Naviomagus  9  Juliomagus  ,  Breucomago  ,  Borbetomaga^ 
Drufomagcff  Neomago  ,  &c.  &  il  efl:  à  remarquer  que 
toutes  ces  Villes  étoient  fur  des  rivières  :  d'oùje  conclus 
que  A/df^fignifioit  une  Ville  fur  une  rivière,  «qu'^m^ 
getûbriaW>v\oït  dire  la  Ville  du  pont  ou  du  pallage  ;  ou 
une  Ville  fur  la  Sône ,  que  Plutarque  le  Jeune  dit  avoir 
porté  le  nom  de  Brigutus;  &  quand  Briq  fignifieroit  fim- 
plement  une  Ville ,  comme  le  dit  M.  Ménage  dans  fes 
^mologies  de  la  langue  Françoife,  Amagctobria  voudroit 
encore  dire ,  la  Ville  fur  la  Rivière. 
Voilà  déjà  bien  des  indices,Monfîeur,pour  trouver  Ama- 
gétobrie.  Ce  doit  être  une  Ville  fur  la  Sône  ^  dans  un  lieu 
de  pallage  du  Duché  au  Comté  de  Bourgogne.  Joignez-y 
ce  que  dit  Céfar  ,  qu'Ariovifte  s'étoit  retranché  dans  des 
bois  &  des  marais ,  &  qu'il  n'avoit  défait  ceux  d'Autun 
&  leurs  Alliés  ,  que  parce  qu'il  les  avoit  furpris.  Or  on 
rencontre  toutes  ces  cicondances  dans  le  terrain  qui  efl 
entre  l'Ognon  &  la  Sône,auprès  du  lieu  où  ces  deux  riviè- 
res fe  joignent;  Sa  il  convenoit  qu'il  y  eiit  en  cet  endcoic 
une  Ville ,  pour .  fervir  de  barrière  aux  Séquanois,  du  côté 
de  Langres  ÔC  d'Àijtun  qui  n'en  font  pas  éloignés. 

II  y  a  eu  de  tout  tems  un  grand  paffage  fur  la  Sône  à 
Pontailli^r ,  pour  entrer  chez  les  Séquanois.  C'efl:  par  là 
que  Louis  XIV,  pénétra  dans  le  Comté  de  Bourgogne  , 
Guand  il  en  fit  la  conquête  en  1668  &  1674  j  «  qu'y 
ttott  entré  Ip  Grand  dpndé ,  quand  il  vint  alTiéger  Polie 
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en  1636.  Un  peu  plus  bas  ,  en  tirant  contre  le  confluant 
dès  rivières  de  U  Sône  &  de  TQgnon  ^  font  lès  Villages 
de  DamrHàftin  &  de  Broie.  S.  Julien  qui  écrivoit  dans  le 
feiziéme  fiécle  9  nous  aflure  dans  fes  Antiquités  Bour- 
guignones ,  que  c'étoit  une  tradition  ancienne  de  fort 
tçnis  y  qu'il  y  avoit  en  ces  lieux  une  grande  Ville  :  &  en: 
effet  Ton  y  a  trouvé  ,  &  l'on  v  trouve  encore  tous  les 
jour$,  des  fondations  de  murs  ^  ae^  Médailles,  des  briques 
&  d'autres  reftes  d'antiquité  Romaine. 

Il  y  a  auprès  de  Broie ,  un  marais  qui  a  pà  fervir  à 
couvrir  Tarmée  d'Ariovifte  -;  &  c'étoit  le  meilleur  porte 
qull  pût  occuper  pour  refier  fur  la  défenfive»  Les  Eduois, 
qui  avoient  été  battus  une  première  fois ,  ra(îemblérenc 
toutes  leurs  forces^ôc  firent  monter  à  cheval  leur  Noblefïe^ 
pour  prendre  leur  revanche.  Ariovifle  qui  étoi|venu  au 
fecours  des  Séquanois ,  &  à  qui  le  commandement  avoit 
été  déféré;  polfcé  auprès  de  Broie  ,  pouvpit  pafïèr  dans 
le  Païs  ennemi  ,♦&  deffendre  en  même  tems  celui  des 
Séquanois  ,dont  il  tiroitia  fubfîflance  de  fon  armée^pai^ 
'  ce  quil  avoit  ce  Païs  derrière  lui  j&  cependant  il  eto$ 
dans  un  lieu  inacceflîble  ^  fon  camp  étant  eritouré  dé 
deux  rivières  ,  de  bois  &  de  marais.  C'efl  ce  qui  fit  que 
les  Eduois  n'oférent  l'attaquer  ,  &  qu'il  trouva  enfin 
Toccafion  de  les  furprendre  ^  &  de  remporter  fur  eux  la 
vidloire  la  plus  complette ,  qui  eût  été  remportée  avant 
ce  tems-là  aans  les  Gaules. 

Enfin  le  nom  d'Amagetobrié  refle  encore  en  partie 
dans  celui  de  Broie ,  &  Vùn  apelle  Moiqte  de  Broie  ^  le 
marais  qui  eil  auprès  de  ce  lieu  ;  d'où  je  conclus  que  c'eft 
celw  9  où  étoit  fituée  cette  ancienne  Ville.  L*importance 
•  Caf.  été  BM.  dcct  poflc  pour  contenir  les  Eduoîs  vaincus,&  s'aflîirer  des 
OêiL  tik  I.  Séquanois  •  dont  Ariovifle  avoit  defTein  d'occuper  le  Païs  ^ 
quoiqu'il  y  fut  entré  comme  leur  allié  ^l'avoit  probable- 
ment déterminé  à  y  laiflfer  les  Hm-udes  qui  fervoient  dans 
fon  armée  :  car  il  y  a  au  yoifînage  de  Broie  j  une  mon- 
tagne qu'on  apelle  Mont  Htirdou\  Monr  Harùdum  i 
&  Céfar  dit  dans  fes  Commentaires,  que  «eux  d'Autun 


fe  plaignirent  à  lui ,  de,  ce  que  les  Hîuudes  qui  avoient 
été  trûiTportës  dans  les  Gaules ,  &i(bient  le  ravage  dans 
leur  Etat.  *  Ils  dévoient  être  au  voifînage,&  plutôt  au 
lieu  oà  ceux  d'Autun  avoient  été  dé^ts ,  qu'ailleurs. 

L'on  peut  m'objedber ,  que  Broie  «ft  fur  la  fi-^nciere  4p  * 

Paîs  de  Langres.  Mais  je  répons ,  qu'il  n'efl:  pas  éloigné 
de  celle  d'Àutuh ,  qui  conunencoit  à  S.  Jean-de-Lône  ; 
que  les  Eduois  avoient  raflèmblé  leurs  Clients  &  Içs 
Peuples  de  leur  £i<5hon ,  dont  étoient  probablement  les 
LangrcMS  leyrs  plus  prqdies  voifins;  &  que  les  Séqua- 
11013  9  ayant  à  fe  denendre  contre  ceuiE  dc^Laripcscom» 
mqipontre  ceux  d'Autun  ,  dévoient  fe  ^xifter  auprès  de  • 
celle  de  leurs  Villes  qui  étoit  la  plus  proche  des  uns  & 
des  autres ,  où  ils  ëtoient  d'ailleurs  à  portée  de  couvrir 
leur  Capitale- 6c  le  <;entre  de  leur  P^'s. 

Cependant,  Ç\  cette dbjedtion  paroiflbit  aflêz  forte ,       , 
pour  faire  juger  qu'Amagetobrie  n'étoit  pas  à  Broie  ;  je 
crtMs  qu'on  nepourroit  toujours  placer  cette  Ville  que  fur 
la  frontière  desSéquanois  du  côté  d'Autun,  dans  le  con- 
fluant du  Doux  &  de  la  Sône ,  ou  un  peu  plus  haut  au- 
près des  Villages  de  Noire  où  il  y  a  des  ve(Uges  d'anti- 
quité ,  *  &  dont  les  campagnes  portent  encore  le  nom  de    •  Dieagn» 
Champs  des  Batailles.  Je  vous  envoierai  au  premier  jour '^""^pm»*-^' 
mes  conjedfcures  fur  l'ancienneté  de  la  Ville  ae  Dole.  J'ai  '***  **** 
rhonneur  d'être,  &c. 
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TROISIEME  DISSERT^^ION^ 

BEfançon  &  Dole  ,  ont  eu  tour  à  tour  la  primauté  dans 
leur.  Païs.  Dole  en  a  d'abord  été  la  Capitale  ;  mais 
Jules  Céfar  la  priva  de  cet  avantage  pour  le  donner  à 
Befançoa ,  brfqu  il  Aa  aux  Séquanois ,  le  premier  rang 
*  qu'ils  tenoient  dans  les  Gaules.  Ayant  ce  tems  Befaa* 
çon  étoit  une  Ville  ouverte ,  puifque  Céfar  pour^'en 
emparer  ,  n'eut  qu'à  prévenir  Ariovifte ,  &  qu  on  n'y 
gardoit  pas  les  otages  des  Eduois  ^  qu'on,  avoit  pro.^ 
bablement  mis  dans;  la  Ville  Capitale  &  la  plus  forte 
du  Païsi.      . 

Or  cette  Ville  ne  pouvoit  être  que  Dole ,  qui  n*étoit 
pas  éloignée  du  Pàïs  d'Autun  ^  où  les  Séquanois  avoienc 
les  vôifins  les  plus  redoutables  par  leur  puiflance  &  par 
.leur  ambition*  Il  convenoit  qu'ils  euflcnt  fur  cette  froifr 
tiere  une  Ville  forte  à  leur  opofer  '%.  comme  les  Eddoi^ 
avoient  celles  de  Chalon  &  de  Mâcon;  &  Dole  fe  trouve 
précifément  dans  la  fîtuation ,  où  Ptolomée  place  l'an* 
cienne  Ville  de  Didation  dans  la  Province  des  Séquanois 
Il  dit  qu'il  y  avoit  quatre  Villes  dans  ce  Païs  :.  Didation  ^ 
Vifontium  »  Equefiris  &  Aventicum.  Il  nomme  Didation 
h  preniierfe  ,  lans  doute , parce  que  c'étoit  la  principale,' 
&  quoiqu'il  nlit  écrit  qu'après  Jules  Céfar,  il  parle  d'un 
tems  antérieur ,  parce  qu'il  écrivoit  fur  d'anciens  mé- 
moires. 

Le  Tradudleur  de  Ptoloihée  ,  &  après  lui  les  Auteurs 
modernes ,  ont  écrit  Dittatium^  au  lieu  de  Didation  qu'on 
lit  dans  le  texte  Grec  ;  mais  l'un  &  l'autre  de  ces  noms  » 
prouvent  également  l'antiquité  &  la  diftinélion  de  la 
ville  qui  le  portait  :  car  lî  on  lit  Dittatium ,  ce  nom  dé- 
rivé de  Ditisftatio^  défigne  le  lieu  où  Dis ,  que  les  Cel- 
tes reconnoiilbient  pour  leur  père ,  s'arrêta  quand  il 
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▼inc  dans  les  Gaules.  Si  au  contraire  on  écrie  Didatton  » 
ce  nom  parpic  être  tiré  du  mot  Grec  ,  Didafcalion,  qui 
fîgnifîe  le  lieu  où  l'on  enfeigne  ;  ou  de  cet  autre  Didas 
Theon^  comme  nous  dirions  une  Ecole  de  Théologie  ; 
ce  qui  marqueroit  la  Ville  où  les  Druides  indruifoient 
b  jeuneflë ,  particulià'ement  de  ce  qui  regardoit  la  coa- 
Qoif&nce  des  Dieux. 

11  y  a  d'ailleurs  pluileurs  faits,  qui  doivent  &ire  r^^- 
der  Dole  comme  la  Ville  fçavante  6i  la  plus  ancienne  du 
Piaïs.  Une  de  fes  rues  porte  le  nom  de  Niene ,  nom  cor« 
rompu  qui  vient  de  Ninive.  Une  colline  de  (on  territoire 
s'apetle  Babilone  ,  Ôc  un  valloo  qui  en  dï  proche ,  e/l 
nommé  les  Noches,  en  Latin  NoéCampi,  Prés  de  là  eft 
une  métairie, dite  la  granse  d'Hebe ,  nom  qui  vient  du 
Patriarche  Heber  ,  ou  d'Hebé  Déeflè  de  la  Jeunedè.  On 
trouve  enfuite  la  fontaine  de  Gutatts  ,  Jani  Gnrges  ;  & 
ânx  environs  font  les  Villages  de  Behnont  &  ^Augerans^ 
ainfi  nommés  à  Beli  monte  &  tertâ  Ogigts.  On  ne  doit 
pas  être  furpris  de  trouver  à  Dole  &  dans  le  voifin^e  , 
toutes  ces  dénominations ,  fi  ^  comme  on  le  dit ,  elle  a 
été  £3ndée  par  Dis  ,  qui  a  fçû  tout  ce  qu'elles  iîgnifienty 
&  qui  en  a  voulu  perpétuer  le  fouvenir  ;  ou  s'il  y  avoit  une 
Ecole  de  Druides  ,  qui  en  avoient  tiré  la  connoifl^ce 
de  Dis  leur  Auteur  &  leur  Fondateur. 
Cécoit  le  lieu  de  la  Province  le  plus  propre  à  cet  uâ- 
,  non-feulement  par  fa  fertilité ,  &  par  la  pureté  de 
Pair  qu'on  y  refpire  ;  mais  encore ,  parce  qu'il  convenoie 
particulièrement  aux  myfteres  de  la  Religion ,  par  le  voi* 
fiitfige  d'une  forêt  peuplée  de  chênes ,  oc  qui  eft  encore 
aujourd'hui  de  l'étendue  de  plus  de  quarante  mille  arpens. 
Où  auroit-on  p{^  trouver  plus  fréquemment  le  gui ,  que 
les  Druides  avoient  en  fi  grande  vénéradon ,  &  dont  ils 
âifoicnt  tant  d'ulàge?  Le  Village  de  Goux  qui  eft  au  bord 
de  cette  fbrêc  t  &  dont  le  nom  fonble  tiré  du  gui  de 
cliêne  ,  pourroit  bien  être    le  lieu  où  on  le  déponent 
iprès  l'avoir  cueilli ,  pour  le  porter  enfuite  en  ceiémo» 
nie  dans  la  VxUe  de  Didation.  Il  y  a  au0i  dans  le  centré 
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de  la  forêt  à  deux  lieues  de  Dole ,  un  Village  qu*on 
apelle  la  Loie ,  où  il  y  avoit  probablement  un  Oracle 
d'Apollon  :  car  Loie^  femble  dérivé  du  mot  grec  lochios  , 
qui  lignifie  oblique  ;  nom  qu'on  donnoit  à  ce  Dieu  ,  à 
caufe  de  Tambiguité  de  fes  oracles. 

^Si  ces  étimologies  ne  paroiflent  pas  fondées  ,  Ion  ne 
peut  nier  au  moins,  que  Plumont  vienne  de  Plutonis 
mâns  y  Némont  de  Neptuni  mons  ;  Palo  de  Pales  ou  Pallas  ; 
Velain  de  Delius  ;  Châtain  de  Cafior  ;  Parte  de  Panthéon  ; 
Jûiie  de  Jupiter ,  Champvans  de  campus  Veneris  j  Pr^/  Mar-- 
iioét  campus  Martis  j  Choifey  &  Cr///^  de  «?//«  Ifis  & 
de  crefcens  Jjis.  Tous  ces  noms  de  l'antiquité  payenne  , 
que  l'on  trouve  fur  le  territoire  de  Dole  &  aux  envi- 
rons, prouvent  que  c'étoit  une  grande  Ville  dans  les 
tems  reculés  ;  &  il  y  a  encore  une  de  fes  rues  qui  porte 
le  nom  d^'Arans  ,  tiré  de  celui  des  Arçnes  qui  y  ont  été> 
ic  qu'on  ne  trouvoit  que  dans  les  Villes  du  premiejt 
ordre. 

L'on  a  dit  que  Céfar  lui  avoit  préféré  Befançon  ,  au'il 
n'apelle  pas  Urbs  dans /es  Commentaires  ,  mais  Oppidum. 
Ce  fut  parce  que  Befançon  lui  parut  plus  propre,  pour 
en  faire  une  place  d'armes  contre  le  Roi  Ariovifte  &  les 
Germains  ;  qu'il  étoit  de  la  politique  de  divifer  les  Sé- 
quanois,  en  excitant  de  la  jaloufîe  entre  leurs  principar 
les  Villes ,  &  qu'il  vouloit  humilier  Didation  leur  an- 
cienne Capitale ,  l'ennemie  &  la  rivale  d'Autun  qu'il 
favorifoit. 

Didation  ne  laifla  pas  de'  fubiiiler  avec  dilHndlion  ^ 
puifqu'il  exiftoit  du  tems  de  Ptolomée  ,  qui  en  fait  une 
mention  fi  honorable  dans  fa  Géographie.  L'on  y  a  trouvé 
des  Statues  de  Remus  &  de  Romulus ,  &  des  Médailles 
de  Claude  le  Gotique  &  de  Vidlorin.  Le  ÇhrifHanifme 
y  fut  annoncé  dans  les  premiers  fiécles  dé  TEglife  ^  & 
d'illuftres  Chrétiens  y  foufïrirent  le  martyre.  C'eil:  ce  que 
prouve  le  nom  d'une  de  fes  rues ,  nommée  Fripapa ,  du 
hiinferi patres  ;  &  cette  rue  aboutiflbit  à  une  Tour  apel- 
}ée  Ms  BenJtSy  nom  que  pouoient  les  ariciens  Martyrs» 
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Ilyavoit  en  ce  lieu,  une  Chapelle  à  laquelle  le  peuple 
avoit  grande  dévotion.  Ces  Martyrs  ne  fe  feraient -ils 
point  apellés  Pan  &C  llie  \  &  n'auroient  -  ils  pas  donné 
leurs  noms  à  Saint  Pan  &  à  Saint  llie  ,  Villa£:es  auprès 
de  Dole?  ^ 

L'on  tient  qu'il  y  avoit  à  Dole  deux  anciens  Monaf- 
teres  ,  l'un  d'hommes  &  l'autre  de  filles  %  qui  fuivoient 
la  Régie  de  S.  Martin ,  Ôc  que  cet  Evêque  a  confâcréun 
Autel  à  Montroland. 

L'on  ellime  oue  la.  montagne  de  ce  nom  ^  a  été  ainfî 
apeUée  à  caufè  au  fameux  Roland  Comte  d'Aneers,neveu 
de  Charkmagne  ,  &  l'on  y  voit  fa  Statue  coltoflàle.n  y 
avoit  auffî  à  Dole  une  Tour,  qu'on  apelloit  la  Tour  et 
Vienne,  &  qu'on  difoit  avoir  fait  partie  du  Palais  d'Oli» 
vier  de  Vienne  parent  du  Comte  d'Angers  ,  fie  comme 
lui ,  l'un  des  Preux  de  Charlemagne. 

L'Empereur  Frédéric  L  fe  plaifoit  à  Dole ,  &  y  avoit 
un  fupeme  Château.  Il  y  indiqua  le  lieu  d'Un  Concile  > 
ce  qui  prouve  que  Dole  étoit  une  Ville  confiderable  de 
ton  tems.  L'on  a  miême  lieu  de  crcnre  ,  que  ce  fut  cet 
Empereur  qui  rétablit  Dole  dans  te  rang  qu'elle  avoit 
perau  fous  Jules  Céfar  ,  puifque  dès-lors  eBe  a  été  hi 
Capitale  du  OMXité  de  Bourgogne ,  &  le  fëjour  ordinaire 
des  Souverains  de  la  Province  ,  qui,  en  y  établiflànt  un 
Parlement ,  une  Chambre  des  Comptes ,  &  une  Univer- 
fité  9  kl  avûeitt  rendu  fa  première  iplendeur. 
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LETTRE  ,  bourfirvir  de  Réponfi  à  la 

T>ifertaHon  fur  tanciennetif  de  la  Ville 

de  Dole* 
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ONSIEUR, 


La  Diflertation  que  vous  m'ayez  envoyée,tend  à  prou- 
ver ,  non-feulement  que  la  Ville  de  Dole  eft  fort  ancien* 
ne  y  mais  encore  9  qu'elle  a  été  avant  Befançon,  la  Capi- 
tale du  Pats  des  Séquanois.  Ce  font  deux  objets  qu'il  ne 
faut  pas  confôftdre;  car  Dole  pôurroit  être  une  Ville  an- 
cienne ,  fans  avoir  été  d'abord  la  Capitale  du  Païs  où  elle 
étoit  iîtuée.  Commençons  donc  par  voir^fî  elle  a  eu 
cette  prérogative  avant  Befançon, 

La  principale  raifon  fur  laquelle  on  fe  fonde  pour  la 
lui  donner ,  efl:  qu'elle  eil  nommée  avant  Befançon  dans 
la  Géographie  de  Ptolomée.  Mais  ce  Géographe  n'a  pas 
nommé  les  Villes ,  fuivant  le  rang  qu'elles  tenoient  dans 
leurs  Provinces  ;  il  a  fuivi  l'ordre  des  degrés  de  longitu- 
de &L  de  latitude  ,  fous  lefquels  elles  étoient  iituées. 
Ainfi  Dittatium  s'étant  trouvée  dans  cet  ordre,  avant  Fi^ 
fontium^  Equeftris  &  Avsnticum^  c'efl  la  raifon  pour  la- 
quelle il  l'a  nommée  la  première. 

Si  Céfar  a  apellé  Befançon  Oppidum  &  non  pas  UrbSy 
il  n'a  pas  voulu  marquer  par  là  que  ce  fut  une  petite 
Ville  9  puifqu  il  a  dit  en  même  tems  qu'elle  étoit  la  plus 
grande  qui  fat  au  Païs  des  Séquanois  :  maximum  Sequa^ 
norum  Oppidum.  Il  a  donné  le  nom  d'Oppidum^  aux  prin- 
cipales Villes  des  Gaules  ;  &  il  ne  mettoit  point  de  diflfë- 
rence  entre  Oppidum  &  Urbs ,  puifqu*il  a  apellé  de  ces 
deux  noms ,  Bourges  par  exemple  ,  &  a  nonimé  Bituri^ 
gum  Ur^s ,  les  vinfft  Villes  du  Berri ,  que  Befançon  fur- 
pai&it  à  tous  égards. 

Befançon  au  refte  n'étoitpas  une  Ville  ouverte  &  fans 
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fortifications ,  qui  dût  céder  indifféremment  au  premier 
qui  auroit  voulu  s'en  emparer.  Céfar  ne  dit  qu'eue  a  été 
fwni  ôccupantis ,  que  par  raport  à  lui  &  au  Roi  Ario- 
vifte.  Elle  lui  étoit  ouverte^  parce  que  les  Séquanois 
venoient  de  conclure  en  fecret  un  traité  avec  lui ,  par 
lequel  il  s'étoit  engagé  à  les  délivrer  de  la  tirannie  de 
ce  Roi.  Et  elle  Tauroit  été  de  même  à  Ariovifte  ^  parce 
qu'il  tenoit  une  partie  du  Paî's  des  Séquanois,  &  avoit 
chez  eux  une  puiflànte  Armée.  AufTi  Céfar  dit  qu'il 
kii  parut  important  de  prévenir  Ariovifte,  qui  marchoit 
à  Befançon  ;  non-feulement  parce  que  cette  Ville  étoit 
la  iplus  grande  des  Séauanois ,  mais  encore  parce  qu'el* 
le  etoit  fi  forte  &  il  oien  munie ,  que  celui  des  deux 
qui  en  feroit  le  maître ,  pourroit  tirer  la  guerre  en  Ion* 
gueur  :  namquc  omnium  rerum ,  qua  ad  beUum  ufui  eranh 
fumma  erat  in  eo  Oppido  facuhas.  Idaue  natmâ  loci  fie 
muni€batur^  ut  magnam  ad  ducendum  Mlum  daret  facul- 
tûtem. 

Que  (i  les  otages  que  ceux  d'Autun  avoient  donnés 
aux  SéquaHois  &  à  Ariovifte ,  ne  fe  trouvèrent  pas  à  Be^ 
&oçon  ,  ce  n'eft  pas  qu'ils  n'y  duffent  être ,  comme  dans 
h  Capitale ,  &  qu'ils  n'y  puliènt  pas  être  (lirement  gar- 
dés ;  mais  ce  fut ,  parce  qu' Ariovifte  ^  qui  fe  défioit  des 
Séquanois  qu'il  avoit  oprimés  fous  prétexte  d'entrer 
.dans  leur  alliance,  s'étoit  rendu  maître  de  ces  otages, 
comme  on  le  voit  en  ce  que  Céfar  lui  fit  dire,  qu'il  eut  à 
permettre  aux  Séquanois  de  les  rendre. 

La  conduite  de  ce  Conquérant,  fit  bien  voir  qu'il  fai- 
foit  plus  de  cas  de  Befançon  que  de  Dole ,  &  que  cette 
dernière  Ville  n'étoit  ni  grande  ni  forte  ,  fi  elle  exiftoit 
déjà  de  fon  tems  ;  puifqu'encore  qu'elle  fe  trouvât  fur  fa 
route,  &  qu'il  put  s'en  laifir  enfuite  du  traité  qu'il  avoit 
fait  avec  les  Séquanois  ;  il  vint  droit  à  Befançon ,  où  il 
établit  les  magafins  d'armes  &  de  vivres  de  fon  Armée. 
Or  on  fçait ,  que  les  Généraux  choifîfTent  pour  de  tels 
m^afîns  ,  les  places  les  plus  grandes  &  les  plus  fortes 
des  frontières  fur  lefquelles  leurs  troupes  doivent  agir. 
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Cëfar  étoit  trop  habile  pour  en  ufer  autrement ,  lui ,  qui 
avoit  aflàire  à  un  ennemi, qu'il  fçavoit  être  un  grand  Ca- 
pitaine ;  &  que  lui  &  fon  Armée  craignoient ,  comme  il 
paroît  Tavoùer  dans  fes  Commentaires  ,  &  que  Dioii 
Caffius  nous  Taprend. 

Si  Dittatium  avoit  été  dans  les  commencements  la 
Capitale  du  Païs  des  Séquanois  ,  on  le  Uroit  dans  guel- 

3ue  Auteur  ancien.  Or  loin  d'en  trouver  qui  le  di(ent  y 
n'y  en  a  pas  un  feul  qui  ait  nommé  Dittatium  ,  que 
Ptolomée^  qui  n'écrivoit  que  dans  le  fécond  fîécle,  au- 
quel Befançon  tenoit  inconteftablement  cette  place.  Il  eft 
bien  prQbà>le  que  la  plus  grande  Ville  du  Païs  des  Sé- 
quanois y  en  étoit  auffi  la  Capitale  ;  &  Ton  ne  peut  dou- 
ter que  BefanÇon  (urpafsât  toutes  les  autres  par  cet  en- 
droit y  du  tems  même  de  Jules  Céfar  y  qui  Tapelle  maxi- 
mum Scjuanamm  Oppidum.  C'étoit  aufli  la  plus  forte  ; 
tz  (ituation  le  démontre  y  ÔC  Céfar  aflîire  que  Fart  &  la 
nature  avoient  concouru  à  la  rendre  de  grande  deffenfe, 
&  qu'on  y  pouvoir  tenir  long-tems  contre  un  ennemi. 
Le  conmierce  y  fleuriflbit  ;  car  ce  furent  en  partie  les 
Marchands  qui  y  étoient   venus  de  dehors  y  qui  jette- 
rent  l'épouvante  parmi  les  foldats  de  Céfar  y  en  leur  dé- 
crivant la  taille  ,  la  force ,  le  couraçe^  &  Fair  terrible 
des  Germains  qu'Ariovifte  commanaoit.  Rien  n'y  nian- 
qtioit  y  de  tout  ce  qu'on  pouvoit  délirer  dans  une  Ville . 
de  ^wenti  fumma  erat  in  eo  oppich  facultasy  omnium  te- 
rum  y  qua  ad  bellumufui  erant.  Enfin  elle  étoit  au  cen- 
tre du  Païs  des  Séquanois  y  Clément  à  portée  de  don- 
ner du  fecours  &aes  ordres  aux  différentes  parties  de  ce 
Païs  y  &  d'être  le  Siège  ordinaire  des  Etats  de  la  Na- 
tion, Pourroit  -  oa  méconnoître  à  qes.  traits^  une  Capi- 
tale ? 

Voilà  ^  Monfieur^  ce  qu'étoit  Befançon  quand  Céfar 
vint  dans  les  Gaules.  Augufte  lui  conferva  le  premier 
raog^lorfau'il  joignit  àla Province Séquanoife  une  grande 
partie  de  l'Helvétie  ,  dans  laquelle  il  y  avoit  néanmoins 
des  Villes  y  qui  furent  dans  la  fuite  honorées  du  titre 
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[  de  Colonies.  Befançon  leur  fut  préférée ,  pour  être  la 
'  Capitale  d'une  Province  ii  grande  ,  qu'elle  fut  apellëe  y 
par  raport  à  Ton  étendue ,  maxima  Sequanotum  Pnvihda, 
Befançon  en  fut  la  Métropole ,  le  Siège  d'un  Prëlident 
&  d'un  Evêque  Métropolitain  >  qui  eut  pour  Sdfiagans 
[  les  Evêques  de  Bafle ,  de  Bellay ,  d'Avanche  &  de  vin- 
^  ^k«  Elle  n'eut  jamais  befoin  du  fecours  d'une  Colonie , 
pour  fe  peupler  ou  poqr  acquérir  de  Villullration.  Son 
ancienne  grandeur  le  foutenoit  par  elle-même  ,  ôc  par 
l'avantage  qu'elle  avoit  d'être  une  Ville  municipale ,  qui 
Te  gouvernoit  par  Tes  Magi{bats,&  par  Ton  propre  Droit. 
Elle  ne  peraitpas  entièrement  ce  privilège ,  quand  les 
Bourguignons  envahirent  la  Province  des  Seauanois. 
Cbmme  elle  étoit  forte,  elle  fit  fa  capitulation ,  oc  ne  fe  ^ 
rendit  à  eux,qu'à  condition  qu'elle  comerveroit  fa  liberté.*  t^^Q^m^'  *" 
Elle  étoit  d'une  telle  confîderation  fous  le  régne  de  Char- 
lemagne ,  que  ce  grand  Empereur  la  nomma  parmi  les 
plus illufbres  Villes  de  fes  Etats,  aulquelles il  léguoit  une 
partie  de  Ces  effets  mobiliers.  Enfin ,  lorfque  les  Comtes 
qui  gouvernoient  les  Provinces  du  fécond  Royaume  de 
Bouigogne  s'en  rendirent  les  maîtres ,  Befançon  reftifii 
de  les  reconnoître  ;  ^  le  Comte  de  Bourgogne  ,  quoi- 
oue  puiifant ,  ne  fe  trouva  pas  afièz  fort  pour  entrepren* 
ie  ae  foumettre  cette  Ville. 

Ce  fut  alors  qu'elle  ceffa  d'être  la  Capitale  du  Comté 
de-Bourgogne ,  parce  que  ce  titre  ne  lui  convenoit  plus. 
Si  elle  devoit  obéir  ,  ce  n'étoit  ou'à  des  Empereurs  ou 
à  de  grands  Rois.  Aufli  ce  n'a  été  que  pour  apartenir 
au  Roi  d'Efpagne ,  &  moyennant  la  cefTion  qui  lui  a 
été  faite  de  la  Jurifdiétion  fur  cent  Villages  ,  qu'elle  a 
renoncé  à  fon  droit  de  Ville  Impériale ,  &  aux  avanta- 
ges qui  pouvoient  être  attachés  à  cette  qualité.  Lorfqu'a* 
pihs  cela  elle  a  été  de  nouveau  la  Capitale  de  la  Provin- 
ce ,  elle  n'a  fait  que  rentrer  dans  fes  droits ,  &  rq>ren- 
dre  un  rai^  qu'elle  avoit  volontairement  quitté  ,  dans 
un  tems  où  elle  n'avoit  pas  crû  pouvoir  le  conferver  y 
Êuis  déroger  à  ià  dignité  âc  à  fes  exemptions. 
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Or  c'eft  une  maxime  ,  aue  celui  qui  fe  troure  d^ns 
unepofTeflioh  ancienne,  eu  préfumé  avoir  toujours  poP- 
fédé  de  la  forte  ,  jufqu'à  ce  qu'on  faflè  voir  une  poflèf- 
fion  contraire  antérieure.  D'où  je  conclus  ,  que  Befan- 
çon  ayant  été  la  Capitale  des  Séquanois  ,  fous  Jules  Cé- 
far,  fous  Augufte  &  dès  lors ,  elle  l'étoit  déjaaiç>aravant 
&  qu'elle  l'avoit  toujours  été  :  à  moins  qu'on  ne  prouve 
bien  clairement ,  qu'avant  le  tems  de  Cefar,  cette  préro- 
gative avoit  appartenu  à  une  autre  Ville  de  ce  Pais. 

Il  me  refte  à  examiner  le  fécond  chef  de  la  Diiferta- 
tion  ,  qui  concerne  l'antiquité  de  la  Ville  de  Dole  ,  dont 
l'Auteur  a  tiré  prefque  toutes  fes  preuves  de  GoIIut  ;  & 
j'avoue ,  Monlieur  ,  que  s'il  y  avoit  dans  le  Païs  des  Sé- 
quanois au  tems  de  Ptolomée ,  une  Ville  qui  portât  le 
nom  de  Dittatium  ,  ÔC  qui  eût  mérité  d'avoir  une  place 
dans  fa  Géographie  ,  elle  feroit  ancienne  &  confiderable. 

Mais  ce  qui  en  efldit  dans  les  traduâions  que  j*ai  vues 
de  la  Géographie  de  cet  Auteur ,  m'a  paru  fufpeéb.  J'ai 
crû  que  l'altération  du  nom  de  Befançon  y  qui  a  été 
changé  en  tant  de  manières  différentes ,  pouvoit  avoir 
donné  lieu  aux  Copifles ,  aux  Editeurs  ou  aux  Traduc- 
teurs en  conférant  différents  manufcrits ,  de  faire  deux 
Villes  d'une  feule  ,  &  d'ajouter  à  l'une  d'elles ,  qu'ils  ont 
crû  s'apeller  Dittatium ,  les  degrés  à  peu  près  de  la  fi** 
tuatiou  de  Dole  ,  qu'ils  voyoient  être  la  Capitale  du 
Comté  de  Bourgogne ,  &  qu'ils  croyoient  être  ancien- 
ne. Car  cpmment  feroit-il  poffible ,  que  ce  Géographe 
qui  écrivoit  li  loin  de  nous ,  eût  connu  dans  notre  Pro- 
vince une  Ville  dilHn^ée ,  dont  cependant  aucune  Ins- 
cription ,  aucune  Notice ,  aucun  Itinéraire ,  aucun  Au- 
teur du  haut  ni  du  bas  Empire ,  n'a  ùit  mention  ?  ce  fi- 
lence  fi  univerfel  &  de  tous  les  tems ,  ne  doit-il  pas  nous 
faire  juger  qu'il  n'y  a  jamais  eu  de  Dittatium  ^  &  prouver 
l'altération  du  livre  unique  qui  en  parle  ? 

J'ai  une  Lettre  de  M.  de  Camps  Abbé  de  Sieni  y  oui 
étoit  à  portée  de  voir  les  meilleurs  manufcrits  dt  Ptolo- 
mée dansi  la  Bibliocéque  du  Roi  ôç  autres  de  Paris ,  Ôc 

qui 
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'      qui  étant  confulté  fur  ce  fait  ,  a  répondu  qu'il  y  a  de  ces 
oianufcrics  ^  où  on  Ut  Ouii3ornoiBefançon .  en  place  de 

fen  ai  fait  part  à  Mr*  le  Préfîdent  Bouhier ,  &  il  m^a 
Êdt  rhonneur  de  me  répondre ,  qu'il  a  un  exemplaire  de 
Ptolomée  ,  en  marge  duquel  le  dodke  Saumaife  a  écrit  les 
diverfes  leçoas  qu'il  a  tirées  des  exceHens  manufcrits  de 
la  Bibliotéque  Palatine  ^  &  qu'on  y  trouve  avant  le  nom 
de  Bcfançon  ^  non  WkTlw  ,  mais  ^rWor-^  peut -être 
pour    hrAtnof  bina  ftatia. 

Je  penfe  donc  qu'il  faut  retrancher  le  Didation  de  Pto- 
lomée  9  ou  lire  h^doiat  ,  bina  fflatio  ,  &  l'entendre  du 
Grand  &  du  Petit  Noire  ,  qui  font  encore  mieux  que 
Dole  dans  la  pofîtion  des  degrés  de  Ptolomée  y  &  qui 
étant  fur  la  voie  romaine  &  affez  près  l'un  de  l'autre  ^  ont 
pu  prendre  le  nom  de  binafiatio^  parce  qu'on  s'y  arrêtoit 
indiSeremment.  Le  Père  Dunod ,  dans  fa  Notice  de  la 
Province ,  dit  au'on  y  a  trouvé  beaucoup  de  Médailles  ^ 
&  découvert  pRiIleurs  reftes  d'antiquités» 

Si  Ton  ôte  à  Dole  l'argument  tire  de  ces  degrés ,  il  ne 
rdle  plus  rien^qui  prouve  que  c'étoit  une  ancienne  Ville  : 
car  ce  que  l'Auteur  de  la  Diifertation  nodis  en  dit  au 
refte  ^  ne  roule  que  fur  des  étimologiei  tirées  de  loin  ^ 
&  i)ù  il  n'y  a  que  de  l'efprit  &  de  Fimaginacion  fans  fo- 
Edité  ni  vraifemblance  :  oC.  pour  commencer  à  répondre 
à  ce  cfLill  fait  dériver  Dittatium  de  Ditisjiatio  ou  de  D/- 
dafcalicn^  outre  que  cette  dérivation  efl  indiâférente  à  la 
*  thèfe  qull  prétend  prouver  ^  dès  qu'on  ne  voit  pas  que 
le  nom  de  Uole  puiHe  venir  de  Dittatium  ^  c'ed  qu'il 
la  tire  du  latin  ou  du  grec ,  deux  lances  également 
inconnues  aux  Celtes  ^  quand  ils  ont  pafle  fous  la  domi- 
nation Romaine  ;  ils  n'en  avoientparconféquent  pas  tiré 
les  noms  des  Villes  y  qu'ils  avoient  bâties  auparavant*. 

Notre  Auteur  fupofe  que  Dis  étoit  un  houttne ,  donc 
b  Nation  Gauloife  defeendbit.  L'on  penfe  .plus  proba-> 
blcment  que  c'étoit  Dieu  même ,  &  le  Ikus  dés  Latins,^ 
ItTheoiàos^  Grecs,  le T^/des Hébreux ,&  le  Theutàoosk 
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jes  Germains  tfoyoient  v^enir^par  la  médiatioii  deil/«i^ 
qui  ngniâe  hocnme  en  leur  lan^e ,  àc  mii  eft  Adam. 
CTefl:  dans  le  même  fensque  les -Gaulois  ,<îont  l'origine 
iécoit  commune  avec  cçUe  des  Germains ,  fe  difoient  def» 
cendus  de  Ois.    •"  *         ' 

•  Ajouter  que  Dis  a  fondé  Dole ,  &  qu'il  a  àanai  le 
«om  de  Ninive  k  l'une  des  rues  de  cette  Ville  ,  &i  ceux 
de  Babik>ne,de  Belus  &d'Heber  à  des  lieux  des  environs, 
c'eiïiie  vouloir  plus  mériter  d'être  crû;  puifque  les  Cel- 
tes n'avoient  point,  d'idée  de  ces  Patriarches  ni  de  ces 
Villes ,  &  que  leur  père  commun ,  n'a  pas  pu  vi\nre  ju(^ 
«rn'au  «ems  que  cette  nombreufe  Nation  eft  parvenue 
dans  les  Gaules ,  après  de  lon^  voyages  aux  environs 
du  Pont-Euxin  en  dans  la  Germanie. 

Quaitt  aux  dénominations  qu'on  tire  de  l'antiquké 
^yenne  <,  elles  oe  peuvent  faire  impnelfion  que  fur  des 
écrits  crédules  ou  çrévcmis.  Quefie  aparence  y  a-t-ilen 
«rot, qu*Augerans  vienne  de  terra  Ogigis ,  Ctx>iféde 
£ollts  Ijis  ,  Criflë  de  trefeens  Ifis ,  Parte  de  Panthéon  «  Prd 
Mamo  de  vampas  Martis ,  Guians  de  Janigurges  ?  ^. 
<lui  ne  voit  que  les  i&ontagaes  dé  Plumoat  &  de  8d« 
mont,  ont  éié  ainfi  dénommées ,  l'une  à  cau&  que  fon 
afpeâ:  fait  plaifîr ,  •&  l'autre  par  rapoit  à  fa  ftérilite,  com- 
me plufieur^autres  de  la  Province  qui  portentdes  noms 
ièmblafeiles  ;  &  Joue  elft  i^llé  GsiMa  dans  les  anciens 
tkres  du  Prieuré  de  ce  nom. 

Si  Dole  éccMt  une  ancienne  Ville,  Con  y  auroit  trouié 
des  relies  debkimencs  antiques,  des  I>nfcriptions  &  des 
MédaiSes  en  quantité,  comme  en  tant  d'autres  endroits 
du  Païs.  Oqïendant  l'on  ne  nous  cite  que  quelques  Mé- 
dailles du  lAis  Empire ,  êc  deux  petites  Ikures  de  Remus 
&  de  Râfraulus ,  qui  pouvaient  y  vfovc^  portées  d'M9- 
leurs, ou  éere  r^ées^ms  les  débris  d'une  maifonde  cam- 
pagne, ruinée  dans  le  tems  <tes  incutiions  des  Allemtms  ^ 
és&  Vandales  &  des  Bouigui^iofis  ,  dans  la  Province 
Séquaaoife. 
-  je  pa&foos^lence-ce-qae^Auteur  de  k'DHÏèrcatioA 


fl  dk  ées  Martyrs  de  Dole ,  parce  qu'il  ne  prouve  pas 
qu'il  y  en-  ait  eu ,  &  que  ce  né  ftroit  pas  d'ailleurs  une 
raifbn  iuffi(knee  pour  en  condurec^ll  y  avoit  une  Ville. 
Ce  qu'il  ajoute  oe  deux  Monaderes  û  anciens  qu'ils  ont 
finvi  la  R^le  de  S.  Martin ,  &  que  cet  Evêque  a  con(à» 
crë  un  Autel  à  Montrdand ,  n^eft  pas  plus  vraifèmbk-^ 
ble  :  car  nul  Auteur  ne  nous  ^end  que  S.  Martin  ait  été 
dans  la  Province  Séquanoife  ;.  &  quarnl  il  y  auroit  âé^ 
H  n'y  auroit  pas  confacré  des  Autels ,  étant  hors  de  foa 
Diocéfe,  Les  plus  anciens  Monaderesdu  Comté  de  Bour^ 
gogne^font  ceux  de  S.Claude  &  deLuxeuî,  antérieurs  a» 
tems  de  S.  Benoît  ;  *&  loin  qu'il  y  eut  d'anciens  MonaC* 
teres  à  Dole ,  il  n'y  avoit  pas  même  une  Eglife  Paràf 
fiale  ;  car  la  Mère  Eglife  de  cette  Ville  étoit  dans  Te  Vil- 
lage d'Afans ,  &  il  n'y  avoit  qu'un  petit  Prieuré  men»» 
tionné  dam  une  Lettre  d'Hadrien  IV.ds  Fan  i  x  $S ,  fous, 
h  qualité  ^Obedientia  de  Dolâ^ 

Mais  je  vous  arrête  fur  des  bagatelles ,  &  vous  atceiii>^ 
(lez  (ans  doute  les  preuves  que  je  vous  ai  annoncées ,  de 
f^poque  de  la  fondation  de  Dole.  Ce  n'étoit.^  un  Uea 
à  faire  une  Ville  €oxx&  dans  les  tems  anciens.  On  les  bà* 
tifibic  akn^  fur  des  nK>ntagnes  efcarpées  fie  de  difficile 
accès.  Telles  étoient  Gergovie,Alexie  fie  Befançon,que 
Cé(àr  nous  décrit  comme  4cs  Places  de  défeme.^  Mai& 
le  bon  aîr  qu'on  refoire  à  Dole ,  fa  belle  fituation ,  le 
voifinage  du  Doux  fie  delà  forêt  dé  Chaux,  eng^^ent 
nos  Comtes  à  y  faire  une  maifon  de  campagne.  Ils  en: 
avoient  une  autre  dans  la  forêt  même ,  pour  leurs  celais 
é:  chafle.  C'eft  la  Loic,  apellée  dans  h,  baflè  latinité,  ^q^  ^j^ 
Logia  9  petite  maifon  ou  logis  $  ^  fiC  non  pas  Lokios^  d'une  ^^  ^  ^«^  i^ 
dénomination  grecque  ,  comme  l'Auteur  de  la  Dliférta-  «m.. 
don  je  prétend. 

L'Empereur  Frédéric  L  (Urnommé  Bàrberouflê  ,  qui 
avoit  épo{j£Senii$6  Beatrix fille  unique  de  Renaud- IIL 
CcHnte  de  Bourgogne ,  étoit  devenu  pu*  cemariage  maî> 
ère  de  cette  Province;  Il  fe  plaifoit  à  Dole,  fie  Hugues  de 
Poitiers,  qui  écrivoit  &Chroni(][ue  du  tems  dé  cet  Em»- 
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pereur ,  dit  qu'il  y  fit  bâtir  un  jgrand  Ôc  magnifique  Pa- 
lais :  Fredericus  autem  Imperator^dijUaverat  jibi  palatium 
*Spica.toinv».  ^iTa  amflitudinis^  inlocoquidiciturDolak^RemûrqaeZy 
foL  J40.  coL  I.  Monfîeur ,  qu*il  n'y  avoit  point  alors  de  Ville  à  Dole  y 
puifque  l'Hiftorien  qualifie  de  lieu  fimplement^lendroit 
où  Frédéric  fit  bâtir  ce  Ir^alais  :  in  loco  »  qui  didturDalaA.^^ 
Il  y  avoit  probablement  devant  ce  Chateati  une  place 
pour  les  joutes  &  les  tournois ,  à  laquelle  on  donna  le 
nom  ai  Arènes  j  &  dont  la  rue  d'Arans  a  pu  tirer  le  fien. 
On  les  voyoit  du  veftibule  du  Palais  qu'on  apelle  encore 
le  Perron ,  &  où  GoÛut  dit  qu'on  a  trouvé  de  beaux  ref- 
tes  de  bâtiments. 

Ce  fut  de  fon  Château,  &  non  de  la  Ville  de  Dole^  que 
cet  Empereur  datta  #  fuivant  Gollut ,  la  confirmation  du 
privilège  de  battre  monnoie  en  faveur  de  l'Archevêque  & 
du  Chapitre  de  Befançon  :  datum  in  nojiro  cafiro  Dola^  La 
relation  des  miracles  de  S.  Prudent ,  prouvé  que  ce  qu*on 
apelloit  Dole ,  étoit  un  Château  :  ca/iellum^  quad  Dalam 
vacant 'y  ^  Alberic  Religieux  des  Trois-Fontaines ,  par- 
lant d  une  AflTemblée  que  Frédéric  convoqua  pour  ter- 
miner un  ichifme  qui  dfligeoit  l'Eglife  9  dit  qu'il  donna 
les  Lettres  patentes  pour  cette  convocation  dans  fa  mai- 
fon,  de  Dole  :  Imperator  Fredericus,  à  Rege  Franco^um  in^ 
vitatus ,  HP  fublato  Romana  Ecclefia  fchifmate^  paxfirmm 
redderetur  ;  concilium  inJerriiorio  Bifuntionum^  Dolo  villas 
in  Decolatione  faniii  Joannis  Bapujta  convocavit.  Obfer- 
yez  encore ,  Monfîeur ,  je  vous  prie ,  que  Dole  n'eft  ici 
Qualifié  que  villa  ^  qui  fignifie  (împleraent  une  maifon 
ae  campagne  :  car  c'eft  ainfî  que  les  Auteurs  apelloient 
celles  que  les  Grands  de  Rome  avoient  auprès  de  cette 
y ille^  Villa  Cafarum.  Villa  Luculli,  Villa  Aniciorum.  Vous 
trouverez  auiïï  dans  les  Hiftoriens ,  qui  nomment  Dole 
tocus  ou  villa ,  que  quand  ils  parlent  de  Befançon ,  ils  le 
qualifient  urbs  nobdis. 

L'Auteur  de  la  DiiTertation  prétend  que  cette  Affem- 
blée  de  voit  être  tenue  à  pôle,  &  M,  Chifflet  que  c^étoit 
à  Befançon.  Je  crois  qu'ils  n'ont  raifon,  ni  Fun  ni  lautre. 
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Le  Moine  de»  Trois-Fontaines ,  tie  parle  de  Dde, que 
comme  du  lieu  où  les  Patentes  pour  la  convocation  fu<* 
renc  données  ;  &  il  ne  nomme  le  territoire  de  Belànçon^ 
que  parce  que  l'Aflèmblëe  devoit  être  tenue  dans  le  Uio^ 
rèfe  de  cette  Ville.  C'eft  ce  Diocèfe  qu'il  apelle  territch 
rium  Bifuttttonum.  .ha  Prieuré  de  Laone  en  étoit ,  ôc  ce 
lut  le  lieu  marqué  pour  la  Conférence  ,  par  raport  au 
Roi  de  France  qui  devoit  s'y  trouver ,  &  qui  vint  à  Di* 
jon  dans  ce  deUein. 

Le  foin  de  l'Empire  ,  &  les  guerres  qui  occupèrent 
l'Empereur  Frédéric  »-ne  lui  permirent  pas  de  refl;er  long* 
tems  dans  fon  Château  de  Dole.  Mais  Otton  fon  fils  , 
Souverain  du  Comté  de  Bourgogne ,  &  les  Comtes  fes 
iucceflTeurSfy  firent  leur  réfldence ordinaire;  ce  qui  don- 
na occaiion  aux  grands  Seigneurs  du  PaJLS,d'y  faire  bâtir 
des  maifons.  Ceux  de  la  noble  famille  de  Vienne ,  étoient 
du  nombre.  Ce  font  les  refies  de  leur  Hôtel,  ÔC  non  pas 
de  celui  d'un  des  Preux  de  Charlemagne ,  qui  portent  en^ 
core  leur  nom  ;  &  la  Statue  coUoiîale  du  Comte  d'Angers 
qu'on  voit  îiiMontroland ,  eft  un  ouvrage  moderne ,  au- 
quel Terreur  du  vulgaire  a  donné  lieu. 

Les  Qi^de  Bourgogne ,  qui  fuccédérent  aux  Comtes, 
&  qui  ft^llt  audi  puillàns  que  les  ^ands  Rois  ,  ne  réd- 
dérent  pas  à  Dole ,  mais  ils  y  établirent  une  Univerfité, 
un  Parlement  &  une  Chambre  deF  Comptes ,  qui  en 
augmentèrent  le  lufbe.  Ils  en  firent  la  Capitale  de  la  Pro- 
vince y  parce  que  Befànçon  ne  les  reconnoiflbit  pas  pour 
(es  tnaîtres  ,  &  qu'ils  lui  faifoieht  au  contraire  l'honneur 
de  traiter  avec  eHe ,  comme  étant  une  Cité  libre  &  Im- 
périale. Ce  fut  alors  que  Dole  devint  une  Ville  aflc2^;ran^ 
de  )  &  fut  jointe  au  Château ,  par  un  mur  garni  de  vingt- 
huit  tours  :  car  fur  la  fin  du  treizième  fiecle  ,  du  tems 
du  Comte  Ottenin  ou  Otton  IV.  ce  n'ctoit  encore  qu'un 
Gvtteau  »  que  ce  Comte  mit  même  dans  la  mouvance 
du  Duc  de  Bourgogne  »  comme  on  le  voit  par  plûfieurs 
Chartes  ,  qui  font  dans  le  Recueil  de  Perard,  &  citées  pat 
Guichenon  dans  fon  HiAoire  de  la  Maifon  de  Savoie*. 


AjM'ès  la  lôort  déplorable  du  Duc  Oàries  le  Hardi  ^ 
le  Prince  d^Oran^e  introduifit  par  furprifeà  Dole  une 
Garnifon  Françoife  ;  mais  le  Peiçlè  de  cette  Ville  ^ 
fidèle  à  la  Princefle  Marie  fa  Souveraine ,  n'eut  pas  plu- 
tôt le  tems  de  fe  reconnoître ,  qu'il  prit  les  armes  &  for- 
ça la  Garnifon  à  fe  retirer  après  un  fanglant  combat. 
Pierre  de  Crâon  qui  commaiùoit  les  troupes  de  Louis 
XL  vint  Taffiéger  avec  une  armée  de  14000  hommes^ 
Les  Bourgeois  de  Dole  firent  une  fî  vigoureufè  rëfîflan-^ 
ce,  qu'ils  Fobligérent  à  lever  !e  Siëge.  Œftrles  d'Amboife 
TafTiegea une  féconde  fois  ^  &  il  ne  raurdic  pas  prifér  fî 
^  des  troupes  étrangères  qui  furent  reçues  dans  laVflle  com- 
me auxiliaires,  ne  Tavoient  pas  trahie  en  y  introduifant 
Tenncmi ,  contre  lequel  les  Bourgeois  de  Dole  fe  dèf- 
fendirent  encore  vaillamment  dans-  Tenceinte  de  leurs 
murailles.  Cette  rëfiflancé  donna  lieu  au  fac  &  à  Tincen- 
die  de  leur  Ville  ,  qui  refla  pendant  quelque  tems  dé*- 
ferte  &  inhabitée. 

Elle  fe  rq>eupla  après  îa  paix,  &  fut  fortifiée  à  ta  mo- 
derne de  fept  bafUons  afTortis  de  demies^lunes ,  qui  eiv 
firent  une  at^  meilleures  places  de  TEurope.  Aufïi  fou- 
tint^lle  en  1636  un  fîége  de  80  jours,  contr^pe  armée 
commandée  par  un  JPrince  du  Sang.  La  reÉHon  de  ce- 
fiége  qui  a  été  imjiimée,  nous  aprend  des  adfeions  de 
valeur  furprenantes  des  Habitans  de  Dole  ,  qui  méléfc 
avec  les  Soldats  de  la  Garnifon  dans  toutes  les  occafîons 
•  jJérilleufes  ^  difputoient  rar  une  généireufe  émulation ,  it 
qui  remporteroit plus  de  gloire. 

Ces  Habitans  fi  illufh-es  par  leur  fidélité  &  leur  cou^- 
ra^e  t  fe  font  encore  diftingués  dans  fe  arts  &  dans  les 
fciences  ;  &  s*il  jr  a  eu  parmi  eux  beaucoup  de  bonsOf^ 
ficiers,  il  y  a  eu  auffi  plulîeurs  Sçavans,  &  d  excellèns  Ma— 
gifbats ,  que  leur  mérite  a  eTevés  aux  premières  Digni^ 
tés.  C^  il  en  efl  fbrti  non  -  feulement  des  Confeillets. 
d'Etat  &  des  Préfidents  des  Finances  dans  tes  Païs  Bas  ^ 
mais  encore  des  Ambaf&deurs ,.  des  Plcnipotentiàires^Ôt, 
des  Chanceliers^ 
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Ceft  par  ces  endroits ,  Monfieur ,  que  je  lou&ois  la 
Tille  de  Dole  ,  fî  fés^  charge'  de  éire  Ton  ëloge  ;  plù- 
téc  que  par  une  antiouitë  qu'elle  n'a  pas  >  &  que  les 
conooinèurs  défînteceflib  ne  lui  poflèront  Doint  :  car  b 
véritable  gloire  d'une  Ville,  coniule  à  produire  des  Ci- 
toyens vertueux.  InhMantium  virtus,  atgniias  Wl ,  ora^ 
m  &  mêla  Cimatis»  J'ai  IIiooqpw  4'^«f  SfjCp 
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dUATRIEME  DISSERTATION. 

A^ONSIEÛRv      ^  ^      ^ 

Je  fuis  fort  content  de  ce  que  vous  m'avez  écrit  fur 
Dole  &  fur  Befançon.  Vous  m'avez  parlé  de  plu- 
fieurs  noms  que  cette  dernière  Ville  a  portes  ,  mais 
vous  ne  m'avez  rien  dit  fur  celui  de  Chryfopolis  »  Ville 
d'or  ,  qu'on  lui  donne  fi  communément  depuis  plù- 
lîeurs  fiécles.  Je  ne  crois  pas  ,  quoiqu'en  dife  fon  His- 
torien ,  qu'on  Tait  nommée  de  la  forte ,  à  caufe  de  fa 
beauté ,  ou  parce  qu'une  ou  deux  de  fes  Portes  étoient 
dorées  ;  car  outre  qu'il  ne  raporte  aucune  preuve  de 
ce  dernier  fait ,  quand  il  fcroit  véritable  ,  ce  ne  feroit 
pas  une  raifon  affez  fuite  pour  donner  un  nouveau 
nom  à  une  Ville  comme  Bëfançori.  Quant  à  fa  beauté^ 
je  crois  qu'elle  a  été  grande;. mais  Befançon  étoit-elle 
la  plus  belle  Ville  des  Gaules  y  pour  en  tirer  un  nom 
de  diftindtion!  &  pourquoi  le  lui  donner  grec ,  fi  on 
ne  parloit  pas  cette  langue  dans  le  Païs  ?  J'aurois  plus 
de  penchant  à  penfer  ce  que  THiftorien  ajoute  ,  que 
Befançon  a  pu  être  apellé  Chryfopo^  ^  à  caufe  qu'on 
tiroit  de  l'or  dans  fon  territoire  ;  mais  il  ne  le  prouve 
pas.  Faites-moi  donc  la  grâce  de  me.dire^Monfieur, 
depuis  quel  tems  Befançon  a  eu  le  nom  de  Cryfopolis  ^ 
&  à  quelle  occafîon  on  le  lui  a  donné.  Vous  m'obligerez 
beaucoup  auffi,  de  m'aprendre  qui  a  fait  faire  Taouedùc 
qui  portoit  à  Befançon  les  eaux  d'Arcier  :  fi  c'eu  uni- 
quement  pour  le  paflaffe  de  ces  eaux  ,  qu'on  a  coupé 
le  rocher  où  efl  à  prêtent  la  Porte  qu'on  nomme  Tail- 
lée y  ou  fi  c'eft  pour  faire  une  entrée  à  la  Ville  ,  ôc 
.qujdile  efl:  la  ftrutlure  de  cet  aqueduc.   Je  vouî  avoue 

que 
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que  quand  vous,  m'en  parlattes  fur  Je»  Ueiiz  ^,  je.  çf^sftV 
j^quai  pas  ,  &  que  je  ne  parus  (e  i&ire  qup  p^,  pok- 
teflfê ,  car  je  n'avois  eiKore  alors  aucun  goût  pour  ce^ 
Alertes  de  chofes.  Vous  me  fîtes  voir  les  reues  d'un 
hvc  de  Triomphe  ,  que  IHidociui  de  Bdariçbn  dit. 
avoir  été  élevé  à  l'honneur  de  l'Ë^xwéreur  AuréUenL 
j'ai  lû  pIuÛQirs  fois  Tes  raifons ,  mais  jplus  jV  réfléchis -, 
moins  elles  me  perfuadent  ;  &  je  ne  trouve  lexpUcatidâ 
qu'il  donne  aux  f^res  de  cet  Arc  j  ni  naturdie,  ni 
conforme  à  l'Hiflipire-  Si  vous  fçavez.quelàue  c^fedc 
meilleur  fur.  ce  point  d'anti^ité,vous  me  ferez  un  yt^ 
pûtSr  de  me  le  commumquer.- Jugez -je  vous  prié  ^ 
M(m(ieur  ,  de  mon  attadiemenç  pçur  vot^s ,  ^  conixen 
je  con^te  fur  votre  amitié ,  par  la  manière  libre  donc 
l'en  ufe.  ;, 


M 


ONSIEUR, 


La  confiance  que  vous  me  marquez!  mé  i^ît  pTaifir', 
parce  que  ce  m'e(i  un  témoignage  que  vous  cpnnoiflèz 
mes  fentimens  à  voçre  égard;  .ÔcWbus  ver|:ez  par:  la> 
manière  dont  j'y  répondrai  dans,  toutes  tes ,  occarion$  , 
combien  j'ai  envie  de  conferverramitië  dont  vous-  m'ho» 

,  Pour  prouver  qu'il  y  àvpitdes  mtoçs^if  qf  Idarw Je  terrif 
toire  de  Be(ànçon>  âc  que  c'dl  de  Mj^^  venii'  te  nom. 
deCAryfapolisy  l'Hifbnen  de  cette  Vdle  cite  Athénée  , 
qui  dit  jqu'il  y  avoit  des  mines  d'or  chez  les  Celtes,  Cette 
preuve  dl  bien  yamje  ^  &  il  y  avoit  près  de  deux  fîécles 
dans  le  temsqt^'Atheniée écrivpit ,  que Bei^inçon  n'étoic 
plus  de  la  Gaule  Celtique  :  mais  en  voici  de.dhis  fpé-^ 
deufes  pour  foutenir  le  fentimentde  notre  Hiltorien^ 

Nous  avons fiir  le  bord  du  Doux  à  troislieuêsde  Be> 
finçoa,  des  «x>tes  d'une  grande  éte«duêy  (pi-'on  apeHe 
GntcsaOjfeUe ,  où  le  vulgaire  croit  qu'on  a  tiré  de  l'or* 
A  cinq  lieues.de  kmême  Ville,  touipu:s  fur  le  bordd& 
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I»  .nvferé ,  eft  ùii  ^^^e  qu'dh 'iKSftiffte  Otcfùttups,  Ile(l 
cértàiiï  là'aillieurs  qu'en  a  fcroûvé  &qti'6n  trouve  ei^core 
dé-l'or  trfes-fin  dains  le  fable  du  Doux,  un  peu  au-delà  de 
pple  :  car.JL'ai  lu  dans  les  terriers  de  plufieurs  Seigneurs 
de- cette  coirtrcey  dcp  ^'écohribiflànçés  que  leurs  Sujets 
féiirs  ont  faites,^  m^roït  deç>êcher')'pr  dfans  le  Douxrffic 
l'ai  Và  d'anciens  bàûx'dp ce  droit  'dépêche.  M.  le  Mar- 
tiuis  de  Broiâîa  qui  la  des  Terres  dans  ces  cantons ,  a 
fgat)çhercher  'depuis  peu  de  l'or  dans  le  Doux,  à  l'invi- 
ratipïn?  dû  î><M:e£wnôa,&  l'onyx  trouvé  du  meilleur* 
©ëfcddvcfte'd^ôélféritë  ^,  fi  la  dépenTe  n'en  avoit  pas  ex« 
téfë  Je  ^rofiti  -If  femble  (Jtfon  peut  coôcluredè  ces  feits, 

2u'iîy  I  avoit  dans  là  Province  dont!  Befançoii  étoit  la 
làj^itaie ,  &  aflèz  près  de  cette  Ville,  des  mines  d'or  oui 
font  à  préfent  épuifées  ;  mais  qui ,  dans  le  tems  qu'elles 
étoient  en  valeur ,  ont  pu  faire  donner  à  Befançon  le 
nom  de  Chryfopolis. 

L'objedtion,  qu'on  peut  faire,  elï  que  ce  nom  eft 

n9u\^eau^,,.48c  que  s'il  y  avoit  eu  du  tems  de  Jules  Céfar 

^ù  apr^iui;'desf1hines  d'-oraùx  environs  de  Befançon, 

a(r^  çbnfidfafaBfës  P9ur''feire  changer 'dé  nom  à  cette 

Ville  ^  pidiïe'urs  Auteurs  anciens  en  auroient  parler  ôt 

pas  un  n'en  à"  dit  un  mot,  Ç'auroit  été  à  Befançon  qu'on 

aùrôit  èonvérti  Cet  of  en  monnoie  ;  Cependant  il  n  y  en    i 

a  poinir.eu,de^i(àbrique  fous  l'Empire  Romain.  Oïl  n'a  J 

càîiiînçihjcé  l^j erfïâ^re,'  qiiefoùs  les  Rois  'du  premier 

Royaume;  ^^^"Bour^ibgne.  La  plds  ancienne  monnaie  d'or, 

qu'on  trouve  fabriquée  à  Befançon ,  porte  la  figure  d'uA 

Ribi  Bourguignon ,  aVec  cette  légende  autour ,  VB  SON- 

T I ON E.  Au  rjcvers eft  ûiie Croix  fur  fon  pied-d'eftal  ^ 

t!iî?S*S["<fS  ^"vécle  iioijvdu  î^ohètairé.*L'6h  voiraufli  des  deniers 

de  cette  fabrique,  d'argent  faits  à"  Éefânçôn  Ibiis  Charles  le  Chauve^  avec  , 

dan,nosiw<&il-  riri&iptîon  B  E  S  E  N  T I O  N  E  ;&  cette  Ville  èftapel-; 

lée  B I S  U  N  T I U  M ,  fur  d'autres  deniers  d'argent,  faits 

par  l'EgUfe  dé  BelSnçon  qui  avoit  droit  de  battre  mon- 

noie*  ^      '      *  '  * 

daàiïS£***^  "  ta  rareté  des  monnoies  d'or  ,  febrîquées  à  Be&a* 
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çoA  d^uis  la  décadence  de  l'Empire  Romain,  quoiquToa 
y  «a  ait  fabriqué  ,  &it  iaifez  fentir  f|i'il  li'y  avoit  point 
de  mines  de  ce  métail  aiuc  environs. 

Ocelle  ne  porte  pas  le  nom  d'Aurketla ,  mais  celui 
d'Ofiella  dans  les  anciens  titres.  J'ai  vu  les  grotes  qui  y 
Çonty  &  il  m'a  paru  que  c'ell  un  jeu  de  la  nature.  Je  n'ai 
point  pu  découvrir  aux  environs ,  de  lieu  où  l'on  ait 
porté  les  déblais  qu'on  auroitdù  tirer  des  grandes  &  nom« 
ttreufes  cavernes,  dont  elles  font  compolées  ;  ôc  les  en- 
trées en  font  fi  petites,  qu'elles  n'ont  pu  fervir  à  faire 
paHèr  les  ouvriers  ,  les  machines  fie  les  matierer  des  mit 
nés.  C'efl:  donc  une  erreur  populaire,  de  croire  qu'on  ait 
tiré  de  l'or  de  ces  grotes.  On  peut  en  avoir  trouvé  dans 
Je  Doux  à  Orchamps,  conune  on  en  trouve  plus  bas. à 
Neublans,  à  Lon^i,  à  Noire  &c.  mais  c'a  toujours  été 
en  û  petite  quantité ,  que  ce  n-'a  pas  pu.  être  un  objet 
pour  donner  le  nom  de  Chryfopoîis  à  Befançon.  Ce  n!és> 
toit  pas  d'ailleurs  un  avantage  qm  lui  fût  particulier^  par^^ 
ce  que  l'Hiftoire  nous  aprend  qu'il  y  avoit  des  rivières 
chez  les  AUobroges  Sa  les  Hdv^iens ,  qui  charioient  de 
For  ;  &  des  mines  d'or  chez  les  Celtes,  particulièrement 
auprès  de  Lyon.  Vous  vous  défiez  donc,  Moniieur,  avec 
bien  du  fraidement ,  de  ce  que  l'Hilfamen  de  Befançon 
attribue  le  nom  de  Chryfopoîis  à  cette  caufe ,  &  il  en  faut 
chercher  une  autre. 

Cet  Hiftorien  dit  qu'il  n'a  point  trouvé  d'Auteur  avant 
le  neuvième  iiëcle,  qui  ait  apellé  BeHinçon  Chtyfopoiis, 
n  me  fen^le  cependant ,  qu'il  y  a  des  témoignages  plus 
anciens ,  qu^elle  portoit  auparavant  un  nom  à  peu  près 
femblable.  C'efl  une  Notice  que  JoTe;^  Scaliger  eftime 
ancienne ,  ôc  un  petit  livre  des  Provinces  &  des  Villes  de 
l'Empire ,  que  Simler  dit  avoir  copié  fur  un  ancien  ma- 
iMiIcrit  de  la  Bibliôtéque  de  2uric ,  dans  lefquek  on  trou- 
ve :  Se^itaaorum  mctropolis  ,  civitas  Crifpolinorum,  Id  efl^ 
Vefontto, 

Remarquez ,  Monfîeur,  qu'on  ne  lit  pas  dans  ces  Noti- 
ces ,  Chuiyiopolit  Ville  dor  ^  mais  Crifpolts.  Je  crois  que 
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c*efl;  au  lieu  de  Crifpa^lis  9  Ville  de  Giifpus^  en  retrui* 
chant  une  fillabe ,  qui  auroic  mal  fonnéi  Toreille  :  d'où, 
je  conclus  que  c'efl:  CriTpus  fils  de  Confkntin  ^  qui  adon«. 
né  Ton  nom  à  fiefancon,  comme  €}onûantin  a  donné  le 
fien  à  Bifance^  apellee  dèflors  Conflantinopoliu  C'écoic  un 
honneur  que  cette  famille  ambicionnoit  ;  car  Drépane  en 
Bithinie ,  fut  aufli  apellee  Hcléaopolis^  du  nom  d'Hélène 
mère  de  Conftantin. 

-  Vous  avez  lu  fans'doute  ^  que  cet  Empereur  avoit  d'un 
premier  mariage,  un  fils  nonrnié-Crifpus;  Prince  dun 
lare  mérite  9  en  q[ui  toutes  les  vertus  civiles  ^  politiques 
&  militaires  étoient  réunies  au  plus  haut  degré;  qu'il  le 
déclara  Céfar  en  3 17  ^  &  lui  confia  le  gouvernement  des 
Gaules  ;  que  Crifpus  en  chafla  par  la  force  de  fes  armes  ^ 
les  François  &  les  Allemans  qui  y  étoient  entrés ,  de 
les  réduifk  à  lui  demander  la  paix ,  qu'il  leur  accorda  en 
520,  après  les  avoir  obligés  de  repaifer  le  Rhein;  qu'il 
défit  l'armée  navale  deliciniusen  323  ;  que  la  gloire  de 
ces  hauts  faits ,  donna  un  tel  ombrage  à  Faufla  fa  marà-* 
tre ,  que  comme  une  autre  Phèdre  elle  accufa  Crifpus 
d'avoir  attenté  à  la  pudicité  ^  &  formé  ledeflèin  de  fe  ren- 
dre maître  de  l'Empire;  qiw  Conftantins'étant  trop  livré 
aux  calomnies  de  cette  malheureufe  Princelle,  fit  mourir 
l'aimable  Crifpus  en  326  ;inals  qu'ayant  été  bientôt  défa- 
bufe  9  il  fit  la  même  année  donner  la  mort  à  Faufla  ;  & 

3ue  rin^ératrice  Hélène  fut  fi  touchée  du  déplorable  fort 
e  Crifpus  fon  petit-fils ,  qu'elle  aimoit  tendrement  & 
dont  elle  connoiflbit  toutes  les  vertus  ^  que  la  douleur 
qu'elle  en  reflèntit  avança  fon  trépas.  Rapellez ,  je  vous 
prie ,  toutes  c»  circonflances  à  votre  mémoire ,  parce 
qu'elles  entreront  dans  les  preuves  que  je  donnerai  ^  de 
ce  que  j'ai  à  voiis  dire  à  la  fuite. 

Il  y  avoit  long-tems  que  les  AUemans  s'efïbrçoient  de 

'  pénétrer  dans  les  Gaules,  &  de  s'y  établir-  C'étoit  un 

Peuple  de  la  Germanie  ^  qui  hàbitoit  le  long  du  haut 

Rhein ,  ôc  qui  b  pafibit  le  plus  fouvent  à  Bafle  &  àStraf» 

bpurg^  eoTorte  que  fes  irruptions  les  plus  fréquentes^ie 
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(ûfoienc  dans  la  Province  Séauanoife.  Je  crois  qu'ils 
avoienc  pris  Befançon  du  tems  ae  Conftantin  ;  car  nous 
lifoos  dans  une  lettre  de  l'Empereur  Julien  au  Philofophe 
Maxime ,  où  il  lui  parle  de  cette  Ville  :  Oppidum  nunc 
âtrutam,  magnum  tamen  oUmt  &  magnifias  lempbs  orna* 
tum.  L'on  ne  peut  imputer  ces  ruines  qu'aux  Memans , 
parce  qu'ils  étoient  les  feuls  de  tous  les  Barbares  ,  qui 
étoient  entrés  dans  les  Gaules  avant  TEmpire  de  Julien» 
qui  fuilènt  parvenus  jufqu'à  Befançon.  Ils  avoient  même 
été  jufqu'à  Langres ,  à  Autun  &  à  Sens. 

Or  l'Hifloire  nous  aprend  t  que  Crifpus  après  qu'il  fut 
déclaré  Céfar  &  charge  du  gouvernement  des  Gaules,  en 
cfaaila  les  Allemans ,  &  les  ÎTorça  à  lui  demander  la  paix, 
qui  fbc  probablement  précédée  de  quelques  viâoires  :  cat 
les  Allemans  gardèrent  cette  paix ,  plus  long-tems  que 
celles  qu'ils  avoient  faites  auparavant  avec  les  Empereurs, 
&  nous  liibns  fur  les  revers  de  plufieurs  Médailles  de 
Crifpus  :  Allemannfa  xieviSla, 

Je  fvtpoCe  donc  que  ce  Prince  avoit  délivré  Be(ançoA 
Se  h  Province  Séquanoife  ,  de  la  fureur  de  ces  Barbare^ 
qui  la  défoloient.  Quel  plus  grand  bienfait  pouvoit  rece* 
voir  cette  Ville  ,  &  quel  motif  plus  preilànt  pour  pren* 
dre  le  nom  de  fon  Libérateur  ,  &  lui  dreflèr  un  Arc  de 
triomphe  ?  Je  conclus  de  là ,  que  Befançon  a  été  apelléc 
Crifpopolis  ,  du  nom  de  Crifpus  Céfar,  ôc  qu'elle  a  voulu 
honorer  fes  victoires  par  un  monument  public  &  durar> 
ble  ;  que  la  difgrace  oc  le  malheureux  fort  de  ce  Prince 
cpi  fuivirent  de  près  ,  empêchèrent  ce  nom  de  faire  tour 
le  pr(^ès  qu'il  auroit  fait ,  fi  Crifpus  avoit  régné  ;  que 
l'invanon  des  Barbares  dans  le  fiécle  fuivant ,  ôc  Tigno^ 
rancé  profonde  qu'elle  entraîna  avec  elle,  le  firent  pref^ 
que  oublier  ;  que  s'étant  néanmoins  confervé  en  quelque 
forte  par  la  tradition ,  ou  par  des  Auteurs  &  des  monu» 
mens  qui  ne  font  pas  venus  jufqu'à  nous, il  a  été  changé 
&  altéré,  comme  vous  avez  vu  qu'il  efl  arrivé  au  nom 
même  ancien  de  Vefontio  ;  &  que  l'on  a  écrit  Chryfopolis 
pour  Crifpopolis  dans  le  neuvième  fiécle  6c  les  fuivantSâ 
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qui  étoîent  des  tems  d'ignorance,  où  Ton  mettoît  du  mer- 
veilleux par  tout.  Ce  fait  vous  paraîtra  démontré ,  Mon- 
fîeur^fi  j'en  prouve  un  autre.  Ceft  que  TArc  deTriomphe, 
que  THiftorien  de  Befançon  dit  avoir  été  érigé  à  l'hon- 
neur d'Aurélien  ,  a  été  élevé  à  celui  de  Crifpus. 

Cet  Hiftorien  dit  qu'Aurélien  après  avoir  triomphé 
à  Rome  de  l'Orient  &  de  l'Occident,  vint  dans  les  Gaur 
les  &  s'arrêta  à  Befançon;  qu'il  careflà  les  Habitants  de 
cette  Ville  pour  qu'ils  lui  donnaflent  leurs  Troupes,  dont 
il  avoit  befoin  pour  une  expédition  qu'il  méditoit  en 
Allemagne  ;  qu  il  les  avoit  délivrés  auparavant  avec  le 
refte  des  Gaules,  de  la  tyrannie  de  Tetricus  ;  &  que  ces 
Habitants  lui  dreflerent  un  Arc  de  Triomphe ,  par  affec- 
tion &  par  reconnoiflance* 

Il  eft  vrai  qu'Auréhen  vint  dans  les  Gaules  ,-mais  il  n'y 
a  aucune  preuve  qu'il  fut  à  Befançon  ;  &  ce^  n'étoit  pas 
fon  chemin ,  puifqu'il  alloit  faire  la  guerre  en  Soûabe  du 
côté  d'Ausbourg.  L'on  ne  voit  pas  quelles  Troupes  Be- 
fançon auroit  pu  lui  fournir ,  ni  qu'il  dût  employer  des 
careffes  pour  les  obtenir ,  s'il  y  en  avoit  eu.  Ce  n'étoit 
pas  d'ailleurs  le  caradlere  de  ce  Prince,  qui  a  deshonoré 
par  fa  cruauté  &  par  fa  férocité ,  les  vertus  militaires  qu'il 
poffédoit  éminemment.  Je  ne  vois  pas  enfin,  qu'Auréuen 
ait  jamais  rien  fait  pour  les  Séquanois  en  particulier,  ni 
même  pour  les  Gaules  en  général ,  qui  ait  pu  lui  mériter 
un  Arc  de  triomphe  à  Befançon.  Car  Tetricus  &  fbn  fils, 
n'étoient  pas  des  Tyrans  odieux  ;  c'étoient  au  contraire 
de  grands  hommes ,  chéris  dans  lès  Gaules  &  tres-dignes 
de  commander  ;  que  l'amour  de  la  paix  engagea  d'apel- 
1er  eux-mêmes  Aurélien ,  &  de  lui  livrer  volontairement 
leurs  Troupes ,  pour  réunir  à  l'Empire  les  Gaules  &  l'EC- 
pagne ,  qui  avoient  eu  leurs  Empereurs  particuliers  de- 

{)uîs  environ  treize  ans.  Il  çft  vrai  qu'ils  parurent  dans 
e  Triomphe  d'Aurélien  à  Rome ,  mais  ce  ne  fut  pas  en 
vaincus.  Dèflors  Aurélien  rendit  à  Tetricus  le  père  la 
dignité  de  Sénateur  ,  l'établit  Corredleur  de  l'Italie ,  ÔC 
Fapelloit  fouvent  foa  Collègue  &  fon  Compagnon^  II  fit 
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tuffi  de  grands  honneurs  au  fils  de  Técricus  ^  qni  avoit 
été  déclaré  Céfar  &  Au^ufle  ;  car  il  le  mit  dans  le  Sénat, 
aà  il  parvint  aux  premières  Charges ,  ÔC  fut  en  faveur 
fous  les  Empereurs  fuivants. 

Je  ne  vois  donc  aucune  rairon,qui  aie  pCl  porter  Befan-  ■ 
çon  à  dreffer  à  Aurélien  un  Arc  de  triomphe,  plutôt  qu'à 
d'autres  Empereurs  dont  cette.  Ville  avoit  reçu  des  bien- 
^ts  ;  ÔC  tout  concourt  à  faire  croire  ,  qu'elle  a  dÙL  en 
éleverunàCrifpus  Céfar.  Je  vous  ai  parlé  de  fes  vidloires 
coittre  les  AUemans,  par  lefquelles  il  avoit  délivré  Befan« 
çon  de  fes  plus  redoutables  ennemis.  Je  conjedhire  encore, 
que  ce  Prince,  qu'on  croit  avoir  été  élevé  à  Trêves,  a 
pôffê  quelque  tems  de  fa  jeuneHe  à  Befançon  ,  &  que 
les  moti&  d'une  afiè(^on  refpeâueufe  fe  joignirent  à  ceux 
de  la  reconnoiiIknce,pour  engager  les  Habitants  de  cette 
Ville  à  honorer  les  grandes  adtions  de  leur  iUuftreConci» 
toyen  ,  ôc  à  taiffer  à  la  p<^érité  un  monument  ,  qui 
marquât  la  part  qu'elle  avoit  eu  à  fon  éducation. 

Les  Romains  avoient  une  Ecole  &meu(e  à  Belançon  :  *" 
ne  fe  peut-il  pas  faire  que  Crifpus  ,  qu'on  tient  être  né 
dans  les  Gaules  &  qui  en  a  eu  le  gouvernement ,  y  ait 
été  inftruit  du  moins  en  partie  ?  &  ne  feroit-ce  point  par 
cette,  raifon,  que  l'Impératrice  Hélène  qui  aimoit  fi  ten- 
drement ce  Prince  fon  petit-fils ,  afl^ionnoit  Befançon 
comme  nous  l'aprenons  de  la  tradition  de  nôtre  EgUfe. 
Je  me  flate  que  l'explication  des  figures  de  l'Arc  de 
triomphe,  vous  paroîtront  foutenir  ce  fentiment }  ou  du 
moins  devoir  s'apliquer  aux  victoires  8e,  à  l'éducation  de 
Oifpus  dans  les  Gaules  ,  foit  à  Befançon  foit  à  Trêves, 
n  y  a  des  figures  de  deux  fortes  dans  l'Arc  de  triom- 
phe ,  des  grandes  &  des  petites..  Cefi:  particulièrement 
aux  grandes  qu'il  &ut  s'attacher,parce  que  ce  font  les  plus 
reconnoiflàbles  ,  &  celles  qui  marquent  les  principales 
chofes  dont  on  a  voulu  conferver  le  fouvenir. 

Dans  la  première  nkheton  Cette  explication  n'eil 
V9it  une  Femme^ui  tient  un  .  pas  entière  :  car  il  y  a  dan$ 
Enfant  d'une  mamt  &fimf.    ta  niche,.  deiK  figures  dopC 
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ble  parler  à  un  Adolefcent^  elle  ne  parle  pas.  Vdpiïcut 
qui  eft  de  l^ autre  côté.  Der^  nous  dit  queÈénobie  pamic 
tiere  elle^font  un  Homme  dans  au  triomphe  «fAurélien,  or- 
Pâge  virily  &  un  Vieillard,  née  de  pierreries  &  avec 
LHiftorien  de  Befançon  pré-  des  chaînes  d'or.  La  Femme 
tend  que  ces  figures  repréfin--  qui  eft  repréfentée  dans 
tent  Tiénobie  menée  en  triom^  TArc  de  Triomphe  ^  eft  vê- 
phe^  avec  [es  enfans  Heren^  tuë  Amplement ,  &  ne  pa-r 
ttianus  &  Timohus^  roît  chargée  d'aucunes  chaî- 

nés  :  circonftance  qu'on 
tt^auroit  pas  oubliée ,  dans  la  repréfentation  d'une  Keioe 
menée  en  triomphe.  Zénobie  avoit  trois  fils^qui  n  étoient 
plus  enfans  quand  Aurélien  triompha  ;  car  ils  avoienç 
été  falués  Empereurs  en  267.  Ils  ne  furent  faits  prifon- 
niers  qu'en  272 ,  &  Aurélien  ne  triompha  qu'en  274* 
Enfin  vopifcus  qui  a  d&rit  les  moindres  circonftances 
de  ce  triomphe,  ne  dit  pas  que  ces  Princes  y  parurent ,, 
quoiqu'il  le  dife  de  Tétricus  fils. 

Ne  pouroit-on  pas  conjedturer ,  que  le  groupe  de  cette 
niche  repréfente  l'éducation  de  Crirpusfll  eft  d'abord 
entre  les  mains  des  femmes,  figurées  par  celle  qui  donne 
la  main  à  un  enfant  ;  &  enfui  te  dans  celles  de  Maîtres  des 
fciences  &  des  exercices ,  marqués  par  Thomme  &  par 
le  vieillard  qui  font  derrière  cette  femme.^  Peut-être  auflt 
que  la  femme  du  groupe,  repréfente  la  Ville  à  laquelle  la. 
jeuneffe  du  Prince  a  été  coimée ,  6c  que  les  ouatre  autres, 
figures,  font  les  quatre  Ages  de  la  vie,lur  leiquels  l'édu- 
cation influe ,  mais  plus  particulièrement  fur  l'én&nce^ 
C'eft  pourquoi  cette  femme  tient  un  enfant  par  la  main^ 
parce  que  renfance  n'eft  encore  fufceptible  que  des  foins 
qu'ori  prend  du  corps.  Elle  parle  à  un  adolefcent,  pour 
faire  voir  que  c'eft  le  tems  auquel  on  comrwnce  à  avoir, 
èefoin  des  inftnKStionsqui  forment  l'eforit*  Les  figures  > 
qui  fîgnifient  l'âge  viril  &  la  vieilleffe  font  derrière^ 
parce  que  l'éducation  n'influe  pas  fidiredlementfiir'ces: 
âges ,  où  l'homme  abandonné  à  fa  pro^e  conduite ,  fe 
gouverné  par  fes  livnieres^L'onpeut^dire  encore  que  ces 
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deux  dernières  figures  repréfententlesMaîtres  des  fciences 
&  des  exercices ,  &  les  trois  autres ,  celles  de  la  Ville  ou- 
ïe jeune  Prince  a  été  élevé ,  de  Tenfance-  &  de  radolef- 
cence  que  Crifpus  a  paflees  à  Befançon*  Enfin  fi  Ton  ne 
veut  pas  raporter  ce  groupe  à  Kéducation  dé  Crifpus  ,on- 
poura  expliquer  la  première  figure ,  de  la  Ville  de  Be- 
lançon  qui  eft  entourée  de  jeunes  gens  ,  parce  que  c'étoic 
Fune  de  celles  des  Gaules ,  où  il  y  avoit  aes  Ecoles, 
publiques  ;  &  dire  que  les  deux  figures  que  Ton  voit  au» 
fond  de  la  niche,  repréfentent  les  Maîtres  qui  y  inflrui- 
foient  la  jeunefle. 

Dam  la  féconde  niche  eji  Nous  aprenons  de  Vo^ 
un  Adolefcent^qu'un  Homme  pifcus ,  que  Tétricus  parut 
vêtu  d'un  habillement  mili-  dans  ce  triomphe^  habillé 
taire  tient  par  U  bras^  VA-  fuperbement  à  la  Gauloife. 
dolefcent  le  regarde  comme  Chlamide  coccineâ  9  tunicck 
pour  le  fuivrer  quoiqu^il  gaîbinâ%&  braccisgallicisor^ 
femhlefepaneher  vers  un  En-  «^f  «J.Cétoir  un  vieillard^ôc 
fant  nud^  qui  eft  de  Vautre  îa  figure  de  TArc  de  trion^ 
côté.UHiftvrien  deBefançon^  phe  eft  celle  d'un  ad6le^^ 
dit  que  ces  figures  repréfen-  cent.  Son  fils  avoit  étéfaic 
tent  les  Tétricus  père  &fiU^  Céfar  en  268  après,  avoir 
menés  en  triomphe  par  un  gagné  une  bataille  ,  &  on: 
^Uat ,  &  reoréjentés  à  de-  prétend  qu'il  eft  ici  repré-^ 
mi  Huds  par  aéripon^  fente  fous  la  forme  d  un  en-* 

fant.  En  unraotil  nyarien. 
dans  Tattitude  &  Thabillement  des  figures  dont  on  vienc 
dé  parler,  qui  puifle  être  apliqué  à  Cits  perfonnes  qu'ont 
menoit  en  triomphe. 

Je  penfe  plutôt ,  que  la  figure  de  la  féconde  niche,  eft* 
celle  de  Crifpus  dans  Tadolefcence ,  forti  des  mains  de 
(es  Gouverneurs  &  de  fes  Maîtres ,  qui  eft  porté  par  ua 
penchant  naturel  aux  plaifirs  repréfentés  par  un  Amour  j. 
&qui  eft  cependant  entraîné  parla  pafiBon  de  la  gloire  ^ 
ipiile  follieite  d*âutrecoté  fous  la  figure  de  Mars^;  ce  qui 
me  femble  fort  bien  exprimé  par  les  geftea  &  l'attitud»? 
des  trois  figures  de  ce  g|roupe,. 


lia  Hîfioire  des  Sequanois. 

Plus  haut  f  efi  la  figure  Cette  explication  me  pa- 
d'un  jeune  Hommes  qui  s'a^  relit  tirée  de  loin  :  car  pour- 
puïe  de  la  main  droite  fur  quoi  ferions  -  nous  allez 
une  lance  fans  fet  ^&  qui  prendre  en  Egypte  ,  lama-. 
tient  de  la  gauche  une  mite  niére  de  repr éfenter  Hercu- 
ma fuë  élevée  J^otreHijtorien  le  ?  La  mafllië  fans  la  peau 
dit  9  queceft  Hercule jous  la  de  lion  ,  ne  le  caradérife 
figure  d'Apollon^  comme  les  pas  affez.  On  ne  lui  met  ja- 
Egyptiens  le  reprèfentoient  mais  une  lance  à  la  main  , 
quelques  fois;  &  raporte  une  &  la  lance  ni  la  mafliië,  ne 
Infcriptionf  dans  laquelle  conviennent  pas  à  Apollon. 
Auréîienefi;apellé  leCompa-  ^ 
gnon  d'Hercule. 

Pour  moi  je  crois  aue  cette  figure  eft  celle  de  Cri  fpus 
dans  rage  viril  »  reprefenté^  fiTon  veut,  fous  la  forme 
d'Apollon  ,  le  plus  beau  ÔC  e  plus  aimable  des  Dieux  j 
parce  cjue  Crifpusétoit  auflî  le  plus  beau  &  le  mieux  fait 
des  Princes  de  fon  tems.  Il  porte  la  maffuë  d  une  main  y 
&  s*apuïe  de  l'autre  fur'  une  pique  ,  pour  marquer  la 
fBrc€  du  corps  &  les  vertus  militaires  ,  qui  lui  avoient 
mérité  la  dignité  de  Céfar,  défignée  par  la  pique  fans 
fer,  haftampuîam  ;  car  c'étoit  parmi  les  Anciens  un  Scep- 
tre ou  \in  Bâton  de  commandement.  Il  porte  fur  Tépaule 
un  manteau,  &  il  eft  nud  au  refte.  C'eft ThabiHement  des 
Héros.  La  figure  principale  du  groupe  précédent ,  eft  vê- 
tue de  même;  d'où  je  conclus ,  qu'elle  rcpréfente  la  mê- 
;me  perfonne  ,  dans  un  âge  &  dans  un  état  diffèrent. 

Sur  le  ceintre  de  l'Arc, on  voit  une  figure  qui  a  la  maint 
droite  élevée,  comme  pour  annoncer  quelque  chofe.  De 
la  gauche  elle  tient  une  écharpe ,  qui  defcend  de  côté  & 
d'autre  de  l'Arc,  &  qui  eft  foutenuë  par  des  Tritons.  L'on  * 
prétend  que  c'eftla  figure  d'Aurélien  revêtu  des  habits 
triomphaux  ,  &  que  ce  que  je  viens  d'apeller  des  Tritons^ 
font  des  Captifs  enchaînés,  qui  ont  chacun  deux  queues 
deSerpent,parce  que  le  Serpent  a  été  vaincu  par  Apollon, 
qu'Aurélien  honoroit  d'un  culte  particulier. 

Cette  explication  quinteflenciée,  n  eft  pas  jufte  d'aiï- 
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leurs  :  car  Aurélienétoit  vieux,  &  la  figure  eft  celle  d'une 
jeune  perj(bnne.  Il  paroît  même  à  fon  habillement ,  que 
c'eft  celle  d  une  femme.  Toujours  eft-il  certain ,  que  cette 
%ure  ne  porte  pas  Thabit  triomphal.  Je  crois  donc  que 
c'eft  la  reprefentation  de  la  Ville,  ou  du  Génie  de  la  Ville 
de  Befançon.  Elle  ne  tient  pas  une  chaîne ,  mais  une 
ccharpe  foutenuë  par  des  figures ,  qui  ont  été  mifes  en 
cet  endroit  pour  orner  le  devant  de  TArc  de  triomphe» 
Ce  font  véritablement  des  Tritons.  Les  queues  de  poif- 
fon  de  la  plupart  qui  font  encore  entières ,  le  démon- 
trent ;  &  ce  qui  a  paru  dans  quelques-uns  des  queues  de  • 
Serpent-,  ne  vient  que  de  ce  que  le  bout  de  leur  queue  a 
àé  rompu ,  ou  ufé  par  le  tems. 

De  chaque  côté  de  la  figure  du  milieu,  eft  une  Viâoire 
qui  tient  une  Palme  d'une  main,  &  foutient  de  l'autre 
une  Corne  d  abondance.  On  conclut  du  nombre  de  ces 
viftoires ,  qu'elles  ont  raport  à  TEmpereur  Aurélien,  qui 
triompha  en  un  même  jour,de  TOrient  &  de  TOccident* 
Mais  a  cela  deux  réponfes.  La  premiére,que  toutes  les  fi- 
gures  dont  on  a  parlé  ,  à  l'exception  de  celle  qui  eft  fur 
fc  milieu  de  TArc,  font  doubles  pour  la  fimétrie  de  l'ou- 
vrage^ll  a  donc  fallu  y  faire  deux  figures  de  Vidloire  pour 
la  même  raifon,  &  Ton  en  voit  deux  dans  la  même  attitude 
fur  TArc  de  Conftantin.La  féconde  réponfe  eft,que  Crif- 
pus  avoit  auffi  remporté  plufieurs  victoires ,  parmi  lef- 

auelles  il  y  en  avoit  une  bien  confiderable  fur  Mer  auprès 
e  Gallip^^  où  il  prit  &  coula  à  fond  prefque  toute  la 
flote  de  Crcinius  ^  &  alfura  par  cette  action  l'Empire  à 
Conflantin  fon  père  ;  viéloire,  que  nous  pouvons  dire 
être  défignée  dans  l'Arc  de  triomphe,  par  le  grand  nom- 
bre de  Tritons,  de  Chevaux  marins  &  de  Dauphins ,  que 
Ton  y  voit;  ce  qui  ne  convient  pas  à  Aurélien ,  qui  n'a 
point  donné  de  combats  fur  Mer. 

B  refte  à  parler  des  petites  figures  en  bas  relief  qui  font 

^11  cet  Arc,  &  fur  lefquellesil  convient  d'abord  ae  faire 

uelques  obfervations  générales*  i^.  Leur  petitefïè  &lea 

eux  où  elles  font  placées^  défignent  qu'elles  ne  font 

Q^ij 
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qtf  incidentes,  &  qu'elles  ne  marquent  pasrobjet  prîncr 
pal  de  l'Arc  de  triomphe.  C-eft  donc  pawiculiérement  aux 
grandes  figures  qu'il  faut  s^^n  raporter^  2^.  Elles  font 
depuis  très  lonff-tems  fi  mutilées ,  qu'on  ne  peut  en  parler 
que  par  conjectures.  3^.  Celles  de  ces  figures ,  qui  ne  re* 
préfentent  rien  qui  ne  puiflè  convenir  à  Criipus  comme, 
à  Aurélien,  ne  doivent  pas  entrer  en  confideratîon  :  il 
n'y  a  que  celles  qui  caraétérifent  uniquement  &  indivi- 
duellement l'un  de  ces  deux  Princes  ou  fes  acSlions  ^  dont 
on^puifle  tirer  des  conféquences.  4^.  Il  en  dl  de  même 
de  celles  quinefontmifes  que  pour  orner  quelques  pièces 
de  l'ouvrage.  Tels  font  à  monfens^  les  Soleils  fans  nombre 
qu^on  voit  fur  deux  des  colomnes,  dont  nôtre  Hiflorien 
conclut  cependant ,  que  l'Arc  a  été  dreffé  pour  Aurélien  ; 

Êarce  que  fa  mère  étoit  Prêtreffedu  Soleil ,  dans  le  Vil- 
ige  dont  cet  Empereur  ,  qui  s'étoit  élevé  par  ks  fervices 
àla guerre,  étoit  natif,&  qu'il  honoroitle  Soleil  d'un  culte 
particulier;  ce  qui  ne  decideroit  pas  encore,  puifqu'on 
a  plufieurs  Médailles  de  Crifpus,  au  revers  defquelleç  eft 
Apollon  au  chef  radieux,  avec  cette  légende  :  Soli  imjîéîa 
fomitu 

.  Souffrez ,  Monfieur ,  qu^à  cette  occafion  je  vous  prie 
de  réfléchir^  fui*  le  grand  nombre  des  bas  reliefs  qu'on 
itoit  fuples  colomnes  &  fur  les  autres  parties  de  nôtre  Arc 
<!e  triomphe  ^  qui  l'ornent  moins  qu'ils  ne  le  chargent. 
Combien  eft- il  éloigné  de  cette  noble  fimplicité  des  édi- 
fices du  bel  âge  de  l'Empire  ?  Il  ny  refte  plus  rien  du  bon 
goût ,  pas  même  les  proportions;  ce  qui  m^ait  croire 
que  cet  Arc  eft  des  derniers  tems  de  l'Empire  Romain,  & 
par  conféquent  poftérieur  à  Aurélien.L'Arc  de  Conftantia 
a  été  orné  par  des  monuments  tirés  du  Marché  deTrajan, 
&  Flaminius  Vacca  obferve,  que  les  bas-reliefe  qu'on  y  a 
ajoutés ,  fentent  la  barbarie  du  fipcle  de  Conftantin  au- 
quel ils  ont  été  faits. 

Notre  Hiftorien  a  cru  voir  une  femme/oulée  aux  pieds 
d'un  cerf;  des  cavaliers  ôc  des  hommes  à  pied,  qui  en 
pourfui voient  un  autre;  deux  Villes,  fous  la  figure  de 
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deux  autres  femmes^  dont  Tune  eft  aiïife ,  5z  la  fécond^ 
debout  ;  un  homme  ôc  une  femme ,  qui  attendent  lefu- 
plice  qui  leur  efl;  dedinë  ;  &  un  autre  honune  attaché 
par  les  mains  à  des  branches  d'arbre  courbées  avec  vio^ 
lence^  pour  qu'elles  le  déchirent  en  fe  relevant.  Il  dit 
<jue  ces  figures  repréfentent  Zénobie  9  qui  s'enfuit  dans 
un  char  tiré  par  dc%  cerfs  ,  &  qui  efl  arrêté  au  paflagc 
de  TEuphrate  ;  la  prife  de  Thiane  &  de  Palmire  ,  &  la 
ievérite  d'Aurélien  à  faire  punir  les  criminels. 

La  cruauté ,  plutôt  que  la  févérité  d'Aurélien  à  cett» 
occafîon,  ne  me  paroît  guéres  avoir  dû  être  exprimée 
fur  un  Arc  de  triomphe ,  parce  qu  elle  ne  lui  faifoit  pas 
honneur.  Il  inventa  ae  nouveaux  fuplices ,  &  renouvella 
celui^aue  faifoit  fouf&ir  aux  perfonnes  qui  avoient  lemaU 
Beur  ae  tomber  entre  fes  mains  ^  le  Brigand  Sicinus; 
monfbre,  dont  Hercule  purgea  la  terre.  Ce  ne  peut  pa% 
être  d'ailleurs  ce  qui  efl  repréfenté  fur  l'Arc  de  triomphe, 
où  un  homme  paroît  debout  les  bras  élevés  ;  au  lieu  que 
le  Soldat  puni  par  l'ordre  d'Aurélien  pour  avoir  débauché 
la  femme  de  fon  Hôte^fut  attaché  par  les  pieds.  Vopifcus 
nous  décrit  cette  exécution ,  -comme  une  chofe  tout  à 
faitiiihumaine  &  fans  exemple.  Solus  denique  omnium  % 
militem  qui  adulterium  cum  hofpitis  uxore  commiferat  ^  ' 
ita  jfunivit  ;  ut  duarum  arborum  capita  infleSleret  9  quat 
adpedei  militis  deligaret  j  eafquefubito  dimittcret^  utfcif- 
fus  utrinque  penderet. 

Je  ne  vois  pas  au  relie,  que  des  hommes  qui  fuient 
avec  des  chevaux  qu'ils  tiennent  aux  crins  9  ni  un  femme 
aflîfe  &  étonnée  à  la  vue  d'un  cerf  qui  fe  préfente  à  elle  j 
aient  rien  de  commun  avec  la  fuite  &  la  prife  de  Zénobie» 
L'on  vit  bien  au  triomphe  d'Aurélien ,  un  char  tiré  par 
quatre  cerfs  ;  mais  c'etoit  celui  du  Roi  des  Gots.  Ec 
pour  finir  en  deux  mots  cette  matière,  fur  laquelle  je  ne 
me  fuis  déjà  peut-être  que  trop  étendu ,  il  me  lemble  que 
le  cerf  qui  paroît  fouler  aux  pieds  une  femme  ,  marque 
la  célérité  avec  laquelle  Crifpus  avoir  attaqué  les  enne- 
mis ;  que  la  femme  debout  ,  ell  la  Séquanie  relevée. 
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de  fes  pertes  ;  &  celle  qui  eft  affife  dans  la  pofture  d'une 
Captive ,  la  Germanie  vaincue.  Que  les  hommes ,  qui 
courent  tenant  les  crins  des  chevaux ,  reprefentent  la  ma- 
nière de  fuir  des  Germains  j  parmi  lefquels  chaque  cava- 
lier étoit  fuivi  d*un  homme  de  pied ,  qui  ne  l'abandon- 
noit  point  dans  le  combat ,  &  qui  égaloit  dans  fa  fuite 
la  viteflTe  du  cheval ,  dont  il  empoignoit  les  crins  pour 
^Cmf.àê  ha.  fuir  plus  facilement*  ^  Les  autres  hommes  qu*on  voit 
GâiLUk.^  parmi  les  arbres  les  mains  élevées ,  font  les  Ailemans  & 
les  Francs  ,  repoufles  &  pourfuivis  par  Crifpus  jufaues 
dans  les  forêts  qui  leurs  fervoient  d'habitation ,  &  aont 
rétonnement  ôc  la  confternation  paroiflcnt  dans  leurs 
geftes* 

Pourois-je  me  flatter  à  préfent ,  Monfîeur,  que  nôtr^ 
Arc  de  triomphe^que  vous  étiez  déjà  fort  difpole  à  ne  pas 
donner  à  Aurélien,  vous  paroîtra  avoir  été  élevé  pour 
Crifpus  ;  &  marquer  non-feulement  les  vidoires  par  les- 
quelles il  avoit  fauve  &  raffuré  Befançon,  mais  encore 
que  cette  Ville  avoit  eu  quelque  part  à  leducation  de 
ce  Prince?  Si  vous  le  penfez  de  la  forte,  vous  vous  ren- 
drez bien  plus  facilement  à  ce  que  je  vous  ai  dit ,  pour 
prouver  que  la  Ville  de-Befançon  lui  avoit  fait  agréer 
qu'elle  s'apellât  dé  fon  nom.  J'ajoute  qu'il  nV  a  point  de 
lieu ,  où  les  Médailles  de  ce  Prince  foient  fi  communes 
&  fe  trouvent  en  fi  grand  nombre. 
J'ai  revu  TAqueduc  que  nous  apellons  le  Canal  d'Arcier^ 
pour  pouvoir  vous  en  faire  une  defcription  plus  exaéte» 
La  fource  eft  à  deux  lieues  de  Bef^nçon,  dans  un  Village 
qu'on,  nomme  Arcier  j  aparemment  à  caufe  des  arcs, 
qui  fervoient  à  foùtenir  le  commencement  de  l'Aqueduc 
Elle  fort  d'une  montagne  qui  eft  fur  le  bord  du  Doux , 
&  elle  eft  fi  abondante ,  qu'elle  fait  tourner  un  Moulin 
en  tout  tems.  Vous  jugerez  que  les  eaux  en  font  toujours 
belles  j  puifqu'elles  fervent  auffi  à  une  Papeterie 

Le  dans-œuvre  du  canal  y  a  quatre  pieds  quatre  pouces 
de  haut^fur  deux  pieds  quatre  pouces  de  large  j  &  il  faut 
diftin^uer  deux  chofes  aans  fa  forme ,  comme  l'on  dif- 
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tihgue  dans  certains  fruits ,  le  noyau  &  renvclope.  Le 
noyau  du  "canal  (  s*il  m'eft  permis  de  m'expliquer  de  I2 
forte  )  eft  dans  fa  partie  inférieure ,  d  un  ciment  épais  de 
quatorze  à  quinze  pouces.  Ce  ciment  eft  fait  de  petits 
céiUoux  &  de  morceaux  de  briques ,  mt\és  avec  de  la 
ctiaux  pure.  Les  côtés  font  du  même  ciment,  larges  d  un 
pied  &  hauts  d'environ  trois  pieds.  A  cette  hauteur  on 
voit  quatre  rangs  de  pierres  pwttes  de  même  échantillon, 
qui  portent  fur  le  ciment  ;  &  fur  ces  pierres  plattes  , 
commence  Tare  de  la  voûte.  Tout  le  dedans  dl  revêtu 
d'un  ciment  de  chaux  &  de  briques  pilées ,  de  T^paifleur 
de  deux  ou  trois  lignes  ;  &  le  tout  eft  fi  dur ,  particulière- 
ment la  partie  qui  eft  reftée  dans  Teau ,  qu'il  lemblecom- 
pofer  un  canal  d*une  feule  pierre.  Je  penfe  qu'on  a  fait 
le  fond  &  les  côtés  de  ciment  ^iPOur  que  l'eau  n'y  péné- 
trât pas ,  &  que  Ton  a  mis  au  deflus  les  trois  rangs  de  pier- 
res plattes  ,  pour  fuporter  la  voûte. 

1^  partie  extérieure  ou  l'enveloppe  du  canal  que  je 
viens  de  décrire,eft  us  maffif  de  pierres  qui  font  parement 
du  côté  de  l'intérieur  du  canal^oc  qui  font  aurefte  pofées 
fans  ordre  dans  de  la  chaux  mêlée  avec  du  fable  fin  ;  ce 
qui  fait  une  mafle  deflbus ,  aux  côtés ,  &  deiïus  le  canal. 
Elle  dl  épaifte  de  trois  pieds  en  tout  fens ,  &  a  été  faite 
pour  la  folidité  ôc  la  confervation  de  la  partie  intérieure 
de  Fouvrage. 

L'Aqueduc  fuit  le  pied  de  la  montagne  jufques  auprès 
de  Befançon  ,  où  celle  fur  laquelle  eft  notre  Citadelle, 
en  empêchoit  le  paflàçe.  Il  a  fallu  couper  le  roc  en  cet 
endroit  de  la  hauteur  oe  foixante  pieds,  fur  cent  pieds 
de  long  &  lîx  de  large.  Je  ;penfe  qu'on  ne  Ta  fait  que 

eHir  y  faire  paffer  l'Aqueduc ,  parce  qu'il  occupoit  toute 
largeur  de  l'ouverture ,  &  qu'on  entroit  anciennement 
à  Befançon  de  ce  côté-là  par  le  deflus  de  la  montagne. 
Le  roc  a  été  aufli coupé  enplufîeurs  autres  endroits,  pour 
y  faire  pafier  le  canal.  G'eft  un  ouvrage  véritablement  di- 
^e  des  Romains ,  par  la  folidité  de  fa  conftrudtion,  ÔC. 
^ar  les  grandes  fommes  qu'il  a  dû  coûten 
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Le  [canal  finiflbit  au  côté  droit  de  TArc  de  triomphe^ 
dans  un  lieu  aflez  élevé,  pour  que  les  eaux  pullent  être 
diftribuées  dans  tous  les  quartiers  delà  Ville  bâ(ïe>  qui 
lëtoit  la  plus  grande  &  la  plus  peuplée  ;  &  pour  fatisfaire 
À  tous  les  befoins  publics  ôc  privés  des*  Habitants,  L'on 
4  trouvé  dans  cette  partie  de  la  Ville  ^quantitéde  canaux 
de  plomb  ,  de  pierre,  &  de  briaue ,  qui  portoient  les 
-  eaux  de  TAqueduc  en  diflférents  lieux  ;  &  il  faut  conve- 
nir, qu'il  étoit  d'un  grand  ornement  ôc  d'une  commo^ 
dite  infinie» 

J'ai  vu  les  reftes  d'un  vade  réfervoir ,  dts  cofomnes  & 
d'autres  pièces  d'Architecture ,  dans  les  fondations  d'une 
maifon  qu'on  bâtiflbit  pour  le  Secrétaire  du  Chapitre,  ÔC 
^  laquelle  TAqueduc  aboutiflbitje  crois  que  les  eaux  d' Ar- 
cier  tomboient  dans  ce  réfervoir,  qui  étoit  couvert  d'uiï 
dôme  foutenu  par  des  colomnes,  d'où  eHes  étdient  diP 
tribuées  dans  la  Ville.  Les  débris  de  cet  édifice  m'ont 
paru  plus  fimple  &  d'un  meilleur  gc^t  que  FArc  de 
triomphe.  Un  Jurifconfulte  de  Befahçon  l'attribue  à  Jules 
Céfar ,  dans  la  defcriptioo  qu'il  tn  a  faite  en  beaux  vers* 
L'Hiftorien  de  Ta  Ville  le  donne  au  gendre  d'Augufte* 
Je  crois,  Monfieur,  qu^il  n'eftni  de  l'un,  ni  de  l'autre. 
Céfar  n'embellifïbit  pas  les  Villes  des  Gaules;  les  gjiierres 
continuelles  qu'il  y  foutenoit,  ne  lui  endonnoient  pas 
le  tems.  Agrippa  a  fait  des  Aqueducs  pour  Rome,  mais. 
l'Hiftoire  ne  ait  pas  qu'il  en  ait  fait  aans  nôtre  Païs., 

Il  me  femble  donc ,  que  l'Aqueduc  d'Arcier  efl:  un  ou=- 
vrage  des  Antonins.  Un  tombeau  trouvé  à  Saint  Fcrjeu  y 
♦  Voyez  a^x  ^^f^i^  conjed:urer  que  leur  famille  avoit  des  Domaines 
Kotet.  dans  la  Province  Séquanoife.  *  Jules  Capitolin  ,  nous 

aprend  que  Marc-Auréle  avoit  pris  foin  dV  entretenir  la 
tranquilité  ;  d'où  je  conclus  qu'il  s'interefloit  particulièr- 
ement à  ce  qui  la  reg^doit.  Enfin  Ton  a  découvert  à  Be- 
iançon  rinfcription  qui  fuit,  &  qui  femble  prouver  que 
cette  Ville  avoit  reçu  quelque  bien-fait  de  cet  Empereur*- 
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CIVES   VE*  •<ïr**^..,t 

L'on  trouva  auprès  de  la  colomne  (ûr  laquelle  ce(te  'V'Ip* 
Infcription  étoit  gravée,  un  grand  baflùide  pierre,*  qui    •  c»«.  rtf. 
avoir  probablement  fervi  à  une  fontaine,  faite  pour  la  f^^im-  »J7. 
commodité  des  Temples ,  &  des  maifons  qui  étoient  aux 
environs  du  lieu,  où  ce  baflln  a  été  découvert.  Cél  au- 
delà  du  Doux,  auprès  defEglife  de  Sainte  Marie-Made* 
léne.  L'Amphitéatre  n'en  étoit  pas  éloigné,  il  convenoit 
gu'il  y  eût  des  eaux ,  &  celles  a  Arcier  pouvoient  y  être 
ncilement  conduites. 

Y  auroit-il  de  la  témérité  à  conclure  de  la,  ^ue  les. 
Officiers  Municipaux  de  Befançon  ,  qui  dévoient  à 
Marc-Auréle ,  les  belles  eaux  dont  leur  Ville  étoit  ornée  ;. 
en  marquèrent  leur  reconnoilTance  par  l'InTcription 

2u'ils  firent  mettre  auprès  de  cette  fontaine,  qui  étoit 
i  plus  éloignée  de  toutes  ,  do  réfervoir  dans  lequel  le 
Canal  fe  dégorgeoir,  &  fur  le  chemin  de  la  Ville  à  l'Am- 
f^itéatre?  L'on  a  trouvé  à  Rome,  uiprès  de  la  Porte 
Ëfquiline ,  une  Infcription  qui  nous  aprend ,  que  Marc- 
Auréle  avoir  fait  ouvrir  des  montagnes ,  pour  £aire  coiv* 
duire  de  Teaupardes  Aqueducs  dans  cette  Capit^edti 
monde.  L'on  en  peut  encore  tirer  une  conjeéwrc ,  que 
les  ouvrages  de  cette  efpèce  qu'on  voit  à  Befançon,  font 
de  cet  Empereur. 

Si  FAqueduc  d'Arcier  a  été  bâti  par  les  Citovens  de 
Befançon  ,  c'efl  une  preuve  de  leur  bon  goût  &  ae  leurs 
richeflès^  &  c'enefl:  une  de  la  diflinâion  de  leur  Ville,. 
fi  c'eft  l'ouvrage  des  Empereurs.  Mais  les  chemins  qui 
)nt  été  faits  pour  aller  cmns  les  diflërentes  pîurties  aet 
'^ules  depuis  Befançon,  marquent  combien  il  étoit  ea. 
Dnfiderationfbus  l'Empire  Romain.  L'on  en  trouve  en^ 
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core  de  grands  refies  auprès  de  cette  Ville  &  dans  le 
Comté  de  Bourgogne  ,  particulièrement  dans  les  forêts 
oùl'ona  ceflTédeles  fréquenter  depuis  long-ten^  On  les 
faifoit  autant  qu'il  étoit  poflible,  le  long  des  collines  ÔC 
des  rideaux,  toujours  en  forme  de  levées.  Je  lésai  ^t 
couper  en  différents  endroits,  &  j'ai  trouvé  que  dans  les 
lieux  bas  &  fujets  à  Teau  ils  avoientété  ^reufés  jufqu'au 
foiide ,  &  quele  fond  étoit  de  pierres  &  de  mortier ,  ce 
qui  faifoit  un  premi^lit.  Le  fécond  lit  étoit  de  mortier 
cc  de  gravois ,  ^  le  troifiéme  de  fable;  la  levée  en  do& 
d'âne  par  le  haut ,  &  en  talus  des  deux  côtés.  J*^  l'hon- 
neur a  être,  &c. 
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CINQUWME  DISSERTATION. 


Mo 


NSIEUR, 


Parmi  les  livres  que  vous  m'avez  emroyer,  fen  ai  Ift 
trois  y  qui  concernent  les  ruines  d'une  Ville  ancienne  au- 
près de  Moirans.  Le  premier  porte ,  qu'on  y  a  dëcou» 
vert  des  Médailles,  des  Infcripiions ,  les  débris  déplu- 
Ikurs  Temples  &  Aqueducs;  ceux  d'un  Pont,  d'un  Am^- 
phicéatre ,  d'un  Bain  public ,  d'une  Fonderie ,  d'un  Pa» 
bis,  &  des  reftes  de  Fortifications;  qu'il  y  avoit  une 
grande  Ville ,  &  que  c'étoit  XAvemicum ,  que  PtolcMnée 
met  parmi  les  Villes  des  Séquanois.  Le  fécond  eft  unèr 
critique  du  premier.  L'on  y  prétend  prouver  que  l'Aven» 
ticum  de  Ptolomée ,  eO:  en  Suiffe  lur  le  Lac  dèMôrat,» 
&  que  les  ruines  qu'on  a  découvertes  auprès  de  Moirans  ^ 
Ibac  celies  du  Bburg  dlfernodore  ^  dont  Saint  Lupicin, 
Saint  Romain  ôc  Saint  Ûyan ,  premiers  Abbés  de  Saine 
Claude  étoient  natifs ,  ÔC  oùla  l^ende  de  leur  vie  porte 
f^a'il  y  avoit  un  Ten^Ie  entouré  ck  fortes  murailles.  L'on 
:^ate  que  ce  Bourg  étoit  encore  confiderable  fous  les: 
Rois  de  la  première  Race  ,  parce  qu'on  trouve  de  leurs* 
fflonnoyes  qui  y  ont  été  fabriquées ,  &  que  le  Lac  d'Antre 
queFAuteurde  ladécouverte  dit  tirer  fon  nom  d'Avanche, 
cil  ^>ellé  le  Lac  de  Qiiintenois ,  dins  des  titrer  anciens: 
^  âionceitt  les  limites  de  la  Terre  de  Saint  Claude.  Ls 
trcàfiâne  livre  eft  une  réponfeà  la  critique^  La  cônteft*^ 
don  a  été  vive  départ  &  d'autre.  Vous  m'obligerez  ^ 
Moiteur ,  de  me  dire  ce  que  vous  en  penfez  ;  car  j'ai 
deflein  d'hier  fur  lies  lieux,  &|eferois  bien  ailé  d^êtie 
uidépar  vos.  lumières*  }e  iîils  oce;. 
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jMonsieur/ 

J*ai  été  prcfent  la  féconde  fois  que  V Auteur  de  la  dé- 
couverte de  la  Ville  auprès  de  Moirans  ^  y  a  fait  travailler. 
Je  vous  raporterai  ce  que  j  y  ai  vu  j  &  puifque  vous  fou- 
haittez  de  fçavoir  ce  que  j'en  penfe ,  je  vous  le  dirai  fans 
prévention  pour  aucun  des  contendants  ^  quoique  Tun 
d'eux  me  touche  *de  fort  près;  car  leurs  railons  ne 
m'ayant  pas  fatisfeit,  je  me  fuis  fait  un  fyftême  particu- 
lier. 

La  rivière  de  Bîenne  coule  dans  des  précipices  dès  fa 
fource  jufqu'à  deux  lieues  plus  bas  que  S.  Claude ,  qu'elle 
entre  dans  un  beau  vallon^  où  elle  ferp  ente  agréablement 
jufqu  à  ce  qu  elle  fe  jette  dans  ia  rivière  d'Ain.  Prefque 
à  l'entrée  de  ce  vallon,  eft  un  Village  qui  porte  le  nom 
de  Jeurre,  vkas  Jurenfis.  Je  crois  que  c'ell  parce  qu'il  eft 
au  pied,  &àiine  des  gorges  du  Mont -Jura.  L'Eglife 
ParoiflTiale  eft  fur  un  roc  efcaipé ,  &  acceffible  feule- 
ment du  côté  du  Village.  L'on  voit  fur  ce  roc,  les  rcftes 
d'un  bâtiment  Romain,  &  l'on  juge  par  le  peu  d'efpace 
qu'il  Joccupoit ,  que  ce  ne  pouvoit  être  qu'un  Temple 
ou  un  petit  Château.  Les  anciens  du  lieu  difent,  qu'il 
y  avoit  un  chemin  couvert  pour  defcendre  dès  fur  le  roc 
A  la  rivière  qui  coule  au  pied ,  &  j'en  ai  vu  quelques 
vertiges. 

Vis-à-vis  de  ce  roc ,  un  ruiffeau ,  qu^on  apelle  le  Bief 
d'Heiria ,  fe  jette  dans  la  rivière^  Il  vient  du  Septentrion 
par  un  vallon  étroit ,  mais  qui  s'élargit  vers  la  fource  du 
Tuiiïeau  ;  lequel  en  cet  endroit  a  deux  Villages  à  fes  cô- 
tés, qu'on  apelle  le  grand  &  le  petit  Villars.  Je  fçai  que 
Villa  &  Villare ,  fignifient  régulièrement  un  Village  ou 
uqe  Maifon  de  campagne  ;  mais  ici  par  raport  aux  cir- 
conftances ,  les  Villars  pouroient  bien  avoir  été  ainfi 
apellés ,  parce  que  c'étoit  les  reftes  d'une  Ville. 

L'on  trouve  en  effet  dans  tous  les  champs  de  ces  deux 
Villages,  des  briques  anciennes  &  des  reftes  debâtiment  • 
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Jem*y  Pfomcnoas  avec  unOfficier  de  JuÂice  du  voifîhage, 
qui  bàdinoit  fur  ce  que  l'Auteur  de  la  découverte  voyoit 
à  chaque  pas  des  édiaces  Romains.  Nous  rencontrâmes  y 
comme  deux  pointes  de  rochers,  qui  fortoient  hors  de 
terre.  Je  lui  dis  que  c'étoient  des  pierres  de  quelque  bâ< 
timent  f  il  foutinc  le  contraire ,  oCnous  fîmes  une  ga^ 
gcure.  On  découvrit  ces  pierres  en  préfènce  de  pIuHeuFC 
perfonnes  quis'ctoient  aflèmblées  pour  voir  J'événemenu 
de  nôtre  part ,  &  l'on  trouva  que  c'étoit  les  deux  mon» 
tants  d'une  porte  ancienne. 

Plus  haut  que  le  Grand  Villars ,  le  rniHèau  eft  renfer- 
mé  dans  un  Aqueduc  de  pierres  d'une  groffeur  pro> 
digieuTe  ,  taillées  avec  foin  ,  attachées  les  unes  aux  au-, 
très  par  des  crampons  de  fer ,  &  creufées  dans  la  âce 
par  laquelle  elles  s'alitent,  pour  y  mettre  du. ciment  qui 
empêcnoitque  l'eau  ne  s'écnapât.  Les  reftes  de  cet  Aque- 
duc fubliftent  dans  la  longueur  d'une  bonne  portée  de 
iiifil ,  éc  il  aboutit  à  un  Pont  de  trois  arcs  ,  bâtis  de 
-gros  quartiers  qui  s'avancent  en  faillie  dans  l'intérieur, 
pour  former  la  voûte  qui  efl:  couverte  par  une  feule  pierres 
Q*iA  ce  qu'on  apelle  le  Pont  des  Arches. 

Sur  ce  Pont  e(l  une  platte-forme  ,  où  on  reconnoît 
ks  velliges  d'un  bâtiment.  Il  étoit  pavé  de  grands  car- 
reaux  de  marbre  blanc ,  ^  incruilé  d'autres  marbres  les 
plus  rares;  car  on  y  a  ttlouvé.des  pièces,  de  Porphire, 
de  Granité  &  de  Serpentin  j  qui  avoient  depuis  trois 
jufquà  fix  lignes  d'épaiffeur.  Tout  à  l'entour  étoient  des 
débris  de  colomnes  &  des  morceaux  de  corniches. 

Auprès  du  Pont ,  font  des  reftes  d'Aqueduc ,  qui  fei»- 
blent  avoir  été  faits  pour  conduire  l'eau  du  ruideau  dans 
la  Ville"  qui  eft  plus  bas.  L'on  voit  aux  environs  les  vef> 
tiges  les  plus  aparents  des  bâtiments  anciens ,  dont  le 
plus  remarquable  eft  au  midi. 

Les  murs  extérieurs, de  ce  bâtiment,  étoient  faits  de 
I  ,To(Iès  pierres  exadement  jointes  ;  &  ceux  de  l'inté- 
j  ieur  de  briques  pu  de  petites  pierres  quarrées.  Ilyavpic 
i  'ans  la  face  d  ucôté  du   ruiffeau  9  trois  chambres  affez 
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grandes  y  ^éesÂé  carreaux  de  mixrbre.blanc^  ^ms:de 
deux  pouces ,  &  larges  de  buic«-Ce  pavé  étoit  fur  un 
Ut  de  ciment,  d'un  pied'"d'épaiflÊi«',»ir  deixriques  pi- 
lées  &  de  chau»,  mais  fi  dur;  qu'on:  ne  pouvoir  l'enle- 
ver gu'à  grande' forcé  &  par  grdlès  pièce».  Sous  le  lie 
de  ciment,  on 'trouva- un  autre  pavé  de  pierres  commu* 
Des,  de  deux  pieds  en  quarré  chacune.  L'on  remarqua 
des  reftes  de  banquettes  contrôles  murs  de  ces  chambres, 
&-  des  canaux  de  brique,,  qui  fembloienc  avoir  été  faits 
pour  y  conduire  de  l'eau  &  ^(sax'V-tn'^yx^  foïtir  ;  ce 
qui  fit  juger  à  tous  ceux  qui  vif ent  la» déoçwverce,  qu'il 
y  avoit  des  bains  en  cet  endroit ,  où  l'on  pouvoit  en- 
core diftinguer- les  hypocauftes. 
f  L'enceinte  du  lieu  où  l'on  a  trouyé  des  refies  de  bâ» 
timents»me  parut  à  peu^ès  aufli  grande  que  celle  àc 
la  Ville  de  Dole.  L'on  en  découvrit  quelques-uns  ^  &  Foi» 
trouva  que  lés  angles  &  lès  portes  etoient  de  pierres  de 
taille,  &  le  refle  de  petites  pierres  quarées ,  liées  &  foute» 
Buësd'efpaceen  efpace,  par  de  loties  pierres  taillées  ^ 
qui  s'éjevcMent  en formede f»liers-,  pour apuyerôt ferrer 
la  maçonnerie. 

Comme  les  Païfans  ont  recouvert  tout  ce  qui  empê-^ 
choit  ia  culture  de  leurs  héritages  ,  &  qu'on  a  enlevé 
beaucoup  de  morceaux  dès<îébris  ,  vous  ne  verres:  plus^ 
Monfieur ,  fi  vous^llez^rles  lieux, qiae  lèâ  Aqueaucs^ 
le  Pont  &  les  reflesdés  Bains  &  du  bâcimcritiqui  étoitz 
furie  Pont. 

La  Ville  étoit  entre  deux  montagnes  ,.dont  Fa  plus 
haute  eft  au  Levant.  On  y  monte  avec  aflèfc  de  facilité  ,, 
&  l'on  trouve  au-defiùs  un  Lac  qui  fort  d'un:  rodier  ôc 
qui  fe  perd  dans  une  caverne. 

Une  chofe  m'a  frapé  en  arrivant  fur  cette  niomagnef. 
c'eft  une  pointe  de  rocher  extrêmement  élevée,  qui  fem- 
ble  fe  recourber  du  côté  du  Lac ,  comme  on  nous  le  dit 
dé  celui  au  pied  duquel  étoit  bâtie  là  Ville  de  Delphes» 
A  côté  du  Lac  on  trouve  les  reftes  d'un  portail ,  &  eiv- 
ibite  ceux  d^ua  Mtiment*  Plu&av^  &  au  bout  da  Lac,^ 
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on  voit  les  veftiges  à-un  grand  Teirçjle.  Il  V  a  des  dé- 
bris de  colomnes,  de  bgfes  &  de  cornidies.  C'eft  où  l'on 
à  trouvé  rinfcription  ,  Marti  Augttfto  ,'&c.  que  vous 
avez  lûê  dans  les  livres  de  la  découverte  &  de  la  critiaue. 
Vis-à-vis  de  ce  grand  Temple ,  il  y  en  avoit  un  moinare  , 
fait  en  rond.  Il  étoit  de  petites  pierres  quarrées.  On  j 
a  trouvé  une  tête  qui  paroît-avoir  eu  des  cornes,  &  j'en 
ait  vu  tirer  des  pièces  de  pieds  ,  de  jambes- &  de  cuiT- 
fes  de  Satires.  Les  bâtiments  dont  je  vous  ai  parlé ,  pa- 
loiflênt  d'un  même  tems  &  du  beau  Romain ,  fimples, 
mais  de  bon  goût ,  &  ils  étoient  folidement  &its. 

Voilà ,  Momîeur  »  tout  ce  que  j'ai  vu  à  la  Ville  d'An- 
tre, n  y  avoiu,  à  mon  avis ,  fur  la  montagne  ^  dont  le 
Ibmmet  s'étend  fort  loin  &  où  l'on  trouve  d'excellenès 
pâturages ,  un  petit  Temple  du  Dieu  Pan  ;  car  b  barbe, 
rair  de  la  tête  que  l'on  y  a  trouvéie  groflè  comme  le  na- 
turel ,  les  trous  de  cett«  tête  au-deflus  &  vis-à-vis  des 
yeux ,  d'Un  pouce  de  diamètre  ai  profonds  de  trois  .pou- 
ces, pour  placer  des  cornes;  avec  les  jambes  de  Satire,  que 
j'ai  vu  moi-même  tirer  de  (^ petit  Temple,  ne  laiflent 
pas  lieu  de  douter  qu'il  y  ait  eu  une  Statue  du  Dieu 
Pan.  Près  de  là  étoit  un  grand  Temple, dédié  à  Mats 
Augufte*,  &  bâti  par  des  Soldats  qui  étoient  probable- 
ment en  garnifon  dans  la  Ville.  Le  refte  dés  bâcimens, 
■fervoit  pour  le  logeaient  des  Prêtres  &  des  Miniflxes 
de  ces  deux  Temples. 

Au  bas  de  la ,  montagne ,  écoit  une  Ville  grande  à  pâa 
près  comme  celle'de  Dole ,  où  Von  voyoit  entre  autres 
bâtiments  de  di{lin(5bion,  un  Temple,  des  Bains,  un  Ponc 
&;di^ents  Aqueducs.  L'entrée  du  vallon  où  étoit  cette 
Ville,  étoit  défendu  par  un  petit  Château  »  bâti  fur  le 
roc  fur  lequel  eft  à  préfent  l'Egliie  Paroiffiale  de  Jeurre. 

Sa  fituation  dans  un  lieu  ftérilé  &  peu  agréable  ,  où 
Ton  a  trouvé  des  reftes  de  plufieurs  Temples,  me  hît 
i  Y)ire  que  c'efl:  la  Religion  Payenne  qui  a  donné  lieu  à 
I .  fondation.  Les  pâttiragesdeU  montagne  fur  laquelle 
4  lié  Lac,  s'étendent  fort  loin,  ôc  étoient  les  méilTeunSde 
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la  Province  qui  iuflènt  connus  alors,  car  le  haut  du 
Mont  Jura  n'étoit  pas  encore  peuplé.  Il  y  a  bien  de  l'apa- 
rence  que  l'on  aërigé  unTemple  au  Dieu  des  Pâturages 
&  des  Forêts  auprès  du  Lac ,  &  que  ce  Temple  étoit 
devenu  fameux.  Un  établiflèment  de  cette  forte,  à  bien- 
tôt donné  occaiion  de  bâtir  une  Ville  dans  le  voifmage. 
Combien  en  voyons-nous  ,  qui  ont  unefemblable  ori- 
gine ?  &  n'eft-ce  pas  celle  de  plufieurs  Villes,  qui  ont 
des  anciens  Monaftéres  dans  leur  enceinte  t  nous  en 
avons  l'exemple  dans  la  Ville  de  Saint  Claude ,  qui  efl: 
au  voifînage. 

Le  concours  du  peuple  à  ce  Temple,  a  porté  les  Ccmi- 
.fi^dans  delà  Province  à  y  établir  une  G^rnifon,'pouF 
contenir  une  Nation  nouvellement  conquife  ,  &  pour 
emjpêcher  qu'on  n'y  fit  des  aflèmblées  contre  l'Etat ,  fous 
prétexté  de  dévotion.  Les  Soldats  de  cette  Garnifon,ont 
oâti  le  Temple  dédié.à  MarsAuguftc,oùy  ont^cqtiitté 
Quelque  vœu,fuivant  l'Infcription  qu'on  y  a  trouvée; 
.oc  ils  ont  probablement  travaillé  au  Pont ,  à  l'Aqueduc 
&  aux  Bains ,  qui  font  autres  du  ruiffeau  :  car  les  Corn» 
mandans  Romains  occupcnent  leurs  Troupes  à  de  pareils 
ouvrages  qui  les  tenoient  en  haleine,&qui  embellifllbient 
les  lieux  où  eUes  étoient.  -  * 

Vous  voulez  fçâvojr,  Monfièur,  fi  Je  crois  que  cette 
Ville  portoit  le  nom  d'Ifernodore,  d'Avanche ,  ou  quel- 
qu'autre  nom.  îl  me  fera  plus  facile  de  prouver  que  ce 
n'etoit  ni  Avandie  ni  Ifernodore,  que  comme  elle  s'apel- 
loit  j  mais  je  ne  puis  rie^  vous,  refufèr.  Je  vous  mrai 
donc  ce  que  je  penfe  de  l'un  &  de  l'autre.  Si  vous  n'êtes, 
pas  fatisfait  ,preneZ'V0us  en  àlanéceffité  que  vous  m'im- 
pofèz,  8c  à  ladifiiculté  dedéveloper  des  &its  fi  anciens» 

Le  Critique  prétend  que  le  Lac.  qu'on  apelle  le  Lac 
d'Antre  dans  1  Hiiloire  de  la  découverte  ,  efi?  le  Lac 
de  Quintenois ,  raporté  pour  une  des  limites  delaTerre 
de  S.  Claude  dans  des  titres  anciens,  ôcc^e  la  Ville, 
qui  eft  auprès  de  ce  Lac  eft  le  Bourg  d'Ifernodore. 

S'il  avoit  été  furies  lieux  y  ou  ^i\  avoiç  pris  foin  de 
-   *  s'informer 
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s'uiformérexa(5bememdes  faits  dont  il  parle,  ilauroit 
changé  de  fentiment  ;  car- il  auroic  trouvé  des  refl:es  qui 
lui  auroient  fait  voir  ^'il  n'y  avoit  pas  eu  un  limple 
Bourg ,  diftingué  feulement  par  les  ruines  d'un  ancien 
Temple  &  d'une  Monnoie.  Ilauroitapris  qu'Ifernodore 
exilte  encore  fous  la  dénomination  d'Ifernore  ,  à  fùc. 
lieues  du  Lac  d'Antre  ,  dans  le  Bugey  ;  &  qu'on  y  voit 
les  vefliges  d'un  Temple  ancien ,  &  du  mur  dont  rAuteun 
des  vies  des  Saints  Romain,  Lupicin  ôcOyan,  a  parlé  : 
Vicm  j  tui  vetufta  paganitast  oh  celehrifatem ,  clauiuram- 
qtte  fuperftitiojijfmi  Templf»  gallkâ  Unguâ  Ifamodari  t  id 
efy  Ferrei  ofiii^  nomen  inaidit.  Il  auroit  vu  par  une  Infcrip» 
tion  ,  que  ce  Temple  étoit  dédié  à  Mercure,  au  lieu  que 
ceux  de  la  Ville  auprès  de  Moirans,  l'ont  été  à  Pan  oc  à 
Mars  Augufle. 

Il  n'eft  pas  poflible  de  méconno  îtreIfemodor»àce 
marques,  &  à  fon  nom  qui  s'eft  confervé  jufqu'à  nous  i 
ni  de  le  placer  aux  Villars.  Il  en  eft  de  même  du  Laç  de 
Quintenois ,  qui  ne  peut  être  le  Lac  d'Antre,  parce  que 
la  ligne  des  limites  de  la  Terre  de  Saint  Claude  ,  dans 
laquelle  le  Lac  de  Quintenois  efl  placé,  ne  convient  pas 
au  Lac  d'Antre,  qui  e(l  renfermé  dans  cette  Terre ,  à 
deux  lieues  de  fe  frontière  ;  &  qu'elle  fe  vérifie  parfaite» 
ment  dans  un  autre  Lac,  qui  eft  éloigné  de  ceuii-ci  éc 
auprès  d'Etival ,  que  les  anciens  du  ueu  connoilfent  en^ 
core  fous  le  nom  de  Quintenois,  &  quieflà  l'extrémité 
de  la  Terre  de  Saint  Claude ,  du  côté  de  celle  de  Claires- 
vaux.  J'ai  vu  aufllune  Charte  du  mois  de  Novembre 
1266 ,  par  laquelle  les  Abbés  &  Religieux  de  S.  Claude 
ont  alTbcié  Jean  de  Cbâlon  dans  leurs  Montagnes ,  Hcuées- 
fcut  orha  exit  de  lacu  Quinconeys ,  &  curtit  verftu  laeum 
de  Quarnem.  Ce  Lac  Quimoneys^éXi  celui  que  nous  apel-* 
Ions  le  Lac  des  Rouffes,  éloigné  de  plus  de  quatre  lieues? 
du  Lac  d'Antre  contre  le  Levant. 

Enfin  le  Critique  auroit  vu  qu'il  n'y  a  eu  danslaVille 
nouvellement  découverte ,  aucun  relie  de  Monnoie  ni; 
de  Fonderie  ji  &  c'ell  cependant. daos  la  fupofltionqu'i^ 
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en  avoit,  qu'il  l'a  confondue  avec  Ifernodore,  où 
'on  a  &briqué  de  la  Monnoie  fous  nos  Rois  de  la  pre- 
i^ëre  Race* 

Mais  s'il  a  eu  tort  de  donner  à  la  Ville  découverte  au- 
près de  Moirans  le  nom  d'Ifernodore,  il  a  eu  raifbn  de 
ibutenir  que  ce  n'étoit  pas  \Avmticum  de  Ptolomée  > 
'  que  l'on  auroic  apellé  Avantre  ou  Antre  par  corruption  , 
comme  le  dit  l'Auteur  de  la  découverte. 

Le  lieu  où  l'o  n  voit  les  reftes  de  la  Ville  ,  n'a  point 
d'autre  nom  que  celui  des  Villars,  &  il  n'y  a  rien  à  con- 
clure de  ce  que  le  Lac  qui:  eft  fur  la  montagne  9  porte 
celui  d'Antre;  car  c'eil  uniquement  parce  qu'il  fort  du 
creux  d'un  rocher,  &  qu'il  (e  dégorge  dans  une  caverne. 

Il  efl:  hors  de  doute ,  qu'il  y  a  eu  en  Suifle  une  Ville 

illuftre ,  qui  portoit  le  nom  a'Avanche.  Tacite  l'apelle 

la  Capitale  de  la  Nation  Helvétique.  Elle  efl:  connue  dans 

les  Notices  fous  le  nom  de  Cité  des  Helvétiens  :  Civitas 

Helvetiorum  Aventicus.  Si  l'on  a  écrit  dans  quelques-unes 

de  ces  Notices  :  Civitas  Eluntiorum ,  ou  Elmofum  ,  il 

cft  évident  que  c'eft  le  mot  Helvetiorum ,  altéré  par  les 

CopiÛes.  C'eft  par  une  fen^lable  altération ,  qu'on  lit 

dans  une  autre,  Aveatscum  Noldenolex ,  ôc  parce^que  le 

Copiftea  confondu  Nevidunum  ou  Noldenolex ,  cnù  dk 

Nion ,  avec  Aventicum  Avanches,  quoique  ce  fuflèm 

deux  Villes  difierentes.  Enfin  l'Itinéraire   d'Antonin  , 

place  Aventicum  entre  Moudon  &:  Paierne ,  dans  la 

route  de  Milan  à  Mayence  par  les  Alpes  Pennines  ;  &  la 

Carte  de  Peutinger,  le  met  entre  Païerne  &  Iverdun  , 

dans  le  chemin  de  Bregents  à  Lyon.  Or  Moudon,Païerne 

&  Iverdun  font  des  lieux  connus ,  &  Avanche  entre  ces 

trois  lieux  ,  ne  peut  être  qu'en  Suiflè  auprès  du  Lac  de 

Morat. 

•  Ptolomée  a  mis  Befançon  fous  le  vingt-fixiéme  degré 
de  longitude  ,  ÔC  fous  le  quarante-fîxiéme  de  latitude; 
&  Avanche  fous  le  vingt-huitième  degré  de  longitude  , 
&  fous  le  quarante-cinquième  ,  trente  minutes  de  lati- 
titude.  Suivaitt  cette  fuputation,  TAvanche  de  Ptolomée 
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doit  être  à  rOricnc  de  Befançon ,  éloigné  de  cette  Ville, 
d'environ  trente-  fîx  lieues.  Ceft  la  pofition  d'Avan- 
che  en  SuiflTe  ,  que  les  Allcmans  nomment  Wiflif' 
burg.  Le  Lac  d'Antre  gui  décline  fur  le  Midi  de  Befan- 
çon ,  n'en  eft  qu'à  environ  vingt  lieues,  comptées  fiii* 
vant  lesdillances  qu'oç  emploie  pour  la  fuputation  des 
degrés. 

L'on  a  trouvé  plufieurs  Infcrijptions  à  Wiflisburg  ,qui 
prouvent  que  c'étoit  Avanche  «  une  Colonie  Romaine, 
Numinihus  Augu^orum ,  &  genio  Colonia  in  Elvetios, 
L'Auteur  de  la  découverte,  convient  qu'il  y  a  vu  celle- 
là.  n  dit  gu'il  n'y  a  pas  trouvé  cette  autre  Infcription, 
Colonia  ?ia  >  Flavia ,  Confians ,  Emerita  ,  Aventicum  Hel- 
vctiorum  fœderata  ;  qui  décide  bien  dairenaent ,  qu'A- 
vanche  doit  être  placée  en  Suiffe.  Mais  Ci  elle  en  a  été 
tirée ,  ou  qu'elle  ait  été  confumée  par  le  tems,  enforte 
qu'on  ne  l'y  voie  plus  de  nos  jours  j  trop  d'Auteurs  an- 
ciens nous  aflurent  qu'elle  y  a  été  trouvée  &  vùë,  pour 
qu'on  puiflè  révoqiœr  ce  Eût  en  doute. 

Marius  Evêque  d* Avanche  ,  a  ligné  au  fécond  Concite 
de  Mâcon  tenu  en  585.  Le  Si^e  de  cet  Evêque ,  ne 
pouvoit  pas  être ,  comme  l'Auteur  de  la  découverte  le 
prétend ,  îKiprès  de  Moirans ,  dans  un  lieu  qui  a  toujours 
été  du  Diocèfe  de  Belànçon.  C'étoit  donc  un  £vêqué 
d'Avanche  enSuiflè,  dont  le  Siège  Epifcopal  a  été  tranf^ 
fêré  à  Laufane,  où  Û  Ilibflfle  enccMre  fous  la  Métiopdé 
de  Befançon. 

Ces  raifons  prouvent  fî  clairement ,  qu'il  y  a  eu  une 

Smde  &  ancienne  Ville  du  nom  d'Avanche  chez  le» 
elvétiens ,  &  qu'elle  a  fubfifté  avec  le  titre  de  Siège 
Èpilcopal ,  jufqtr'a  la  fin  du  fîxiéme  liécle  ;^  que  l'Auteur 
delà  découverte»  s'eft  vu  réduit  à  avancer  dans  (à  réponfe,; 
qull  y  avoit  deux  Villes  de  ce  nom  :  Tune  en  Suiffe  ,  ÔC 
fautre  dans  le  Comté  de  Bomgogne. 

Pour  prouver  ce  i&it,  il  cite  un  paHâge  deGr^oîre 
de  Tours,  qui  porte  queS^ûnt  Romain  &  S.  Lupicin 
quittèrent  le  ûecle  &  (ê  retirèrent  dans  fes  ibfitudes.  ^ 

Si| 
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î^o  Hifioire  des  Séquanois^ 

Mont-Jura,  qui  font  entre  TAlIemagne  &  la  Bourgogne  y 
au  voifînage  de  la  Cité  d'Avanche  :  rclinquentibus  (a^ 
culum  9  ^ommuni  confenfu  eremutn  petunt  ;  €S  acceaçn^ 
t£s  ad  tUa  Jurenps  defetti  fecrcta  ,  qua  mer  Alleman^ 
^  -.^^  ^  niam  Burgundiamque  fita ,  4'^entka  adjacent  civitati^, 
nu  fSt.  ^i*  tabernacula  figura^  Il  conclut  de  là,  qu*il  y  avoit  une 
Cité  d'Avanche  auprès  des  Monaftéres  qui  font  à  Saint 
Claude  &  à  Saint  Lupicin ,  &  que  ce  ne  peut  être  qu'au 
lieu  d^Antr^ ,  qui  eu  voifîn  de  Tun  &  de  l'autre. 

Il  ajoute,  que  Jules  Céfar  ayant  dit  que  les  Séquanois 
font  fépar^  des  Helvétiens  par  le  Mont-Jura ,  TAventi- 
cum  que  Ptolomée  met  dans  le  Païs  des  Séquanois ,  doit 
êtte  au-deça  de  ce  Mont*  On  lui  répond  que  depuis  Jules 
Céfar ,  &  avant  le  tems  auquel  Ptolomée  écrivoit  »  le. 
Mont-Jura  ne  fervoit  plus  de  limite  à  la  Province  Se- 
quanoife;  parce  qu'Augufte  avoit  joint  à  cette  Province, 
une  partie  de  rHelvétie ,  qm  en  avoit  été  auparavant 
fëparée  par  le  Mont-Jura.  Mais  il  réplique,  que  ce  Oîan- 
gement  n'efl:  arrivé  que  long-tems  après  Ptolomée,  ÔC 
S  prétend  le  prouver  par  des  partages  de  Strabon  &  de 
Pline.  Voilà ,  à  ce  qu^il  me  femble ,  Monfîeur ,  tout  le 
fort  du  dernier  ouvrage  de  TAuteur  de  la  découverte  fur 
la  queftion  que  nous  agitons. 

Quand  il  y  auroit  eu  une  Ville^d' Avanche  en  Franche* 
Comté ^  l'Auteur  n'aurx)it  pas  du  Juî  attribuer ,  comme 
lia  fait,  ce  que  les  Anciens  ont  dit  de  Tillullreôc  ancienne 
Ville  d'Avanche ,  Capitale  des  Helvétiens  ;  &  fur  tout 
TEvêché  fuôragant  de  Befançon ,  dont  leDiocèfe  &  le 
Siège  fiibfiftent  encore  en  Suifïè.  Il  ne  faut  pas  d'ailleurs 
multiplier  légèrement  les  Villes ,  ni  en  fupofer  une  fe- 
,-conde,du  même  nom  ,  lôrfquon  peut  tout  apliquer  à 
celle  qui  eft  certaine  ^connue.  Si  donc  Grégoire  de 
Tours  peut  être  entendu  d'Avanche  en  Suifle ,  on  ne  doit 
pas  fe  prévaloir  de  ce  qu'il  a  dit,  pour  en  conclure 
<ju  il  y  a  encore  une  Ville  d'Avanche  en  Franche-Comté* 

Or  quand  Grégoire  de  Tours  a  dit,  que  S.  Romain 
ia  jfes  Comjpagnons  s'étqient  r^irés  dans  les  déferts  du 
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Mont-}iua,.voifins  de  la  Cite  d'Àvanche  :  accédant  ad 
illa  Jannjts  deferti' fecretà ,  qua  Aventiea  adjacent  civi- 
tati;  ce  mot  oi^acent  ne  fe  raporte  pas  au  lieu  précis  où 
ils  s'arrêcérenc,mais  aux  défères  du  Mont-Juta  en  géné- 
ral. 

D'autre  côté ,  il  ne  faiïC  pas  entendre  par  le  mot  de 
Cité ,  la  Ville  d'Avanche  ;  il  fignifie  fon  territoire  &  fon 
Diocèfe.  Car  c'eft  dans  ce  fens  que  Céfar  ,  Tacite  y 
Pline  &  les  meilleurs  Auteurs,  ont  employé  le  mot  Ci' 
vitas.  Or  le  Diocèfe  d'Avanche  s'étendoit  tout  le  long 
da  Mont -Jura ,  jufqu'auprès  de  S.  Claude ,  comme  nous 
l'aprend  une  ancienne  Monnoie,fur  laquelle  on  lit  d'un 
côté,  Sedes  Lofana ,  &  de  l'autre ,  Civitas  Equefiris ,  qui 
êfl;  Nion  en  Suiflè  ,  à  quatre  lieues  de  S.Claude. 

Enfin,  Grégoire  de  Tours  ne  parle  peut-être  pas  ici  du 
Jieu  où  les  Saints  Romain  ôc  Lupicin ,  ont  éts^>lis  les  Mo- 
paftéres  de  Côndatôc  de  Laucone,  qu'on  nomme  aujour- 
d'hui S.  Claude  -Se  S*  Lupicin ,  mais  d'une  première  re- 
traite de  S.  Romain  dans  le  Mont-Jura ,  peut-être  vis  à 
vis  d'Avanche  en  Suiflè  ,  d'où  il  fut  chaffé  par  le  Dia- 
ble ;  mais  divinement  infpiré ,  il  rentra  avec  fes  Com- 
pagnons dans  le  défert ,  re£nrejjtfunt  in  eremum  ;  terme 
qui  (ignifié  en  général ,  un  lieu  inhabité ,  Sc  non  pas  c&- 
lui  de  leur  première  retraite. 

Ce  fut  dans  la  féconde  feulement,  ()ue  S.  Romain  éta- 
blit le  Monaftére  de  Condat.  S.  Ltipicin  l'y  étant  venu 
joindre  ,  ils  en  firent  un  autre  à  Laucone  dans  le  voifl- 
nage ,  ÔC  ces  deux  Monalléres  ne  pouvant  pas  contenir 
le  grand  nombre  des  perfonnes  qui  venoient  les  trou- 
ver pour  vivre  fous  leur  diredlion  ,  ils  en  établirent 
untroiiléme  fur  la  fronti^ére  d'Allemagne,  probablement 
au  lieu  de  la  brcmiére  retraite  de  S,  Romain  ;  fed  his 
duobus  Monafieriis  >  cum  Dei  adjutorio  ampliatis ,  tertium 
intra  Allemannia  tetminum  confiitaunt. 

La  fituation  de  l'Allemagne  dont  parle  ici  Grégoire 
de  Tours  ,  pouroit  vous  embarafrer,Monfieur  ,  parce 
qu'on  ne  connoît  pas  aujourd'hui  foùs  ce  nom ,  le  Pals 


t4l  fùfiùire  dèsSéquànoh, 

donc  il  à  parlé.  Je  me  perfuade  que  vous  trouverez  bon 
que  je  vous  ladéfigne. 

Les  AUemans  qui  habitoient  entre  le  Mein ,  le  Rfcein 
&  le  Danube  ,  entrèrent  dans  la  féconde  Rhétie  ,  au 
t'ems  de  la  décadence  de  l'Empire.  Ils  pâflerent  en-- 
fuite  le  Rhein  aux  environs  de  Confiance  ,  &  s'étendir 
rent  dans  l'Helvétie  jufqu'à  TAar,  dans  les  contrées  qu'on 
apelle  aujourd'hui  l'Argovv  ,  le  Zurichgow  &  le  Tur- 
govv. 

C'eft  de  là  qu'ils  faifbient  dès  coùrfes  à  Salins ,  où  ils 

troubloiènt  le  commerce  du  fel ,  fuivant  l'Auteur  Ano- 

nime  de  la  vie  de  S.  Oyan,  troifiéme  Abbé  de  S.  Clau* 

de.  Ce  font  ces  AUemans  qui  combattirent  avec  lesHel* 

vétiens,  apellés  alors  Transjurains,  dans  la  Guerre  Civile 

•Freieg.cbm.  de  Théodoric  &  de  Théodebert.  *  C'eft  d'eux  qu'Ai- 

•  éifi.  /i*.  I-     moin  *  &  Hugues  Moine  de  Fleuri ,  ont  dit  qu'ils  oo^ 

cupoientle  Païs  des  Helvétiens.  Ce  font  eux,  qui  fui- 

•  Lé  vantifidore,  habitoient  le  long  du  Limât ,  ^  Rivière 

•  *•        de  SuilTe  entre  l'Argow  &  le  Zurichgow.  C'eft  par  ra- 

port  à  eux  qu'on  lit  dans  Valfr-id,  que  le  Lac  de  Zurich  eft: 

chez  les  AUemans,  &  que  les  AUemans.  joints  aux  ^uéve% 

ont  occupé  nori-feulement  la  Gci-manfie,  mais  encore  la 

Rhétie  &  ime  partie  des  Gaules  lé  long  de  l'Aar  :  mixti 

•infttef.  êàwt.  Akmannis  Suevupartem  Gallia  circa  Ararimobfederunt.  ^ 

Stna^Oaiu.       Ceft  d'eux  enfin ,  dont  Notker  dans  fon  Martyrologe  , 

a  dit  que  Sainte  Verine  qui  s'étoic  retirée  dansune  grotte 

auprès  de  Soleure  &  dé  l'Aar ,  convertit  plufîeurs  AHe-- 

mans.  Comme  TAar  touche  le  Mont-Jura  dans  un  afîèx 

long  efpace  vers  fon  embouchure  dans  le  Rhein  ,  c'efl. 

ce  qui  a  pu  faire  dire  à  Grégoire  de  Tours  j  que  ce  Mont 

étoit  entre  rAllémagne  &  la  Bourgogne. 

Le  palïàge  de  Grégoire  de  Tours ,  ne  prouve  donc 
pas  qu'il  y  ait  eu  une  Ville  d*Avanche  en  Franche  Comi- 
té. Celui  de  Ptolomée  cité  aufli  par  l'Auteur  de  la  dé- 
couverte, le  prouve  encore  moins  ;c»  quoi  qu'il  met- 
te Aventicum  chez  les  Séquanois  >  après  avoir  nommé 
les  Helvétiens  y  &  dit  que  leurs  ViUes  écoiostGatitto^ 
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4mam  8c  Forum  Tiberii  ;  c'ed  néanmoins  d'Avanche  en 
SuiÛê  dont  il  parle ,  parce  que  de  fotl  tems  la  partie  de 
IHelvétie  dans  laquelle  efl;  Avanche ,  avoic  été  unie  à 
la  Province  Séquanoife,  &  en  avoit  pris  le  nom;  Il  n'y 
f    avoit  plus  que  l'autre  partie  qui  touche  le  haut  Rhein^ 
en  remontant  ce  Fleuve  dès  l'embouchure  de  l'Aar,  dont 
les  Habitants  iCulTent  confervé  le  nomd'Helvétiens. 
.         Eucrope  nous  fournit  une  preuve  de  ce  ^t  ^  quand 
I      il  dit  que  Céfar  vainauit  les  Helvétiens ,  qui  ont  por* 
^depuis  le  nom  de  Sequanois;  Cafar  victt  Helvetios  ^ 
qui  naac  Sequani  vocantur.  ^.Les  Notices  de  l'Empirç    *  £A>  f; 
nous  en  donnent  une  autre ,  quand  elles  mettent  oans 
la  Province  Séquanoife,  Avanche,  Nion  ,  Iverdun  & 
Vindiic,  qui  font  certainement  en  Suiflè.  La  qualité  de 
Suffiagant  de  Befançon  ,  qu'a  l'Evêque  de  Laufane ,  le 
prouve  de  même  j  puifqu'on  fçait  aue  les  Provinces  Ec- 
déiîaftiques  ont  été  réglées  fur  le  plan  des  Civiles.  En< 
an  y  l'Auteur  de  la  découverte  convient  de  cette  union, 
mais  il  dit  qu'elle  n'a  été  faite  que  fous  le  bas  Empire; 
c'eft  ce  qu'il  £iut  encore  examiner. 

Le  palrage  de  Pline  qu'il  a  cité,  ne  fait  rien  pour  fon 
<^inion  ;  on  y  lit  feulement ,  adjecit  formula  Galba  Im^ 
pcratoff  ex  inalpinis^  Aventicos  ataue  Rbrodantios  i  quo- 
'     fum  ciuieas  Dinia,  Ce  n'ed  pas  a  Avanche   en  Suifle 
donc  Pline  a  parlé  ,  puifqu'il  fait  en  cet  endroit  le  dé^ 
non^rement  des  Habitans  &  des  Villes  de  la  Gaule  Nar-' 
j     bonnoife  «  dont  les  Helvétiens  n'ont  jamais  dépendu» 
i     II  nomme  des  Peuples  qui  demeuroient  dans  les  Alpes,  Ôc 
'     qui  avoient  la  Ville  de  Digne  pour  Capitale.  Or  Avanche 
n'dl  pas  dans  les  Alpes  ,  elle  eft  fort  éloignée  de  Di* 
gne ,  &  le  padî^e  entier  de  cet  Auteur  ne  prouve  au- 
tre chofe ,  u  ce  a'eiï  que  les  Alpes  Maritimes^  Grecques 
&  Pennines,  ont  âé  détachées  du  Gouvernement  d'I- 
talie ,  pour  être  unies  à  celui  des  Gaules. 

Loriqu 'après  cela ,  il  nomme  les  Nations  ÔC  les  Vil- 
les de  la  Gaule  Belgique,  Ton  y' trouve  les  Helvétiens 
qui  avoient  été  de  la  Gaule  Celtique  du  tems  de  Jules 
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Céfar.  II  Y  ^^oïx  donc  eu  un  changement  à  leur  égard , 
avant  le  régne  de  Vefpafien  fous  lequel  cet  Auteur 
écrivoit  ;  &  quand  eft-ce  qu'ils  auroient  été  unis  aux 
Séquanois  pour  ne  faire  avec  eux  qu'une  Province ,  fi 
ce  n'eft  lorlqu'ils  furent  détachés  de  la  Gaule  Celtique , 
&  placés  dans  la.  Belgique  dans  laquelle  Pline  met  auf« 
fî  les  Séquanois? 

Strabon  dit  à  la  vérité  ,  que  le  Mont-Jura  diftingue 
les  Séquanois  des  Helvétiens  :  inSequanis  Mons  ^fiju- 
raffus  f  qui  eos  ab  Hfflvetiis  diftinguit.  Mais  ce  paflage 
lignifie  feulement,  que  ces  deux  Nations  originàiremeitf 
ind^endantes  l'une  de  l'autre  ,  habitoient  aux  deux  cô- 
tés du  Mont  Jura  ;  &  il  n'en  faut  pas  conclure  qu'elles 
ne  fuflent  d^a  pas  réunies  dans  une  même  Province  , 
ibus  le  gouvernement  d'un  Préfident  qui  réfidoit  à  ÎBe- 
fahçon;  quoiqu'elles  fuflent  encore  diftinguées  par  ra- 
port.à  leur  origirté ,  &  féparées  en  ce  fèns  par  le  Mont- 
Jura.  L'on  fçait  d'ailleurs  que  Strabon  a  copié  Céfar, 
fous  lequel  les  Helvétiens  nétoient  pas  encore  unis  aux 
Séquanois ,  pour  faire  une  feule  Province. 
*t^.4.mt.        Nous  Kfons  dans  un  autre  endroit  de  Strabon  »   ^ 
qu'Augufte  divifa  en  quatre  parties  les  Gaules  qui  ne 
faroient  été  auparavant  qu'en  trois ,(  car  on  n'y  compre- 
noit  pas  avant  lui  la  Province  Romaine)  &  qu'il  dimi^ 
nua  Tancienne  Celtique  pour  augwïenter  la  Belgique» 
Florus  nous  infinuë  aufli  cette  divifîon  dans  (bn  Êpito»' 
me,  quand  il  dit  :  Caius  Cafar,  rébus  compofim  »  &  am" 
nibtts  Provinciis  in  certamformam  tiâaéiis ,  Augufius  quisf 

Ùm  donc  Céfar  Augufte,  qui  à  joint  une  partie  de 
THelvétie  à  la  Province  Séquanoife ,  puifqu'ii'  efl;  ceitain 
qu'il  a  donné  une  nouvelle  forme  aux  -Provinces  dîe 
l'Empire  ;  qu'on  ne  peut  pas  prouver  qu'un  autre  Errv- 
pereur  ait  fait  cette  union,  &  que  les  Auteurs  qui  onc 
^crit  dèllors ,  ont  confondu  les  principales  Cités  des  Hel- 
vétiens avec  celles  des  Séquanois  ^  dans  une  même  Prç»«  ' 
Tincc^ 


r 


Cinquième  Dijfertation^  14^ 

Ceux  des  Helvëtiens  qui  habitoient  vers  le  Rhein  ^ 
confervérenc  lear  nom.  PtokMnée  qui  écrivoic  fous  A- 
drien^e  leur  donne  encore,  &  dit  que  leurs  Cités  étoient 
Gannodurum  *  &  Forum  Tibenù  ^  Mais  quant  aux  au*  •  conftaaoc 
très  qui  avoient  été  vaincus  par  Jules  Céfar  >  Ptolomée  *2uizac. 
ne  les  apelle  plus  Helvétiens  y  &  il  nomme  leurs  Cités 
Aventicum  ôc  Eqtteflris ,  parmi  celles  de  la  Province  Sé> 
quanoifè,  chez  les  Belges.  Pourquoi  cela  ?  (i  ce  n'eft  par- 
ce que  de  Ton  tems  ils  s'apelloient  déjà  Séquanois  ,  éc 
qu'Âuguide  les  avoit  unis  à  la  Province  Séquanoife,  qu'il 
avoit  tirée  de  la  Gaule  Celtique ,  pour  la  mettre  dans  la 
Belgique,  knrfqu'il  donna  une  nouvelle  forme  aux  Pro* 
vincesde  fEmpire. 

Avanche  en  Suiflè  qui  étoit  une  Ville  Capitale  &  une 
Colonie ,  méritoit  bien  d'avoir  place  dans  Ptolomée.  Il 
n'en  auroit  cependant  pas  parlé  y  s'il  devoir  être  entendu 
d'un  Avanche  en  Franche  -  Comté  ,  dont  aucun  autre 
Auteur  n'a  Eût  mention.  Il  £iut  donc  convenir  que  c'^ 
Avanche  en  SuifTe,  qu'il  a  nommé  parmi  les  Cités  de» 
Séquanois  ;  que  cette  Ville  étoit  déjà  dans  la  Province 
Séquanoiiè  fous  le  haut  En^ire,&  qu'il  n'y  ea  a  point  eu 
de  ce  nom  dans  le  Comté  de  Bourgogne.  L'on  doit  d'au*- 
tant  plutôt  s'en  raçorter  à  cet  Auteur  &  à  Pline ,  qu'il 
paroît  qu'ils  ont  pris  pour  modèle ,  la  Topographie  de 
rEmpire  Romain ,  qu  Agrippa  avoit  ùûi  représenter  dans 
le  âmeux  Portique  de  ion  nom.  *      ^  •pn^  m,  j, 

Cendant  l'Infeription  trouvée  au  Lac  d'Antre ,  •*•  *• 
qui  prouve  au'il  y  a  eu  une  Garnifoadans  le  voifmage; 
les  Bains  &  les  beaux  relies  d'antiquité  qu'on  arecon^ 
aus  auprès  du  Lac  &  auv  Villars ,  font  voir  qu'il  y 
avoit  une  Ville  en  cet  endroit;  &  comme  j'ellime  que  ce 
B'étoit  ni  Avandièni  Ifemodore,  ilme  relie  à  vous  direj, 
Monfîeur,  le  noni  que  je  lui  donne; 

£>ans  le  filence  des  Hiûdoriens  (lir  ce  Gàt^  j'ai  eu-re«- 
cours  aux  vies  de  nos  Saints ,  &  j'ai  trouvé  que  dans  le 
huitième fîécle,  S. Marin  Religieux  en  Italie,  craignant 
d'étce  élCl  Evêque  9  &  voulant  (s  dérober  à  cette  dignité 
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fe  retira  en  Bourgogne  dsuœ  un  Monaâére  aj^eUé  Cmm&t, 
auprès  de  laVille  Mauriana  *  laquelle  était  ikuée  fur  ua 
tiimèau,  qu'on  n(»niaioit  Suria:  &  cwfafgewrjmdiâ  no3«^ 
■  eœpit  pergere  in  partes  Bwgandiat  tu  hmm  qm  tUcebattar 
]nga  Montiunh  ubi  erat  Monajieriwn,  Locus  autem  ilk  zw- 
cabaturCottdarenfis^prope  urhem  Mattrianam,,fuper  ri- 
vttlumSttria. 

Arrivé  dans  ce  Monailére,il  yfutchoifipourenfei». 
gner  récriture.  Mais  £i  capacité  qui  lui  attira  un  grand 
nombre  d'Auditeurs  ,  lui  fit  retrouver  les  honneur^  qu'à 
avoit  voulu  éviter.  Marin  toujours  confiant  à  les  fuir, 
4xbtintpermiifion.de  l'Abbé  de  feretir«rdans  la  folitude; 
in  MorOem  Magnum  «  prope  urbem  Maurianam  fecejpt» 
Pendant  mi'il  y  etoit,  les  Sarrazins  entrèrent  dans  la  Bour- 
gogne ^  oC  s'aprochérent  de  la  ViUe  Mauriana  pour  la 
piller  &  la  brûler  ;  veaetuat  ad  wbem ,  ta  illam  comw^ 
marent.  Le  Saint  auffizélé  qu'il  étoit  humble,  foatitde 
fa  fdicude  pour  7£nir  prêcher  la  Foi  à  ces  InHdéles  ,  qui 

•  AEtA  s«S.-lui  firent  fouflBr  le  martyre  l'an  7^1.  * 

Ori.  stk.  Btnti.  L'Hilloirc  nous  aprend»  que  ce  fut  dans  ce  même  tems 
K/cfrAsSè  que  les  Sarraans  qui  étaient  entrés  en  France  fous  la 
BnUidàmuim.  conduite  d'Abderame ,  s'^emparérent  d'Arles^  ■&  fireoc 
7^'*  des  courfés  }ufques  dans  la  haute  Bourgogne  ;  qu'ils  pil- 

lèrent ,  &  y  renverférent  les  Monadéres  de  Luxeul  &C 

•  Am.  BMM&  de  Bêfe.^C«  fait  foucient  la  foi  de  la  légende  que  )e  vous 
M  m».  71*-      cite  j  &  fouvenej-vous  ,je  vous  prie ,  Monfieur  ,  que  le 

Monaftérede  Condat  eft  celiû  de  ^nt  Claude  -,  qu'il 
étoit  dans  le  Royaume  de  Bourgogne  y/»p<tr(ftof  Bar- 
,  fftndia  ,&:dans  le  Mont-Jura  que  les  Aâes  de  la  Vie 
de  Saint  Marin  nomment /»^<i  Momkm  »  par  corruptioa 
du  mot  Jura;  ou  pour  déilgnerles  plus  hautes  monta- 
^  gnes  de  ce  Royaume:  Ils  portent  crue'  le  Monaftére  de 

Condat  étoit  fitué^auprès  de  la  Vine  Mauriana.  Les  Vilr 
lars  &  le  Lac  d'Antre  ne  font  qu'à  deux  lieues  de  fAb- 
baïe  de  Saint  Claude. 

Saint  Marin  fortant  du  Monaftére  de  Condat, Vaprô- 
tf3)A  encore  de  Mauriana  ^  fffc^  sa  Montem  Magnum^ 
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frufemèom  Aéamtanam.  O'eft  la  Mkxitagne  de  Saint  Lu. 
ptcin,  fort  élevée  &  fort  étendue ,  dans  laquelle  ell  le 
Lac  d'Antre.  La  Ville  Mauriana  étok  ^r  un  ruiflèau- 
qu'xm  apeUoit,  Suria,  C'eft-celui  dHéna^qui  coule  dan» 
Ns  Amieducs  des  Villars,  &  dont  tes  Cc^iues  ont  un.  peu 
akére  le  nom  dans  les  Aâes,  en  écrivant  Suria  pour 
Heria.  Cette  Ville  fiit  piife  de  brûlée  par  les  Infidèles^ 
quiy  étoient  venus  dans  ce  deflêin,  -ucnerunt  ad  mhcm , 
<f  iUamcotKremarent,  Dèflors  elle  fut  abandonnée ,  parce 
^'dleétoit^ians  unlicuftérile,  où  la  Religion  Pavenae 
avoit  donné  occafionde  la  bâtir,  âc  que  cette  raiuMi  ne 
£ibfiftoit  plus  apès  la  convet^n  des  Habitants. 

Ceur  qui  reuérent  du  fac  de  la  Ville ,  &  qui  s'étoient 
eettrés  d^  le  fond  des  moitti^^nes  pour  échaper  à  la 
&reur  des  Sarrazins,  revinrent,  &  trouvant  leur  Ville 
cutnée,  ils  la  rétablirent;  non  {dus  au  même  endroit,, 
nais  à  une  demie  Heuë.,  de  l'autre  côté  de  la  montagne,- 
dbns  une  meilleure  fituation.  Ceft  où  l'on  trouve  au» 
jourdluii  Moirans ,  donc  le  nom  me  parok  être  tiré  de 
«dut  de  Mauriana» 

La  Ville  Mauriana  étoit  encore  confiderable  dans  le 
katiéme  fiécle,  puifque  les  Âébes  que  je  viens  de  citer 
F^llent  Vrbem ,  &  non  pas  ?agum  ouVicum;  &  c'eftr 
^Mtemmentde  c^te  Ville,  dont  a  parlé  aufli  l* Auteur 
anomwne  dé  la  Viedes  Saims  Romain,  LufHcin  &  Oytm^^ 
^  ecfivott  au  fixiéme  fiécle ,  iorfqu'il  a  dit  que  Saine: 
Romain,  (ê  retira  dans  lesDéfertsvoifinsdela  ViUe  du< 
Mont-Jura  :  Vicinai  Jurenfium  Villa  >  ftlvas  inttavit.  Ce 
ik'étcMt  pas  d'un  fimple  Village  qu'il  entendoit  parler.. 
ViUa  Jmvafium  •  iignifie  quelque  dioTe  de  plus.  G^  xxt^ 
Village  <que  f  Auteur  ne  nomme  point  ^  n'auroit  pas 
£iffi&mment  déûgnéle  lieuse  la  retraite  des  faints  So-- 
fitaires.  il  a>  donc  cité  Villam  Jureafam  comme  un  Heu 
diftii^uéôcconnu',  &  comme  on  dîrcHt  aujourd'hui  d^ 
Saint  Claude,  que  c'eil  la  Ville  des  Habitants  du  Mont- 
Jura.  Et  quel  autre  lieu  pouvoit-ce  être  que  celui  qui  eftv 
apeUi: NËuuiaoa dans  les  A<^  de  ULVie  -dàS  Marin^ 

Tii, 
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qui  e(l  (1  voifm  de  Saint  Claude  où  Saint  Romain  fonda 
ion  premier  Monaftére  ,  &  qui  écoit  deffendu  par  un 
Château  qui  portant  encore  aujourd'hui  le  nom  de 
Jeune ,  convient  fi  bien  à  une  dépendance  de  l'ancienne 
Ville  du  Mont-Jura  :  Jurenfium  Villa  l 

S'il  efl:  vrai  que  les  Soldats  qui  étoient  «a  garnifbn 
dans  cette  Villcjfuflènt  des  bords  du  Nil  j  &  qu'on  doive 
lire  dans  l'Infcription  qui  v  a  été  trouvée ,  Milites  Ni- 
Uaci ,  comme  le  prétend  l'/\uteur  de  la  découverte; 
Moirans  anciennement  ^ellé  Mauriana,  a  pu  tirer  fon 
nom  de  la  patrie  de  ces  Aniquains.  Et  pourquoi  ne  croi- 
rions -  nous  pas  qu'ils  fuifent  nommez  Nïliaci ,  puifque 
nous  trouvons  qu'ils  avoient  élevé  un  Temple,  par  lequel 
ilsavoient  voulu  honorer  Augufteî  Et  quecet  Empereur 
a  amené  des  Soldats  d'Hgy|>te  dans  les  Gaules  ,  où  ils 
fondèrent  la  Cobnie  de  Nifines^quieûdéfignée  daa& 
les  Médailles  par  un  Crocodile ,  parce  que.fes  Habitans 
venoient  des  bords  du  Nil!  On  lit  auûi  qu'Antoine  avoit 
levé  plufieurs  Légions  furnuméraires,  &  que  celles  qu'il 
tenoit  en  Afi-ique  ,  fé  rendirent  à  Auguile,  qui  d(k  les 

Î>la€er  dans  l'Empire.  Ce  fut  probablement  dans  les  Gau- 
es ,  où  elles  s'anéantirent  inTenfiblement ,  puifque  leur 
nom  n^a  pas  paffé  iufqu'à  nous. 

Si  vous  aUez  à  Moirans ,  on  vous  dira ,  Monfieur  , 
que  fuivant  la  tradition  de  tous  lestems ,  on  croie  qu-'U.. 
a  été  ^i  par  des  Afriquains  ;  &  que  c'eit  pour  encan- 
ferver  le  fouvenir,  qu'il  porte  une  tête  de  Maure  dans 
fes  Armes. 

Voilà ,  Monfieur ,  coût  ce  que  j'ai  pu  découvrir  de  la 
Ville  d'Ancre^  qui  a  fait  bruit  parmi  lesgens  de  Lettres, 
à  la  fin  du  dernier  fiéele  &  au  commencement  de  celui-cL 
Vous  me  ferez  plaifir  jorfque  vous  aurez  été  fur  les  lieux  , 
de  memarquer  fi  vous  aprouvez  ce  que  je  vous  en  ^ris  ; 
parce  que  je  ne  fuis  pas  entêté  de  mon  fentiment ,  &  que 
)e  me  rendrai  fans  peine  i  un  autre  ^  qui  me  patoicra 
îonàé  fur  de  meilleures  raifons. 
Je  vous  aixiit ,  Monfieur»  que  le  Temple  d'Ifemodore 
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Àoic  dédié  à  Mercure.  L'Infcripcion ,  qui  fuk, trouvée 
<iaas  les  raines  de  ce  Ten^le ,  me  paroit  en  faire  la 
preuve. 

MERCVRIO 

SACRVM 

JLVCIVS    TVTELLVS 

ET   SVI 

V.   S.   L-  M. 

Mais  comme  TAuteur  de  la  découverte  &  le  Critique, 
ne  font  pas  d'accord  fur  celle  qui  étoit  au  Lac  d'Antre, 
<&que  ne  la  trouvant  plus  en  état  d'être  lue,  vous  poli- 
riez (buhaiter  4e  fçavoîr  ce  que  j'en  penfc;  j'ai  crû, 
Monfieur^que  vous  me  fçauriez  gré  de  vous  prévenir. 


Ittfiription  tfuîvant 
r  Auteur  de  la  découverte* 

MARTI   AVGVStO 
Q,PETRONIVS  METELLVS 

M.PETRONIVS  MAGNVS 

VNA  CVMMILITIBVS  NILIACIS. 
V.    S.    P.    M. 


Infcription ,  fuhtant 
Je  Critique, 

MARTI  AVGVSTO 
Q.  PETRONIVS  METELLVS 
M.  PETRONIVS  MARCVS  iniVIR 
VNACVMMILITIÔVS  lUAQS 
^    y.  S.   P. .M. 


Lorfque  je  vis  cette  Infcription  ,  ily  avoit  déjà  (^u- 
fieurs  lettres  ef&cées^ce  qui  âûfoit  qu'on  ne  pouvoit  la  lire 
eittiérement  ^  qu'à  i'aidle  d'une  ancienne  copie  qui  étoit 
conforme  àce  que  l'Auteur  de  la  découverte  a  fait  impri> 
mer.  Le  Critique  s'en  trompé  à  la  troifiéme  ligne:  il  faut 
y  lire  M^^mts  ou  Metellus,  au  lieu  de  Mamis^  qui  étant 
un  préniEHn,  ne  conviendroit  pas  après  le  nom  ;  aa  moins 
le  cas  n'efl.pas  ordinaire^ 

Il  y  avoit  unmot  à  la  fin  de  cette  troiûéme  Iigne,.qu'on 


x|Of.  Hsfiotrc  des  Séxptarmr^ 

ae{>ouToic4é){fc{>lus  lire  dans  le  jceiss^  que  &  copie  <mè 
)'ai  vûa-été  tirée,  puifqu'il  aV  cft  pas»  ILmefenooie 
qu'il  devoit  exprimer  la  qualité  de  Quintus  Petroniur 
Metellus  ,  &  de  Marcus  Petroilius  MeteHus  ou  Magnus^ 
qui  commanddient  les  Soldats  nommés  dans  l'infcrip- 
tion^  Le  CritiqueJ*a.penfé  demêmer^  &  a  écrit  iiiivir^^ 
en  place  dii  toBt  qui  étoit  ef&cë»  On  peut  également  jr 
{ubdituer  ittir.  qui  convenoit  comme  iiii  vm.  à  des- . 
Officiers  Munic^>aux  ou  à  des  Chefs  de  Colonie^  &  qui 
s'aplique  mieux  auxÂuteurs  de  l'Infcr^tion ,  parce  qu'il, 
n'y  en  a  que  deux^On'pèurok  dire  dans  ce  rens,.que 
les  Duumvirs  de  la  Colonie  jde  Nifmes ,.  avoient  été 
diargés  fl*-ëtftblir  dans  la  Ville  Mauriana  une  garnifort 
des'Soldats  qu'ils  avoient  amenés  d'Egypte  ^  &  qu'ils 
firent  séleverj^ai  «es  Soldats  unTempTe  a  Mars  fucnom^ 
Blé  ^/Vuguâse  i  tniliite  de  quelque  vceu  qu'ils  avoiepc 

feit.:  ■•  '■:  •-••  '•    V  ' 

Reineflus  a  raporté  notre  Infcription,  aveccette  diffê- 

Tence  qu'on  trouve  danscet  Auteur  à  la  pénultième  %ne^ 

iiiiviR.  cH-»ESP!ciusr  Mais  cette  leçon,  ne  convient,, 

ni  avec  ce  que  j'aij>ù;  déchiffrer  fur  les  lieux ,  ni  avec  la. 

''ttAdiôon  -6c  les  -différentes  copies  que  j'ai  vÛl  Et  qui  fe- 

.ifoit  ce  Refpicius.,'dont  la  qualité  n'dd  pas.exprimee? 

L'on  a  découvert  il  y  a  quelques-  années  à  Befançon 

i^uprès.des  ^énes  ,^  une  pierre  fur  laquelle  étcut  écrit  en 

^  gros  ciaràûéres^  AVG«  NiLl.  La  pierre  étoit  rompue  eifc 

cdt  endroit.  Je.  conjefture  qu'il  y  avoit  Niliati  MiUteSy 

&  que  c'étoient  encore  de  ces  Soldats  d'Egypte  qu'Au- 

fifteavoit  envoyés  dians  le&GâuIc&yqui  lutrmacquoient 
ur  mEDnooiâàiice  dans  les  idiffibencs  endroits  où  i£s 
étaient  ésal^  yisorofis  Monuments  &  de»  kifcriptioRS^ 
lb|HiM:ocâeatla>  qualité  é^NiHaci  i\ëiliw,  -parce  qiJ^oft. 
ne  Tes  avoit  pas  .coi^ecvés  en  L^ons»  II»  ont  été  ia> 
xoqxnsés  à  ta  fiiite^ôc  leurs  Corps  fe  fbat  éteints  iiw 
ifenfiblemeiity^aixie  qu^n'onc^p»iétéiiecnités  ;'ConB»e 
en  le  pratique  encore  aujourd^uiâVi^tdide  certaines 
3joupQ&^^raogé(£S^    ' 


r 


Cfnftéf^me  Dijfertation,  i$i 

Mâc$  &  Mercure ,  étoient  les  IXetnt  pour  leTqcids  les 
Celces  avoienc  le  pkis  de  vénératioa;  &  CéH  à  ces  deux- 
Diviaités ,  que  les  Temples  de  Mauriai»  &;d'Ifecnodore 
avoienc  été  conlacrés  ;  car  je  ne  crois  pas  ce  que  difent 
l'Auteur  de  la  découverte  ÔC  le  Critique,  que  celui  de 
Mauriana  ait  été  bâti  à  l'honneur  d'Aïu^wie.  Ce  Prince 
n'av<Mt  permis  qu'on  lui  élevât  des  Aute»  au'encommun 
avec  Rome  comme  Suétone  nous  l'apcena^âc  que  nous. 
le  venons  dans  toutes  les  Médailles  de  cet  Empereur 
qui  ont  pour  revers  la  figure  des  Autels  qui  lui  ont  été 
confacrés. 

Le  mot  Augufloy  n'eft  donc  dans  nôtre  Inicripdon 
qu'une  épidiéte  de  celui  de  Marti ,  qui  y  tient  la  pre- 
mière place,  &  qui  ne  dédgne  pas  une  pâ'fonne  diffô- 
rente  ;  puifqu'il  n'eil  pas  féparé  par  la  p^uticule  &  >  du 
mot  Atifftfiç,  comme  dans  les  Infaipcioas  des  Autel& 
dédiés  à  Rome  &  à  Augufte  ,  où  on  lit.  Rama  &  Angt^tt 

l'avoue  cependant ,  qu*il  eR.  probable  qu'on  a  donné 
cette  ^ithéte  à  des  Divinités .»  pour  honorer  indireâe* 
ment  la  mémoire  du  Prince  qui  a  mérité  le  premier  le  nom 
d' Augufte ,  ôc  qui  le  portoit  ù  digoemenc  L'on  •  trouvé 
à  Genève  une  Infcripcion  femblable  à  la  nôtre.  MARTI 
AVGVSTO  SACRVM.  SENNIVS  SABINVS.  Et  \wa 
autre  à  Lyon.  DEO  MARTI  AVG.  CALLIMORPHVS 
SECVNDA  RVOIS  V  S  L  M.  hei  mot  Deo  au  ftngulier» 
prouve  encore,  que  ces  Infcripcions  étaient  pour  Mais 
feuL 

On  voit  auflià  Lyon,  une  Infcription  dreflée  par  ^ 
Adginnius  Séquanois  &  homme  de  grande  diftinéUon, 
au  Dieu  Mars,  avec  l'épithéte  de  Sfgowiott  :  M  A  R  T I 
SEGOMONI  SACRVM  ANNVA,  &c.  Ce  terme  Sego- 
m&niy  qui  n'eftni  grec  ni  latin,  a  paru  inintelligible; 
mais  je  crois  qu'on  peut  l'expliquer  par  la  btngue  Alks 
mande. 

Car  Seg  eft  un  mot  Celtique  ,  dont  fuivanc  Pline  d( 
Saint  Aumjftin ,  les  Latins  ont  tiré  ceux  de  Sfges  moif- 
Ion,  &  oe  Segefia  Déeilè  des  moifToos. .A/M  iignifif 
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un  homme  en  Allemand ,  &  Siken  moiflbnneur  ,  ou 
celui  qui  moiffonne  ,  qui  coupe  avec  la  faucille.  Ainfî 
Sikmao  en  cette  langue ,  déiigne  celui  qui  moidonne  les 
hommes  ;  épithéte  qui  convient  parfaitement  au  Dityt 
de  la  Guenre ,  &  qui  paroît  avoir  fa  même  analogie  que 
le  mot  Celtique  Segomon, 

On  peut  expliquer  par  la  même  métode  ,  cette  autre 
Infcription ,  qui embarafTe les Sçavans.  APPOLLINI 
SIANNO  SACRVM,&c.Vousfçavez,Monfieur,- 
qu' Apollon  eft  repréfenté  avec  un.  Arc  &  un  Carquois  ; 
oue  les  Poètes  le  nomment  illuftre  &  redoutable  par  fes 
néches.  Horace  pour  nous  peindre  l'immortalité  de  ce 
Dieu ,  ncHis  dit  de  kii ,  numquam  humeris,  pofimrttsarcum» 
On  ne  le  définiroit  donc  pas  mal ,  en  l'apellant  le  Dieu 
qui  tire  de  l'Arc.  Or  Siehen  en  Allemand  ,  fignifie  tirer 
ou  un  tireur  ;  ce  qui  convient  aufli  avec  le  mot  CeltL-^ 
que  Sian ,  qu'on  lit  dans  Tlnfcription. 

Mais  je  crains  d'abufer  de  la  liberté  qu*on  a  de  con- 
je<5turer  dans  les  chofes  obfcures  &  anciennes..  Permet- 
tez moi  cependant  ,  Monlieur  ,  d'ajouter  encore  pour 
confirmer  le  fentiment  où  je  fuis ,  qu'on  peut  expliquer 
nœ  termes  Celtiques  par  la  langue  Allemande;  q\x*Esjfer» 
Thor  en  Allemand ,  iignifie  une  porte  de  fer  ^  &  que- 
l'Auteur  de  là  vie  de  nos  Saints  Romain  ôc  Lupicin,  die 
qu'Ifernodore  a  la  même  Hgnification  en  langue\Celtit 

2ue  :  vécus  efi ,  eut  vetufia  paganitas. ,  gallicâ  linguâ  ^ 
farnodori  fiaejiy  ferrei  ojiii ,  nomen  indtdit.  Vous  ne 
douterez  pas  du  moins ,  Monfieur ,  que  les  Langues  Cel> 
tique  &  Allemande ,  expriment  ici  la  même  cnofe  ,  en 
termes  tout  à  fait  femblables. 

Comme  je  ne  connois  Ifernore  que  de  nom ,  j'ai  prié 
un  ami  oui  étoit  au  voifinage ,  de  s'informer  de  ce  qui' 
en  eil;  oc  cet  ami  obligeant  a  pris  la  peine  d'y  aller  lui» 
même ,  pour  s'inibuire  plus  (ûrement  de  ce  que  je  lui  de> 
mandois.  Je  vous  envoie  la  relation  qu'il  a  faite  de  ce 
qu'il  y  a  vû&  apris.  Elle  prouve  une  partie  de  ce  que  je 
TOUS  écris.  Vou$  y  verrez^  d'ailleurs  la  fiçuacion  y  l'anti- 
quité 
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C(uîté,&  les  particularités  du  lieu  de  la  naillànce  des  Saints 
Rûmain  ,  Lupicin  6c  O'ûyan  ,  Fondateurs  de  notre  illut 
tre  Monaftére  de  S.  Claude  ,  qui  ont  introduit  au  cin- 

?iiiéme  fiéde  ,  la  vie  cénobitic^ue  ôcreligieufe  dans  la 
tovince  Séquanoife,  leur  patrie.  J'ai  l'honneur  d'être. 
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Je  fuis  allé  à  Ifernore  en  Bugey  ,  éloigné  de  Moî- 
rans  d'environ  lîx  lieues ,  pour  me  mettre  en  état  de 
vous  en  dire  quelque  choie  de  plus  certain  que  ce  que 
j'aurois  pu  aprendre  de  plufieurs  perfonnes  qui  y  ont  été» 
J'ai  examiné  avec  attention  tous  les  refies  d'antiquité  que 
l'on  V  trouve  j  mais  il  faudroit  être  plus  connoiffeur  & 
meilleur  Architecte  que  je  ne  le  fuis ,  pour  vous  en  feire 
une  defcription  )u(le. 

IfernOTe  ék  un  Village  d'une  trentaine  de  maifbns  , 
dont  M.  de  Moiigefon  eil  Seigneur ,  conune  étant  une 
dépendance  de  fa  Terre  de  Matafelon.  Ce  Village  où  it 
y  a  une  Paroifle ,  ell  fîtué  au  milieu  d'une  plaine  ,  qui 
s'étend  du  Midi  au  Septentrion  ,  fur  la  longueur  d'ea* 
viron  deux  lieues ,  &  la  largeur  d'une  demie  lieuê.  Cet- 
te plaine  eft  fermée  à  l'Orient  &  à  l'Occident ,  par  deux 
montagnes.  Celle  qui  eft  à  l'Orient  la  fépare  de  la  val- 
lée de  Montréal  &  de  Nantua ,  &  celle  qui  eft  à  l'Occi- 
dent de  la  vallée  où  coule  la  rivière  Dain.  La  plaine 
d'Ifernore  eft  graveleufe  &  fort  unie  ;  elle  eft  arrofée  à 
l'Occident  par  une  rivière  apellée  l'Ognin  ou  l'Ognien, 
qui  coule  du  Midi  au  ^qptentrion  à  environ  cinq  cens 
pas  d'Ifernore  »  &  qui  vient  du  Haut  Bugey  Se  du  Lac 
de  Nantua  ;  ôc  à  l'Orient  par  un  ruiflèau  ^ellé  Ango^ 
rm,  qui  fe  perd  dans  l'Ognin  à  une  lieuë  plus  bas  qu'l- 
i  rnore.  Cette  rivière  que  l'on  m'a  dit  être  fort  poiflbiW 
1  Êufe  ,  auffi  bien  que  le  ruiflèau  d'Angonan,  &  qui  eft  ,^  .  -^ 
j  roffe  à  peu  près  comme  i'C^gnon  l'eft  à  Voray  y  s'unit  àt^^S^"^ 
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au  Dain  fous  le  Château  de  Coifelet  en  Bugey  ,  à  deux 

petites  lieues  d'Ifernore ,  &  à. une  lieiie  plus  bas  que  le 

Village  de  Condat  où  eft  le  confluent  du  Dain  &  de  la 

Sienne. 

A  une  portée  de  piftolet  du  Village  d'Ifernore ,  l'on 
voit  trois  piliers  &  la  bafe  du  pied-aeflal  d'un  quatriè- 
me ,  qui  dans  leurs  pofitions  forment  un  quarré  long 
de  vingt-cinq  pas  en  longueur  ,  fur  vit^t  de  largeur. 
C'eft  dans  l'enceinte  de  ces  piliers,  que  l'on  aflure  qu'é- 
toit  un  Temple.  Les  fulîs  de  deux  ae  ces  piliers  font 
encore  entiers, &  ils  (ont  hauts  lè  pied-d'elcd  compris, 
de  vingt  à  vingt-cinq  pieds  ;  le  troiiiëme  qui  efl:  du  côte 
de  l'Orient ,  n^ell  pas  tout  à  îa\t  (i  haut.  Ils  font  larges 
d'environ  deux  pieids  &  demi  dans  chaque  Êice ,  &  faits 
de  gros  quartiers  de  pierres  taillées  en  pilalfa-es  dans  leurs 
&ces  extérieures,  ôc  en  colomnes  dans  leurs  angles  in- 
térieurs. Ces  colomnes  qui  ont  leur  demi  diamètre  de 
faillie ,  font  avec  les  pilaflxes  ,  d'une  feule  pierre  dans 
leur  circonférence.  Elles  paroiffent  avoir  été  polies.  Le 
Temple  femble  n'avoir  été  fermé  que  par  le  bas  ât 
tout  autour  par  un  mur  de  grolTes  pierres  ,  qui  prenoic 
au-de(Ibus  de  la  corniche  du  pied-d'eCtal ,  &  qui  fur  la 
même  largeur  que  celle  du  pièd-d'edal  auquel  il  étoit 
tini ,  avoir  environ  fix  pieds  de  haut.  Le  terrain  qui  eft. 
entre  les  quatre  piliers ,  eil  fort  in^l  comme  celui  d'un 
bâtiment  ruiné.  Il  eft  cependant  couvert  de  gazon  ,  &  il 
y  eft  cr{k  cinq  à  fix  ormes  &  frênes  de  trois  ou  quatre 
pieds  de  tour. 

L'on  voit  dans  le  mur  de  clôture  de  la  cour  de  la 
maifon  Curiale ,  un  pierre  haute  d'environ  crois  pieds  y 
&  large  d'un  pied  &  demi ,  fur  laquelle  eft  ^vée  une 
infcription  d'un  très  beau  caraétere  romain.  La  pierre  eft: 
un  peu  écornée  d'un  côté  ,  parce  qu'elle  eft  là  depuis 
►  -très  long  tems,  expoféeaux  injures  de  l'air.  Elle  a  été 
tirée  du  Temple  oui  étoit  dédie  à  Mercure  fuivant  cet- 
te Infcription ,  à  laquelle  il  ne  manque  que  la  première 
lettre  de  la  première  ligne  ,  &  la  première  tf.  la  féconde 
lettre  de  la  troifîéme. 
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n  y  a  dans  le  Cimetière  une  pièce  de  colomne  avec 
fitlme.  La  colomne  a  deux  pieds  ôc  demi  de  diamètre» 
fur  la  hauteur  de  fejpt  à  huit  pieds.  Elle  fert  à  porter  une 
Croix  de  pierre,  qui  a  été  placée  en  i/Soy.  II  y  en  a  deux 
autres  de  la  même  groflèur ,  couchées  au-devant  de  l'E- 
glife  ,  dont  l'une  a  environ  cinq  pieds  ,  ôc  l'autre  huit- 
pieds  de  haut.  L'on  voit  encore  une  quatrième  pierre  de 
femblable  diamètre,  haute  d'environ  fix  pieds, fur  la» 

Suelle  eflpofée  une  Croix ,  placée  au  milieu  du  Temf^e 
C  fur  fes  ruines. 

L'on  trouve  auffi  dans  plufîeurs  endroits  du  Village  y 
de  gros  Quartiers  de  pierres  de  taille ,  tels  qu'on  les  voit 
au  Pont  ae  la  Ville  de  Mauriana ,  qui  ont  des  trous  en 
phifieurs  endroits  ,  larges  &  profonds  de  deux  à  trois 
pouces  ,  &  longs  de  cinq  à  fix.  Ces  trous  ne  peuvent 
avoir  fervi ,  qu'à  élever  oc  mettre  en  place  ces  pierres 
monflxueufes  ,  &  non  à  les  cramponner  >  parce  qu'il  y  a 
de  fonblables  trous  fans  cran^K^is  dans  celles  qui  a'ont 
pas  encore  été  déplacées. 

II  y  a  dans,  la  montagne  qui  ^  du  côté  de  l'Orient  ^ 
&  à  un  quart  de  tieuë  d'Ifern(»:e ,  unego^e  forte  étroite  ,. 
par  où  l'on  paflfè  pour  aller  à  Montreat  ^  èNantua.  On 
:çelle  encore  aujourd'hui  cet  endroit  forte  de  Fer  y  mais 
foa  n'y  remarque  aucuns  refies  d'antiquité. 

Toute  la  plaine,  eft  remplie  de  pièces  dé  briques  de 
diffôrente  èpaiflèiir  ,  ôc  la  plupart  ouvragées.  Le  Curé 
du  lieu  m'ailîira  que  Ton  trouvoit  dans  les  champs  quan» 
dté  de  Médailles  de  toute  eipèce ,  &  que  qui  voudï-oit 
£iivre  une  charuë  avec  attention,  en  trouveroit  d^is  cha> 
que  (Hlon.  11  m'en,  fit  voir  neuf  petites  qu'il  me  donna.. 
Elles  ne  me  paroiflènt  pas  valoir  jgrand'chofe. 

Je  m'informai  de  lui  fî  Ton  dilbit  Ifàrnore  ,  comme 
le  Père  Dunod  l'apdle  dans  fon  Livre  de  la  découverte 
de  la  Ville  d'Antre,  ou  IferncM-e  comme  vous  le  nommer 
d  "otreLettre.  fl  me  dit  que  c'^étoit  Ifernore.  Je  îe  rc^^ 
fi  ai  auiïi  dans  les  Infcriptions  de  deux  tombes  ,  daœt 
ï  "  de  1 594 ,  &  Fautre  de  1609,  û  Je  ne  me  trompe 
I        ««î  dates.  Y  i| 


Ij6  Hifioire  des  Sequanois» 

Voiïà,  Monfîeur  ,  tout  ce  que  j'ai  pu  découvrir.  Je 
fbuhâite  que  ma  relation  vous  Mê  autant  de  plaifir  que 
j'en  ai  eu  à  m'aller  informer  de  ce  qu'elle  contient.  Je 
joins  à  cette  Lettre,  les  figures  de  toutes  les  pièces  &  de 
rlnfcription  dont  il  y  eft  parlé ,  parce  que  comme  je  ne 
fçai  ni  les  termes  ni  les  ordres  d'archite(5ture  ,  j'ai  crû 
qu'elles  vous  feroient  mieux  comprendre  ce  que  mon 

f)eu  de  capacité  m'empêche  de  vous  bien  expliquer.  Je 
es  ai  tirées  exaélement  fur  les  lieux,  mais  non  pas  pour 
leurs  proportions.  J'ai  l'honneur  d'être ,  &c. 
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SIXIEME  DISSERTATION. 

AdoNSIEUR, 

reçois  allé  à  Befànçon  9  avant  aue  de  faire  le  voyage 
donc  vous  êces  ïrSoïxùi  *  dans  le  deflèin  de  palier  quel- 
ques jours  avec  vous  ,  &de  m'inflruire  à  fond  des  anci- 
auices  de  cette  Ville.  Vocre  abfence  m'a  dérobé  cecte 
lacisfa(5tion.  Je  vous  écris  pour  vous  faire  mes  adieux  Sa 
vous  demander  laconcinuacion  de  vocre  amitié.  Je  vous 
prie  de  m'en  donner  une  nouvelle  preuve,  en  me  mar- 
quanc  ce  que  vous  penTez  fur  ce  que  j'ai  obfervé  dans 
ce  dernier  voyage. 

Nous  fumes  dîner  à  la  Citadelle,  le  Marquis  de  N. 
&  moi.  Comme  nous  y  montâmes  en  carofi»,  je  fuis 
perfuadé  que  la  montagne  fur  laquelle  elle  eil  bâtie ,  âc 
fk  pente  même  du  côté  de  la  Ville ,  quoiqu'aflèz  rapide  y 
ont  été  habitées  anciennement ,  fuivant  que  vous  me 
l'avez  dit  pluiieurs  fois. 

On  lit  aans  l'Hidoire  de  Befançon  ,  dont  nous  nous 
fervimes  pour  nous  guider  dans  nos  recherches ,  que  fui« 
vant  d'anciens  manufcrits  «  cette  montagne  portoit  le 
nom  de  Mont  Cœlien.  L'on  me  fit  voir  le  lieu  où  étoic 
encore  dans  le  dernier  fiécle ,  les  reftes  de  quatre  gran- 
des Colomnes  antiques ,  que  l'on  difoit  être  de  pierre 
fondue  ;  &  j'en  ai  vu  plufieurs  autres  fort  grodèsde  cecte 
matière ,  en  diiërents  endroits  de  la  Ville.  Nous  vimes 
aufli  derrière  la  montagne ,  une  colline  chargée  de  vi« 
gnes.  Qu'on  nous  dit  s'apeUer  Mercurot  &  avoir  été  dé- 
diée à  Mercure. 
La  Citadelle  de  Befançon  me  parut  d'une  grande 
^flfenfe ,  parce  qu'elle  eft  fort  vafte ,  que  fes  fkncsfont 
acçedibles,  &  que  fes  faces  ne  peuvent  être  attaquées 
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que  du  bas  en  haut.  Comme  elles  ocx.  peu  d'étendue ,  il 
ne  &ut  ^ére  de  monde  pour  les  garder.  Le  Roi  d'Efpa- 
gne  avoit  commencé  cette  Place.  Le  feu  Roi  Loiiis  XIV. 
après  l'avoir  prife  en  perfonne  en  1674,  l'a  mife  au  point 
de  perfection  où  nous  la  voyons  aujourd'hui. 

A  notre  retour  dans  la  ViUe,nous  vimes  l'Arc  de  Triom- 
phe, que  vous  crovez  avoir  été  dreflepour  Crifpus  Céfar; 
quelques  refies  au  Canal  d'Arcier  ,  qui  font  dans  des 
maiCons  voifines  ;  le  quartier  de  la  rue  du  CIoz  que 
l'Hiftorien  de  Befançon  apelle  Sacra  Sept/i;  la  rue  de 
Ronchaux,  qu'il  nomme  ^^m^^  Callis;  les  ruësduCha- 
teur  ÔC  de  la  Lue ,  qu'il  prétend  avoir  été  ainfi  apellées> 
àCafiorff  &  Luâ,  Nous  fumes  enfuite  àChamars,  Cam- 
pus Martis^  C'efl:  un  terrain  uni  ÔC  fort  vaile,  où  Ton; 
pouvoit  allèmbler  le  Peuple ,  exercer  les  Soldats,  don<» 
ner  des  Speébcles ,  &  faire  des  Naumachies  ;  car  on  en 
innonde  encore  aujourd'hui  la  plus  grande  partie,  quand 
on  le  veut^  C'en  étoit  aflèz  pour  un  jour  ;  nousremime& 
au  lendenmin  à  continuer  nos  recherches» 

Nous  nous  levâmes  matin ,  ôc  nous  padames  le  Pont  ,1  \ 
auquel  aboutiflênt  trois  Rues:  celle  de  Battant  qui  ék  k. 
droite ,  efl:  ainfî  nommée,  parce  que,  dit  notre  HiQorie% 
il  y  avoit  à  ion  extrémité,  au  lieu  qu'on  apelle  aujour-  j 
d'hui  Champ-rond,  un  Gimnafe  pour  exercer  les  Gladia^  j 
teurs  ;  Battualia ,  qua  vulgo  Battalia  dicantar,  excrcita*  j 
•  l^/  Smm.  tiones  gladiatonimy  vel  miUtumpgnificant,  *  LaRuë  opo-  ] 
i,  caf.  i|.     ^.^  ^^  p^^^  ^  s*apclle  Charmont ,  Charittm  morts ,  parce 

Si'elle  conduit  fur  une  colline  qui  étoit  dédiée  aux        j 
races.  Quand  nous  fumes  au  pied  de  cette  colline  >. 
nous  tournâmes  à  gauche  dans  une  Rué  de  traverse  ,  qui 
.    porte  le  nom  de  Vignier,  Vieusveneris.  De  lànouspaf-       . 
limes  dans  unegrande  Rue  apellée  d*^Arénes ,  Vicus  kre-^ 
narum ,  à  l'extrémité  delaquelle  on  dit  qu'étoit  un  Am«        \ 
phitéatre ,  dont  tes  reftes  ont  été  détruits  pour  faire  de        | 
nouvelles  FcHrti(îçatîons  après  la  Conquête  du  Comté  de^       j 
Bourgogne ,  &  nous  en  vimes  encore  quelques  vefliges. 
daii$  le  foflié» 


^       Sixième  ^iprtation*  t$^ 

Noos  (brtimes  enfuite  de  la  Ville  par  la  Porte  d'Arènes  ^ 
&  nous  laifsàmes  à  notre  droite ,  une  colline  mii  port» 
le  nom  de  Qmmp  Noir ,  Campus  N^er,  L'Hilcôrien  de 
Befancon  dit ,  que  c'étoit  le  heu  ordinaire  des  Sëpultu- 
res ,  q^  qu'on  y  trouvoit  encore  de  Ton  tems ,  des  Tom- 
beaux ôc  des  Infcriptions  fépulcrales. 

Nous  montâmes  fur  Chaudâne^  Coîlh  Diana  ^  ainii 
apellée,  parce  que  Diane  y  étoit  révérée.  NousytroiH 
vames  les  débris  d'une  enceinte,  qui  en  renfermoit  pre^ 
que  tout  le  fommet;  &  y  ayant  ^t  creufer  en  pluueurs 
endroits,  nous  découvrimes  des  murs  de  pierres  quarrées^ 
liées  par  du  mortier  compofé  de  chaux  vive  &  de  gra- 
vier ^  &  une  grande  quantité  de  morceaux  de  briques 
plates  &  épailies,  qui  marquent  qu'il  y  avoit  eu  des  bâ^ 
timents  anciens.  Nous  y  avions  fait  porter  le  dîner ,  que 
le  chemin  &  la.  vivacité  de  l'air ,  nous  firent  faire  avec 
apétit.  La  vûë  de  la  Citadelle ,  de  la  Ville  ÔCd'une  grande 
étendue  de  Païs,  nous  fit  plaifir. 

De  là  nousdefcendimes  à  Chamblon,  Campus  Bellonai 
nous  vimes  la  montagne  de  CYamvStjCampm  Mufarum; 
nous  pail^mes  à  Champ-Forgeron ,  Campus  Vuleani  ; 
nous  vinmes  à  Mûntarmoc  ,  Mons  Tenumi  ;  nous  laifl^i» 
mes  fur  notre  gauche  la  montagne  &  le  bois  de  Challuc  y 
Campus  Lucina ,  pour  venir  à  Palante ,  Campi  Pales  ; 
d'où  nous  découvrîmes  les  Villages  de  Chalezeule  &  de 
Chalêze,  CoUis  Eliftus  ou  Eieufts^  ôc  Cdllis  Hefi;  c'eft  un 
nom  que  les  Gaulois  donnoient  au  Dieu  Mars. 

Nous  defcendimes  à  Chalezeule,  où  nous  fîmes  le  Cour 
de  k  colline,  pour  retourner  à  Befancon  en  fuivant  le 
Doux  parles  presde  Vaux.  Nous  laifsàmes  fur  la  droite 
Cfaarmarin  ,  CoUts  Neptuni  ;  &  fur  la  gauche  les  prés  de 
Pandeur,  Prafa  Panda  ou  Pandara  ;  nous  vimes  Portjan. 
Portus  Jani  ^  qui  eft  fur  le  bord  de  la  rivière  ;  nous  pa^ 
(Imes  fous  le  Mont  de  Brigille,  Mons  Bsrecinthia,  Phry* 
l  j  ou  Brigia,  dédié  à  la  Mère  des  Dieux  ;  nous  copti* 
j  limes  à  côtoyer  la  rivière  ,  Ôt  nous  laiflames  à  notre 
i   >ite  ie  Mandelier^  Moos  PeiU}  au.reyecs  duquel  oa 
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Aous  montra  une  grande  colline  chargée  de  vignes  , 
qu'on  apelle Champ  Vachot  Campus BacA/,  &une  autre 
qui  efl:  à  la  Porte  de  Battant ,  nommée  Montjoùot ,  Adons 
Jovis, 

Je  vous  avoue ,  Monfieur ,  que  tant  de  dénominations 
de  l'antiquité  Payenne,  raportées  dans  l'Hiftoire  de  Be- 
fanbon  ôc  la  plupart  tirées  de  loin ,  me  paroiflènt  fuf- 
j)e«es. 

Nous  rentrâmes  après  cela  dans  la  Ville ,  parce  qu'il 
étoit  tard ,  &  qu'il  n'y  avoit  plus  rien  à  voir  au  dehors. 
Nous  avions  parcouru  un  grand  efpace  en  peu  de  tems, 
fi'y  ayant  aucun  véftige  ni  monuments  d'antiquité  à  exa^ 
miner.  Je  refiai  encore  trois  joursàBefançon,  pourvi- 
iîter  ce  qu'il  y  avoit  de  curieux  dans  les  Èglifes  »  chez 
les  Particuliers ,  &  la  Ville  momQ, 

Nous  n'avons  trouvé  aucune  des  Infcriptions  décour 
vertes  dans  cette  Ville ,  Sx.  dont  il  efl:  parlé  dans  les  livres. 
L'on  dit  qu'elles  avoient  été  confumées  par  le  teinis,  ou 
détruites ,  parce  qu'elles  étoient  fur  de  la  pierre  qu'on 
Recherche  pour  l'employer  à  de  nouveaux  ouvrages ,  à 
taufe  qu'elle  réfîli:e>  aux  injures  de  l'air  ;  ÔC  j'apris  avec 
douleur^  que  lé  riche  Cabinet  de  l'Hifliorien  de  Befan- 
çon  a  pafle  en  Angleterre. 

Nous  avons  vu  a  là  Métropolitaine ,  le  S.  Sébaflien 
de  Fra-Bartolonveo ,  un  tableau  de  la  mort  de  Saphire 
qu'on 'C^t  être  dû  Tintoret,  le  Couronnement  de  la 
Vierge  de  Mariotto  y&  un  Crucifix  du  Trevifan.  Nous 
Vîmes  aux  Carmes  de  l'ancienne  Obfervance,  l'exceUen^ 
Tableau  du  Bronzin,  qui  reprefente  une  Defcente  de 
Croix  f^  &  dans  la  Chapelle  intérieure,  de  Grandvelle  , 
h,  Vierge  de  Douleur  &  le  Crucifix ,  qu'on  prétend  être 
d'Albert  Durer.  Il  y  a  aufTi  de  bons  Tableaux  aux  Grands 
Autels  des  Jéfuites,  de  Saint  Antoine,  des  Carmes  Dé- 
chaux ,  &  dans  des  Chapelles  à  Saint  Maupce  &  aux 
Cordeliers.  Nous  fumes  enfuite  à  la  Bibliotéquede  Saine 
Vincent ,  chez  MefSeurs  Boizot ,  ChifHet ,  Marefchal 
de  Vezet  ^  Jacquard^'Annoire.  ^  â^  chou  vous ,  où  nous 

trouvâmes. 
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trouvâmes  plufieurs  Originaux.  Nous  reconnûmes  par 
l'inventaire  des  meubles  du  Palais  de  Grandvelle ,  Qu'il 
y  avoir  eu  grand  nombre  de  Tableaux  d'Italie ,  de  Flan- 
dres 8c  d'Allemagne ,  qui  ont  été  vendus  ou  donna. 

Nous  vîmes  à  laBibliotéque  de  Saint  Vincent ,  une 
Tête  en  bronze  qu'on  nous  dit  être  d'Apollon;  une  au- 
tre en  marbre,  q[ui  reflèmble à  Brutus  ;  une  par&itement 
belle  Tête  d'Antinoiis  ;  celle  d'une  jeune  Fille,  qui  étoit 
aparenmxent  tm  Vœu  >  parce  qu'elle  a  une  joue  enflée  & 
la  bouche  tordue,  comme  dans  une  paralyiîe  ;  une  autre 
Tête  d'un  jeune  Garçon,  &  le  Bufte  d'une  Femme.  Nous 
vifîtâmes  le  riche  C^inetde  Meflieurs  Boizot ,  dont  les 
plus  belles  Antiques  font  gravées  dans  Touvr^e  du  Père 
de  Montfàucon  ;  nous  en  vîmes  auffi  dans  le  Cabinec 
de  Monfieur  Marefchal  de  Vezet  &  dans  le  votre ,  qui 
mériteroient  de  l'être» 

Mais  nous  ne  trouvRnïes  (jue  les  pieds-d'eflaux  du  Ju- 
piter &  de  la  Junon,  qui  ëtoient  dans  le  Jardin  de  Grand- 
velle. L'on  nous  dit  que  ces  Statues  font  à  Veriailles  ,. 
dans  un  des  Bofquets  à  main  gauche ,  en  defcendant  vers 
le  Théâtre  d'eau.  Je  m'en  rapellai  l'idée ,  parce  que  le 
Jupiter  qui  y  eft ,  m'avoit  fr^ë  ;.  car  il  ed  fl  majeftueux^ 
que  je  ne  crois  pas  qu'on  puifie  reprefenter  le  Maître  des 
Dieux,  fous  une  figure  plus  digne  de  lui. 

Nous  avons  vu  enfin  les  Médailliers  de  S.  Vincent ,. 
du  CoHége  desjéfuites,  deMefTieurs  ChifHet,  Jannet  & 
le  votre.  L'on  nous  a  afiùré  que  le  Père  Dunod  a  formé . 
dans  vingt  ans ,  celui  du  Collège  qui  tO:  k  plus  riche  en 
bronze ,  avec  les  feules  Médailles  trouvées  à  Befançoa 
&  dans  le  Comté  de  Bourgogne;  ce  qui  prouve  qu'il  y 
en  a  beaucoup  eu  ,  fi  l'on  confidére  aailleurs  combien 
l'on  en  a  fondu  ou  envoyé  dans  les  autrœ  Provinces  , 
avant  que  la  curiofité  de  nos  Concitoyens  fut  réveillée 
fur  cette  efoèce  d'antiquité.. 

Nous  vifîtâmes  enfuite  les  édifices  publics;  Je  Palais  de 
<  -andvelle,  dont  le  frontifpice  eft  orné  des  trois  ordres 
(  Atchiteélure;  l'Hôtel  de  Ville  ,  au-devant  duquel  efi 
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cette  belle  Statue  de  Charles-Quint,  qui  ne  cède  à  au- 
cune ,  même  des  anciennes.  Nous  en  avons  remarqué 
line  de  pierre ,  fort  bien  feite ,  devant  les  Carmes  de  lan- 
cienne  Obfervance ,  qui  repréfente  ,  à  ce  qu'on  nous 
dit ,  le  Duc  d'Albç  fous  la  figure  de  Neptune.  Elles  font 
toutes  deux  pour  ides  Fontaines.  Les  eaux  de  fources 
belles  &  vives  qui  abondent  à  Befançon,  y  fervent  éga- 
lement au  plaiiir,  à  la  fante'  &  à  Tornement.  L'Hôtel- 
Dieu  eft  fort  grand  ,  folidement  bâti ,  bien  entendu  ^ 
propre  &  bien  fervi  j  fa  grande  cour  eft  fermée  par  un 

Îjrillage  de  fer ,  oui  mérite  d'être  vu.  La  Porte  du  Pont, 
e  Quai,  la  Mailon  des  Jéfuites,  leur  Eglife  &  le  Col- 
lège ,  font  dignes  auflî  de  l'attention  des  Etrangers;  de 
même  que  le  Séminaire ,  le  Couvent  des  Carmes  de 
l'ancienne  Obfervance  &  plufieurs  autres  ;  car  nous  re- 
marquâmes que  toutes  les  Communautés  Religieufes  y 
bâtinent  de  belles  Maifons,dont  les  unes  font  achevées  & 
lès  autres  commencées. 

Les  Eglifes  Paroiffiales  de  Befançon ,  font  la  plupart 
anciennes  &  ruineufes  ;  mais  on  les  rétablit  à  neuf.  L'on 
nous  a  fait  ob  fer  ver  ,  que  le  tiers  de  cette  Ville  a  été 
bâti  ou  rétabli  depuis  cinquante  ans  ;  &  il  n'y  reftera 
plus  de  vuides  ^  fi  Ton  continue  à  y  faire  de  nouveaux 
édifices  pendantle  cours  de  ce  ficelé ,  comme  il  y  à  bien 
de  Taparence. 

Sa  fortification  l'orne  auflî  confiderablemerit.  Une  Ci- 
tadelle d'un  côté^  un  Fort  de  l'autre  ;  les  demi-Lunes  & 
lés  Battions  de  la  première  enceinte  ;  les  Murs  &  les 
Tours  baflionnéesde  la  féconde  à  laquelle  le  Doux  fert  de 
Folfé ,  font  un  bel  effet  à  la  vue ,  oc  rendent  forte  par 
l'Art^  cette  Ville  qui  Teft  d'ailleurs  par  la  nature  ,  à 
caufe  de  la  difficulté  qu'il  y  a  d'y  ouvrir  la  tranchée ,  & 
que  les  montagnes  qui  l'environnent,  empêchent  qu'on 
ne  pÇjifle  en  faire  une  circonvaPation  régulière.  Ces 
montagnes  même  y  fervent  d'ornement,  parce  qu'encorç 
qu'elles  foient  fort  élevées  ,  elles  font  toutes  chargées 
4e  vignes  ou  d  une  belle  verdure  j  elles  mettent  la  Ville  à 


couvert  des  vents  pernicieux ,  &  font  qu'on'y  refpire  un 
air  vif  &  fain ,  particulièrement  fur  la  mon^ne  où  l'on 
nous  a  dit  qu'on  ne  mouroit  que  devieilIeile.Leseauxy 
les  ombrages  &  la  belle  verdure  de  Chamars ,  forment  i 
mon  goût  des  promenades  préférables  à  celles  des  plus 
beaux  Cours  ,  parce  Qu'elles  font  dans  l'enceinte  de  la 
Ville ,  &  qu'on  peut  les  augmenter  &  les  embellir  à  peu 
de  frais» 

Befançon  eft  fort  animé,  Ôc  j'ai  vu  peu  de  Villes  dans 
le  Royaume,  où  l'on  trouve  plus  de  monde  &  d'équipa- 
ges dans  les  ruës.C'en:  un  lieu  de  paflàge  6c  de  commerce* 
II  y  a  toujours  une  Gamifon  brillante,  des  Etats-Majors^ 
à  la  Ville ,  à  la  Citadelle  &  au  Fort.  C'eft  le  lieu  de  la  ré- 
fidence  du  Gouverneur  de  la  Province,  &  de  l'Intendant. 
II y  a  Parlement,  Univerfîté ,  Préûdial ,  Bailliî^e ,  plu- 
fieurs  autres  Juftices  fubalternes ,  &  une  Académie  où  ht 
jeune  Nobleflè  vient  aprendre  les  exercices  qui  lui  con^ 
viennent.  Les  GentiUiommes  Allemans  la  frequentoicnt 
beaucoup,  avant  les  dernières  Guerres  que  nous  avons 
cuês]avec  FEmpire.  Ils  ont  cefle  d'y  venir,  mai*  les  An- 
glois  commencent  à  les  remplacer, 

C'eft  le  Si^e  d'un  Métropolitain: le  Chapitre  de  (à 
Cathédrale ,  elt  cômpofé  d'un  grand  nombre  ae  Supots , 
dont  l'habit  de  Chœur  &  de  Ville ,  les  diftincue  f  car  il 
rdfenEible  à  celui  desEvêques.  II  y  a  deux  Egtifes  Collé- 
giales ,  Saint  Paul  &  Sainte  Madeléne;  la  prenûére  eft 
R^diére  &  Abbatiale  ;  celle  de  Saint  Vincent  l'eft  aufCu 
Enfin  il  y  a  fept  Paroiffes,  vii^  Communautés  Sécutié- 
res  ou  R^liéres,  àc  quatre  Hôpitaux. 

Tout  cela  forme  une  belle  &  grande  Ville  ;  &  Je  doute 
fort  que  Befançon  ait  aprochéfous  l'Empire  Romain ,  de 
ce  qu'il  eft  aujourd'hui.  L'on  m'a  même  aflûré,  qu'il  ne 
s'étendoit  pas  alors  au-delà  du  Doux  ,  qu'il  étoit  for  I» 
montagne  ,  &  que  fa  Rivière  pafibit  plus  près  de  cette 
montagne  qu'à  pcéfent.  J'ai  l'honneur  (f  être ,  S^^ 


Xii 


.  I 


1^4  Hlfioire  des  Séc^uanoïi» 

^    OBSERVATIONS 

JUrU  Lettre  précédente, 

LE  Tableau  de  S.  Sébaftien  eft  for  bois  ;  il  repréfente 
la  Vierge  aflife  dans  unegloire,tenant  l'Enfant  Jefus. 
Au  deflbus  eft  un  païfàge,  à  côté  duquel  à  droite,  on 
voit  S.  Jean-Baptifte  un  genou  à  terré,  dont  la  fîtuation 
&  le  corp  pâle  ôc  exténué ,  fait  un  contrafle  avec  la  fi- 
gure noble  &  les  belles  carnations  de  S.  SébafHen ,  qui 
cft  du  même  côté  &  debout.  S.  Bruno  eft  au  côté  gau- 
che ,  &  a  devant  lui  un  Magiftrat  à  genoux,  vêtu  d'une 
robe  d'écarlate  ,  doublée  de  fatin  noir.  Au  bas  du  Ta- 
bleau eft  écrit  Fra-Bârtolomeo  ;  c'eft  le  nom  du  Peintre 
qui  l'a&it. 

H  peignoit  à  Plorence  ,  &  étoit  Difcifde  de  Côme 
RoflèlH.  Il  portoit  dans  le  monde  le  nom  de  Braccio  , 
&  s'étam  fait  Dominicain ,  il  fut  apellé  Fra-Bartolomeo. 
îl  avoit  étudié  la  manière  de  Léonard  de  Vinci,  &  s'é- 
tpit  tellement  perfeÀionné  dans  le  coloris  ,  que  Ra- 
phaël ne  dédaigna  pas  de  l'imiter.  Comme  il  étoit  fort 
chafte  ,  il  ne  peignoit  pas  le  nud.  Ses  envieux  en  jM"i- 
rent  prétexte ,  de  publier  qu'il  ne  fçavoit  pas  le  delfîner. 
Ce  fut  pour  prouver  lè  contraire ,  qu'il  peignit  notre 
S.  Sébaftien.  Son  Tableau  fut  expofë  à  Florence  dans 
i'Egiife  des  Dominicains  ;  mais  comme  ils  s'aperçurent 
que  la  beauté  du  corps  de  ce  Saint,  étoit  une  occauonde 
péché,  ils  mirent  le  Tableau  dans  leur  Chapitre. 

M.  Felibien  qui  raporle  ces  faits,  ajoute  qu'ils  le  ven- 
dirent à  un  étranger,  &  qu'il  paflà  entre  les  mains  de 
Louis  XII.  mais  il  n'a  pas  été  bien  informé  :  car  ce  fut 
Ferjeux  Carondelet  ,  Archidiacre  de  Befançon ,  Abbé 
deMontbenoît  &  Ambafladeurde  Charles-Quint  à  Ro- 
me, qui  l'acheta  &  l'envoya  à  fon  Chapitre,  après  y  avoir 
fait  peindre  le  Magiftrat  ,  qui  eft  d'auffi  bonne  main 
que  celle  de  Fra-Bartolomeo. 


Ce  Magiftrat  eft  Jean  Carondelet  de  PoHghf ,  Mai<4 
tre  des  Requêtes  de  l'Hôtel  du  Duc  de  Boiugc^ne  « 
l'un  des  Conuxiiflaires  à  la  rëda<5Uon  de  la  Coutume  de 
Franche-Gomté ,  ôc.  Chancelier  de  Flandres.  Il  efl  in* 
humé  dans  l'EgUfe  Collégiale  de  Dole  y  en  un  Tom«> 
i)eau  que  Tes  enfants  lui  ont  fait  dreflèr* 

Jean  Carondelet  l'un  de  Tes  fils ,  Chancelier  de  Flan* 
dres  après  lui  ai  Ârchevêoue  de  Palerme  ,  envoya  à 
l'Eglile  Métropolitaine  de  Beiànçon ,  le  corps  de  Ton 
fi^ere  Ferieux  avec  un  Maufolée  &  plufleurs  .belles  fî« 
gures  de  marbre ,  oui  ont  étés  mutilées  par  la  chute  du 
clocher  de  l'Eglife  ae  S.  Jean,  arrivée  en  1729,  au  mois 
de  Janvier. 

Le  Mariotto  a  peint  le  Couronnement  de  la  Vierge, 
&  y  a  mis  fon  nom.  Jl  étoit  comme  Fra-Bartolomeo» 
I>irciple  de  Roflèlli.  Ce  Tableau  eft  fur  bois. 

Celui  qui  repréfeme  la  mort  de  Saphire  ,  cède  aux 
deux  précédents  pour  le  coloris  ;  mais  il  les  furpaHè  dans 
l'ordonnance ,  la  &cilité ,  la  force  &  la  variété  des  ex^ 
preffions.  Comme  c'écoit  la  manière  du  Tintoret ,  noA 
connoilTeurs  croient  que  ce  Tableau  ell  de  lui ,  quoi* 
que  fon  nom  n'y  foit  pas.  Il  eft  peint  fur  toile  »  ÔS  quel- 
ques  defi&uts  oui  y  font  dans  l'archttecSlure  &  la  per- 
u>eétive,  me  font  croire  qu'il  ^plutôt  d'un  Peintre 
Allemand  ou  Flamand ,  que  du  Tintoret  ou  d'un  autre 
Peintre  Italien. 

La  Defcente  de  Croix  qui  eft  aux  Carmes  de  Befan- 
çon  ,  eil  un  des  beaux  ouvrages  du  Bronzin  ,  fameux 
Peintre  de  l'Ecole  de  Florence.  Ce  Tableau  efl  fur  bois, 
&  remarquable, en  ce  que  le  Chancelier  de  Grand velle 
y  eft  repréfenté  fous  la  figure  de  Nicodême  ,  Nicole 
Bonvalot  fon  époufe  ,  fous  celle  de  la  Vierge ,  &  leurs 
onze  en&nts  par  d'autres  perfonnages.Lenomdu  Bron< 
zin  y  eil  écrit. 

Le  Jupiter  de  Grandvelle  a  été  trouvé  à  Rome.  C'é- 
toit  une  Statue  Colofliale,  dont  les  bras  ôe  les  cuiffes 
ivoient  été  caffés  ;  mais  comme  tout  le  relie  étoit  d'uï^ 
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cohferyatioh  pàrÊdte ,  on  en  a  fait  un  Bufle  à  mi-corps. 
On  lit  dans  rinfcription  de  fon  pied-d*eftal  9  qu  il  avoit 
fait  Tornement  de  la  Vigne  de  Médicis  à  Rome,&  que 
Marguerite  d'Autriche  Marouife  de  Camerin  ^  l'ayant 
donné  en  1 54Q ,  au.Cardinal  de  Gtandvelle»  il  l'envoya 
dans  le  Palais  qu  il  avoit  fait  conflruire  à-Befançon  de- 
puis peu.  Il  fit  probablement  faire  le  Bufte  de  Junon 
qu'ony  voyoit  aulfi^pourlafimétric  avec  celui  de  Jupi- 
ter ;  car  il  ne  péroît  pas  antique ,  quoiqu'il  fôit  de  bon- 
ne main.  ,   i 

Le  Roi  Louis  XIV.  étant  venu  en  1683  ^  vifiterfa 
Conquête. de  la  Franche-Comté^  &  ayant  vd  ces  deux 
Buftes  su  Palais  de  Grandvelle  où  il  logeoit  »  témoigna 
qu'il  les  ^  trouvoit  beaux.  Le  Comte  de  la  Beaume  S.. 
Amour  ^  héritier  de  la  maifon  de  Grandvelle ,  &  à  qui 
le  Palais  de  ce  nom ,  que  la  Ville  a  acheté  depuis ,  apar- 
tenoit  alors ,  fuplia  Sa  Majefté  de  les  accepter* 

Madame ,  dont  le  gc^t  étoit  excellent ,  oc  qui  avoit 
une  grande  connoifïànce  de  l'antiquité ,  eftimoit  notre 
Jupiter  le  plus  beau  morceau  qu'il  y  eut  à  Versailles.; 
Le  Père  de  Montfaucon  Je  met  en  parallèle  avec  l'Her- 
cule  Farnèfe  ,  TApollon  du  Belveder  &  les  autres  plus 
précieux  reftes  de  l'antiquité.  Il  dit  qu'il  n'a  trouvé  per- 
fonne  qui  ait  pu  exprimer  Télégance ,  la  noblefTe  «  îa 
majedé  de  cette  figure.  En  e^êt  ,  la  copie  cu'il  en  9 
donnée  dans  fon  Ouvrage  ^  n'aproche  point  de  Torigi- 
.nal ,  &  ne  le  reflemble  même  pas.  11  conclut  de  diverles 
conjectures  qu'il  raportc ,  que  c'eft  la  belle  Statue  Co- 
lofïale  de  Jupiter  ^  aont  parle  Strabon ,  faite  par  Mirôn  , 

•  s   L  d  PAnt  P^^^  ^^  Temple  de  Junori  à  Samos  ^  &  envoyée  à  Rome 

E3q>L^T<4.  i\  par  Antoine.* 

pag.  4.7. 


Mo 


NSIEUR, 


I!  eft  malheureux  pour  moi,  qui  ne  (ors  pre(gue  pFus  de 
Befançon  y  que  je  me  fois  trouvé  absent  ÔC  éloigné ,  dans.  * 
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le  tems  que  vous  y  êtes  venu  ,  aue  je  pouvois  vous  y 
être  utile  ,  &  c|ue  je  fuis  à  la  veille  d'être  privé  du  plai- 
fir'de  vous  voir  pour  long-tems.  Je  compte  pour  une  au^ 
tre infortune,  que  ma  fanté  ne  me  permette  pas  de  vous 
rendre  vifîte  avant  votre  départ  ,  &  de  vous  afiurer  de 
bouche,  que  je  n'oublirai  jamais  l'amitié  &  la  confiance 
dont  vous  m'honorez.  Je  vous  envoie  un  de  mes  fils  ^ 
pour  vous  dire  à  mon  def&ut,  combien  nous  vous  (bm« 
mes  dévoués ,  &  vous  demander  la  grâce  de  continuer 
à  nous  honorer  de  votre  fouvenir ,  oc  de  compter  fur 
nous  comme  fur  vos  ferviteurs  les  plus  zélés. 

Vous  fouhaitez ,  Monfîeur,  de  fçavoir  ce  que  je  pen- 
/e  des  obfervadons  que  vous  avez  faites  à  Befançon  , 
dans  votre  dernier  voyage.  J'entreprends  volontiers  de 
vous  le  dire,  &  fi  je  ne  vous  fatisfais  pas  également  fur 
tout ,  je  vous  prie  de  m'excufer ,  fur  la  brièveté  du  tems 
que  j'ai  pour  vous  répondre. 

Vous  avez  vu  dans  les  Commentaires  de  Céfar^que  Be« 
(knçon  étoit  de  fon  tems ,  la  plus  grande  ÔC  la  plus  forte 
des  Villes  des  Séquanois  ;  ÔC  il  faut  que  fa  fituation  l'ait 
frapé  ,  puifqu'il  s'efl  arrêté  à  la  décrire  ;  ce  qu'il  n'a  fait 
que  rarement  à  Tégard  des  autres  Villes,  &  lorfqu'il  y 
a  été  eng^épar  les  Sièges  qu'il  en  a  faits. 

Elle  efl ,  dit-il ,  enceinte  de  toutes  parts  de  la  rivière 
du  Doux ,  hormis  l'efpace  de  fix  cens  i>as ,  qui  eft  fer- 
mé d'une  haute  montagne  ,  dont  le  pied  touche  des 
deux  côtés  à  la  rivière ,  &  qui  eft  enclofe  avec  la  Ville, 
par  un  mur  qui  l'environne  ;  fi  bien  qu'elle  lui  fert  com- 
me de  Citadelle.  *  •V$MoOei 

H  y  avoit  donc  deux  parties  dans  cette  Ville  ;  la  baf- 
fe que  Céfar  apelle  Oppidum,  qui  étoit  environnée 
d'une  rivière  large  &  profonde ,  comme  d'un  fer  à  che- 
val ,  &  fermée  par  une  montagne  ;  fur  laquelle  étoit  la 
Ville  haute  qu'il  nomme  Arx ,  Citadelle. 

L'Empereur  Julien  également  Ibavant  &  grand  Ca- 
pitaine, a  trouvé  comme  Céfar  la  fituation  de  Befançon 
i^guliére.  Il  dit  que  cette  Ville  étoit  forte  par  l'art  ÔC 
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par  la.  nature  >  oppidum  mœnibus  firmijjtmis  >  &  loci  na- 
turâ  mùnitum'j  parce  qu'elle  ell  dans  le  Doux  ,  comme 
une  Péninfule  dans  la  Mer,  &  qu  elle  s  eléve  infenfible-. 
ment  fur  une  montagne  efcarpée  &  fi  haute  ^  qu'elle, 
eft  à  peine  acceflible  aux  oifeaux.  Propterea  quod  ati' 
^tttr.Dttino  ;  eflque  ut  in  mari  rupes  excdfat  ptope  modum 
ipjis  avibtts  inacecjfa  ;  niji  qua  fiumen  ambiens ,  tanquam 
'<f%ifiM0Efift'  linoraquadam  habffprojeaa.*^ 

êilSMimiim,  y^yg  ^^^  obferve ,  Monfieur ,  combien  il  e'toit  dif- 
ficile de  prendre  la  Ville  haute.  Le  Doux  large  &  pro- 
fond ,  flottoit  au  pied  des  murs  de  la  Ville  balle ,  & 
lui  ferVoit  de.  folle.  Quand  on  l'auroit  prife,  oaauroit 
Q-ouvé  iin  nouveau  mur  qui  la  féparoit  de  la  haute ,  ôc 
aiiien  empêchoit  la  communication.Ce  mur  exidoic  déjà 
QU  tems  de  Cëfar  ^  car  il  dit  munts  circanuùtSius  9  mon- 
tem  hum  arcem  efficit ,  &  l'on  en  a  trouvé  les  reftes  ea 
creufant  des  fondations  pour  l'Eglife  Métropolitaine. 
Il  étoit  large  de  dix  pieds,  fi  folideôc  fi  bien  lié,  que 
les  ouvriers  qui  furent  obligés  de  le  démolir  en  quel- 
ques endroits ,  difoient  qu'ils  auroient  mieux  aimé  avoir 
à  enlever  du  roc. 

Ce  fait  &  les  autorités  c;|ue  je  viens  de  vous  citer  » 
prouvent  que  Be&nçon  étoit  anciennement  une  Ville  -. 
très-forte.  Elle  étoit  aufli  une  des  plus  grandes  qu'il  y  eut 
dans  les  Gaules  ^  fuivant  les  témoignages  de  Jules  Céfar 
qui  l'apelle  Maximum  Sequanotum  oppidum  ;  de  L'Empe- 
reur Julien  qui  lui  donne  l'épithète  oe  Magnum  ;  ôc  du 
Comte  Marcellin  qui  la  préfère  à  beaucoup  d'autres  Vil- 
les ,  cateris  potiorem  oppidis  muhis. 

Je  ne  crois  pas ,  Monfieur  ^  que  le  Doux  pafsât  alors, 
plus  près  de  la  montagne  qu'aujourd'hui  y  car  plufieurs 
raifons  me  femblent  prouver  le  contraire,  i**.  Il  coule  par  , 
fa  pente  naturelle,  comme  au  lieu  le  plus  bas,  dans  le  lit 
où  il  efi  à  préfent  ;  qùoi(:}u'iJ  ait  été  confiderablement 
élevé ,  par  les  digues  de  cinq  moulins ,  qui  ont  été  conf* 
fruits  fur  lecerdecpi'il  décrit-autour  de  la  Ville.  2°.  L'oa 
ne  trouve  point  auleurs  de  vefliges  qu'il,  y  ait  pafie^ 
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rancien  Ut  d'une  Rivière  foie  toujours  reconnoiflàble, 
par  les  ^viers  ÔC  les  cailloux  dont  il  eft  rempli.  3^^.  Le 
Pont  qui  eft  fur  la  partie  de  ce  cercle  opofé  à  la  monta» 
gne ,  eH:  un  ouvrage  Romain ,  ÔC  l'un  des  plus  beaux  qui 
nous  refte  de  cette  efpèce ,  par  fa  foUdité  ,  fa  largeur  &. 
faconfervation.  Il  eft  tout  entier  de  pierre  de  Vergenne  y 

8ui  efl  celle  qu'on  employoit  dans  les  premiers  tems  à 
efançon  aux  ouvrages  publics.  4*^.  En  quel  lieu  qu'on 
creufe  entre  la  montagne  ôc  le  lit  adluel  de  la  Rivière  » 
on  trouve  des  Monnoies  Romaines  ,  &  des  bâtiments 
faits  par  les  Romains.Vous  en  verrez  les  preuves  à  la  fuite. 
Je  conviens  que  la  partie  de  Befançon  qui  efl:  au-deÊt 
du  Doux ,  ne  &ifoit  pas  comme  aujourd'hui  une  portion 
de  la  Ville;  puifque  les  Auteurs  que  j'ai  cités,  difent 
que  cette  Rivière  l'environnoit.  Niais  il  y  avoit  déjà  ua 
Fauxbourg  condderable  ;  car  nos  anciens  Evêques  y 
ont  fait  conftruire  deux  Eglifes,  l'une  dédiée  à  Sainte 
Madeléne  y  ÔC  l'autre  à  S.  Laurent.  D'ailleurs  la  mon^ 
tagne  fur  kquelle  efl  la  Citadelle,  ÔC  fa  pante ,  étoienc 
h^itées.  Célar  l'infinuë ,  &  l'Empereur  Julien  le  dit  clai-- 
rement.  Oéi  au  fommet  de  cette  montagne,,  qu'oa 
voyoit  les  quatre  colomnes  qui  porcoient  les  Statues  des 
Dieux  ;  c'efl  dans  fa  pante ,  que  le  premier  Baptiikire  a 
été  établi  ;  c'efi:  où  l'on  a  bâti  les  deux  Cathéorales  ,  de 
S.  Jean  &  de  S.  Etienne  ;  il  y  avoit  deux  autres  Eglifes 
dédiées  à  Saint  André  &  à  Saint  Michel ,  &  deux  Cha* 
pelles  fous  l'invocationde  Saint  Martin  &  de  Saint  Ouïan» 
Or  les  bâtiments  qui  étoient  fur  la  montagne  ,  tenoienc 
lieu  de  ceux  qui  ibnt  à  préfent  au-delà  du  Doux  ;  ÔC  nou& 
fçavons  de  nos  pères  ,  qui  ont  vu  dans  la  pante  du  côté 
de  la  Ville  ,  l'Edife  de  S.  Etienne  &  pluiieurs  maifon» 
Canoniales  que  Ton  a  i-afées  pour  la  fortification,  que  ces 
édifices  en  Amphithéâtre  faifoient  un  bel  efiètà  la  vùë. 
Befançon  au  refle  étoit  une  Ville  fort  peuplée  ,  puif^ 
^'elle  étoit  la  Capitale  d'une  des  plus  grandes  Provinces 
□ue  les  Romains  eufïènt  dans  Tes  Gaules  'y  qu'elle  avoit  ^  _ 
vm  Sénat .  les  Duumvir  &  fes  Décurions  5  *  que  c'étoit  viace»^  ** 
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ie  lieu  derAfTenifolëe  des  Députés  de  la  Province  Séqua* 

noife  ;  que  le  Préfident  Romain  qui  commandoit  dfans 

cette  Province ,  &  les  autres  Magiftrats  Provinciaux,  y 

*  faifoicnt  leur  rëlîdence  ;  que  c'eft  où  Ton  venoit  leur 

faire  la  cour ,  &leur  demander  juftice*  Il  y  avoit  auffi  des 

Troupes  ;  Tlnfcription  d'un  monument  dreflTé  à  Augufte 

^y^y^I^-  par  les  Soldats  du  bord  du  Nil ,  le  prouve,  '^  Et  nos  Lé- 

^uieme        u-  ggj^ j^^  parlent  fouvent  deTribuns  Militaires;  car  c  en  fut 

•un ,  nommé  Onnafius ,  qui  reçut  chez  lui  S.  Lin,  l'un  de 

nos  plus  anciens  Evoques  ^  &  qui  lui  donna  la  place  où  il 

•érigea. notre  premier  Baptifl:air;e.  Ce  fut  un  autre  Tribun, 

^ui  étant  à  la  chaflTe,  découvrit  dans  le  quatrième  fiécle, 

les  Corps  de  nos  premiers  Apôtres  Ferreol  &  Ferjeux. 

Il  y  avoit  à  Befançon ,  une  de  ces  Ecoles  publiques  peu 
communes  dans  lesGades  ,  qui  attiroit  dans  cette  Ville 
une  nombreufe  &  brillante  jeuneflè.  C'étoit  auffi  une  Ville 
de  commerce,  puifque  Céfar  parle  du  concours  des  Mar- 
chands qui  y  étoient ,  &qui  mirent  la  terreur  dans  fon 
Armée,  en  décrivant  à  fes  Soldats,  la  haute  taille  &  Tair 
terrible  des  Gerràains.  Elle  étoit  en  effet  très-bien  fituée 

{jour  un  dépôt  de  marchandifes  ,  car  elle  efl:  à  portée  de 
a  Germanie  ,  dés  Gaules  &  de  l'Italie.  Elle  communi- 
quoit  avec  l'Océan  par  le  Rhein  qui  en  efl:  peu  éloigné  ^ 
oc  avec  la  Méditerranée  par  le  Doux  qui  portoit  alors 
batteau  jufques  au  delFus  de  Mandeurc  ;  puifqu'on  lit  dans 
Strabon ,  Arar  ex  Alptbus  labttur ,  dubim  ajfumens  ex 
ufdcm  montibus  navigabilem.  ^  Il  faut  obferver  fur  ce 
paffage  de  Stràbon,qu'il  donne  k  nom  d'Alpes  aux  Mon- 
tagnes de  Vauges  &  au  Mont-Jura ,  parce  que  ce  font  des 
racines  des  Alpes.  Les  Celtes  comme  les  Germains  apel- 
loient  Alpes  les  hautes  montagnes,  &  a/  en  langue  Cel- 
tique ,  fignifie  un  lieu  élevé. 

Enfin  Von  avoit  à  Befançon ,  tout  ce  qui  efl  néceflaire 
pour  confl:ruire  des  bâtiments  folides  &  magnifiques. 
Les  bois  de  chêne  &  de  fapin,  propres  à  la  charpente  & 
à  la  menuferie  ;  des  pierres  grifes ,  noires  &  rouges,  qui 
pteiinent  le  poli  &  l'éclat  du  marbre  i  &  une  autre  pierre 
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cendre  &  facile  à  taîller^aui  réfifle  à  la  gelée,  &  que  nous 
apellons  Vergenne  ;  c*elc  pourquoi  on  Temployolc  aux 
édifices  publics.  Mais  foit  que  la  carrière  ait  été  épuifée^ 
ou  qu'on  la  fit  venir  de  loin  ,  Ton  n'en  trouve  plus  qu  a 
quatre  ou  cinq  lieues  de  Befançon,fur  le  chemin  de  Grajr. 

L'Empereur  Julien  écrivoit  au  Philofophe  Maxime, 
que  notre  Capitale  avoit  été  ornée  de  Temples  fuperbes» 
Oppidum  magnum ,  magnifias  Templis  omatum.  L'on  a  dé- 
couvert les  vertiges  de  plufieurs  de  ces  Temples,  &  vous 
jugez  bien,  Monfieur  ,que  les  autres  bâtiments  publics  y 
f épondoient^  L'on  voyoit  fiir  une  place  au  fbmmet  de  1» 
montagne,  quatre  grandes  colomnes,  qui  n  étoient  pas  de 
pierre  fondue,  comme  dit  le  vulgaire ,  car  la  pierre  n'efl 
pasfufible;  mais  d'une  efpèce  de  granit ,  que  l'onavpit 
tiré  probablement  des  montagnes  du  Dauphiné  vers  l'em- 
bouchure de  i'Ifére  ,  où  d'Avillers  dit  qu'on  en  a  trouvé 
des  carrières. 

Suf  ces  colomnes  ,  étoient  les  Statues  de  quatre  D17 
▼imtés  du  Paganifîne.  Je  crois  que  c'étoient  celles  de 
Jupiter,  Mars ,  Apollon  &  Mercure,  qui  étoient  en  vé- 
nâmion  parmi  les  Gaulois ,  &  aufquels  ils  avoient  drei^ 
fés  en  commiin  des  Autels  à  Lyon ,  fous  leur  grand  Pon- 
tife Adginnius  qui  étoit  Séquanois  &  probablement  de 
Befançon.*  Ces  quatre  colomnes  ont  été  gravées  fur  les  •yoî»jtt»Bb- 
Sceaux  anciens  de  Befançon ,  qui  a  pris  pour  Armes  ees^ 
fwce  quH  aapartenuà  l'Empire ,  une  Aigle  qui  four* 
tient  deux  Colomnes.  Cette  Aigle  étoit  d'abord  au  natu- 
rel ,  &  on  lui  a  donné  deux  têtes  dans  la  fuite 

Auprès  de  Fa  Ville  haute,  étoit  FArc  de  triomphe  que 
Ton  voit  encore  aujourd'hui ,  &  que  Ton  a  apellé  Porte 
Noire..  Je  crois  que  c^efl  parce  que  les  pierres  dont  il  e(l 
Êit ,  (ont  devenues  noires  avec  lè  tems^  Une  Porte  de  la 
Ville  de  Trêves ,  avoit  Te  même  nom.  Il  y  avoit  au  côté 
droit  de  cet  Arc,  un  vafte  Baffin,  dans  lequel  toraboit 
le  ruilleau  d'Arcier  &  fbrmoit  une  nappe  d^eau,  qui  étoit 
fecilement  dîftribuée  dépuis  cet  endroit,  dans  les  ru& 
&  dans  les  maifons  de  la.  Ville  baflè.. 
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Devant  cet  Arc  de  triomphe  &  ce  Baffin,  étoît  une 

place  apellée  Forum  par  nos  Légendaires.  L  on  croit  que 

ce  fut  là  5  dans  un  lieu  où  il  y  a  eu  une  Chapelle  dédiée 

à  Sainte  Brigitte ,  &  où  eft  à  préfent  THôtel  du  Grand 

Chantre ,  que  nos  Saints  Apôtres ,  Ferreol  &  Ferjeux 

ont  fouflfert  le  martyre ,  parce  que  la  Rue  voifine  porte  le 

nom  des  Martelots ,  que  Ton  exphqiie  en  Latin  vicus 

Martyrum  :  mais  cette  conjecture  me  paroît  foible. On  ne 

feifoit  pas  mourir  dans  les  Villes  9  les  Martyrs  que  Ton 

regardoit  cçmme  des  criminels  ;  &  je  croirois  plutôt  que 

nos  Saints  Apôtres  ont  ibuffèrc  hors  ae  Befançon  ,  auprès 

des  Arènes  ^  d'où  leurs  Corps  ont  été  facilement  enlevés, 

pour  être  cachés  dans  la  Grotte  de  S.  Ferjeux,  où  ils  furent 

trouvés  environ  cent-cinquante  ans' après  leur  mort. 

UHôtel  de  rAflèmblée  du  Sénat  ^  étoit  fur  la  Place 
dont  je  viens  de  parler^  plus  bas  que  TEglife  dédiée  à  S. 
Jean-Bapdfte.  On  Tapelloit  Capitole,  fuivant  la  Légende 
de  Saint  Maximin ,  l'un  de  nos  premiers  Evêques*  On 
voyoit  de  l'autre  côté  de  cette  place,  un  Temple  à  Porti- 
ques, dédié  à  Mercure.  Une  Infcription  qu'on  y  a  trou- 
vée dans  le  dernier  (îécle  ^  le  prouve ,  &  que  ce  Dieu 

•  Voyc»  aux  étoit  révéré  à  Befançon^  av^c  Tépithète  de  Ciflbnius.* 
^'  Si  rinfcription  a  hi  bien  lue  ,c*efi  un  nom  local  com- 
me pluiieurs  autres  qu'on  donnoit  aux  Divinités  dans  les 
Gaules,  dont  on  nefçait  pas  la  lignification.  Mais  je  crois 
qu^on  devoit  lire  Chthonius ,  qui  (îgnifie  celui  qui  va 
iur  Terr^  ou  aux  Enfers  ;  qualité  qui  convient  à  Mercure, 
&  qui  lui  eft  donnée  dans  des  monuments  antiques/ui- 

*  UAntîqaité  vaot  le  Père  de  Montfaucon.  * 

«xpiiquée^tonLi^     Je  ne  crois  pas  que  les  Rues  du  Clos,  de  Ronchaux  & 
P*s-  'Jî-  ^le  i^  Lug  qui  aboutiflènt  à  cette  Place ,  tirent  leur  nom 

de  quelques  Divinités  Payennes  ^  comme  i'Hiftoriçn  de 
Befançon  Ta  penfé.  J'ay  vu  des  titres  fort  anciens ,  dans 
lefquefs  cette  dernière  Rue  eft  nommée  PJllue ,  comme 
qui  diroit  l'Alleu;  nom  connu  feulement  depuis  Téta- 
tabliffement  des  Bourguignons  dans  la  Province,  Le 
Peuple  apeUe  Alliie  à  Befançon ,  ce  qu  on  nomme  enfran^ 
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çoîs  Alleu  y  &  Texiftance  de  la  Déefle  Lua  eft  fort  incer- 
taine ,  puifqu'elle  n'eft  fondée  que  fur  un  paflage  de 
Tite-Live  ^  que  les  Sçavans  croient  être  corrompu,  *      RofJ^^^i/^ 

Ronchaux  vient  plutôt  de  Hotondus  collis  ^  étant  au  iA\%Jêf.i. 
pied  de  la  montagne  ^  que  de  Roma  collis  ;  &  la  Rue  du 
Clos  a  été  ainfî  apellée,  parce  qu'elle  étoit  auprès  de  l'en- 
ceinte de  la  Ville  haute ,  ou  parce  qu'elle  touchoit  aux 
cloitres  de  FEglife  Métropolitaine  &  à  Tenclos  du  Cha- 
pitre. Quant  à  la  Rue  du  Chateur^elle  pourroit  bien  tirer 
Ion  nom  de  Caftor  qui  étoit  en  vénération  chez  les  Sé- 
quanois,  parce  qu'ils  nourriffoient  des  chevaux  ^ÔC  que 
leur  Cavalerie  étoit  renommée.  Ils  avoient  un  Temple 
confacré  à  ce  Dieu  à  Mandeure ,  '''  &  la  Rue  du  Chateur  uorcZ^^  ^** 
n'eft  pas  éloignée  des  lieux  où  l'on  a  trouvé  des  pavés  à  la 
Moiaïque ,  qui  ont  probablement  fervi  à  des  Temples. 

Rien  n'eft  (î  commun  dans  les  découvertes  qu'on  fait  - 
à  Befançon  ^  que  celles  de  ces  pavés.  Mr.  Chifflet  rend 
témoignage  qu'on  en  a  trouvé  plufîeurs  à  la  Rue  du 
Clos.  *  J'en  ai  vu  deux  nouvellement  découverts  au  •r»/:fjr».  *• 
Séminaire  ^  deux  dans  les  Jardins  de  S.  Paul ,  un  au  Cou-  ^'  **' 
vent  du  Refuge  ^  un  autre  derrière  les  Cafernes  de  la  Cava- 
lerie ;  ôcdans  le  tems  qu'on  imprimoitcet  ouvrage ,  l'on 
en  a  encore  trouvé  deux  avec  des  débris  de  colomnes  y 
dans  la  portion  du  jardin  des  Bénédiélins  que  Mr.  Boc- 
quet  de  Courboufon  a  achetée  pour  y  faire  une  maifon* 
De  ces  pavés ,  les  uns  ,  comme  ceux  des  jardins  de  S. 
Paul  8c  des  Bénédi(5bins  y  ctoient  en  (impies  compar- 
timents ;  c'eft  ce  que  les  Anciens  apelloient  Pavimen* 
tum fegmentatum.  Les  autres  reprefentoient  des  fleurs, 
des  vafes  y  des  animaux,  &  des  poiilbns.  On  les  apel- 
loit  Pavimentum  Muftvum. 

En  171 8,  k  Propriétaire  d'une  maifon  qui  fait  l'an- 
ge de  la  Rue  du  Clos  du  côté  de  Midi  y  y  creufant  pour 
des  fondations  y  trouva  à  1 5  pieds  en  terre  y  un  débris 
à^  Statues  antiques  de  bronze  ;  toutes  parfaitement 
i  nduës  y  comme  on  le  voyoit  par  les  doigts  des  pieds  & 
i  s  mains  ,  &  par  quelques  pièces  du  vifage  qui  ref* 
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toient.  C'étoient  des  Idoles  qui  avoientété  brifees  & 
portées  chez  le  Fondeur»  Les  troncs  &  les  gros  mor- 
ceaux ,  avoient  été  employés.  Il  nerefloit  d'entier,  que 
trois  petites  figures  ,  qui  font  dans  le  cabinet  de  Mr. 
Boifot ,  &  la  tête  que  vous  avez  vûë  chez  moi ,  qui  a 
fervi  à  une  Statue  haute  d'envircm  trois  pieds.  Elle 
eft  coèffée  en  cheveux  d'une  façon  finguliére  ,  &  com- 
me il  n'y  a  point  de  fimbole  qui  la  fafle  reconnoître  » 
je  ne  puis  vous  dire  ce  qu'elle  repréfentoit.  l'ai  vu  aufÛ 
dans  ce  débris,  des  morceaux  de  plaques  de  cuivre  brifées^ 
fur  lefquelles  étoient  gravés  les  vœux  des  Corps  de  Mé^ 
tiers  i  car  après  en  avoir  préfenté  difïèrens  morceaux- 
■••  *  les  uns  contre  les  autres  ,  je  lus  diflin<5fcement  les  nom& 

de  Centonarii  &  de  Lintearii,  Les  premiers  faifoient  des- 
tentes pour  les  foldats  ,  &  les  couvertures  des  machines 
de  guerre.  Les  autres  étoiem  des  TifleransjOu  faifoient  les 
draps  dont  on  fe  fervoit  pour  s'eflTuïer  dans  les  Bains. 

Les  belles  &  abondantes  eaux  d*Arcier  ,  fervoientà 
Befançon  non-féulement  pour  les  befoins  &  les  commo- 
dités publiques ,  mais  encore  pour  celles  des  particu- 
liers. C'eft  pour  cela  qu'on  y  a  trouvé  tant  de  canaux  de- 
•  cin§.ir^.     plomb  &  de  briques  ,  *  &  un  grand  nombre  de  lits  de 
*^'^*'  ciment ,  qui  fervoient  probablement  à  des  réfervoirs ,  à 

des  badins ,  &  à  des  bains.  J'ai  vu  découvrir  deouis, 
peu  de  ces  lits  de  dmént ,  éçais  d^environ  un  pied  ÔC 
fépàrés  par  des  murs ,  dans  le  jardin  des  Pères  Jéfuites. 
à  quarante  pas  de  la  Rivière ,  fur  la  Place  neuve  à  une 
pareille  diflance  du  Doux  ,  dans  les  fondements  qu'oit 
a  faits  pour  la  nouvelle  Eglife  de  S.  Pierre  ,  &  dans  ceux 
d'une  maifon  de  la  Rue  de  S.  Vincent. 

L'on  trouva  auffi  un  Temple  fur  la  place  neuve.  C'e- 
roit  un  quarré  long  terminé  par  un  demi  rond ,  au  fond 
duquel  étoit  un  pied-d'eftal ,  qui  avoit  fervi  à  pester  la  fi-^ 
gure  du  Dieu  qu'on  y  adoroit.  On  découvrit  au  commen- 
cement du  dernier  (iecle^es  reftes  d'un  autreTempleélevd 

*Chimj^er.pm.  *"  ^*^"  ^^^  '  ^^"^J^ "î^"  ^  ^^  ^  prëfent  le  Couvent 
ht^'ir'      '  du  Refuge,*  &  où  je  vous  ai  écrit  que  j'avois  vu  des. 
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pavés  à  la  Mofaïque.  C'efl:  probablement  cej  Temple , 

qui  a  donné  le  nom  au  Chamars.  Sur  la  fin  du  (îéde  pré- 

cèdent ,  l'on  avoit  découvert  dans  la  maifon  qui  apartient 

à  préfent  aux  Pères  Jéfuites  auprès  du  Couvent  des  Corde- 

liers ,  une  Infcription  qui  prouve  qu  il  y  avoit  en  ce  lieu^ 

un  Temple  dédié  à  Apollon  &  à  Mercure.  *  Cette  Inf-    •chmy$f.pm9. 

cription  &  une  autre  qui  eft  à  la  Bibliotéque  de  S.  Vin-  n.cap.  %i.Vo^ 

cent ,  *  font  juger  qu'Apollon  &  Mercure  ,  avoient  des  *"  ^otc$. 

Temples  oc  un  culte  commun  a  Beiançon.  Noca. 

Le  Palais  du  Gouverneur  de  la  Province ,  étoit  où  Ton 
voit  à  préfent  TEglife  &  l'AbbaïedeS.  Paul.  Cétoitun 
Château  fortifié  ,*  car  les  fréquentes  incurfîons  des  ^fàUtAmmun^ 
Barbares  fous  le  bas  Empire ,  avoient  rendu  cette  pré-  ^^^^JjJJîJf'* 
caution  néceffaire.  S.  Donat  Evêque  de  Befancon  &  mur<mim.%mêtm 
fils  de  Valdaléne  Duc  de  la  Haute  Bourgogne  ^  y  ht  conf.  ^^  *»»•  Çofomk* 
truire  un  Monaftere  vers  le  milieu  du  feptiéme  fiécle,      '*'  *** 

La  plupart  de  ces  antiquités  ,  comme  les  Bains  &  les 
Temples  qui  étoient  fur  la  Place  neuve,  dans  le  Couvent 
du  Refuge  ,  dans  la  maifon  &  dans  le  jardin  des  Pères 
Jéfuites  5  qui  font  tous  peu  éloignés  du  Doux  dans  le  lieu 
où  il  décrit  fon  plus  grand  cercle  autour  de  Befancon  ^ 
démontrent  qu'il  a  toujours  paffé  où  il  coule  à  préfent. 

Voilà ,  Monfieur  9  ce  que  j*ai  pu  découvrir  de  certain 
fur  les  antiquités  de  l'intérieur  de  Befancon.  Paflbns  à  pré- 
fent le  Pont,  pour  examiner  ce  que  vous  avez  obfërvéau 
dehors  ,  &  fuivre  la  route  que  vous  avez  faite. 

Je  ne  crois  pas  que  le. nom  de  la  Rue  de  Bâtant^  lui 
vienne  d'un  lieu  d'exercice  ;  c'eft  Chamars  &  les  Arènes 
qui  y  étoient  deftinés.  Je  fattribuërois  plutôt ,  à  ce 
qu'on  paflbit  par  le  lieu  où  cette  Rue  eft  à  préfent ,  pour 
aller  à  une  font.aine  qui  fait  aujourd'hui  tourner  un  Mou- 
lin ^  &  fur  laquelle  il  y  avoit  anciennement  une  foule 
ou  Batoir ,  apellé  dans  la  baffe  latinité  Battanderium  & 
Battenterium;  car  cette  fontaine  eft  nommée  ^  Fons  ba- 
tcnti^  dans  une  Charte  du  mois  de  Février  1226,  donnée 
par  Jean  d'Abbeville  Archevêque  de  Befancon.  Auffi  les  ^^ÎJ^^  %^ 
Idigleufes  d'un  Monaftere  établi  fous  Clotaire  Second  ^  imTâ  .f .  ^ 
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fur  le  bord  de  cette  fontaine,  qu'on  nomme  aujour- 
d'hui par  cette  raifonla  Fontaine  des  Dames  ,  &  tranC» 
I^i^viT^^^S  ^^^^^  ^^^  la  Ville  en  1 595  ;  *  portent  encore  le  nom  de 
i^!  '         Dames  de  Bâtant ,  quoiqu'elles  n'aient  jamais  demeu- 
ré dans  cette  Rue* 

Là  colline  de  Charmont ,  terrain  ftérile  qui  ne  pré- 
fente à  la  vùë  que  des  pierres  &c  des  rochers  j  ne  coa* 
venpit  guère  pour  être  confacrée  aux  Grâces.  Je  crois 
plutôt  qu'elle  a  été  apellée  Calvus  mam^  Chalmont,dont 
on  a  fait  Charmont  à  lafuite. 

Je  penfe  aufli ,  que  le  nom  de  la  Rue  de  Vignier  vient^ 
non  à  Venere ,  mais  a  vineis  ou  vinitoribus  j  parce  que 
c'eft  encore  aujourd'hui  l'un  des  quartiers  que  les  Vigne* 
rons  de  Befan^jon  habitent  le  plus  communément,  &que 
cette  Rue  étoit  adoifée  à  un  coteau  de  vignes. 

Quant  à  la  Rue  d'Arènes ,  il  efl  certain  qu'elle  a  tiré  fa 
dénomination  de  l'Amphitéatre  dont  vousavez  encore  vCt 

âuelques  vertiges..  L'on  apelloit  communément  Arènes 
ans  les  Gaules ,  les  Amphitéatres.  La  ruine  de  celui  de 
Befançon,  commença  lorfque  les  Vandales  &  les  Alains 
affiégerent  cette  Ville  y  dans  le  conunencement  du  cin;^ 
quiéme  fiécle-;  car  ce  fut  où  les  Alains  prirent  leur  pofte» 
Le  tems  a  achevé  de  le  détruire.  L'on  en  voyoit  cepea* 
dant  encore  aflez  au  commencement  du  dernier  fiécle^ 
pour  connoître  fa  grandeur  ;  puifque  Mr.  Chifflet  qui 
écrivoit  alors,  dit  qu'il  étoit  large  d'environ  iîx-vingts 
pas.  L'on  peut  juger  par  là  de  fa  longueur ,  parce  que  les 
Amphitéatres  étoient  ovales ,  &  reconnoître  qu'il  étoit 
fort  vafte  ;  d'où  je  conclus  que  Befançon  étoit  grand  & 
très  peuplé  dans  ces  premiers  tems. 

Ce  qu'a  dit  notre  Hiflorien  de  Champ-noir,  efl:  vé^ 
ritable.  C'étoit  le  lieu  ordinaire  des  Sépulchres  ,  pour 
ceux  à  qui  l'on  érigeoit  des  Monuments.  Us  étoient 
range^  dans  le  panchant  de  la  colline  comme  dans  un 
Amphitéatre ,  &  étoient  vus  diflindlement  depuis  la  voie 
Romaine  y  de  Befançon  à  Autun ,  Chalon  &  Lyon.  Mais. 
Ton  a  trouvé  à  Chamars  ôc  dans  les  fondations  du  der- 
nier 
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mer  bâtiment  qu'on  a  fait  au  Séminaire,  des  Cimetières^ 
de  grandes  Urnes  rangées  deux  à  deux.  Vous  en  avez 
YÙ  chez  moi.  Je  me  rapellai  lorfqu'on  les  découvrit ,  la 
Loi  qui  dit ,  murbc  nefepelitoneveurito.  Il  faut  qu'elle 
ne  fut  pas  en  ufage  à  Befançon ,  qui  étant  un  municipe  fe 
gouvernoit  par  fe  propres  Loixj  ou  que  la  deffenfe  de 
brùïer  les  corps  &  de  les  inhumer  dans  Tenceinte  des 
Villes,  o'ôtât  pas  la  liberté  d'y  enterrer  les  cendres  dans^ 
des  Urnes. 

Je  penfe  que  le  nom  de  Chaudâne  ,  ne  vient  pas  de 
collis  Diana ,  mais  de  collis  Dominarum  ;  parce  que  j'ai 
vu  d'anciens  titres,  dans  lefquels  cette  montagne  eft 
apellée  Chaudonne  &  Chaudogn^ ,  &  que  la  Légende  de 
Léonce  Evêquede  Befançon  dans  le  quatrième  fiécle  ^ 
porte  qu'il  y  fk  bâtir  un  Monaftére  pour  des  femmes* 
C'eft  de  l'enceinte  de  ce  Monaftére  &  des  bâtiments^ 
qu'elle  renfermoit ,  que  vous  avez  vu  les  veftiges^ 

Chamufe  eft  ainfî  apellé ,  parce  que  c'eft  une  monta- 
gne fort  élevée ,  qui  a  deux  fommets  &  une  fontaine-, 
comme  le  Parnafle. 

Vous  avez  bien  raifon ,  Monfîeur ,  de  tenir  pour  fuf- 
pedkes  les  étimologies  de  Chamblon  ,.Champforgeron  y 
Montarmoti  Palante,  Charmarkvy  Pandeur ,  Portjan, 
Montjoûot ,  &  autres  femblables  que  notre  Hiftoriea. 
tire  des  noms  des  Divinités  du  Paganifine.,  Il  n'eft  pas 
probable,  qu'il  y  en  eut  tant  en  vénération  à  Befançon. 
La  plupart  n'étoient  pas  connues  dans  les  Gaules.  Plu- 
fleurs  ae  ces  étimologies  font  tirées  dé  loin  ,  &  on  peut 
les  expliquer  fans  recourir  à  la  Religion. 

Châlluc  ,  par  exemple ,  vient  moins  naturellement  de 
toîlis  Lueina  que  de  collis  Luci ,  qu'il' a  pu  porter ,  parce 
que  c'eft  un  bois  de  quatre  mille  arpents,  qui  eft  de  Tan* 
cien  patrinaoine  de  la  VilleJ-es  forets  de  notremontagne 
font  apeflées/<?«;  pourquoi  ne  feroit-ce  pas  de  ce  nom^ 
qu'on  auroit  auffi  fait  celui  de  Montjoùot  ,  pour  le  doii- 
nerau  ïieu  où  commençoit  anciennement  là  forêt  de 
Qialluc.  Si  plutôt  que  defupofer  que  Port^an  a  tiré  fa; 
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dénomination  d^  quelqu'un  (jui  s'stpelbit  Jean ,  on  veut 

la  tirer  «du  tems  Romain^  ne  vient-elle  pas  plutôt  de  fortus 

^  -  lanua ,  *  étant  auprès  de  la  Porte  Taillée ,  que  de  Portm 

*  rout  ne  pas  '_  '.    r-i-         ¥  *^  t  /  »   '  1       /  < 

JUs&tParuufon».  /<»»<  J  *€  Dieu  janus  n  ayant  point  ete  révère  par  les 
Gaulois?  ne  pouroit-elle  pas  auflli  avoir  été  donnée  par  la 
famille  Januaria  ,  qui  étoit  diilinguée  dans  le  Païs  des 
Séquanois  fous  l'Empire  Romain ,  comme  on  le  voit  par 
des  Infcriptions  trouvées  à  Befançon  &  à  Avanche  ?  * 
Voy«z  «a  No- famille  à  laquelle  ce  Port  pouvoit  apartenir,  puifque 
*"••  nous  trouvons  dans  une  Infcription  de  Genève,que  le  Lac 

dé  cette  Ville  apartenoit  à  Julius  Brocchus. 

Je  doute  même  que  Chalêfe  foit  dérivé  de  collis  Hep , 
&  Chalefeule  de  colH$  Eliftus  ou  Eleuftna  ;  car  on  n'y  a 
rien  trouvé  qui  détermine  à  le  croire.  Mais  je  conjec^kure, 
que  ces  deux  Villages  étant  voiiins  ÔC  au  pied  de  deux 
petites  collines ,  dont  l'une  eft  moins  él&vee  que  l'autre; 
'  Chahs  eH:  un  diminutif  de  CA#/,  cpi  fignifie  colline  en 

langue  Celtique  ^  ^  Chaleful  un  dinninutif  de  diminutif , 
comme  on  dit  en  Latin ,  collinui  y  colliculus.  Chalefe  eft 
nommé  Cale  fia ,  dans  une  Bulle  de  l'an  1 143. 

Je  crois  cependant  qu'il  faut  faire  quartier  à  Mercurot. 
Oed  une  élévation  qui  donùnoit  fur  la  voie  Romaine 
d'Italie  à  Befançon  ^  oL  les  Anciens  donnoient  fouveni  le 
nom  de  Mercure  Dieu  des  Voyageurs,  à  ces  élévations. 
V<Sn  âpjeiloit  BrtgiHe ,  le  terrain  qui  eft  entre  le  Villa- 
ge de  ce  nom  ÔS  la  Fontaine  des  Dames ,  au:  pied  du 
Mont  qu'on  nonune  le  Mandelier  ;  wmà  Monte  Délit  , 
comme  ledit  lïocre  Hidorien  ,  mais  à  Menue  f^andaio- 
mw.parce  que  les  Vandales  y  prirent  leur  pofte  lorfqu'ils 
âffiégérent  Befançon  avec  les  Alains  en  4o6.C*eft  ce  que 
"nous  apreod  la  Chronique  de  Béze ,  lorfque  parlant  de 
notre  Braille  ,  elle  dit  '^Locus  eft ,  haud  hngè  a  Befuatith- 
nenfi  Civitate ,  fuperfimmtm  y  Dubium  appeliatum  ;  ipfius 
fluvîi  tantum  intercmfUy  àCirvitatefejunaus.  Ex  aliâ  verà 
parte,  habet  montem  vocatttm  Vandalfinum*  à  mmineVan" 
*spieU.nm.x,  daloTumtqui  ibicaflmhahuertitttytttantiqttimcoUi&cunt.'^ 
t.409,e  .X.         LamêmcChrQmqu€,.ditqueletercaiaquieftaupied 


PL   2 


79^ 


Explication 

Prouvée  par  la  ^f  diflertaùon 


i.lFhrtt  Je  f^rtsco.  cAemùt  de.  Ike&tàt,  e.t  cU  Uialie.. 
^.Porie^  de  .Aùutffeu.  ,    . 

S.  Par  te  tatttee  . 

^..^eifueduc  djireter.  et  port  Jam.^ 
S' Cfianneif  ^w  le^^uelUr  estoùnt  de*  Jdolex. 
B.CkoffeUe  de  S^  JTarùn. 
7,S^\re  Cathédrale  de  S'IS^éiefme. 
S  .Èfiùe  paroMnaie  de  S.  .dadre'- 
^  .JS^M.  de  SfAfickei. 
xo.CkapcUe  de  SfOiûaa. 
jj.jParie  de  la.  PîBe  iuuttc 
la.  Murj'  nU  la  VUle  haute  . 
i5.3aj*ÙL  de  Ldc^uexàtc. 
14 .  jére  de  irioimpke* 

iS.Afama^ttre  de  fl*!* Dame,  et  parte  de  la  yiUe  ha^ee. 
tS.yiUatfe  S^^dÊartùt. 
±r.mteldeFi&,. 
/S.  TempU  de  Merettre 
z^.Pacuts  de  Afoxaïfme.  en  /taures . 
Èa.  Temple  de  Castor, 

%i  .pave'*  deJfa^aique  en,  Campartmunt* . 
M2.ûrande  coucher  de   CimaU  > 
t3.  Tempà  de  Afar^. 
^.  Te  inple  d'jppoUan.eé  de  Mercure. 
%S 'Porte  et  Pont  ancien  de  SreqiSe. 
zS.Palait  du  Gcuvernear. 
e/.  Càemùt  dt  la  Germanie,  et  de*  Provinces 

Befyi^ue*.  ■^ 

ûS.  Temple. 

T^^Afanasterc  de/èmmes. 
So.PorttaùtA  du  Éatoir. 
3t .  Chtnun  de  la  Province  Ztyonowe . 
3%ufmphiteaire . 

ô5  Cnamp  nùir.  Heu   de*  Sépulture* . 
S^.Domae  Rivière  . 
yS.Pant  Komain.  . 
^f.Ptmtaine   et  Cohmne.  *ur  lamelle.   e*toit.  urne 

%fn*cription. 

Xs'oK  a  maraue  *ur  et  plan^le*  JS^li*e*  ^ut ' 

e*toienL.^*ur  la  neania^nc.  eJ^  le*  Iflonastercs 

oui  tieaajrttnt  plus  . 

Z«r  S  «ois  «Jt  ^OM/   ■pr^mv'.r  pof  let  ,6*  di^^rerutùan  . 
.A  .Eyiûf   dt    STjfien    lé^aty  .  Metrop  . 
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mm. 


de  4.00.  Toifcs    de    Roy. 
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duMonc^  %*9Çt^ditDomatiams  &  yirzilias.  Virgille  6c 
Bri^lle  font  la  même  chofeJrigille  à  mon  avis,venoit  de 
Pont,  parce  que  flng:  en  langue  Celtique,  %nifioit  un 
Pontjôt  Dorifartf>du  mot  TAor^qui  en  la  même  langue  veut 
dire  une  porte ,  comme  je  vofus  l'ai  déjà  marque  en  par- 
lant d'Ifcrnodore.  ♦  Je  crois  donc  qu'il  y  avoit  en  cet  en-  riSfi?"* 
droit  du  tems  des  Romains,une  porte  &  un  pont.  Le  poftb  ******"***' 
qu'y  avaient  pris  les  Vandales  le  &it  encore  conje<îhi- 
rer ,  &  il  convenoit  d'y  faire  l'un  &  l'autre  pour  la  rou» 
te  de  la  Germanie,  parce  que  fans  cda,  une  grande 
Ville  comme  Befançon  n'auroit  pas  eu  âfTez  de  portes^ 

Il  fè  peut  au  refte ,  qu'il  jr  eut  fur  le  territoire  de  Be^ 
fahçon  ,  quelque  colline  qui  portât  le  nom  de  Bachus  f 
parce  que  c'eft  l'un  des  vignobles  du  Royaume ,  le  plus, 
étendu  ;  que  les  Séquanois  ont  hé  des  [x-emiers  dans  les 
Gau}es,qui  ont  planté  des  vJgnes,comme  Pline  TafiTure ;*  •  la.  17,  «f •  ■► 
&  Qu'ils  ont  aparemment  commencé  par  leur  Capitale, 
où  le  terroir  dl  très-propre  à  cette  efpèce  de  fruits. 

Je  vous  ai  décrit,- Monlieur,  l'ancien  Befançon  àaxrs  (â 
Iblendeur;  &  peut-être  penfez-vous  à  prefent,  qu'il  ne  cé- 
doit  en  rien  au  nouveau,  auquel  vous  donniez  cependant 
h  préférence.  "Cet  heureux  tems  ne  dura  que  julques. 
au  R^ne  de  Conftantin ,  fous  lequel  &  dëkas ,  cette 
Ville  ^t  prifeÔC  faccagée  plufieurs  fois.C'eft  ce  que  prou- 
vent preiraérement,îes  ruines  &  les  difFerens  rez  de  chauf^ 
fée  que  l'on  y  trouve,  fouvent  trois  ou  quatre  l'un  fut 
Fautre,  à  fix ,  neuf  &  douze  pieds  de  profondeur. 

Secondement,  le  témoignage  des  Auteurs;  car  l'Empe- 
Ttm  Julien  écrivoit  au  Philofophe  Maxime,que  Befançon 
grand  &  orrïé  de  Tenq>les  fuperbes,  étoit  a  demi  ruiné 
de  ion  tems  :  Oppidum  nunc  dirutttm;magttum  tamenolm,, 
&magaificis  Templis  omatum.  Il  dît  dans  cette  lettre  ,: 
qu'il  avoit  été  créé  Célàr,  &  qu'il  retournoit  dans. 
fes  Gaules  ,  après  avoir  fait  la  guerre  aux  Barbares; ce 
qui  nous  marque  qu'elle  a  été  écrite  après  l'an  îST*  R 
y  parle  du  défaftre  de  Befançon,  comme  d'Un  fait  déjà, 
ancien;  d'où  l'on  peut  conjeélurer,  qu'il  étoit  arrivé 
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au  commencement  du  quatrième  fiéde  fous^^  l'Empire  de 
Conlhntih  ,  parles  Allemans ,  cjui  fàifoient  alors  de  fié- 
iq[uentes  incurfîons  dans  la  Province  Séquanoife.      * 

Je  vous  ai  écrit ,  Monfieur ,  dans  une  autre  Lettre,  que 
Crifpus  Céfarles  en  avoit  chafles,  &  que  ce  fut  pour 
cette  raifon  que  Befançon  pritlencMn  de  Crifpopolis  ,  & 
érigea  à  Crifpus  un  Arc  de  Triomphe ,  à  l'entrée  de  la 
Ville  haute  ;  peut-être  parce  que  la  Ville  baflè  avoit  été 
ruinée.  Elle  fut  cependant  rétablie  dans  ce  même  (iécle, 
puifqu'ôn  voit  par  nos  Légendes,  &  par  la  Chronique  de 
Béze,  quelesAlains  &  les  Vandales  qui  l'afliégérent  en 
406,  étoient  campés  au-delà  du  Doux,  vis-à-visjdes  deux . 
portes  d'Arènes  &  de  Brigille.  Befançon  réfifta  à  ces 
Barbares ,  mais  il  n'eut  pas  le  même  bonheur  contre 
Attila ,  qui  le  prit  en  45 1  &  le  renverfa  de  fond  en  com- 
ble, fuivant  nos  Légendes  ,  dont  la  foi  eûfoutenuë  fur 
•  tifibm.  mm.  ce  point ,  par  le  témoignage  des  étrangers.  * 
^tijff.  Bowjî».  nr.    Befançon  demeura  long-tems  à  fe  remettre  d'une  fi  gran- 
^"(fùhusSttis.  '  de  perte.  On  ne  le  rebâtit  d'abord  que  fur  la  montagne  , 
ArA.  taf.  4.       &  on  l'étêndçit  infcnfiblement  contre  le  Doux ,  lorfqu'il 
efliiïa  un, nouveau  malheur.  Ce  fut  au  commencement  . 
du  huitième  fîécle  que  les  Sarrafins  entrèrent  en  Bourgo- 
*Aio  Fmm.  in  gne ,  &  y  mirent  tout  à  £eu  &  à  fang.  *  Ils  prirent  &  • 
£!*5£"I5'.  brûlèrent  Befançon  ,  fuivant  nos  Manufcrits.|Le.Pere  . 
Mmiûmù  Nauet.  Mabillon  rendtémoignage  dans  les  Annales  BéfiédiâineSy  , 
qu'ils  ravagèrent  en  73  2  Paguip  Vefontionenfem ,  &  qu'ils 
pillèrent  les  Abbaïes  de  Beze  &  de  LuxeviL 

C'ed  probablement  des  Sarrafins^  qu'a  voulu  parler  un 
Chanoine  de  S.  Paul  ,.quia  fait  la  Chronique  de  nos  Ar-  . 
chevêques  jufques  à  François  de  Bufleyden ,  qui  remplit- 
(bit  le  Siège  Archièpifcopal  en  1498  ;  lorfqu'il  a  dit  ,  ^  . 
gente  aliéna^  Urhs  Crifopolitana  combufta^  &  totus  Archte^  . 
pijfcopafus  adeb  vajiatus  eft  ,  ^uod  in  principali  fanai  JoaU' 
nis,  &  infanSli  Pauli  EccJejiis,  vix  très  Clerici  pojfetttfuf- 
tentari»  Ce  qui  eft  foutenu  par  les  énonciations  de  quel- 
ques anciennes  Chartes  &  des  Manufcrits  qui  font  dans 
les  Archivesde  notre  Métropolitaine. 
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Ces  mêmes  M^ufcrits  portent  que  ibus  rArchç^êr 

Sue  Girfred ,  les  Hongrois  firent  une  irruption  éu^ 
ourgogne ,  ruinèrent  les  Villes ,  pillèrent  &  brûlérepf 
les  Eglires,6c  que  celle  de  S.  Etienne  de  Befan^bnfut 
alors  renverfée.  Flodoard ,  le  Continuateur  de  ïteginon, 
le  Comte  Herman,  &  Marianus  Scotus ,  mettent  cette 
invafion  en  l'an  937.  Us  difent  que  ces  Barbares  ayant  paC 
fé  le  Rhein ,  coururent  l'Alface  ,  la  Bourgogne  &  la 
France  jufqu'à  l'Océan ,  ravageant  tout  ce  qui  fe  trou- 
voit  à  leur  chemin.  La  Chronique  de  Tournus  fous 
l'Abbé  Hervé ,  porte  qu'ils  pillèrent  &  brûlèrent  fon 
Abbaye.  C'étoit  leur  chemin  de  paflèr  par  Befançon,  & 
on  lit  dans  la  Chronique  de  S.  Gai ,  qu'ils  fe  rendirent 
en  effet  les  maîtres  de  cette  Ville.*  *J^'^^'''^ 

Vous  voyez  ,  Monfieur ,  que  Befançon  a  été  pris  &  %,  ^SS'fyt 
ruiné  quatre  fois  depuis  le  troifîéme  fiécle.  Il  a  été  ré-  fM^onmvemimt, 
duit  pendant  long-tems  à  la  Ville  haute ,  &  il  n'y  avoit  ^oauj^ls!^ 
que  cette  partie  qui  fût  fermée  de  murs  dans  le  on- 
zième fiécle.  Ceft  pourquoi  nos  Manufcrits  que  je  crois 
être  de  ce  tems ,  portent  que  l'EgUfe  de  S.  Jean-Bap- 
tÛle  a  été  bâtie  wv/?è  muros  Civttatis^  &  celle  de  S. 
Pierre  ,  in  fuburbio.  La  Ville  baflè  n'étoit  alors  qu'un 
Fauxbourg,que  l'on  a  entouré  à  la  fuite  de  murs,  à  pro- 
portion qu'il  s'étendoit  contre  la  Rivière.  Ceft  à  ce  que 
je  crois,  la  caufe  des  vertiges  des  enceintes  difierentes,que 
l'on  a  trouvé  au  lieu  qu'on  apelle  le  Ganelon  &  ailleurs.  • 
Tant  de  déiàftres,ont  jette  de  l'obfcurité  &  de  la  con- 
fufion  dans  notre  Hiftoire  ancienne.  Les  Chartes ,  les 
Manufcrits  &  les  Monuments  qui  la  contenoient,  ont 
péri.  Les  pierres  fur  lefquelles  il  y  avoit  des  Infcriptions 
&  des  bas-reliefs ,  ont  été  calcinées  ,  ou  taillées  pour 
être  employées  à  de  nouveaux  édifices  j  car  l'on  en  trou- 
ve fouvent  dans  les  démolitions ,  &  parmi  les  débris  de 
la  chute  du  Clocher  de  S.Jean,  j'ai  remarqué  plufieurs 
pierres  ,  fur  lefquelles  on  lifoit  encore  quelques  •mots 
d'Infcriptions  antiques. 

Les  Statues  de  pierre  ou  de  jnarbre,  ont  été  brifées  ^ 
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négligées  comme  inutiles  ;  &  Ton  a  fondu  cefles  de 
bronze ,  dans  un  tems  où  Ton  ne  connoifibit  que  le  prix 
du  métail ,  &  où  Ton  préféroit  aux  plus  beaux  Monu- 
ments de  l'antiquité  ^  une  mafle  inrorme  qui  pouvoit 
être  réduite  à  ce  qui  étoit  en  ufage  alors.  Il  nous  eft  reflé 

Quelques  Têtes  &  de  petites  Statuës^qu'on  a  découvertes 
ans  les  ruines  depuis  environ  deux  (iécles.  Nous  en 
avons  encore  un  allez  bon  nombre  ,  quoiqu'on  en  ait 
porté  beaucoup  plus/dans  les  Païs  énangers  ,  parce  que 
Feftime  &  la  connoiflance  de  ces  fortes  de  chofes,  s'eft 
réveillée  un  peu  tard  parmi  nous 

L'on  peut  conclure  que  les  Arts  ont  fleuri  à  B^fançoiï 
fous  l'Empire  Romain ,  de  ce  que  ces  morceaux  d'anti- 
quité font  beaux  &  de  bon  goût,  comme  on  levoit  pai** 
ceux  qui  font  à  la  Bibliotéque  deS.VincentôC au  Cabinet 
de  Mrs.  Boifot.  Mr.  Maréchal  de  Vefet  a  un  Jupiter  &une 
Vénus  de  bronze  trouvés  dans  nos  vignes ,  aufquek  on  ne 

Ï)eut  rien  défirer;&  j'ai  un  bas-relief  de  marbre,  que 
'on  eftime  fort.  C'eft  une  Diane  nue  &  à  demi  couchée 
dans  un  bofquet,  qui  tient  un  Chien  d'une  main  &  flaté 
un  Cerf  de  l'autre.  J'ai  trouvé  dans  les  Mémoires  de  Mr* 
Maréchal  de  Bouclans  dont  j'ai  les  Médailles  ,  qu'il 
a  eu  une  Agate  grife  trouvée  à  Befançon,  haute  de 
cinq  pouces  fur  trois  dé  large  ;  fur  laquelle  étoit  la  tête 
de  l'Empereur  Adrien  ,  d'un  pouce  en  relief ,  dé  couleur 
/  de  chair  &  parfaitement  taillée.  La  fîngularité  de  cette 
pièce  &  fon  prix,  ont  donné  occafîon  à  s'en  défaire. 

Quant  aux  Médailles  ^  il  y  a  peu  de  Provinces  &  de 
Villes  dans  les  GauJes  ,  où  l'on  en  trouve  plus  qu'à  Be- 
fançon ,  &  dans  la  Franche  -  Comré.  C'etoit  un  Païs, 
riche  fous  tes  Romains  ;  Tacite  &  d'autres  Auteurs  ert 
rendent  témoignage.  Cefl:  pourquoi  l'on  y  fait  affez  fa- 
cilement des  Médailliers.  L'on  ne  creufe  prdque  point  à 
Beiançon,  qubn  n'y  rencontre  des  pièces  antiques  ;  &  iF 
m*eft  fouvent  arrivé,  que  me  promenant  hors  des  Portes^ 
des  Jardiniers ,  des  Vignerons  &  d'autres  Ouvriers  qu? 
tràvailJoient  à k  Campagne ,  m'aportoient  des  Médailles 
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qu'ils  venoient  de  trouver.  Je  pourrois ,  Monfîeur ,  vous 
aire  le  récit  dej^ufieurs  découvertes  confiderables  en  ce 
genre;  mais  je  me  bornerai  à  une  feule,  pour  finir  plutôt 
cette  Lettre^dfont  je  crains  que  la  longueur  ne  vous  fatigue. 
En  2718,  un  Pai'iàn  pris  de  vin  ,  qui  ne  pouvoit  pas 
rcgagnor  fa  maifon,  fe  coucha  à  l'entrée  d'une  caverne, 

2 ui  m  auprès  du  chemin  fur  le  territoire  de  BuiTiere,  à 
eux  lieues  de  Befançon.  A  fon  réveil,  il  aperçut  trois  piè- 
ces d'or,qu'il  avoit  probablement  déterréesparles  niouve- 
mens  qu'il  avoit  fait.  11  les  rama(]&,  &  s  en  alla  fans  ré- 
flexion. Arrivé  chez  lui ,  il  les  fit  Voir  à  un  voiiîn  ,  qui 
lui  dit  qu'il  y  enauroit  peut-être  encore  d'autres  au  mê- 
me lieu ,  ÔC  qu'il  &Ik>it  les  chercher..  Ils  convinrent  d'y 
aller  le  lendemain. 

Lorfqu'ils  furent  auprès  de  la  caverne ,  d'autres  Paï- 
iàns  qui  travailloient  aux  environs ,  ÔC  qui  virent  des 
-étrangers  creufer  dans  leur  territoire  ,  s'aprochérent 
d'eux,  &  ayant  vu  découvrir  de  nouvelles  pièces  d'or,  ils 
voulurent  y  avoir  part.  On  s'accommoda  en  partageant 
le  torain.  Chacun  foiiitdans  la  place  qui  lui  étoit  mar- 
quée, ôc  l'on  trouva  un  grand  nond>re  de  Médailles  d'or, 
que  l'eau  qui  furt  de  la  caverne  dans  les  ravines  ,  avoit 
entraînées  avec  de  là  terre.  J'en  ai  vu  plus  de  cent  à  Be- 
fançon, &  l'on  en  a  beaucoi^  porté  ailleurs.  Elles  étoient 
toutes  de  Tybere ,  de  ClaïKle  &  de  Néron,  avec diflfê- 
rems  revers  ,  parmi  lefquels  il  y  en  avoit  de  rares. 

Le  lieu  de  cette  découverte  n'efl  pas  éloigné  d'Ofcelle, 
dont ,  curieux  comme  vous  êtes  ,  je  fuis  perfuadé  que 
vous  trouverez  bon  que  je  vous  entretienne  un  moment. 

Le  territoire  d'Ofcelle  efl:  un  terrain  fpacieux  ,  envi- 
ronné par  le  Doux  ôc  fermé  par  une  cdline ,  de  laquelle 
(on  une  fource  abondante ,  qu'on  ^elle  la  Fontaine  des 
Neufs-duits ,  Novem  duâuum.  Ce  nom  fait  juger,  qu'elle 
était  conduite  par  différents  canaux  dans  la  plaine,  âc 
.l'on  y  en  »  trouvé  en  ef&t  un  grand  noahtty  de  briques 
-&  -de  ploirib. 

L'un  des  chemins  Romains  de  Befançon  à  Chalon  y 
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paflbit,  &  il  y  avoit  un  pont  fur  le  Doux ,  puifqiie  Ton 
voit  encore  au-delà  dans  lafordt  de  Chaux,  les  veftige.s 
de  ce  chemin.  L'on  y  a  trouvé  un  grand  nombre  de  Mé- 
dailles, &  les  Païfans  du  lieu  ne  vont  pas  à  la  carrière 
tirer  des  pierres  pour  bâtir  leurs  maifons  ;  ils  les  trouvent 
dans  les  débris  des  anciens  bâtiments ,  fur  lefquels  font 
leurs  champs* 

•  En  Tannée  dernière ,  un  Habitant  de  ce  Village  con*- 
fulta  Tun  de  mes  fils ,  fur  la  aueftion  de  fçavoir  j  fi  le 
Seigneur  avoit  droit  de  prétenore  quelque  part  dans  une 
quantité  confîderable  de  plomb,  qu'ilavoit  trouvée  dans 
fon  héritage.  Je  fis  examiner  le  fait.  L'on  découvrit  qu'il 
y  avoit  dix-huit  cens  livres  pefant  de  plomb  ,^  qui  avoit 
fervi  à  garnir  l'intérieur  d'un  baffin  ovale  fait  de  plufieups 
grandes  pierres;  &  il  paroifibit  un  trou  au  milieu,  com- 
me pour  le  tuyau  d'une  eau  jailliflànte.  On  creufe  ai« 
environs  ,  &  Ton  trouva  beaucoup  de  [morceaux  de 
marbre ,  &  des  lits  de  ciment  coupés  par  différents 
murs  ;  ce  qui  me  fit  croire  qu'il  y  avoit  eu  dès  bains. 

La  belle  fituation  d'Ofcelle ,  les  eaux  vives  &  abon- 
dantes qui  y  font ,  le  Doux  qui  fait  canal  autour  du 
territoire,  le  bon  air  qui  y  régne,  parce  que  les  collines 
des  environs  le  mettent  à  couvert  des  vents  j  donne  lieu 
de  croire  qu'il  y  avoit  des  maifons  deplaifance,  Ôcque 
ce  lieu  étoit  habité  &  confîderable  du  tems  des  Romains. 
Sa  fituation  dans  une  peninfule,  a  pu  lui  faire  donner  le 
:  nom  d'Ofcelle ,  que  je  trouve  que  portoit  un  lieu  fitué 

OfccS''  ^^^  ^*  ^^^  ""^  '^^  ^^  *^  S^i^^-  *  ^^  ^^  ^P^^'^  Afcella  dans  nos 
Titres  des  douze  &  treizième  fiéclœ. 

Je  fouhaite  fort ,  Monfîeur ,  que  ce  que  je  vous  écris 
vous  contente  ;  &  je  vous  invite  à  cultiver  pendant  votre 
voyage  le  goût  &  le  talent  que  vous  avez  pour  les  belles 
Lettres  &  pour  THiftoire,  dont  la  connoiflance  fied  fi 
bien  à  un  homme  de  qualité ,  &  lui  fait  plus  d'honneur 
qu'^à  un  autre.  Vous  verrez  où  vous  allez ,  dés  gens  habi%^ 
les  qui  vous  donneront  plus  de  lumière  que  moi  ;  mais 
vous  n'en  trouverez  point  qui  foit  avec  un  attachement 
plusfmcére,&c,  NOTES 


l'. 

1' 

T 

! 

i 
I 

i 

w 

1 

i 

^ 

1 

î 

f                  ' 

* 

* 

P 

^r             ' 

1 
1 

■ 

- 

•  - 

< 

+ 

» 

1 

• 

il. 

!i 

^    - 

1 

1 
,  J 

1 

^•-^ 

- 

1 

M 


^,- 


!  1 


r 


•8; 

NOTES  ET  INSCRIPTIONS. 

Injcription  fartée  à  Confiance  ,  du  'voifinage* 

Page  »5. 

IMP.  CAES.  C.  AVRE.  VAL.  DIOCIET1ANV&  PONT.  MAX. 

SAR.  MAX.  PERS.tIiAX.  TRIB.  POT.  XI.  IMP.  X  COS.   V.   P.  P.  iX.  ».8,*'"*'*'^**^ 

ÙIP.  CAE5AR.  M.  AVR.  VAL.  MAXSIMIANVS.  AVG.  PONT.  MAX.  SAR. 

MAX.PERSW  MAX.  TRIA.  POT.  X.  IMP.  VIU.  COS.IUI.  P.  P.  ET.IMPP. 

CAESS.  MVRVM.  VITVDVRENSEM.ASOLOINSTAVRARVNT. 

CVR:  AVRELIO.  PROCVLO.  V.  C  PROV.  MAX.  SEQ. 

M.  Chifflet  a  expliqué  les  deux  lettres  V.  C.  par  Vira 
Confulari.  J'ai  crû  qu'on  devoit  \ïte,Viarum  Curatore* 
parce  que  le  mur  qui  a  été  rétabli  fuivant  l'Infcripcion^ 
lervoit  au  grand  chemin ,  &  que  ce  rétablidèmeut  con- 
venoic  mieux  à  l'Emploi  d'un  Grand  Voyer  ,  qu'à  la  Di- 
gnité d'un  Confulaire.  On  pouroit  lire  adû ,  Vira  Claiif- 
pmo. 

Pages  73  &  173. 

Infir/pnon  trouvée  à  Manâewre  ^fùr  une  f  terre» 

quarrée ,  haute  de  deux  pieds  &  demi  j, 

65*  large  dun  pied  &  demi, 

CASTOR. 
SACR. 
TI.  IVL.  ù 

SANCT.  /if;?^'*'* 

FILIVS.  ^  ^^ 

VOTO. 

Cador  excelloit  dans  Tart  de  manier  un  chevaT,  comme 
PoUux  ion  frère  à  ta  lutte.  11  étoit  en  vénération  chez  les 
Séquanois, parce  qu'ils  aimoientles  chevaux,  &  qu'ils 
avoienc  de  bonne  Cavalerie. 

Aa 
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î86  Notes 

Injcriptions  trouvées  à  Lyon, 

lOVI.  O.  M. 

Q.  ADGINNIVS.  VRBICI     . 

FIL.  MARTINVS.  SEQ. 

SACERDOS.  ROMAE.   ET.  AVG. 

AD  ARAM.  AD  CONFLVENTES 

ARARIS.  ET.  RHODANI 

FLAMEN.  IIViR.  IN.  CI\nTATE 

SECtVANORVM. 

Quintus  Adginnius,  étoit  l'un  des  deux  Flamines,  ou 
Flamine  &  Duumvîr  dans  la  Cité  des  Séquanois.  Mr. 
ChijfHet  a  cru  que  c'ccoit  à  Beânçon  ;  mais  comme  cette 
Ville  n'e/l  pas  nommée  dans  rinfcription,  qu'il  y  avoic 
pluiieurs  autres  Cités  dsms  la  Province,  &  que  l'on  apd> 
kàt  une  Nation  entière  Civitas  ;  on  peut  dire  que  la 
Nation  Séquanoife  en  général,  avoit  fes  Officiers  &  fes 
Prêtres,  &  que  (^intus  Adginnius  étoit  l'un  des  prin- 
4:ipaux. 

MARTI.  SEGOMONI   SACRVM. 
ANNVA 
.....'.VRBICI.   FILIVS.  MARTINVS 
SACERDOS.   ROMAE.  ET.  AVG. 
....MVNACIO.   PANSA.  COS. 
IN  CIVITATE   SEQ^VANORVM 

E    GALLIAE  HONORES. 

....ET    SVIS    DECREVERVNT. 

Cette  Infcription  eft  mutilée ,  &  d'ailleurs  il  n'y  a 
point  eu  de  Munacius.PanIkConful.  Je  crois  donc  qu'il 
faut  lire  Plancus ,  au  lieu  de  Paafa. 

Or  Caïus  Silius  Nepos&  Lucius  Munaeius  Plancus, 
ont  été  Confuls  en  l'an  766  de  Rome.  Quintus  Adgin* 
'nius  Séquanois,  étoit  alors  Pontife  <Je  Rome  &  d'Au- 
guûe  à  Lyon;  &  ce  Pontifical  étoit  perpétuel  >jcpmme 
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fS  Infcriftions.  \%^ 

ceux  de  Jupiter  &  de  Mars  à  Rome.  Cétoit  une  des 
grandes  Dignités  qu'il  y  eut  dans  les  Gaules ,  &  l'on  nV 
parvenoit  qu'après  avoir  pafle  par  d'autres  Empjois  dii- 
tingués.  AuITi  nos  Ii^criptions  portent  ^  qu'Adginnius 
avoit  rempli  les  plus  condderabfes  de  fa  Nation. 

Florus  dans  TEpitome  de  Tite-Live ,  dit  que  Caïus 
Julius  Verecundatus  i£duois ,  a  été  le  premier  Pontife 
de  Rome  &  d'Augufte  à  Lyon;  &  il  n'y  avoit  en  Tan 
766  de  Rome  y  que  23  ans  écoulés  depuis  Téreélion  de 
l'Autel  de  Lyon;  d'où  je  conclus^  qu'Adginnius  Séquar 
nois  ,  en  a  été  le  fécond  Pontife. 

L'aplication  du  mot ,  honores.  9  qu'on  lit  dans  la  der- 
niere  Infcription  ,  paroît  difficile.  Seroit-ce  la  Prê- 
thfe  de  Mars  Segomon ,  accordée  à  Adginnius  &  à  fa. 
famille  par  les  Députés  des  Gaules ,  ou  quelque  rang  de. 
dillin(5lion  dans  leurs  aflemblees?  Les  mots  ^pro  fe  &Tuis^ 
Semblent  indiquer  quelque  chofe  de  perfonnel  à  Adgin* 
nius  &  à  fa  poftérité.  Le  terme,  honores  ,  a  fignifié  les 
Dignités  9  les  grands  Bénéfices ,  le  titre  &  l'autorité  des 
Comtes.  ^  Il  faudroit  en  ce  cas  fupléer  dans  Tlnfcriptioa  *®'^^^ 
à  la  pénultième  ligne,  eut ,  pour  rendre  le  mot,  honore Sy  ^***^*^' 
relatif  à  notre  Pontife. 

Mais  ne  feroit-ce  pas  jdùtôt  à  Mars  Ségomon,  qu'il 
faudroit  l'apliquer  ?  car  on  n'honoroit  pas  les  hommes, 
dans  les  monuments  élevés  aux  Dieux.  Il  y  en  a  plufieurs 
dansGruter,  que  les  trois  Provinces  des  Gaules  ontdref- 
fés  à  leurs  Pontifes ,  &  autres  Officiers  principaux ,  *  oi^     •?.  jao.n.  t^ 
il  n'eft  pas  fait  mention  des  Dieux;  Le  mot  honores ,  fi-  J7J.«-  »0^  s^tf^ 
gnifie  quelquesfois  des  facrifices.  C'cft  dans  ce  fens  que 
Virgile  a  dit,  meritos  aris  ma^avit  honores  y^  &  un  peu    »£nekL  i»ii8. 
après  ,  meritofque  indicit  honores^  ^  Ce  font  donc  ,  à  ce     m^g^ 
que  je  crois ,  des  facrifkes  que  le  Grand  Pontife  des  Gau- 
lois oC  les  trois  Provinces  des  Gaules ,  ont  réfolu  de  faire 
annuellement  à  frais  communs  à  Mars  Ségomon ,  &  en 
ce  cas  il  faut  lire ,  annuâ flipe yCommt  dans  une  Infcrip- 
tion femblable  trouvée  auffi  à  Lyon ,  Apollini  Sianno  an- 

-  -  laniere  fuivante»    ^ 

a  i| 


ntêâ^ipe ,  *&rétablir  Hnlcriptionen  h  manière  fuivante.    *Gw»»««*^ 


i^  Notes 

MARTL  SEGOMONI.   SACRVM. 

ANNVA.  STIPE. 

Q.  ADGINNIVS.  VRBICI.  FILIVS.  MARTINVS. 

SEQ.  SACERDOS.  ROMAE.  ET.  AVG. 

SILIO.  NEPOTE.  ET.  MVNACIO.  PLANCO.  COS. 

FLAMEN.    IIVIR.     IN.    CIVITATE.    SEQVANORVJVL 

^    .  ET.  *  III.  PROVINCIAE.  GALLIAE.  HONORES. 

•*«"••  ^  PRO.  SE.  ET.  S  VIS.  DEGREVER  VNT. 

-  On  peut  conjedurer,  que  ces  deux  Infcriçtions  d'Ad- 
gionius  qui  fe  font  trouvées  au  même  lieu  ,  feifoient  deux 
lices  d'un  Autel  dédié  à  Jupiter  &  à  Mars,  y  ayant  plu- 
fieurs  exemples  de  pareilles  dédicaces  ;  &  peut-être  que 
les  deux  autres  faces  de  ce  même  Autel,  prouvoient  qu'il 
étoit  aufli  dédié  à  Apollon  &  à  Mercure  ;  ce  qui  peut 
être  foutenu  par  l'Infcription  découverte  au  même  en- 

^*^"'  APPOLLINI 

SIANNO 
STIPE  AljJNVA. 

Celle  qui  faifoit  mention  de  Mercure  ,  n'a  pas  été 

trouvée. 

Pag.  j8. 

Gmter  ,  fb  Autre  Infcrt^tton  trouvée  à  Lyon, 

***"'**,  Q.  IVLIO.  SEVERINO. 

SEQVANO,  OMNIB. 

HONORIBVS.  IN- 

TER.  SVOS.  FVNCTO. 

PATRONO.    SPLENDI- 

DISSIMI.  CORPORIS. 

R.  RHODANICOR.  ET. 

ARAR.  CVI.  OB-  INNOC. 

MORVM.  ORDO.  CIVI- 

TATIS,  SVAE,  BIS.  STATVAS 

DECREVIT.  INQVISITO- 

RL  GALLIARVM.  TRES 

PROVINCLE.  GAUL. 
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fi  Infirifùons.  189 

La  même  Infcripciôn  eft  raportée  une  féconde  fois 
dansGruter ,  ♦  avec  une  addition  de  deux  lignes.  •P.47jia.«. 

L.  CONCOR.  AVQV.  FELICITATIS. 
Q.    R.    P.    M. 

On  peut  lire  dans  la  première  de  ces  lignes  LVGD. 
NâRB.  et  AQV.  comme  on  le  lit  pref'que  tout  au 
long  dans  une  autre  Infcription  de  Gruter.  ^*^  La  féconde    •p.448  ,b.  f 
ligne  ne  paroitpas intelligible. 

Il  eft  bien  difficile  aufli ,  de  deviner  ce  que  fignifie  le 
titre  laquifitori  Galliarum,  dont  il  n'ed  point  parlé  ail- 
leurs.  Mr.  Spon  a  cru  que  c'étoit  un  emploi  cjui  donnoit 
infpeiSUon  fur  les  Magiflirats  des  Gaules.  Mais  cette  fonc^ 
tion  apartenoit  aux  Gouverneurs  des  Provinces.  L'on 
pouroit  dire  aue  c'étoit  un  Receveur  général ,  ou  un  Juge 
des- Gabelles  «Tributs;  s'il  n'jravoitpas  eu  desQueileurs 
Provinciaux ,  qui  étoient  Magiftrats  ordinaires,  prépofés 
pour  recevoir  les  deniers  publics,  ÔC  pour  juger  toutes  les 
difficultés  qui  naiffoient  à  cette  occafîon.  Je  doute  que  ce 
motn*ait  été  mal  lu  par  Paradin ,  fur  la  foi  duquel  cew( 
qui  ont  écrit   après  lui  fe  font  repofés. 

Quoiqu'il  en  foit ,  Julius  Severinus  étoit  un  homme 
de  grande  diflinâion,  puifquefa  Brovince  lui  avoit  Êdc 
drefler  deux  fois  des  Statues  par  des  décrets  ;  qu'il  étoit 
le  Prote(5leur  de  la  navigation  du  Rhône  &  de  la  Sône, 
fort  confiderable  de  fon  tems  ;  ÔC  qu'il  avoit  un  emploi 
qui  lui  donnoit  de  l'autorité  fur  les  Gaules  entières. 

n  étoit.  Séquanois ,  âc  ià  famille  portoit  le  nom  de 
JuHa,  probablement  pour  être  entrée  dans  la  clientèle  de 
la  Maifon  de  ce  nom,  qui  tenoit  le  premier  rang  à  Rome; 
ce  qui ,  joint  à  d'autres  conjeiShires  ,  m'a  fait  penfer  que 
Julitts  Vindex  étoit  de  cette  Province  ;  &  ces  mots ,  eut 
ordo  Civitatis  jfua  bis  Statuas  dscrevit ,  me  femblent 
prouver  ce  que  j'ai  dit  plus  haut ,  que  la  Province  Séqua- 
noife  avoit  fes  Prêtres  &  fes  Officiers  ,  qui  repréfen- 
toient  le  Corps  de  la  Nation,  &  qui  adminiuroient 
Ces  af&ires. 
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190  Notes 

•Oniter,847>     L'on  a  auffi  trouvé  à  Lyon>Ie$deus  Epicaphes  ^ 
«»•  fuivent. 

*       ET  MEMORIAE 
AETERNAE. 
DECMIAE  DEC 
MILLAE  avis. 
SEQ.  FEMIN.  5ANC 
TISSIMAE.  DEC- 
MIVS.  DECMA 
NVS.  FRATER.     . 
ET     SILVINIVS. 
BALBINVS.    MARI 
TVS.  P.    CVRAVER. 
ET  SVB  ASCIA  DEDIC. 

•Gfater,io4o.      H  fiutt  fupléer  à  la  première  Tigne  DUS  MANIBVS^- 

**  D.     M. 

ET  MEMORIAE 

AETERNAE 
DIVIXTI   CIVIS 
SEQVANI.  Q,   VIXIT. 
ANNIS.  LX.  SINE.  VLLA. 
MA<?VLA.  CVM.  VA 
RVA.  SEXTIANI.  CON 
JVGE.  KARISSIMA.. 
ANNIS.  XXIIIL  SINE. 
VLLA.  DISCORDIA. 
QVAE.  CONJVX.  KA 
RA.    PONENDVM. 
CVRAVrr.  ET  SVB 
A.    D. 
.La  qtjalité  de  Chts  Sequanns ,  donnée  dans  ces  Epi- 
taphes  àDivixti  &  à  Decmia  Decmilla  comme  unecfii^ 
tinflion,  me  fait  conje<5hirer  que  lesSéquanois  avoient 

•  jtf ,  7».       qjeïq'Je  efpèce  de  Cité.  C'eft  en  ce  fens  qu'on  trouve  dans 

•  71*9.         les  Infcriptions  de  Gruter,CfwJ  Rémi.  *  Civei  Batavi 
•tfji,  8.       fratm  &  amtcipopult  Romani,  *  Cives  Mediomatrtces.  * 
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tS  In/criptions.  191 

Nous  lifons  aufli  dans  Tacite,que  Galba  accorda  le  droit 
de  Cité  aux  Peuples  des  Gaules  qui  avoient  fuivi  le  par- 
ti de  Vindex  ;  *  &  il  eft  certain  qu'aucun  de  ces  Peu-    *B^Vki& 
pies  »  ne  lui  fut  plus  attaché  que  les  Séquanois.  ^ 

Pag.  41. 

Cette  Infcription  a  été  trouvée  à  Entreroche  dans  le 
Mont -Jura,  entre  Yverdun  &  Romanmoutier  ;  Voici 
comme  Plantin  l'a  raportée  dans  fbn'Hiftoire  abrégée  de 
la  Suillè  ;  &  fi  on  la  lit  comme  lui ,  ce  doit  être  une 
colomne  miliaire. 

IMP. 

CAES.  TR.  F.  AILIO. 

HADRIANO. 

AVG.  P.  M.  TRIB. 

POT,  COS,  m.  P.  P 

AVENTICVM 

M.  P.  XXXXI. 

Le  Père  Dunod  Jéfuite  qui  n'a  pas  voulu  s'en  fier  * 
Plaotin,  &  qui  n'a  pas  cru  qu'on  eut  placé  une  colomn® 
miliaire  dans  la  montagne  hors  de  toute  voie  Romaine, 
a  pris  foin  de  reconnoître  &  de  rétablir  cette  Infcription. 
La  voici  telle  ou'ill'a  donnée  dans  fon  livre  de  la  Dé- 
couverte de  la  Ville  d' Antre,  pag.  164. 

IMP. 
CJSS.  TRAIANO 

HADRIANO. 

•AVG.  P:M.TiB 

POT.  COS.  ïïi.  P.  P. 

ADVJM.  H  II  C.  M. 

Cette  Infcription ,  dit  le  Père  Dunod ,  lui  fut  envoyée 
par  M.  Roy  Châtelain  de  Romanmoutier  iX  Mr.  Dufour 
Juré  àEchalenôC  Châtelain  à  Gumoen,  avec  un  certificat 
du  17  OAobrcdel'an  1 700;qui  portequ'ik  l'ont  tirée  exac- 
tementffur  une  pierre  large  de  4  pieds  &  un  peu  plus  lon- 
gue y  qui  leur  paroiffoit  ftyqir  £ervi  à  quelque  bâtiment. 


ipi  Notes 

La  forme  de  la  pierre  &  fon  Infcription ,  marquent 
que  ce  n'étoit  pas  une  colomnemiliaire  ,  &  qu'elle  avoit 
été  employée  dans  un  monument  dreffé  à  Thonneur  de 
TEmpereur  Adriàin;  qui  à  fon  arrivée  dans  le  Pays,  avoic 
donné  ou  remis  une  fomme  aux  habitans,qui  étoit  con- 
fiderable  ,fi  c'étoitune  modération  du  tribut  annueK 
•Gmterp.  10,  On  lit  fur  diffèrentes  Médailles  de  cet  Empereur ,  ad^ 
«*tf»&»54tn-î-  ventus  ou  adventui  Auguftiy  & Gruter  raporte  deux  InC 
criptions ,  qui  parlent  de  dons  femWables  à  celui  dont 
les  Auteurs  de  Tlnfcription  d'Entreroche  ont  voulu  con- 
ferver  la  mémoire^ 

f>ag.  41. 

Je  ne  fçais  point  d'autre  preuve  que  Pontarlîer  &  Pon- 
taillié,  tirent  leur  nom  de  l'Empereur  Aurelius  Adrianusy 
&  qu'il  y  ait  fait  faire  des  ponts;  que  la  tradition  du  Pays^^ 
la  reffemblance  des  noms  ,  &  l'ancienneté  de  ces  deux 
Jieux,  fur  laquelle  je  raporterai  ce  que  j'en  ai  pu  découvrir. 

Pontarlier  dïYAriarica  de  l'Itinéraire  ,  dans  lequej  il 
cfl:  nommé  &  placé  entre  Orbe  &  Befançon.  Les  Cartes 
de  Peutinger  rapellent  Abiolica  ^Çoii  par  corruption  àxx 
mot  Afiarka ,  foit  parce  qu'il  eft  fitué  dans  les  hautes 
montagnes  couvertes  de  fapin». 

On  lit  dans  la  Chronique  de  Saint  Bénigne  ^  que  TAb- 
baye  de  ce  nom  avoit  polfédé  dans  fes  premiers  tems,  la 
moitié  du  Bourg  de  Pontarlier  ;&  qu'il  y  avoit  eu  une 
Eglife  fous  l'invocation  de  ce  Saint.  In  Burgo  quem  vo- 
cont  Pontem-arcie  y  Juper  Dubiam  fiuvium  fitum  ;  medietas 
îpfius  Ficif  cum  Ecclefiâ  dedieatâ  in  honore  SanSli  Benignù 
&  Villâjuxta  iftum  Burgumfitâ^  quœ  dicitur  Adftabulos; 
olimfueruntpojjejjio  iftiusAbbatia^quâ  inprafiariam^  da- 
ta pojjidentium  violentiâ  ,  Principum  injufittiâ  »  ac  tempo- 
,^ j  Jj|f52iJ^,7*  rum  variis  eventibus  funt  amiffa.  ^ 

L'autre  partie  de  Pontarlier^avoit  été  donnée  par  le  Roi 
de  Bourgogne  S.  Sigifmond,  pour  la  fondation  du  Monaf- 
tere  d'Agaune.Ce  fait  eft  prouvé  par  une  inféodation  faite 
en  943  au  Comte  Albéric  par  l'Abbé  de  ce  Monaftere^de 
plufieurs  Terres,  parmi  lefquell«  on  trouve  Poteftatem 

Arecii^ 
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Arttii,*  &  par  une  reprife  de  Fief  ùàte  en  confôquence  tta».i,t«f.  xj. 
en  1246  par  Jean  de  Cha1on,dans  laquelle  Pontarlier  efl: 
oonuné.Ilefl  parlé  d'une  Obédience  ou  pecit  Monaftere 
à  Pontarlier,  fous  le  nom  de  Ponte  Arleti,  dans  une  Bulle 
d'Adrien  IV.  de  l'an  ii55;&ilya  dans  cette  Ville  trois  ' 
Paroiflès ,  S.  Bénigne,  S.  Etienne,  &  Notre-Dame.  Celle 
deS.Benigne  me  paroît  être  la  principale  &  la  plus 
ancienne ,  parce  que  c'eil  encore  aujourd'hui  celle  des 
étnuigers  qui  s'établiÛènt  dans  le  lieu. 

l\  n'y  a  rien  dans  ces  titres,  dont  on  puifTe  conjedhi- 
rer  que  l'Empereur  Adrien  ait  donné  fon  nom  à  Pontar« 
lier.  Je  crois  plàtôt  qu'il  porte  encore  celui  d'Ariariç» 
un  peu  altéré ,  &  joint  à  celui  de  Pont ,  depuis  qu'on  y 
en  a  fait  un  de  pierre  ;  ou  que  la  qualité  de  ce  Pont  ïe 
lui  a  fait  changer ,  &  prendre  celui  de  Pontarcie  qu'il 
porte  daas  la  Chronique  de  S.  Bénigne  ,  ab  arcubui  » 
comme  nous  apellons  Arcie ,  le  Village  auprès  de  Be&n-r 
çon  où  il  y  avoit  un  Aqueduc  (br  des  arcs  de  pierre  , 
&  Vont  des  Arches  l'ancien  Pont  de  pierre  qui  eft  au  Vil^ 
lars  auprès  de,Moirans. 

Quant  à  Pontàillié  fur  Sône,S.  Julien  dans  fes  Anti- 
quités de  Bourgogne ,  dit  que  la  tradition  de  ce  lieu  , 
efl  qu'il  y  a  eu  au  voiiinage  une  Ville  ancienne  :  je 
prouve  3illeurs,que  c'efl  YAmagetoMadoOLCéÙLÊ  a  parlé» 

Les  derniers  titres  lui  donnent  le  nom  de  Ponsjcijjusp 
Pont  taiUé,  à  caufe  du  Pont  de  pierre  qui  y  eft  fur  la 
Sône.  Mais  je  crois  que  ce  nom  eft  nouveau ,  car  il  y  a 
dans  \e&  Archives  du  Chapitre  Métropolitain  de  Belki- 
çon,  une  Charte  de  Fan  9^51 ,  par  laquelle  le  Comte  Lé* 
talde  donne  au  Chapitre,  VEglife  érigée  fous  l'invoca- 
tion de  S.  Maurice ,  in  tare  quod  diàtur  Pontiliacus ,  in 
Comitam  Amoufenfu  Or  il  y  avoit  deux  Eglife»  à  Pon- 
tàillié; l'une  qui  eft  à  la  rive  droite  de  la  Sône  dans  le 
Diocèfe  de  I.an^res  ,  dédiée  à  S.  Jean  ;  &  fautre  à  S,. 
Muiriçe  »  à  la  rive  gauche ,  dans  le  Diocèfe  de  Befan-, 
çon;  c'eft  celle-ci  qui  a  été  donnée  pat  le  Comte  Létaldt^ 

Bb 
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Page  4«. 

Voici  rMdiption  comme  elle  eft  raportife  dans  Gru« 

•p.  1/4.,».«.  ter.* 

NVMINL    AVGV 

STORVM. 

VIA.  FACTA.  PEK. 

ÎC...  VR....VM.  PATERNVM. 

IIVIR.  COL.  HELVET. 

Elle  efl:  for  les  terres  de  Porentru ,  entre  la  Vallée  de 
Moutier  &  la  Seigneurie  d'Erguel ,  en  un  lieu  qu'on 
^pelle  c(»nmunément  Pierre  Porte ,  où  Ton  a  ouvert  un 
paflàge  dans  le  rocher  ,  pour  entrer  du  Païs  des  Helvé- 
tiens  dans  celui  des  Séquanois.  Elle  ti  été  gravée  fur  le 
rocher  même,  à  la  hauteur  de  40  pieds,  en  grands  carac- 
tères, &  fur  un  plan  qui  a  été  poli  &  les  bords  relevés 
pour  la  faire  paroître. 

Le  Père  Dunod  étant  à  Porentru  chez  M.  VEvêque. 
de  Bafle,  le  pria  de  la  faire  examiner  ;  les  ordres  furent 
donnés  pour  cela;  on  attacha  des  échelles  l'une  à  l'autre 
pour  monter  jufqu'à  flnfcription  ;  on  maroua  avec  de  là 
craie  ce.  qui  paroiflbit  encore  des  lettres ,  oC  voici  com- 
me on  lut  l'Infcription  dès  le  bas ,  fuivant  une  Lettre  du 
Père  Dunod  imprimée  à  Porentru  en  I7I<S. 

NVMINI.  AVGVS 

VM- 

VIA  ..VCTA.  PER.  M.. 
£>V  L..VM  PATERN. 
uVli.  COL  HELVET. 

H  ed  tombé  une  partie  du  rocher,  ce  qui  empêche 
qu'on  ne  life. l'Infcription  entière.  Mais  il  eft  &cile  de 
la  rétablir ,  puifqu'eUe  eft  dans  un  diemin  pratiqué  par 
une  montagne  qu'on  apdle  parvau ,  qu'il  felut  couper 
pour  palTer  d'Avanche  Colonie  &  Ville  Capitale  des 
Helvetiens ,  chez  les  Séquanois  ;  que  ce  chemin  a  été 
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fiie  par  \xs  iôifis  de  Paternus  Duumvir  à  Avanche ,  & 
dédié  aux  Divinités  des  Empereur»  ^  regqoient  suor». 
c^Cfiible  ;.  enforte  qu'il  faut  lire  r 

NVMINL  AVGVS 

TORVM. 

VIA.  DVCTA.  PER.  MOJfTEM. 

I>VRVVM.  PATERNVS. 

nVIR  COLONIAE   HELVET. 

Von  Q-ouve  dans  Grutcr  plufieurs  Infcriptions^  £(m^ 
Uables^  Nùmèmbiu  Augttfiotumt  Sic, 

Pages  4x  &.  tsS. 

L'on  a  trouvé  un  ToiiJ>eau  en^  i6ç4  fur  fe  territoirr 
deBefançon,  auprès  de  S.  Feijeux  ,.à  côté  de  la  voie 
Romaine^  C'db  un  Sarcophage  de*  ycrgenncde  fept  pieds^ 
&  demi  de  long  (ur  deux  pieds  ÔC  c^mi  de  large,  com^ 
pofé  de  deux  pièces»  Sur  le  milieu- de  la  pièce  fupérieiire- 
ou  couvercle  <|ui(eft  taillé  en  dos-d'âne,  à  la  manière  or-- 
cKnaire  des  Sarcc^hages ,  on  voyoit  la  figure  d'ua.hom-f- 
me  debout ,  couvert  d^un  bonnet  &  portant  un  manteau. 
^  nepaflbit  pas  la  ceinture.  Il  toioit,  à  ce  que  I'oiî: 
croit  y  un  pot  à  la  main  droite ,  &  un  roidèau  de  papier» 
ou  un  bâton^  à  la  main  gauche.  A  l'un  de  Des  côtes  étoit. 
un  anim^  couché ,  ^ue  les  uns  difbient  être  un  chien, 
&  d'autres  une  brebis.  Il  y  en  avoit  eu  un  auffi  à  l'autre 
côté  ,  mats-  il*  étoit  ef&cé.  On  lifoit  ces  mots  au  bouc  dti; 
Tombeau  du  côté  du  chemin,  AV  E  E  VS E  B  T,  â^ 
ceux-ci  défautrecôtév  VALE  EVSEBf .  L'Epitaphe  étoit: 
Sût  la  face  du.Tombeau ,  tournée  contre  Beânçon» 

On  vouRîty  lire  RESPXS,&  V|ENNA.Onerui 

Lvoir  des  Croix.  Le  nom  d'Eufdje  étoic  >  difoifron.'»  ee^. 
i  d'un^  Chrâien.  L'agneau  qui  étoit  fur  lé  couvercle^ 
prouvent  qu'un  Chrétien  étoit  inhumé  dans  ce  fépulcre;.. 
On^prenoit  îepot  pour  un  bouclier  ,  &  le  bâton  âévé: 
GKMir  une  ^ée,bu pourunBâtoncTécommandiemencw 
C'étoit .  diCoit'^n^lftXQmb^aud'un  Seigneur  de  laM^ 
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Ton  devienne ,  l'une  dés  plus  illuflres  tc  des  plus  aneiefi- 
nés  du  Païs.         \  '  > 

Sur  ces  préjugés,  ilfut  ordonné  que  le  Tombeau  2C 
les  oifementsleroient  mis  dans  un  lieu  décent.  Un  cer-> 
ciieil  de  plomb  du  poids  de  fept  cens  livres,  entroicpour 
beaucoup- dans  la  cooteflation;  mais  le  Prapriétâke  de 
rhéritage  qui  prétendoic  que  ce  pïomb  céderoit  à  fon  pro- 
fit, apella  du  Jugement^  obtint  qu'on  confukeroitdes 
Sçavans.  On  le  fit,  &  ils  dirent  qu'il  falloitlire  ANT.  PII. 
ati  lieu  de  rejpij*  &  VERNA  au  lieu  de  Vienua 'fCJfxe 
l'agn^u  reifembloit  à  un  chien  ,  &  que  ce  qu'on  prenoit  - 
jpour  des  croix ,  étoit  des  Afcia,  infbrumens  qui  fervoienc 
a  la  dédicace  du  lieu  de  la  fépulture  des  Payens  ,  & 
qu'on  gravoit  ordinairement  (ur  leurs  fépulcres.  Ils 
conclurent  de  là,  que  celui  dont  il  s'agifïbit,  étoit  leTomK 
beau  d'une  femme  payenne;  &  fur  leur  n^ort,  on  le  la^ 
au  Propriétaire  de  l'héritage  où  il  s'etoit  trouvé.  Gn  ver- 
ra à  la  fin  de  ce  Chapitre  la  figure  duTombeau.  Voici  1  Inf*. 
criptiontellè  qu'on  la  copia  au  temsdela  Découverte. 

GAESONÏAE.  DONATAE.  QUAE.  VIXSIT.  ANNIS. 
XXXXVII.  M..;  D.  XI.  HORIS.  IlIi.eANDIDVS.AVG.' 
PU.  VERNA.  EX.  TEST.  CONIVGI.  BENE.  MERENTL 
POSVIT.  EVSEBI.  HAVE.  ET.  VALE. 
toc.  UB. 

L*on  convenoit  ^z  parmi  ceux  ^ui  fe  piquoien;  d'éni-> 
dition  9  que  ce  Tombeau  étoit  celui  d'une  femme  payen* 
ne,  dreflé  en  exécution  de  fon  tedament,  par  fon  mari, 
Efdave  né  dans  là  maifbn  de  l'EmpereurAntonin  le  Pieux;, 
car  c'eft  ceque  fîgnifieht  ces  mots  Aag,  PU  Vema,  Mais 
on  n'étoit  pas  d'accord  fur  le  refte.  Les  uns  difoient  qu'it 
ikiloit  lire  Eufebia^^n  lieu  de  Caefonia^bLc^t\&  mot 
Eufebi  fi  fouvent  répété  avec  ceux  à! ave  &  vale^éioitnt 
les  derniers  {dieux  aeCandidus  à  là  femme,  tendrement 
exprimés  par  ces  répétitions.  On  leur  objeâoit ,  qu'il  au- 
ront ^iu  pour  foutenir  ce  fentiment ,  qu'on  pCtt.Iire  Eu-^  . 
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/^m  efi  [dace  à'Eufebiy  ce  qui  faifoic  dire  à  d'autres,  qu'otit 
devoir  lire  Candidus  EMfebius  au  lieu  de  Candidus  Aug.Pu\ 
&  qu'en  ce  fens>  c*étoit  Caefonia  Danata  oui  Êuifoic  les 
derniers  adieux  à  Ton  mari»  Vale  Eufelny  oie  Comme 
cette  opinion  fouffroit  encore  beaucoup  de  difficultés , 
quelques  perfo Anes  en  formèrent  une  troiiiëme  qui  pré- 
valut,  parce  qu  elle  ne  change  rien  à  la  lettre ,  ôc  qu'elle 
convient  au  (ble  des  Infcriptions  anciennes ,  ôc  à  la  ma^ 
niere  dont  le  Tombeau  étoit  placé. 

il  étoit  tourné  par  le  bout  contre  le  grand  chemin  ^ 
depuis  lequel  les  paflans  lifoient  fur  le  tombeau ,  ave 
Ettfcbi  ;  c'eil-à-dire ,  je  vous  fduë  homme  pieux ,  car  c'eft 
la  fîgmfication  du  mot  Eufehius  ^  oui  efl  grec ,  &  qui  a 
B(i entrer  comme  plufieurs  autres  de  cette  langue,  dans 
le  ilile  des  Epitaphes  latines*  Le  paflant  invité  par  ce  fa-' 
ktf  j  s'aprochoit  du  tombeau ,  &  en  lifoit  TEpitaphe  ;  à 
la  &tt  de  laquelle  il  trouvoit^  Eufebi  iterum  ave  &  vale.- 
Homme  pieux  adieu  encore  une  fois  &  portez-vous  bien. 
Les  deux  IL  qui  font  devant  at;^,  pouroient  être  regardés 
comme  un  H ,  parce  qu'on  écrivoit  le  mot  AVE  avec 
un  H  comme  avec  un  A.  Mais  comme  il  eft  écrit  ici  en 
d'autres  endroits  du  Tombeau  avec  un  A  feulement,  il  eft 
plus  naturel  d'expliquer  ces  deux  II  par  iterum  j  encore 
une  fois.  Enfin  le  voyageur  qui  avoir  confîderéle  Tom- 
beau ,  tournant  à  l'entour  ,  trouvoit  un  autre  adieu  au 
bout  qui  étoit  opofé  au  chemin  »  vale  Eufebi. 

Il  refte  deux  difficultés  à  réfoudre  fur  ces  explications* . 
L'une  tirée  de  ce  que  Candidus  fùpofé  Efclave,  étoit 
inc^able  par  fon  état,  d'acheter  la  place  d'unTombeau^ 
&de  le  faire  dreflèr.  L'autre  eft  de  fçavoir  quelles  étoient 
fes  fondlions,  &  qu'eft*ce  qui  le  retenoit  à  Befançoa 
avec  fa  âmille* 

Pour  réfoudre  la  première  de  ces  difficultés ,  on  pou- 
roit  dire  que  Câcfonia  Donata  étoit  une  Affranchie,  qui 
avoir  acheoé  une  place  pour  s'y  faire  inhumer;  comme 
femblent  le  marquer  les  derniers  termes  de  fon  Epitaphe, 
iOC.  LIB.  qui  iemblent  lignifier  l'achat  d'un  lieu  libre 
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pour  y  âevertinTom&eau;  &que  cette  feiiiine  avoitaà^ 
£  &xt  un  teftament,  par  lequel  eUe  avoit  diargé  Ton  mar» 
du  foiâ  d&  Gt  fépulture.  C'efl;  ce  que  déftgnent  ces  autres 
termes  ^  ex  teftamento,  conju^  benemefenti  pofuit^  Or  les. 
Efdaves  qui  n'étoient  pas  capables  d'acquérir  ce  qui 
écoit  de  droit,  pouvoient  (lipuler  à  leur  profit  ce  qitt 
étoit  de  pur  ÊÎit,  &  être  chargés  par  un  teflamene  de: 
&ire  quelque  choCe ,  comme  de  dceffer  un  Tombeau. 

Quant  à  l'Office  die  Candidus.,.  â  c'cft  un  pot  qu'if, 
portoit  à  la  main  droite,  c'eft  une  marque  qu'il  avoit 
fervi  à.  boire  chez  l'Empereur;  firuus  à  potione.  S'il  te-- 
noit  un  rouîeau  de  papiers-  à  la  main,  c^eflune  preuve 

?u'il  étoit  chargé  de  l'adminiibatioa  des  Oomaiaes  dé 
Empereur  dans  la  Province  Séquanoife;.j(2rnr«£  à  rath- 
nibm.  Et  (î  c'efl:  un  bâton  ou  une  houlette ,  cette  cir- 
confiance  jointe  à  celle  du  chien ,  de  la  brebis  ou  de  tel 
autre  animal  que  Pon  voudra,  qui  étoit  à  chacun  des. 
côtés  de  Candidus,  peutdéfigner ,  que  ce  qui  étoit  confié 
à  Tes  foins ,  confifloit  pincipalement  en  pâturages,  dont} 
cette  Province  abonde. 

Il  rae  reftoit  cependant  encore  des  doutes  fur  l'expli- 
cation de  cette  Inteription,  &  particuUé-ement  fur  la  qua- 
lité de  CandidttSy  oui  porte  un  bonnet ,jp//e'»i», tel  qu'on» 
le  donnoit  aux  Efciave»  quand  on  les  aftranchillbit,  qui 
eft  dans  lies  Mé(^ilies  &  autres  monuments  anciens  ,  le- 
fîmbole  de  la  libertés  Eujebia  Donata  eft  apeiléefafeoime^' 
conjux ,  ce  qui  n'auroit  pas  convenu  à  Fa  femme  d'un  £f- 
clàve.  J'ai  demandé  récnirdnèment  de  ces  doutes  à  vaL 
Sçavant .Voici  ce  qu'il  m'a  &it  l'honneur  de  me  rqjondrc- 
Les  feuîs  mots  AVG.  PII.  n'ont  jamais  diftinguérEm*  " 
pereur  Antonin  Pie  ;  car ,  après  lui ,  prefque  tous  lesEm»^ 
pereurs  ont  porté  ces  titres,  &  le  Per<e  Pagi,  critic.  in  Ba^ 
ron.  ann,  162»  n.  3,  afbrt  bien  fait  voir  que  ipax  Antoninui- 
Pius  ,  il  Moit  quelquefois  entendre  Marc  Auréte;  Il  ne- 
iàut  pas  croire  non  ptus,queJ^(?ni<3  %rafie toujours  un 
Efdave;  car  ce  nom  fé  donnoit  aufltain;  Ai&anchis  qui 
étcûent  néa  chez  leurs  Patrons  ,.  circondance  qu'ils,  ot:' 
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manqaoient  guère  d'exprimer,  parce  qu'efleleur  &ifoic 
honnear,  Tur  tout  quand  ils  étoient  Amanchis  des  Em- 
pereurs ;  ce  qui  efl:  démontré  par  F^retti  en  fi^n  Recueil 
d'Infcriptions,  pag.  296  &  M7. 

B  7  a  aparence  que  Candiaus  étoit  de  ces  derniers,  i^. 
Parce  que  ià  femme  étoit  lilM-e  ,  de  il  étoit  rare  que  les 
femmes  libres  épou&flent  des  Efclaves.  2*^.  Parce  qu'on 
ne  voit  pas  que  des  Efclaves  des  Empereurs  s'éloignaf- 
fentfifort  de  leur  féjour,  ni  que  ces  Princes  leur  con< 
fiaflènt  la  r<%ie  de  leurs  biens;  car  ils  avoient  allez  d'Af- 
franchis pour  en  prendre  foin  ,  &  Dion  Caflîus  nous 
aprend ,  lib.  53  ,  pag.  506 ,  édit.  de  1 606 ,  que  les  Em- 

r-eurs  partageoienc  entre  eux  &  les  Chevaliers  Romaias, 
recette  ÔC  Tadminilbrationdes  deniers  publics. 

Quoiqu'il  en  foit ,  que  Candidus  fut  Affranchi  ou  mn, 
il  ell  toutours  à  préfumer  qu'il  avoit  époufé  une  Aflfran- 
<:hie  de  la  maifon  de  l'Empereur.  Or  puifqu'elle  portoit 
le  nom  de  Caefonia^  on  peut  raifonnablement  conjedurer, 
qu'elle  étoit  Affranchie  de  l'Impératrice  de  ce  nom,  der- 
Aiére  femme  de  Caligula.  Pour  Ton  mari,  s'il  étoit  Affran- 
■chi  de  ce  Prince ,  -comme  il  efl  aufli  à  préfumer  ,  il  de- 
voit  s'apeWtr  Caius  Julius  Candidus ,  à  moins  qu'il  ne  fut 
Affranchi  de  fon  père  Drufus  ou  de  l'Empereur  Tibère  , 
auquel  cas  il  faudroit  feulement  changer  fon  prénom. 
'  Il  eft  vrai  que  le  titre  de  PIVS  n'a  jamais  été  donné 
à  Caligula,  mais  aufli  fuis-je  perfuadé ,  que  ce  mot  n'a 
pas  été  fur  la  pierre.  Si  elle  exifle ,  on  peut  encore  y  re- 
garder. Il  faut  que  ce  mot  &  le  précèdent  fuffent  oien 
efl&cés,puifqu'onle  lifoit  de  différentes  manières, On 
ne  peut  donc  pas  enraifonnerfûrement;  mais  il  y  a  grande- 
aparence  qu'il  y  avoit  AVG.  N.  LI.  VERNA.  c'efl-à-dire,- 
Augttfti  noftri  Ùhertus^comme  en  cette  Infcription  du  R^ 
<iJeildeReinefîus,IX.  53. M.  VLPIO.  AVG.  LIB. 
VERNAE ,  &  en  plufieurs  autres  pareilles. 

EVSEBI  HAVE ,  efl  un  adieu  de  la  femme  au  mari, 
&  une  efpèce  de  remerdment  de  fà  piété,  de  lui  avoir 
£ûc  faire  un  monument.  Ce  compliment  revient  à  celui" 
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ci  d'une  certaine  Sabina  à  fon  mari  dans  Gruter  pag*  1 1 S  2*  : 
n.9,  C  SABIN.  VRSE.  HOMO.  OPTIME.  AVE.  U 
eft  même  à  remarquer  ^  qu'il  y  eft  répété  deux  fois , 
comme  dans  votre  monument. 

La  daufe  LOC.  LIB.  ne  fe  trouve  dans  aucune  autre 
Infcripçion  quç  je  fçache ,  &  elle  ne  fignifie  pas  que  ce 
lieu  eut  été  acheté  par  la  défunte.  Il  y  avoit  pour  cela 
une  autre  formule ,  comme  vous  pouvez  le  voir  dans 
Gruter ,  pag.  489  ^  n.  1 2  ^  pag.  7  5 1 ,  n.  9 ,  &c.  Uhet  locusj 
dft  un  terrain  qui  n'eft  charge  d'aucune  fervitude^  fuivant 
la  Loi  90 ,  fF.  de  verb.  figu.  &  plufieurs  autres. 

Après  avoir  reçu  cette  réponle ,  j'ai  cherché  à  voir  le 
monument.  Il  eft  dans  un  Couvent  de  Filles  à  Befançon, . 
&  ces  bonnes  Religieufes  qui  en  ont  fait  un  lavoir  de. 
lefçive,  Tapellent  le  Tombeau  du  Vaîet  d* Eufebe.lt  f\t  pus 
y  rien  découvrir,  parce  qu'on  leur  a  fait  craindre  que, 
quelque  curieux  ne  le  leur  enlevât,  &  qu'on  leur  a  çon- 
feillé  d'en  faire  effacer  l'Infcription  &  les  figures ,  en-, 
forte  qu'on  n'y  lit  que  le  VALE  EVSEBI ,  &  qu'on  n'y  \ 
voit  plus  que  la  figure  des  ASCIA. 

La reflemblancede  cette  figure  &  de  plufieurs  autres, 
que  j'ai  vu  dans  les  gravures  des  Tombeaux  antiques^avec. 
les  pioches  dont  nos  Vignerons  fc  fervent  pour  faire  de§-^ 
foflès  dans  leurs  vignes  oCpour  fouir  la  ferre,  m'a  fait  çon-^^ 
jedurer  que  l'ASCIA  dont  il  eft  fi  fouvent  parlé  dans  les 
Epitaphes,çtoit  un  outil  avec  lequel  on  creufoit  le  monu- 
ment ;  qu'on  apelloit  cetjotrtil  ASCI  A  en  latin ,  &  qu'a- 
près que  le  creux  étoip  fait,celui  qui  feifoit  dreflèr  leTom- 
beau,ie  dédioit  luirinême  par  quelque  cérémonie  dans  la- , 
Quelle  on  tenoit  l'ÀSClA  élevée ,  comme  étant  une  partie 
de  la  cérémonie  ;  &  que  c'eft  pour  cela  qu'on  marquo^t  ^ 
ordinairement  la  figure  de  cet  inftrument  furies  Tom- 
beaux,  &  au'on  y  écrivoit,/ii^  Afctâ  dedicavit,  La  pioche , 
avec  laquelle  on  a  fait  le  creux  pour  enterrer  un  moit , 
fert  aunî  parmi  nous  à  la  cérémonie  de  l'inhumation  j  car 
le  Prêtte  la  prend  pour  jetter  trois  fois  de  la  terrefur  le 
corps ,  en  faifant  Je  figne  de  la  croix;  &  k  truelle  des:. 

Mafïbns^ 
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Maflbns,  encre  dans  la  bénédidion  ÔC  pofidon  des  pr& 
miéres  pierres. 

L'habillement  fîimilier  deCandidus,  qui  écoic  d'une 
étoffe  à  grands  poils  avec  un  manteau  fur  les  épaules  , 
me  paroît  être  Séquanois,  &  celui  d'un  Berger;  parce 
au'on  portoit  dans  le  Païs  des  ëtof&s  propres  à  fe  aéfen" 
j  are  du  froid  ,  qui  y  efl:  long  &  fouvent  rigoureux.  C'eft 

à  ce  que  je  crois  de  cette  efpèce  d'habits  que  Martial 
parle  quand  il  dit  y 

» 

Hanc  tihi  ^quanica  ^pinguem  textitris  alumnam 

Pua  Lacedemanium  >  oarhara  nomen  habctp 
Somida  ^  fed  gelido  non  afpernenda  Decembri 

Dona  peregrinam  j  minimus  Endromida.  *  #  jMbtMiif  • 

L'on  en  voit  d'une  autre  façon  qui  font  légers  &  de  t^^^^Lif^: 
bon  goût ,  dans  un  bas-relief  trouvé  à  Rome  &  gravé  gwrifquepiHivtH' 
dans  le  Recueil  de  Boiffard,  tom.  $  ,  pag.  59 ,  &  dans  ^!tSs?i: 
celui  de  Gruter  de  l'édition  de  1707,  pae.  815  ,  n.  10,  frimit  mammo- 
ce  font  ceux  de  Plocufa  &  d'Alduovorix  Ion  mari ,  avec  ^«**«*  ^*^* 
cette  Infcription, 

D.    M. 

PLOCVSAE.   SVAE. 

ALD VOVORIX 

AVTV.  COL.  Vie. 

SEdVAN. 


H  eft  difficile  d'entendre  la  pénultième  Iigne.de  cette 
In/cription.  Scaliger  a  voulu  qu'elle  fignifiat  ,  Coloniaf 
yici  Sequanomm»  Mais  il  n'explique  pas  le  mot  AVTV. 
&  aurions-nous  une  Colonie  dans  un  Village  ?  J'ai  oui 
dire  à  des  Sçavans  du  Païs ,  qu'il  faloit  lire  ,  CoUtnia 
viéirids  Sequanorum  ;  mais  qu'eft-ce  que  cette  Colonia 
vi£lrix  ? 

Un  Sçavant  m'a  écrit  qu'on  pouvoit  lire,  AV.  PV.  CO. 
L  VïG.  SEQUAN.  Augar  Pullarius  9  Cohortis  i.  F'^- 
Junty  Sequamtsi  parce  qu  on  trouve  dans  une  Infcription 

Ce 
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de  Rcinefîus  KT.  35.  Augur  ?allatiu$%  Ughnts  V.  & 
dans  une  autre  de  Gudius  ,  Augut  Pallaiius  Legionis  IIL 
Parthicte  ;  ce  cjui  lui  a  feit  juger,  que  chaque  Troupe 
chez  les  Romains  avoit  fon  Augure,  &  que  les  Cohortes 
des  Vigiles  dévoient  avoir  le  leur,  qui  étoit  attaché  à 
la  première  de  ces  Cohortes. 

Quoique  cette  explication  foit  fort  jufle ,  je  ne  laiC- 
ferai  pasT  d'en  hafaraer  une  autre.  Le  mot  A  V  TV  eft 
corrompu ,  parce  qu'il  ne  lignifie  rien.  II  devoit  délîgner 
la  qualité  qui  diftinguoit  Alduovorixi'&i  fur  ce  plan  je 
crois  qu'il  faut  lire  A  V  R  V  pour  A  V  R  V  F  E  X ,  ou 
A  V  G  V»  pour  A  V  G  V  S  T  A  L I  S.  Au  premier  cas , 
ce  feroit  un  Orfèvre  habile  du  Païs  des  Séquanois  ,  qui 
feroit  allé  à  Rome,  &quiy  auroit  perdu  fa  femme, 
au  fécond ,  ce  feroit  un  Auguftal  de  ce  Païs.  fl  y  en  avoit 
communément  dans  les  Colonies,  comme  on  le  peut 
^oir  dans  la  Table  des  Prêtres  &  des  Magiftrats  de  Grur 
ter  de  l'édidon  de  1707,  au  mot  Augaftalis.  Or  entre 
les  Colonies  de  la  Province  Séquanoife ,  il  y  en  avoit 
^ne  qui  avoit  été  établie  par  Plancus  fous  Augufte ,  & 
qui  s'apdloit  Colottia  Augafta^  fuivant  Pline ,  fuivant 
une  Infcription  qui  parle  de  fa  fondation  ,  &  fuivant 
•Owi^Gtm.  une  Médaille  de  Tibère.  *Ceft  ^«g^  auprès  de  Bafle, 
.m.hk..x»f*p-S'  ^Qj^  Ammien  Marcellin  a  dit ,  apud  Sequanos ,  Bifun^ 
tios  vidimus  €^  Raaracosy  cateris  praflantiores  oppidh 
multis,  Ainfi  je  crois  qu'il  faut  lire ,  Alduovorix  ,  Aani^ 
fex  t  ou  Augufflalis ,  Colonia  Augura ,  Sequanus^  ou  Se- 
quanorum, 

Jean-Jacques  Boiflârd  qui  a  confervé  le  bas-relief  &L 
rinfcription  dont  on  vient  de  parler ,  étoit  de  Befançoa. 
&  né  en  Z528.  H  a  donné  au  public  un  livre  de  Poeifîe,  ^ 
un  traité  de  Divinatione  &  Magicis  prajiijgiù ,  des  Em- 
blèmes, &  la  Vie  de  cent  quatre-vingt-dix-huit  Perfon- 
nes  illuflres,  avec  leurs  Portraits  en  taille-douce.  Mais 
celui  de  fes  Ouvrages  qui  a  eu  le  plus  de  réputation,  eft 
fon  Recueil  des  Antiquités  Romaines,  en plulîeurs  volu- 
mes ia  folio ,  gravé  par  Théodore  de  Bri  &  fes  fils.  U 
joiourut  à  Mets  le  30  Oâobre  1602. 
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Page  17». 

L'on  treuva  à  BefanÇon  en  1679  ,  Tlnfcription  qui 
fuit.  Elle  eft  rapoitée  f«r  Spon  Mifcell,  pag.  92,  &  par 
Baudelot  de  l'utilité  des  Voyages,  tom.  i  aux  add. 

DEO.  MERCVRIO.  CISSO 

NIO*DVBERATIA.  CASTVLA  •r,^?.^^ 

NATIONE.   SYRIA.   TEMPLVM.  feutLTicTJ 

ET.  PORTICVS.   VETVSTATE.  »/?Mcnaid.tu 

CONLABSVM.  DENVO.   DE.  SVO.  ^DiSS^ 

RESTITVIT.  «ion. 

Cette  Infcription  prouve,  que  Mercure  étoit  adoré  à 
Be(ànçon  (bus  un  nom  fingulier.  L'on  voie  dans  Grucer 
pluiieurs  Infcriptions ,  dans  lefquelles  des  Particuliers 
font  nommés  Cifonius ,  Cifibnius  ,  Ciflbnbonnis^  &c. 

Pages  25)  6c  i^p. 

Mr.  ChifBet  dans  Ton  Hifloire  de  Belànçen,  part,  r, 
di.  21,  en  a  raporté  une  autre  trouvée  en  1 591,  en 
creufànt  un  puits  dans  une  maifon  qui  touche  le  Collé* 
ge,&  il  l'a  tranfcrite  en  ces  termes. 

APPOLL.  ET  MERC. 

E  SVCCVS  MINERV.  ST 

BICCVS.  VL.  RL 

V.  S.  L.  M. 

'  IT  me  femble  que  cette  Infcription  a  été  mal  copiée  # 
^  qu'il  faloit  lire 

APPOLL.  ET   MERC. 
VESVCIVS  MINERV.  ST 

BICCVS  nviRi. 

V.  S.  U  M, 

Vefucîus  eft  un  nom  Romain ,  car  on  lit  dans  les 
Manufcrits  de  Mr.  de  Pereifc,  une  Infcription  d'Antibe, 
poaruaçf^efucia  Hermogenia.  Mfnervalis  r^\xn  furnoni 

Ccij 


1 


304  "     Notts 

dont  on  trouve  des  exemples  dans  les  Inlcrîpdoas  de 
Grutcr  783, 11»  950,  3.  1027,  4. 

Biccui  dl  un  nom  Celtique,  &  peut-être  &ut41  lire 
Urbicus  ,  qui  efl:  un  nom  Romain  ,  qu'on  trouve  dans  ua 
grand  nombre  d'Infcriptions  de  Gruter ,  &  qu'une  illus- 
tre famille  de  Befançon  portoit ,  comme  on  le  voit  dans 
les  InTcriptiqns  d'Adginnius ,  qu'on  a  expliquées  plus 

Jhaut. 

Notre  InfcripticMi prouve, queBefançon  avoit  feît  un 
vœu  à  Apollon  &  à  Mercure.  C'eft  ce  que  lignifient  ces 
quatre  lettres, V.  S. L.  M.  Vptum [olverunt,  lubentes mC' 
ritîs  ,  &  que  Vefucius  Minervalis  &  Statius  Urbicus 
Puumvirs ,  c'eft^-dirc  premiers  Magiftrats  de  la  Cité, 
l'acquittèrent. 

PageJ75.^ 

L'on  a  découvert  depuis  peu  dans  cette  Ville  l'InC- 
/çription  fuivante:  elle  eit  à  la  Bibliotéque  de  S.  VincenL 

APPOLLINI. 

MERCVRO 

NORBANVS. 

^INISSER.    FE. 

S.   L 

■Elle  prouve  que  Norbanus  Siniflèrus,avoit  élevé  quél- 
-que  monument  a  fes  frais ,/««  impenfis ,  à  Apollon  &  à 
Mercure  ;  &  que  ces  deux  EHvinités  étoient  révérées  en- 
semble à  Befançon ,  comme  on  l'a  déjà  dit. 

Bn  l'année  1732,  en  creufant  les  fondations  d'une 
nouvelle  Eglife  qu'on  fait  bâtir  à  Befançon  fur  la  Place 
de  S.  Pierre ,  on  trouva  fort  avant  dans  la  terre  &  par-^ 
mi  des  débris  d'anciens  bâtiments,  une  pierre  de  grai» 
de  la  matière  de  celles  dont  on  fe  fert  pour  aiiguiferles 
couteaux.  Elle  étoic  longue  de  4  pouces  6c  laige  de  21 
'  lignes  fur  4  de  profondeur ,  avec  un  bifeau  fur  les  bords. 
Il  y  avoit  à  l'une  de  fes  extrémités ,  des  lettres  gravées 
à  rebours,  qui  étant  frotées  d'ancre  ou  de  couleur,  iia* 
primoient  les  mots  fuivans  ; 
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hts  fentimeats  furent  partagés  fur  le  fens  de  ces  mots« 
Je  crus  que  c'étoit  le  cachet' dont  un  Droguifte  fe  fer- 
voit  9  pour  marquer  des  drogues  qui  étoient  de  Ton  in- 
vention ,  ou  qu'il  prétendoit  être  meilleures  de  fa  façon 
que  de  celle  d*un  autre.  Qiie  ce  Droguifte  s'apelîoit 
uaïus  Saturius^  Saturninus  ou  Satrius  Sabinianus  ;  ÔC 
que  le  mot  le  par  abreviatipn ,  lîgnifioit  le£la  ou  legi^. 
tima  y  pour  deûgner  le  fin  ou  le  véritable  Diacncra 

JLa  forme  delà  pierre  ^  propre  à  tenir  à  la  main  pour 
imprimer  les  caractères  graves  à  lun  de  fes  bouts ,  ne 
laiflè  pas  lieu  de  douter  que  ce  fut  un  cachet,  La  pré- 
pofition  dia  ^  qui  efl;  grecque  âc  qui  répond  à  la  latine 
de^  fignifie  une  compofition  <,  &  efl  fortufitée  dans  la 
Médecine^  où  îon  dit  dia  Alargariton  ^  dia  Rodon^  dia 
Botanon  9  &c.  pour  marquer  un  remède  corapofé  de  fe- 
menées  de  perles ,  de  rofes ,  d*herbes ,  &c, 

Mr*  Mahudel  Dodleur  en  Médecine  de  la  Faculté  de 
Paris  &  Tun  des  Quarante  de  TAcadémie  Royale  des 
I«fcriptions&  Belles-Lettres,  confulté  fur  l'explication 
dt  Diachera  ;  répondit  que  ce  mot  étoit  employé,  par 
les  anciens  Médecins  Grecs  ,  pour  défigner  un  remède 
qui  fert  lorfque  la  pituite  abonde ,  &  qui  déterge  la 
langue,  la  bouche  oc  le  gofier  ;  que  c'eft  dans  ce  fens 
que  Paul  Eginette  l'emploie  ,  liv.  i ,  chap.  46  ;  &  qu'il 
y  a  aparence  que  la  plante  du  Chéri ,  apellée  en  latin 
Jjsucatum  luteum^  qui  efl  une  efpèce  de  violette  ou  gé- 
roflée,  a  fervi  de  bafe  à  une  conferve  pu  à  des  tablettes 
cordiales,  atténuantes,  difcuffives  &  apéritives ,  fur  Texté- 
rieur  desquelles  le  cachet  de  Gaïus  Satrius  Sabinianus 
pouvoit  fe  mettre. 

J'ai  envoyé  une  empreinte  de  ce  cachet  à  un  autre  Sça- 
liant ,  &  je  Tai  prié  de  m'en  dire  fon  avis.  Il  m'a  raie 


io^  Notes 

Thonneur  de  m&  répondre ,  que  fuivanc  quelques  Méde- 
cins que  Pline  a  copiés  dans  (on  Hidoire  naturelle ,  liv. 
29,  chap.  6  ;  on  fè  fervoit  pour  empêcher  les  cheveux 
de  tomber.,  d'une  drogue  compofee  de  la  cendre  du 
Hériflbh  mêlée  avec  du  miel,  ouducuirbruléduniême 
animal  mêlé  avec  de  la  poix  liquide  ;  que  le  Hériflbn 
étoit  apellé  yy^f  par  les  Grecs,  fuivant  la  Remarque  de 
Saumaife  fur  Solin,  page  390  de  la  première  édition;  & 
qu'il  y  a  aparence  qu'on  apelloitla  drogue  de  Gaïus  Sa- 
trius  Sabinianus ,  5k|^3t"f'  ?  ^'^^^  ^^  nomavoit  été  latinifô 
pour  feire  Diachera. 

L*on  a  trouvé  à  Befknçon ,  particulièrement  à  Champ- 
Noir,  un  grand  nombre  d'Infcriptions  fépulchrales.  Je 
rie  les  raporterai  pas  ici,  parce  qu'elles  n'aprehnent  riea 
d'important  ni  de  particulier ,  oc  je  me  contenterai  d'y 
en  inférer  deux  dont  onpeut  tirer  quelques  conféquences 
pour  notre  Hiftoire. 

D.    M, 

ET  MEMORIAE  AETERNTAE  lANVSSI  lANVARII 
IVNIORIS  QVI  VIXIT  ANNIS  VIUI  M.  VI. 

D.  VUII.  lANVSSlVS  lANVARIVS  BEDVS  PATER 
ET  LVaOLA  LVCVSTA  MATER  FILIO  DVLCISSIMO 

A.    A.    D.    P. 

Ces  quatre  dernières  lettres  fignifient  AD  ACSIAM 
DEDÏGATVM  POSVERVNT.  La  familje  Januaria  te* 
noit.un  rang  diftingué  dans  la  Province  'Séquanoife'; 
car  on  trouve  dans  Gruter  ,  une  Infcription  qui  fait 
mention  d'un  facrifice  fait  par  Januarius  Florianus  & 
Donatius  Didymus  (Curateurs  de  la  Colonie  d'Avanche, 
à  la  Dée(îè  Aventia  &  au  Génie  des  Habitants  de  cette 
Colonie.  Ce  peut  être  cette  famille  qui  a  donné  le  non» 
au  Port-Jan. 

D.    M. 

CLODIO    ONESIMO 

CARROTALA 

YXOR 
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Cette  Infcription  prouve  qu'il  y  a  eu  à  Bcfançôn  une  fa- 
nulle  Clodia  ou  Claudia  ;  car  c'eft  le  même  nom  diffé- 
remment écrit,  comme  on  le  voit  dans  les  monuments 
qui  nous  relient  de  l'illudre  famille  qui  portoit  ce  nom 
à  Rome,  &  qui  parvint  à  l'Empire.  Celle  de  Befànçon 
ctoit  iUuftre  aufli,  puifqu'elle  a  donné  deux  Evêques 
à  cette  Ville,  &  un  Maire  au  Palais  Royal  de  Bourgogne, 
dans  les  iix  &  feptiéme  fiécles. 

Page  jj. 

J'ai  dit  que  Poligni  dans  le  Comté  de  Bourgogne  , 
e(l  le  lieu  qui  e(l  apellé  Pdemuiacum  dans  le  partage  de 
Charles  le  Chauve  &  de  Louis  de  Germanie,  Le  Père 
Mabillon  croit  au  contraire  que  c'eil  un  Village  du  Du- 
ché ,  auquel  il  donne  aufïi  le  nom  de  Poligni.  Ce- 
pendant je  n'ai  rien  pu  découvrir  de  ce  Village  ;  ainfî 
je  perlifte  dans  mon  fentiment ,  qui  eft  aufli  celui  de 
Mr.  de  Valois  dans  fa  Notice,  au  mot  Folcmniacum, 

Poligni  dans  le  Comté  de  Bourgogne,  eft  une  Ville 
ancienne  ,  qui  efl  du  Domaine  oC  qui  n'a  point  d'au- 
tre Seigneur  aue  le  Souverain.  Il  y  a  eu  un  Monallere 
lôus  le  titre  ae  S.  Hyppolite ,  qui  a  été  uni  à  l'Eglife 
Collégiale  fondée  dans  cette  Ville  par  nos  Comtes  de 
Bourgogne ,  &  r%life  Paroilïïaledu  lieu  étoit  dédiée  à 
la  Vieige.  Poligny  méritoit  d'être  nommée  dans  le 
partie  de  Loiiis  de  Germanie  ôc  de'Charles  le  Chauve, 
foit  par  raport  à  ce  Monailere,  foit  par  fa  propre  confi- 
deration. 

Polcmniacum  étoit  dans  la  part  de  Louis ,  &  c'ed  en- 
coffc  une  raifon  pour  mon  fentiment ,  parce  que  l'on  y 
trouve  auffi  le  Comté  de  Varafque,dans  lequel  notre  Po- 
ligni étoit  fitué,  fuivant  une  Charte  du  25  Avril  992 , 
par  laquelle  Adélaïde  fœur  de  Rodolfe  L  Roi  de  la  Bour- 
gogne Transjûrane ,  &  veuve  de  Richard  le  Jufticier 
Duc  de  Bourgogne,  donna  à  l'Eglife  de  Saint  Nazaire 
d'Auttin,  du  confentement  du  Comte  Hugue  (oii  fils, 
Villam  Foligniacum ,  fitam  in  Cmitatu  JVarafco  9  fupra 
fruulum  Onnam, 


^ 
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Cette  Charte  eft  tranfcrite  dans  THiftoire  de  la  véri- 
table origine  des  Rois  de  France ,  page  is>p  ;  mais  je 
crois  qu'on  a  mal  lu  le  nom  du  ruifleau  qui  eu  à  Poligni^ 
quand  on  Ta  apellé  Onnam  »  parce  qu'il  s'apelle  Orain* 
Au  refte  ,  le  Chapitre  de  S.Nazaire  d'Autun  ne  pofTéde 
rien  à  Poligni  ;  mais  cette  raifon  ne  décide  pas  contre 
Taplication  que  je  fais  de  la  Charte  y  foit  parce  que  ce 
Chapitre  peut  avoir  reçu  quelqu  autre  bien  en  échange 
de  ce  qu'Adélaïde  lui  avoit  donné  y  foit  parce  que  les 
Souverains  reprenoient  fouvent  ce  que  les  Comtes  Va(^ 
faux  âvoient  donné  à  TEglife  de  leur  Domaine ,  &:  que 
les  donations  n'en  étoient  afliirées,qu'après  que  ks  Sou- 
verains yavoient  confenti;  étant  à  remarquer  d'ailleurs, 
qu'au  tems  de  celle  dont  je  parle^le  Comte  de  Bourgogne 
n'étoit  pas  encore  polTédé  héréditairement  ,  &  que  le 
Comte  Hugue  n^n  étoit  que  le  Gouverneur. 

Page  i8j. 

J'ai  été  au  mois  d'Odobre  1 7  3  3  à  Ofcelles ,  voir  des 
tuyaux  qu'on  y  a  découverts.  Ils  font  de  brique,  ronds  , 
de  la  longueur  de  deux  pieds  &  demi ,  épais  de  quinze 
lignes,  &  ils  ont  fept  pouces  de  diamètre  intérieur.  Ils 
étoient  ^emboités  l'un  dans  l'autre  de  deux  pouces  en  pro- 
fondeur ,  &  parfaitement  joints.  Je  n'ai  point  remaraué 
qu'on  fe  foit  fervi  de  ciment  ni  de  maftic  pour  empêcner 
l'eau  de  couler,  peut-être  eft-ce  parce  qu'ils  étoient  dans 
un  terrain  égal  où  Teau  avait  de  la  pente.  La  dépenfe 
de  ces  tuyaux  n'étoit  pas  gi-ande,&  ils  étoient  de  durée, 
puifque  ceux  que  j'ai  vu  étoient  entiers,quoiqu'ilseuirent 
reftés  dans  la  terre  pendant  quatorze  ou  quinze  fiécles. 

J'ai  reconnu  dans  ce  voyage, plufieurs  reftesde  chemin 
Romain  entre  Grand-Fontaine  &  Torpe ,  &  depuis  ce 
dernier  lieu  jufqu'à  Ofcelles.  Il  y  en  a  auffi  à  la  fortied'Of- 
celles  contre  le  Doux,que  l'on  paflbit  en  cet  endroit  pour 
tirer  au  Port  de  Laine  où  l'on  traverfoit  la  Loiie,  &  de  là 
prèsde  Viliers  les  Bois  ,  Mont  &  Vaudré  pour  aller  à 
■Chalon. 
.  Mr.  ChifHet  a  cru  que  le  Port  de  Laine  étoit  le  Por- 
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tss  Ahucini  de  la  Notice  ;  mais  il  s'efl  trompé ,  comme  je 
l'ai  fait  voir  à  la  p.  30  de  cet  Ouvrage.  Cependant  le  Port 
de  Laine  étoit  un  lieu  conliderable^où  nos  ManuTcrits,  la 
Lé^nde  ancienne  deS.  Ânatoile  dont  les  Relicfues  font  à 
&ilins,  &  quelques  Auteurs  difentqu'écoic  un  paflàge  fort 
fréquenté  pour  aller  des  Gaules  en  Italie.  La  Loiie  a  pu 
porter  bateau  jufqu'à  cet  endroit ,  ôc  c'ed  probablement 
ce  qui  lui  à  fait  donner  le  nom  de  Port.  L'on  y  a  ajouté 
celui  de  Laine,  pour  dire  Portus  navium,  ou  Porius  navts^ 
foit  à  caufe  de  l'abord  des  bateaux,  (bit  parce  qu'on  y  paf^ 
(bit  la  rivière  dans  une  barque,  apellée  Nef  en  vieux  gau- 
bis,dont  on  a  fait  Port  de  la  Nef,  &  enfuite  Port  de  Laine. 
J'ajoute  aux  raifons  que  f  ai  déjà  raportées,  pour  prouver 
que  Port  fiir  Sône  m  le  Portus  Aoucinus  de  la  Notice  ; 
qu'il  y  a  des  Reliques  de  S»  Vdier ,  martyrifé  ,  fuivant  fa 
L^ende,au  Pont  Abucin^âcque  fuivant  le  Bréviaire  de 
Langres  dont  il  étoit  Archidiacre,  il  a  foufîèrt  le  m^yre 
aux  confins  du  Diocèfe  de  ce  nom.  C'eft  la  fituation  de 
Port  fur  Sône,où  l'on  fait  régulièrement  la  fête  de  S.  Valier 
avec  concours  de  Peuple ,  le  2.3  0(ftobre ,  qui  pour  cette 
raifon  eft  marquée  au  Pont  Abucin  dans  l'ancien  Calen- 
drier de  rEglife  Métropolitaine  de  Befançon.   10.  KaU 
Nov,  apud  Cajifum  Bucinum  S.  l^akrii  Archid,  Lingon, 

Adaition,  Après  que  cet  Ouvrage  a  été  imprimé  y 
Ton  a  découvert  dans  les  raines  de  la  Ville  ancienne 
qui  étoit  auprès  de  Moirans  ,  une  Infcription  mutilée 
que  Mr..Piard  a  copiée  avec  exaâitude,  comme  on 
en  jugera  par  l'extrait  fuivant  de  la  Lettre  qu'il  m'a 
Sût  le  plailir  de  m'écrire  dur  ce  fait ,  &  qui  eft  dattée 
du  24  Mars  1734. 

Des  Païfans  du  grand  Villars,  labourans  il  y  a  fept  '  &««««  *  **! 
ou  huit  jours  un  champ  à  trente  pas  du  Pont  des  Ar-   *"'* 
ches  ,  levèrent  une  groflè  pierre  ,   qui  depuis  long-  , 
tems  réfilloit  à  leur  charuë.  Us  y  aperçurent  dies  ca- 
ra<Sleres  ,  &  le  bruit  s.'en  étant  répandu  ,  je  fus  hier 
fur  les  lieux ,  ôc  je  tranfcrivis  ces  caractères  ,  de  ma- 
nière que  par  la  diftance  âe:&  lettres^,  vous  puilfîez  fu<> 
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'pléer  celles  que  le  foc  de  la  charuë  a  enlevées.  La  pierre 
e(l  haute  de  crois  pieds  un  pouce ,  fur  deux  pieds  deux 
pouces  de  large.  Les  lettres  font  de  vingt-deux  lignes 
en  hauteur,  OL  les  interlignes  ont  un  pouce.  Je  n'ai 
point  vu  de  cara<^eres  mieux  formés  ni  plus  beaux  y 
dans  les  Livres  les  mieux  imprimés. 
Voici  rinfcription  telle  qu'elle  m*a  été  envoyée. 

NJIQRO'MPI 
ÀLATIMFFCM 

aSETHOM) 
VBUCE 
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Je  fis  tenir  d'abord  une  copie  de  cette  Infcription  à 
Mr.  Bouhier  Préfident  à  Mortier  au  Parlement  de  Bour- 
g(^e ,  perfuadé  que  concernant  THifloire  du  Duché , 
elle  lui  teroit  plaifîr.  Je.  ne  crois  pas  pouvoir  en  don- 
ner au  Public  une  meilleure  explication ,  que  celle  que 
cet  lUuftre  Magiftrat  me  fit  l'honneur  de  m'envoyer 
quelques  jours  après. 

...LATINIO  POMPf        c«?i.*.. 
ALATINI  FIL.  CAM 
PANO  AEDVO.  SA 
CERD.  ni.  PROVIN- 
CIARVM  GALLIAR. 
OFFICIS  ET   HON- 
ORIBVS  OMNIBVS 
IN  REB.  PVBLICIS 
FVNCTO.  SEQ. 
PVBLICE. 

Mr.  Bouhier  m'avertit  dans  fa  Lettre ,  que  la  Fa- 
mille Latinia  étoit  confidérable  parmi  les  Gaulois  ; 
témoin  cette  Infcription  raportée  par  Reinefius  II.  149, 
C.  LATINIVS  ROMANVS  BORBONI  THERMA- 
RVM  DEO ,  ou  plutôt  ,  BORVONI  ET  MONiE , 
fuivaitf  une  copie  plus  correde  qu'on  lui  a  envoyée  , 
tirée  fur  la  pierre  qui  eft  encore  à  Borbone.  Il  ajoute 
qu'il  y  a  un  exemple  du  mot  OFFICIS ,  employé  dans 
Gruter  ccccxlv.  9.  &  de  ceux  de  IN  REB.  PUBLICIS 
ccclxxxviij.  I.  dans  le  fens  qu'il  leurs  a  donnés  &  em- 
ployés comme  il  l'a  &it. 

Sur  le  Sacerdoce  des  trois  Provinces  des  Gaules ,  on 
peut  voir  les  Infcriptions  de  Gruter ,  ccxxxv.  5.  cccxx. 

^  Del  ij 


au*  Notes  ^  Injcripnons. 

8.  ccclxxxvj.  8.  Mr.  Spon  dans  Tes  Antiquités  de  la 
Ville  de  Lyon  ,  p.  132  &  lîiiv.  &  la  Diflertation  de 
Mr.  Mahuad  dans  les  Mémoires  de  l'Académie  des 
Infcriptions,  Tome  3  ,  p.  235  ,  édit.  in  4°. 

L'Infcription  paroît  être  du  tems  des  Antonins  ,  par 
la  beauté  de  fes  cara(^eres  :  Elle  nous  fait  connoître 
un  Grand  Prêtre  des  Gaules ,  qui  n'étoit  pas  connu  d'ail- 
leurs ;  ôc  un  Monument  drellè  à  ce  Grand  Prêtre  par  un 
décret  delà  NationSéquanoife,  me  paroît  confirmer  ce 
aue  )*ai  dit  du  lieu  où  if  a  été  trouvé  ;  fçavoic,  que  ce  lieu 
etoit  devenu  confîdérable  par  raport  a  quelque  Temple 
fameux  qui  y  avoit  été  élevé ,  puifqu'on  a  trouvé  des 
Infcriptions  femblables  aupr^  de  l'Autel  de  Rome  & 
d'Augufte  à  Lyon. 

* 

Fin  de  l'JrCifioire  des  Séquanois, 
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HISTOIRE 

BOURGUIGONS 

PREMIER  ROYAUME 

DE   BOURGOGNE. 

E  S  Barbares  fèifoient  dépuis  long-tems  de 
vains  eftbrts  pour  s'établir  dans  l'Empire  ; 
ils  ayoient  toujours  été  repoufles ,  &  s'ils 
iavoiént  pénétré  quelquesfois  dans  les  Pro- 
vinçes.Ro^iâaines,  oh  leSavcnt  prïs  ou  e:tter- 
aàà£  Cejpèndarit  l^Enipif (^  s'ëtoit  àffbiblî, 
par  des  vi(5toires  qui  lui  avoient  coûte  la  meilleure  partie 
de  fonikngi&quoiqueles  Barbares  en  eulTent  répandu 
encore  davantage,  ils  n'en  étoientpas  moins  à^  craindre', 
parce  que  la  Germanie  qvù  les  produifoit  étoït  inépuir 
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ikble ,  ÔC  que  les  Nations  qui  en  iéioient  Tomes ,  n*étdîent 
pas  plutôt  vaincues  ou  même  détruites,  que  d'autres  en- 
kore  plus  r.edout^les  venoienc  prendre  ieurplace* 

Tel  étoic  l'état  de  TEmpiri  Romain ,  quand  le  Grand 
Théodofc  y  fut  élevé,  Gratien  l'aflbcia  en  379  &  lui 
xonfia  l'Orient.  L'Illirie  &  la  Trace  furent  inondées  dans 
.4es  commencements  de  fonr^ne  d'une  ii  grande  quan^ 
tité  de  Bad)ares ,  q^u'il  pacoilloit  mc»ralement  impoQîble 
/de  leur  réfifter.  Mais  Théodofe  fe  lira  heureufement  de 
cet  embaras ,  paries  victoires  contre  les  uns ,  &  par  l'éta- 
Mflèment  qu'il  aflignaaux  autresfur  les  frontières  »4cods 
dition  qu'ib  aideroient  à  les  défendre.  Ses  Succelleurs 
imitèrent  foo  exemple  ;  mauvaifè  politique ,  qui  ne  peut 
être  excufée  que  par  les  malheurs  des  tems ,  &  par  l'iiD- 
.^nibilité  de  mieux.£ujfe  ;  car  ce  font  ces  étrangers,  qui 
après  s'être  (blidement  établis  dans  l'Empire^  s'en  font 
enfin  rendus  les  joaîtres. 

Pendant  que  Théodofe  jétâbliflôitTesafi&irœ  en  Otient, 
Maxime  fe  révdta  dans  la  Grande  Bretagne.  Il  débaucha 
;les  Troupes  de  Graâenjjlc  fit«neri  Lyonen  383 ,  «*em- 
mra  des  Gaules  &  de  TÉf^agné,  dC'ebligea  Valentinien 
le  Jeune;,  frcrciSc  faccdT^ur  jiè  Gratieso:,  à  \t&hiÀ  céder. 
Cependant  comme  noivcontent  de  cette  b^e  pait-ie  de 
l'Empire ,  il  chailà  encore  Valentinien  àc  l'Italie^  &  fe 
jetta  dans4'Iltirie  qui  étoit  du  Oà>artement  de  l'Orient; 
il  attira  fur  lui  les  armes  de  Théodofe ,  qui  après  f  avoir 
vaincu  en  trois  batailles  ,  &  l'avoir  &it  prifoonier  dans 
la  dernière ,  lui  fit  foufirir  la  peine  que  meritbit  là  rébel- 
lion. 

Théodofe  rétablit  aînfi  Valentinien  dans  TEmpîre 
d'Occident,  fijCrefb  pendant  trois  ans  avec  lui  en  Italie,* 
pour  afièrmir  fa  domination  ;  mais  à  peine  Âit-il  retourné 
a  Conftantinople ,  que  le  Comte  Arbogafte  Préfet  dii 
Prétoire  des  Gaules^  fit  étrangler  Valentinien  à  Vienne  , 
&  éleva  à  rEmpire en  394, Eugène.,  qui  avoit été  cofis- 
plice  defon  crime. 

L'Empereur  Théodofe  repaflà  en  Occident  pour  vèa- 
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gerla  more  4eVaFentinien  ôc  punir  les  rébeHes,  H  vainquit 
Eugène  dans  une  bataille  qui  dura  deux  jours  ,  ôc  donc 
■le  mccès  fut  d'aberd  fi  douteux  ,  qu'on  crut  n'en  devoir 
llheureufe  ifluë  qu'à  une  prote<^ion  particulière  du  CicU 
Oette  viâoire  reunit  les  deux  Empires  dans  la  perfonne 
de  Théodofe  ;  mais  ce  bon  Prince  n'en  jouit  pas  long- 
tems  ^  car  il  mourut  à  Milan  au  mois  de  Janvier  3959a 
l'âgte  de  so  ans. 

Il  laida  deux  fils ,  Ârcadins  &  Honorius.  Le  premier 
eut  l'Empire  d'Orient ,  &  le  iecond  celui  d'Occioent  >  où 
il  r^na  fous  la  tutelle  de  Stilicon ,  parce  ^u'il  n'avoit  que 
treize  at^  Les  commencemens  de  fon  r^ne  furent  heu« 
Teux.  StiUcon  déât  en  403  Alaric  Roi  des  Gots  Occiden« 
taux  ou  Vifigots ,  qui  étoit  entré  ea  Italie  ;  fit  périr  l'ar- 
mée des  Huns, ÔC{>rit  Radagaifè 4eiK-  Roi,  qui  avoit 
£ttt  une{>areilie  tentative  en  405.  Mais  bientôt  après  les 
chofes  changèrent  de  iace>,&  ceflit^  à  ce  qu'onprètend, 
par  la  perficUe  de  Stilicon. 

On  dit  que  ce  Minifh-e,  enorgueilli  par  Tes  Ticboires 
&  par  (es  alliances  avec  rÉmpereur ,  Tcar  il  «voit  èpou< 
Ci  la  coufine  ,  &  lui  avoit  donné  fa  nUe  en  mariage  } 
comptant  d'ailleurs  fur  fês  ricbeflès  &  iur  fon  autorité, 
s'étoit  propofë  d'élever  fon  fils  Ëuchérius  à  l'Empire;  & 
que  pour  y  parvenir  plus  iàcilement ,  il  avoit  traité  avec 
les  Barbares.  Les  Hiuoriens  ne  conviennent  pas  tous  de 
ce  fait  ;  mais  quoiqu'il  en  foit ,  il  eft  certain  que  Stili- 
con devenu  fufpe<^  ,  fut  mis  à  mort  avec  fon  fils  &  fa 
itmmt ,  que  fa  mémoire  fut  flétrie  par  un  Décret  du  Sé- 
nat ,  &  que  n'ayant  pas  renvoyé  à  leurs  portes ,  les  Trou-  ,  p^^.^  ^^  - 
pes  qu'il  avoit  tirées  des  frontières  fous  prétexte  de  àé-'.ntuaUt*\  mj^ 
fendre  l'It^ie  ,  les  Barbares  s'en  prévalurent  pour  entrer  **«""•  «0««««« 

dans  les  Gaules.  norioftt>tmum,ac 

Elles  furent  inondées  en  407  *  par  un  déluge  de  Van-  Thtodofio  i»rn«», 
dales,  d'Alains  ,  de  Suéves  &  d'autres  Nations  delà  2ZS7rf^î.« 
Germanie,  qui  mirent  à  feu  &  à  fàng  tout  ce  qui  fe  trou-  jecun'tUm  mgreffi , 
va  fur  leur  route,  &  ruinèrent  de  fond  en  comble  lesVilles  iXSrïjST 
qu'ils  purent  prendre.  La  tradition  de  celle  de  fiefançon,  po/ifrôip. 
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eft  qu'ils  raffiégërent ,  mais  qu'ils  ne  s^^en  rendirent  pas^ 
les  maîtres» 

Nos  Légendes  &  nos  Manufcritsfont  foi  qu'ik  ache-*- 
vërent  de  dépeupler  la  Province  Séquanoiffirq^^voit: 
déjà  été  ravagée  plufieursfois  dans  îe  nécle  précédent  par 
les  Allemans.  Une  partie  des  Aîains  s'arrêta  fur  le  Rhône, . 
à  Valence  &  aux  environs  ;  1  autre  entrai  en  Efpagne 
avec  les  Vandales  &  ks  Suéves  en  409  ,  d'où  les  Van- 
dales pafTérent  à  la  fuite  en  Affrique  >  &  y  fondèrent  un: 
Royaume  qui  a  duré  un  peu  plus  d'un  fiecle,. 

Pendant  que  ces  Barbares  étaient  répandus  dans  les 
Gaules  ^  les  Troupes  de  la  Grande  Bretagne ,  craignant 
qu'ils  ne  paflaffent  dans  cette  Ifle ,  &  n'attendant  point 
Gefecours  d'Honorius,qtii  paroifibit  accablé  fous  le  poids 
de  fes  ennemis  ;  élurent  pour  Empereur  en  407  "Marc  qui 
les  commandoit.  Maïs  elles  s'en  défirent  bientôt  après  ^ 
pour  mettre  en  fa  place  un  de  leurs  Officiers  nommé  Gra-* 
tien , quelles  firent  mourir  pareillement^  pour  élever  à 
l'Empire  Gonftantin  fimple  Soldat.  Celui-ci  plus  heureux 
ou  plus  habile  que  ceux  qui  Tàvoiént  précédé,  pa/Jà  dans, 
les  Gaules,  suffit  reconnoîtte  Empereur,  fixa  le  Siège  de 
fon  Empireà  ArIes,réfiflaauxpremiéresTroupesqtfHo-^ 
norrus  envoya  pour  l'en  chaflTer,  &  l'obligea  à  lui  envojrer 
la  Pourpre.  Cependant  comme  Honorius  y  avoit  été  for- 
cé parles  circonftances  ,  auiïîtôt  qu'elles  lui  parurent 
meilleures  ,  il  envoya  de  nouvelles  forces  contre  Conftan^ 
tin ,  fous  le  commandement  de  Confiance ,  qui  aflîégea 
îe  Tyran  dans  Arles ,  &  le  fit  prifbnnier  en  411. 

Les  Alains  qui  étoient  reftés  dans  les  Gaules  ,  &  les 
Bourguignons  qui  avoient  formé  le  deffein  d'y  entrer  y 
étoient  intéreffcs  à  entretenir  la  diviflon  dans  l'Empire  ^ 
&  à  fufciterun  nouveau  Compétiteur  à  Honorius.  Leurs 
Rois  Gohare  &  Gondahaire,perfuadérent  à  Jovinus  fe  plus 
noble  &  le  plus  puiflant  d'entre  les  Gaulois  ,  de  fe  faire 
Empereur*  Il  prit  la  Pourpre  à  Mayence  d'abord  après 
que  Conftantin  fut  tombé  au  pouvoir  des  Romains ,  ÔC 
la  plus  grande  partie  des  Gaules  lè  reconnut- 
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Les  Viiigots  palTérent  en  Eipagne  en  'l'année  flùvante 
4r2.  Alarlcleur  Roi  qui  avoit  été  repouffé  de  l'Italie  par 
Stitic<Mi ,  y  écoic  rentré  y  avoit  pris-Rome  en  410,  ôc  fait 
^>rouver  à  cette  Capitale  du  monde,  toutes  les  fureurs  de 
la  guerre.  L'Empire  d'Occident  fut  déjà  alors  à  la  veille 
de  (à  perte  ;  mais  la  mort  d'Alaric  la  diflira  encore  de 
quelque  tons.  Ataulphe  fon  fuccellèur  ,  ayant  en  tête  le 
brave  Confiance  qui  étoit  repafle  en  Italie ,  défefperade 
pouvoir  la  conferver.  Il  entra  dans  les  Gaules  pour  s'y  éta- 
blir ,  &il  aveit  ddTein  de  les  parta^  avec  Jovinus.  Mais 
Jovinus  n'entrant  pas  dans  fes  vues  ,  &  ayant  aUbcié  à 
ÎEo^ire  le  Comte  Sébaitien  fbn  frère  ;  Ataulphe  lui  fît 
la  guerre  ,  prit  le  Comte  SébafHen  dans  Narbonne^dC 
lui  fit  coller  la  tête  ;  adiégea  Jovinus  dans  Valence  y  le 
fit  prifonnier ,  ôc  le  Uvra  à  Oardanus  Préfet  du  Prétoire 
&  ton  ennemi  perfonnel ,  qui  le  fit  mourir  pour  crime  de 
iébeliionen4i3. 

Galla  Placidia  iôeur  de  l'Empereur  Honorius,étoit  tom- 
bée au  pouvoir  d'Alaric  dans  le  fac  de  Rome ,  ÔC  avoic 
pade  fous  celui  d'Ataulphe  ,  qui  Tépoufa  à  Narbonneen 
414.  Confiance  fui  vit  Ataulphe  dans  les  Gaules ,  ôc  l'o- 
bligea  de  fe  jetter  en  Ë({>agne,  où  il  s'établit  aux  environs 
âe  Barcelonne  ;  ôc  Placidia  ménî^^  la  paix  entreHono* 
nus  fon  frère  &  Ataulphe  fon  mari.  Mais  les  Vifjgots  qui 
vouloienc  la  guarre ,  tuèrent  Atadphe  y  ÔC  mirent  à  fk 
place  Sieeric  ;  dont  s'étant  bientôt  lafles ,  ils  le  firent 
mounr  ,oc  Vallia  fut  leur  RoL  Cekn-cif  qui  ne  crut  pas 
pouvoir  £ûre  la  guerre  avec  fuccès  à  l'Empire  défendu 
par  un  auffi  grand  Capitaine  que  Confiance ,  occupa  fon 
peuple  à  faire  des  conquêtes  fur  les  Vandales ,  ÔC  fur  les 
aiiàres  Barbares  qui  s'étoient  établis  en  Efpagne  peu  d'an-  ^^ 

nées  auparavant  ;  Ôc  échangea  ces  conquêtes  en  418  avec 
Honorius,  contre  la  Novempopulanie  ÔC  la  féconde  Pro^ 
vince  d'Acpiitaine.  *  C'efl  à  ce  tems,  qu'on  peut  fixer  l'é-     •  h^,  joifiM, 
poque  du  commencement  du  Royaume  des  Vifigots  dans  ^»4' 
(es  Gauler 

Les  Bourguignon&profkécent  pour  y  enorer,  du  trouble 
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ndiaulomfii^,  quc  caufoit  l'ékdtioa  dc  Iovinus.Hs  paflTérent  fe  Rheii» 
nwgwié^oius,tar'  en  415  yôc  sjBtabKrent  fiiF  iJes.  bords,*  d'où  ils  s'étco- 
2J^^  JJ^  direntinfenfiblement  &  formèrent  un  grand  Royaume 
H.  Cêjtàilchmm  Mais  avont  que  d^en  feire  l'Hiftoire  ,  ilparoîtnëceflàiie. 
tSSmS^^^  déparier  de  l'origine  de- ce  Peuple,  de. fes précédents; 
^qutm,oMMiiere..  étabUlIèments  ,des  guercesqu'il  avoit  fioutenuësv^de  Ton» 
ero^.  chnm.        Gouvernement  ,.de  Tes  mœurs  &  do  fe  Reïîgiom . 

'   Clu vier  edimè ,  que  Jies  Bouiguignons  ■  étôieot  Van^ 
dales  ,.fonde  ûir  ce  pa(&gede-Pline  ;..Getmanorum^uin'^ 
que  Junt  gênera  ;  Viadeltjf  quomm  pars.  Burgundnnes^  C(h 
*lifc  j  ,ft^,  4*.  rini  »  l^armi  &  Guttoaes.:^  ILdit^uelaJ^tkmdesVanT 
daléscomprenoit  encore  d'autres  Peuples*qu€:r  cçUx  que 
Plùie  a' nommés  ,  &  enicre  autres  celui  des  i  Gots  ;,  -  qu'ils 
habitoieiit  tous ,  entre  l'Elhe  ^  là-  Vifkile  &  îa  mer  ;  que 
les  Bourguignons  étoient  aux  environs  de  Goeûxe,  entre- 
les  rivières  deVarte  &  deNotez,  &:qu'i}»;paâer(»t  daos. 
là  fuite  des  tems  fur  la  rive  feptentrionale  du  Meio.^.  au» 
•Oerm.  m.  Uh..  lieu  OÙ  font' à  préfèrit  lesVittesde  Gttffel  Sa  àeMxpntg**' 
i^eap,  jtf».  X  Grotius  dit  d'autre  côté  ,  que  les  Vandales  font  foitis» 

de  la  Suéde,  &  qu'ils  étoient  Gots  d'origine  ;  parce  quje^ 
fuivam  kii^  les  Gots  font  la  t^e.  ôi  le  genre  de  cous  le^ 
Peuples.d:i  NoTd;que  les  V'andales  n'en  fontqu'une.e%>èc!e» 
èc  t^'oirne  les  a  ainfi  nommés ,  que  parce  qu'ils  erroient» 
dans  la  Germanie,  fans  y  avoir  de  diemeure  hxe.  Il  ajoute^ 
qu'il  faut  lire  Vindehct ,  au  lieu  de  Vindelt  ,  dans  le  pa& 
rage  de.  Pline  oùil  eft  pirlé'des.Boui^uigaonsj  &  c*e£t 
eti  eSèt  ea  parlant  de  la  Rhétie  ouViiidélicie ,  que  Pline 
nomme  les  Boorgùignons»-  Grotius  croit;  ce^ridant  ^  qua; 
les  Vandales  peuvent  être  les  auteurs  des  quatre  Peuples,, 
•/»^hiff.  «4  que  Pline  apelle  Vindéliciens.*  , 
W(?.  Qpth.  Mais  comme  cesdeux  Sçavants ,  &.  lœ  autreis  qui  fpntf 

les  Bourguignons' Vandales  ou  Gdts  ,.ne  fe  fondenC;  que 
'  fur;Ia  reffembl^e.desimots.de  Ktf«^«/r&de.  Kiw/e/i.i 
qu'ils  font  venir  fur  cette  preuve  ,-.d'une  extrémité  de.  tsv. 
Germanie  à  l'autre  les  Vindëliciens  de  Pline,  à  travers- 
plufieurs  Pais  qu'occupoient  des  Nations  puiil&ntes  qui 
lfium.anrQient  aifputé  le  gaflage;.  ôtqa'il  ^  a  une  contrée^ 

\.         "  qui 
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oui  portoit  anciennement  le  nom  de  Vindelicie  ;  *  il  me  tJ^Héi^Ihéric** 
femole  qu'on  peut  dire  avec  fondement  ^  que  les  Vindé-  fousrEmpîreao. 
liciens  n'étoient  ni  Gots  ni  Vandales ,  &  qu  il  faut  leur  "^^' 
chercher  une  autre  origine. 
On  lit  dans  Tite-Live ,  que  pendant  le  régne  de  Tar- 

3uin  l'Ancien  y  les  Gaulois  envoyèrent  des  Colonies  au- 
elà  du  Rhein ,  fous  la  conduite  de  S^ovéfe,  Cluvier 
prouve ,  que  les  Allemans  qui  confinoient  d'un  côté  la 
Vindelicie  étoient  du  nombre ,  &  les  Boyensqui  habi- 
toient  de  l'autre  côté  dans  la  Bohême ,  étoient  ^  de  Taveu 
de  tous  les  Auteurs  ,  fortis  des  Gaules  avec  Séçovéfe. 
N'eft-il  pas  probable ,  que  les  Vindéliciens  qui  demeu- 
roient  entre  les  Boyens  oC  les  Allemans ,  âvoient  la  mê- 
me origine  qu'eux  r 

Pline  divife  les  Vindéliciens  en  quatre  Peuples  ;  But- 
gundiones  y  Varini  9  Carini ,  Gutones.  L'analogie  de  ces 
noms  y  Varini  &  Carini  9  me  paroît  être  la  même ,  que 
celle  de  queloues  Peuples  des  Gaules  ;  &  quant  aux  Gut» 
^ons  ,  je  penfe  que  ce  pouroit  bien  être  ceux  que  Ta- 
i%cite  place  aux  confins  de  la  Rhétie ,  qu'il  apelle  Gotins, 
&  dont  il  dit,  qu'ils  n'étoient  pas  Germains,  mais  Gau- 
lois d'origine  ;  parce  que  leur  idiome  aprochoit  plus  de 
la  langue  Gauloiie  que  ae  la  Germanique.  Gotinos  y  gallica 
lingua  p  coarguit  non  ejfe  Germanos.  *  «  y^,  ^  ^^^ 

Un  paflage  d'Ammien  Marcellin,peut  fervir  à  prouver  0#n». 
que  les  Bouimiignons  étoient  originaires  des  Gaules.C'eft 
celui  où  il  dit ,  que  Valentinien  Premier  leur  ayant  de- 
mandé du  fecours ,  ils  répondirent  à  fes  Envoyés ,  qu'ils 
le  lui  accordoient  d'autant  plus  volontiers ,  qu'ils  avoient 
apris  de  leurs  ancêtres ,  qu'ils  étoient  de  la  race  des 
Romains;  auod  fam  tempmbus  prifcis  ,  fobolem  fe  ejfe  ^ 
Romanam  jctunt.  *  Ce  n'eft  pas  ici  un  fait  avancé  au  ha- 
zard  par  quelque  particulier;  c'eft  une  réponfe  faite  à 
un  Empereur  au  nom  de  la  Nation  Bourguignone ,  & 
raportée  par  un  Auteur  de  poids ,  qui  connoifîbit  cette 
Nation  &  qui  l'avoit  fréquentée.  Or  quand  les  Bourgui- 
gnons jTfr  difoient  de  race  Romaine ,  c'étoit  vrai-femBlar 
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blement  parce  qu'ils  defcendolent  des  Gaulois  qui  poiv 
toicnt  alors  le  nom  de  Romains ,  &  qui  âifoienc  une  des 
principales  parties  des  Sujets  de  l'Empire  depuis  plufieurs 
.   fiédes. 

S'ils  ont  eu  avec  d'autre  Peuples  le  nom  de  Vindéli- 

^iens ,  ce  peut  être  par  la  même  raifon  qui  a  fait  donner 

pelui  à&Vindeli  à  une  partie  des  Gots,  &  parce  qu'ils 

Soient  erré  comme  eux  quelque  tem$  dans  k  Germa* 

nie ,  avant  que  de  fe  Hxer.  C'^  ^)aremment  parce  qu'on 

(çavoit  qu'ils  avoient  habité  la  y  indélicie  conquife  par 

DruTusoc  pv  Tibère ,  qu'Orofe  a  crû  qu'ils  avoient  été 

*lji>.jr,<(y.t*.  fournis  à  1  Empire  Romain;* maïs  comme  Mammertia 

*inGmuH.itt.  ^  Procope aflurcnt  qu'ils avoient  confervé  leur  liberté,* 

jtim.  Fneoù.  dg  Voti  en  peut  conclure,  que  pour  éviter  le  joug  Romain, 

^^^*^'h  ils  avoient  paffé  le  Danube  au-d^fllis  des  Alîemans ,  & 

s'étoient  établis  fur  le  Mein  vers  fa  fource,  lorfque  les 

Romains  s'emparèrent  de  la  Vindélicie. 

En  fuivant  ce  fyftême,  on  trouve  une  origine  lîmple 
&  [>robable  aux  Bourguijgnons  ,  &  l'on  évite  Tes  tranfmi- 

f  rations  longues  &  difficiles,  que  les  nouveaux  Auteurs 
ur  font  faire  ,  dont  on  ne  voit  point  de  preuves  cer- 
taines dans  les  anciens.  Ceux-ci  les  nomment  Burgundi^ 
BurgundiifBur^nziottest  Burguntionest  &  Burgandiones*  , 
Paiu  Diacre  apelle  leur  Païs  îVrgondaiby  6c  Pontus  Hu- 
therus,  leur  Nation  Bargwottder,  id  eft  vicatim  habitans  i 
c'èfl  de  ce  qu'ils  avoient  couoime  d'habiter  enfemble 
.dans  des  Bourgs ,  qu'ils  ont  probablement  pris  le  nom 
ait  Burgundi ,  en  puice  de  celui  qu'ils  portoient  en  (br- 
<cant  des  Gaules,  Auffi  les  Auteurs  conviennent  qu'ils 
A'étoient  pas  épars  conune  les  Germains  dans  les  forêts 
&  les  campagnes,  mais  qu'ils  habitoienti>ar  troupes,  ÔC 
,  ^  ordinaironent  en  des  lieux  élevés  &  fortifiés.* 

Mp.ftiiW>'.^      Procope  met  les  Bourguignons  en  parallèle  avec  les 
g^ftoi  «c/iw.  Suévcs  &  les  Alîemans ,  pour  la  puiflÊmce  ;  Burgmdiones^ 
I ,  cap.  Ttf^*       Suabi  &  Allemanni ,  veUida  nationes,  *  Orofe  dit  qu'ils 
*Lib.7,t«f.%t.  étoient  forts  &  gens  d'exécurion,  fnravalida  &  pemi" 
*  ub.  xi.        thfa  manus  ;  *  ^  .Àmmian  MarcelUn  ,  que  c'étoic  une 
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Nation  nombreufeôc  belliqueufe,  qui  par  cette  raifon 
ëcoit  redoutée  de  Tes  voifins  ;  But^imdtij  bellicofi  &  tur- 
ba  immmfa  \  viribus  affumtes  »  ideoque  metuendi  finitt- 
mis  univerfis.*  »lit.»g. 

Ils  étoient  blonds  6c  braves  comme  tous  les  Ger- 
mains, 6c  delà  plus  haute  taille  que  l'on  vit  alors,  puif- 
que  Sidonius  Apollinaris  leur  donne  fept  pieds.  Mais 
ils  perdoient  auprès  d«  Nations  pdicees,  le  fruit  de 
ces  avantages  naturels,  par  leur  manière  de  s'ajufter  & 
de  vivre; car  ils  oignoient  leurs  cheveux  avec  du  beurre: 
Tulagé  fréquent  qu'ils  faifoient  de  l'oignon  &  de  lail, 
leur  rendoit  l'haleine  forte  :  ils  aimoient  à  chanter,  &  *iStu»irgwi4h 
l'oreille  Romaine  ne  s'accommodoit  pas  de  leurs  tons  ^u%4et^ 
&  chanfons  Germaniques.^  Cependant  ils  avoienc  les  j^SmmyuUa.tM 
mœurs  plus  douces  &  plus  cultivées  que  les  autres  Bar-  S^Ê^S^'^è. 
bares  ,  foit  parce  qu'ils  s'occupoient  moins  qu'eux  du  MtatifufnuHt 
métier  de  la  guerre,  &  qu'ils  s'adonnoient  la  plupart  aux  -Jjf  «^"SJj 
arts  mécaniques  ;*  foit  parce  qu'ik  vivoient  en  fociét^  aiaufem$,&c. 
&  habitoient  enfemble  dans  les  Bourgs.  K^J^oi-adca. 

Pendant  au'ils  dem^roient  vers  la  fource  du  Mein ,  *^à^^%e$ 
ils  avoient  de  frAjuentes  ouerelles  avec  les  AUemans ,  fiM^ûrtom- 
au  fujet  de  leurs  limites  &  des  Salines ,  qui  étoient,  à  ce  uPfmit^t^e'. 

?ue  prétend  Cluvier ,  à  Salts  auprès  de  la  montagne  de  »*5-  Som».n^ 
ogelsbei^,d'où  fort  la  Rivière  de  Sala  j*  &  quoique  ^•^^^'*- 
ces  diflhmqps  ne  caufaflènt  pas  une- guerre  ouverte  &    ^SêOnmm». 


iànglante^  elles  altérèrent  néanmoins  l'union  qui  a  voit  Akmmms   ntpi 
d'abord  été  entre  ces  deux  Peuples ,  &  déterminèrent  i»gf^  An$m, 
les  Bourguignons  à  profiter  des  occafions  qui  fe  préfen-  **"*•*• '*^*'' 
teroient  ,dechalfer  les  AUemans  de  leur  voiiinage,  com- 
me ils  firent  à  la  fuite;  ce  qui  n'empêcha  pas  cependant, 
qu'ils  ne  s'unifient  quelquesfois  avec  eux,  pour  piller  les 
terres  de  l'Empire. 

Car  peu  de  tems  après  la  mort  d'Aurélien,  plufîeurs 
Peuples  de  la  Germanie,  du  nomt»e  defquels  étoient  les 
Bourguignons  V  entrèrent  dans  les  Gaules ,  &  s'y  empa* 
rérent  dé  foiXiâite  &  dix  Villes.  Tacite  r^na  trop  peu 
àt  cems  pour  les  jen  diaflèr  ;  jnais  Probus  leur  tua  qua- 
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Bante  mille  hommes  en  deux  ans ,  recouvra  les  Villes 
qu'ils  avoiçnt  ufurpées ,  &  lesrepoufTa  bien  au-delà  du 
Rhein.  On  lit  dans  1a  lettre  par  Jaqqelle  il  informa  le 
Sénat  de  cette  expédition ,  qu'il  avoit  vainpu  neuf  Na-, 
lions,  parmi  lefquelles  les  Bourguignons  font  nommés. 
Ils  s'étoient  joints .  à  ceux  que  Probus  apelle  Vandales 
dans  fa  Lettre,  &  ils  eurent  la  hardiefle  d'attaquer  l'ar- 
mée Romaine ,  mais  ils  furent  xiéfaits.  Ils  demandèrent 
la  paix ,  &  l'Empereur  la  leur  gccorda^  à  condition  qu'ils 
rendroient  le  butin  qu'ils  emportoient,  dos  Gaules.  Ils 
promirent  de  le  faite  ;  cepcndaiit  <x)inme  ils  en  cachè- 
rent une  partie ,  l'Empereur  -indigné  de  Leur  mauvaife 
foi ,  les  attaqua  à  fon  tout  ;  les  battit  encore ,  &  en  prit 
un  grand  nombre ,  qu'il  envoya  dans  la  Grande  Breta- 
gne ,  où  il^  rendirent  à  U  fiûtp  de  bpns  feryices  aux  Ro- 

^/pa^'  n^m ..  Auffi- tôt  que  les  Bourguignons  fui-etit  rétablis  de  cette 
défaite .,  ils  formèrent  une  nouvelle  entreprife  fur  les 
Gaules ,  &  y  entrèrent  avec  les  AUemans*  Maximien  qui 
c'y  troUya>,  leslftifla  engager  dans  le  Païs  ^  &  leur  ayant 
coupé  les  vivres  &  1^  r.etoiv  ^  il  l«;s  fit  périr  p^r  la  famirxe 

'  •Eumm.m  Of.  &  par  la  peftç.  * 

jHk.i^m.  jLes   Bourguignons  demeurèrent  dèflors  tranquiles 

pendant  prè§  d'un  fiécle,  &  s'accrurent  tellement  dans 
cette  longue  paix,  qu'ils  .devinrent  la  Jterreur  de  leurs 
Yoifiîis  &  le  recours  de TEmpire  jcar  Valentinien  Pré- 
Oiier  leur  demanda  du  fecours  contre  les  AUemans,  qui 
ne  ceflbient  pas  de  faire  des  irruptions  dans  les  Gaules. 
Us  le  lui  accordèrent  ^  &  fe  trouvèrent  fur  les  bords  du 
SJiein  au  jour  Se  au  lieu  dont  ils  ètoient  convenus ,  mais 
ce  fut  avec  une  arnj^e  flbelle  ôc  fi  nombreufe,  que  l'Em* 
pereur  craignit  que  de  tels  Alliés  ne  lui  fiflent  la  loi.  Il 
ne  vint  donc  pas  au  rendez-vous ,  ôc  n'y  envoya  rien  de 
tout  ce  qu'il  avpit  promis.  Les.  Bourguignons  demande^ 
rent  du  moins^  qu'on  fit  quelque  diverfion  pour  faciliter 
leur  retour^&cQmmç  ils  virent  qu'on  l^amufQit  par  dç$ 
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délais  aflfe<5bés ,  &  par  des  excufes  frivoles ,  ils  fe  reti- 

r$  UUigknui  ,  fia  mnêqum  miiês  etmgngantur  in  mwn ,  ad  vfqu$  rifat  Reni  progrejfde ,  Imperatore 
âd  exÊwnda  mummtnta  dîftra^o  ♦  terrori  nofiris  fuête  vel  maximo-  Igiturpaulifper  moraii,  cttm  neâue 
VdmtimaHust  ut  jbofondgrat ,  âieftéedi^o veniffet^  nec promijjorum aliquid  idverterent  fahum  iad 
CBmituiwn mtfar»  Legatot ,  fofieutei  adminiculafiU  dort  ndituris adfma^ne nuda  ho//ibus  terga  expo- 
f^j^'^quod  M  n9gm  fer  ambages  fenntent.é'  morasneSit  axindê  indignati  iifcajfarwa.  Amm. 

Ce  fut  fous  le  troifiéme  Gonfulat  de  Valentinien  &  ' 

de  Valens  ^  &  Ton  connoît  à  deux  circonftances  que  ra- 
pQrtel'Hiftorien  qui  nous  a  tranfmis  ce  fait,  que  les  Bour- 
guignons n  habitoient  pas  encore  alors  fur  le  Rhein* 
C'eil  quand  il  dit  qu'ils  vinrent  jufqu'au  bord  de  ce  fleu- 
ve, &  qu'ils  craignoient  qu*à  leur  retour  les  Allemans 
ne  les  chargeaffent  en  queue*  Mais  ils  revinrent  fur  le 
Rhein  trois  années  après  fous  le  quatrième  Confulat  de    •  tfym».  OroT. 
ces  Princes ,  au  nombre  de  quatre-vingt  mille  bommes,f  i^aShd. 
&  les  Allemans  épouvantes ,  leur  cédèrent  la  place  qu'ils 
occupaient  entre  le  Mein,  le  Rhcin  &  le  Danube,  &  ^S^T^^l 
paflféreat  dans  la  Réthie  &  dans  THelvétie.  ♦  çvi  oceupavm. 

Les  Bourguignons  eurent  dèflors  de  nouveaux  enne-  rl^f'  ^^^^^- 
mis  ,  OUI  leur  caulerent  beaucoup  de  dommage.  Ce  *no$  gémit  anta 
furent  aabord  les  Gots  qui  remportèrent  fur  eux  ^^^  fj^,^'^;^*^' 
grande  vidkoire-*  Les  Huns  ravagèrent  enfuite  leurs  cam-  amlfmrh^J^ 
pagnes ,  &  leur  tuèrent  beaucoup  de  monde.  *  Socrate  «^^»  *^-  ^'"^ 
dit  qu'ils  furent  réduits  à  une  telle  extrémité  ,  que  ne  •oâhilBurgun* 
comptant  plus  fur  les  forces  humaines  pour  fe  défendre,  àiouetpeneexcin' 
oc  ayant  apris  que  le  Dieu  dès  Chrétiens  pouvoit  les  dé-  Gmèti.  Max. 
livrer  de  leurs  ennemis  ,  ils  s'adreflérent  à  1*E  vêque  d'une  *  k»  ♦  Hw»»- 
Ville  voifine  qui  les  inftruifit  &les  batifa;  après  quoi  SS'.'^w 
remplis  de  foi  &  de  confiance ,  ils  attaquèrent  les  Huns,  eanmvafiabat,^ 
les  défirent  Cins  peine,  &  tuèrent  Uptarc  leur  Roi.  *      ^^^^JSS. 

Ce  récit  eft  probable.  Les  Bourguignons  avoient  oui  Sonm-iUfi.  Eed. 
parler  delà  viàoire  du  Grand  Conftantin ftir  Maxencc,  *V^<,<3».'<«i. 

3ui  Tavoit  déterminé  à  fe  faire  Chrétien  ;  &  le  fouvenir  îiyeeph.  CMfit  \ 
e  celle  que  Théodofele  Grand  avoit  obtenue  par  lefe-  ^^^S^^{, 
cours  du  ciel  fur  le  Tyran  Eugène ,  étoit  encore  récent. 
Cette  connoiflance ,  jointe  au  péril  où  fe  trouvoient  les 
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Bourguignons ,  d'être  chaflTés  de  leur  Pas  &  peut-être 
exterminés,  par  la  Nation  la  plus  fér(5ce  ôc  la  plus  intrai- 
table qu'il  y  eut  jamais,  étoit  bien  capable  de  leur  inf> 
pirer  le  deuein  d'embralTer  le  ChrHliahifine.  Ils  étoient 
Payens  aupiiravant,  ils  adoroient  les  mêmes  Dieux  que 
les  Germains  ôc  les  anciens  Gaulois,  &  ils  avoient  un 
Grand  Prêtre  qu'ils  ne  deftituoient  jamais*  On  le  nom- 
*Sstfrào»  apui  moitSinilL  * 

iurffmdm  om-      MaisSocratequiécrivoitenGrecc,s*efl:trompéquand 

voeatur  Simfim ,  il  a  dit ,  que  les  Bourguignons  avoient  ete  réduits  par  les 

fb^S^Su'  ^""S  au  nombre  de  u-ois  mille  hommes  ,Ôi  qu'ils  furent 

ItbJnMiU/Si  convertis  en43orousletroiûémeCon{uIatdeThéodQre 

Mar6.iA.ti.       &  de  Valentinien,  Ils  étoient  déjà  Chrétiens  quand  ils. 

paflérentdans  les  Gaules,  de  ils  n'auroient  pas  été  <3^<sz 

hardis  pour  y  entrer,  s'ils  n'avoient  pas  été  pui(Iàn$ 

èc  redoutables  aux  Romains  mêmes  ,  qui  ne  Te  trouvèrent 

{>as  alTez  forts  pour  les  en  dialïèr,  ou  qui  crurent  que 
es  Bourguignons  l'étoient  aflèz  pour  garentir  les  froi^- 
tiéres  de  l'Empire ,  contre  l'invanon  des  autres  Peuples 
du  Nord.  Auin  Jovinus  ofa  fe  faire  proclamer  Empereur 
en  41 1  ,  comptant  fur  l'amitié  &  fur  le  fecours  de  ce 
Peuple ,  qu'on  vit  dans  le  même  llécle  occuper  une  valle 
étendue  de  Pays  ,  &  fonder  une  puifl^te  Monarchie 
dans  les  Gaules  ;  d'où  je  conclus  que  les  pertes  qu'ils 
avoient  fouifertesdans  leurs  Guerres  avec  les  Huns,  ne 
les  avoient  pas  ii  fort  afifoiblis  que  Socrate  fa  fupofé. 

J'ai  dit  que  les  Bourguignons  étoient  Chrétiens,quan(} 
îk  s'établirent  dans  les  Gaules.;  plufieurs  raifbns  le  prou- 
vent. Premièrement ,  ils  n'auroient  pas  été  à  portée  à*y 
être  attaqués  par  les  Huns  ;  ce  font  cependant ,  fuivant 
Socrate,  les  vexations  des  Huns  qui  les  déterminèrent 
à  embr^Ièr  le  Chhflianifme.  Secondement ,  cet  Auteur 
dit ,  qu'ils  s'adrelTérem^  à  l'Evêque  d'une  Villed^Gaulea» 
&  lui  demandèrent  le  batême  des  Chrétiens,  yeniwtt  m 
àvittttem  quamdam  GaUta> ,  &  bapt^mum  Chifhanam: 
ab  Epifcapo  petmttAh  étoient  donc  dans  un  Païs  Idolâ- 
tre au-delà  du  Rhein  ,  &  les  Evêques  voiûns  du  Païs- 
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au*ils  habitoient ,  ne  pouvoient  être  que  ceux  de  Bafle, 
cfançon , Metz,  Mayence  ou  Trêves ,  à  l'un  defquels 
ils  s'adrcflerent. 
Paul  Orofe  qui  a  fini  fonHidoire  en  4169  dit  que  les 
aursuienons  etoient  Chrétiens.  *  Mais  cnmniA  il  Mnntf   * 


Bourguignons  etoient  Chrétiens.  *  Mais  comme  il  ajoute  *Or<if.  ofi.  m 


époque  de  leurconverlion,  aux  premières 
du  cinquième  (îécle.  Je  penfe  auflî ,  que  le  deflèin  qu'ils 
avoienc  de  s'établir  dans  les  Gaules  &  dont  ils  voyoient 
l'exécution  prochaine ,  pût  contribuer  à  leur  faire  pren- 
dre la  religion  du  Païs  ou  ils  vouloient  entrer ,  ôc  où  ils 
auroient  beaucoup  trouvé  de  rëfiflance  y  s'ils  avoient  en- 
core été  Paywis, 

Les  Bourguignons  ont  donc  été  les  premiers  Chrétiens 
entre  les  Pétales  du  Nord  ;  car  quand  ils  fe  convertirent, 
les  autres  étoient  encore  Payens ,  &  les  premiers  d'entre 
EUX  qui  renoncèrent  au  Paganifme  furent  Ariens.  Tels 
etoient  les  Vifîgots ,  les  Oftrogots  &  les  Vandales.  L'on 
prétend  même  que  les  Bourguignons  furent  d'abord  i.n- 
toSLés  de  cette  erreur ,  &  Grégoire  de  Tours  femble  Tin- 
ânuer  enpkifîeurs  endroits  de  fon  Hiftoire. 

Cependant  l'on  vient,  de  voir  que  l'Evêcjue  qui  leur 
donna  le  foatême  ,  étoit  Catholique.  Paul  Diacre  difant 
que  les  Bourguignons  fe  firent  Chrétiens,*  fupofe  qu'ils  0f„fggnj^„g^ 
pafTârent  du  Pa^nifme  à  la  religion  Catholique  ;  car  s'ils  «m^m  ^u(fmm 
Vétolent  fait  Ariens ,  il  l'auroit  exprimé.  Socrate  îauroit  ^^^I^^J^^T 
dit  de  même  ;  mais  loin  de-là ,  on  Ut  dans  fon  Hifloire  mtùt  mjil^Sit 


qu'ils  furent  bons  Chrétiens;  ♦  &  la  viâroire  miraculeufe  g*  ^     ^ 
Qu'ils  remportérent,fuivantlui,d'abord après  leur  côfiver-  „,SrijMj»i1S^ 
mn ,  en  al  une  preuve.  /«"•  '«frpp^-  £•* 

Enfin  l'on  trouve  dans  Paul  Orofe,  qu'ils  furent  Ca-  *5?S«iM!'<*rV= 
tlK>liqaes  dès  le  comanencement  5  qu'ils  etoient  (bumis  tiammraègiaum 
gu  Clergé  des  Gaules  ^  que  leurs  mœurs  etoient  douces  ZiSts^Z'. 
&  innocentes ,  &  qu'ils  vivoient  avec  les  Gaulois ,  bien  «t. 
plus  comme  avec  leurs  frères ,  que  comme  avec  leurs  fu- 
jecs:  paroles  dignes  d'être  gravées  fur  l'airaiia  &  fur  le 
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•  Proviâerniâ  marbre  pour  Thonneur  de  la  Nation  Bourguignbne.  * 
Sîî'SfS  *       Auffi  les  Princefles  de  cette  Nation  dont  l'Hiftoire  at 
catoiicdfide  ynof  confervé  le  fouvenirf  Sedeleube^  Carétêne^  Mucutune,. 
ï!&  SSrIîff.  &  Clotilde^ont  été  Catholiques  &  d'une  pieté  éminente.^ 
reciffiii  bumde]  i\  en  fut  de  même  de  Hilderic  ^  Gundioc  y  Chilperic  ,. 
;^^^2^^'  &  Sigifmond  Rois  des  Bourguignons.  Les  Evêqpes  de 
guaficumMjeOii  leurRoyaume  étoient  prefque  tous  Catlioliques ,  ÔC  TA- 
^%*aêfbM^  rianifme  ny  fît  point  de  progrès  pendant  leur  régne.  ^ 
dm^is.   Orof.      Je  conclus  de-Ià,que  les  Bourguignons  avoient  été 
hc.  eu.  convertis  originairement  à  la.  religion  Catholique.  Il  e(l 

vrai  que  Gondebaud  &  peut-être  quelque-unsdefes  frè- 
res furent  Ariens,  &  que  plufieurs  Seigneurs  du  Royau- 
me fe  laiflerent  ihfeéker  de  cette  erreur;  mais  la  plus 
grande  partie  conferva  la  pureté  de  la  foi,  à  laquelle  fe 
réunirent  fous  le  régne  du  fucceflèur  de  Gondebaud ,  hi 
plupart  de  ceux  qui  avoient  eu  le  malheur  des'enécarter* 
Les  Hiftoriens  ont  mis  beaucoup  de  confufion  dans 
la  généalogie  &  la  fuite  des  Rois  Bourguignons.  Je  les 
abandonne  tous  fur  ce  point  d'Hiftoire,pour  m'en  tenir 
à  une  feule  autorité  qui  me  paroît  déciiive.  C*eft  celle 
de  Gondebaud  même,  qui  fçavoit  mieux  que perfonne 
qui  étoient  fes  ancêtres ,  &  le  nom  de  ceux  qui  avoient 
été  Rois  avant  lui. 

On  lit  dans  un  article  des  Lois  qu'il  a  données  à  fes 
Sujets  au  commencement  du  fixiéme  fîécle,  que  la  li- 
berté fera  confervée  à  tous  ceux  qui  Tont  reçue  des  Rois 
fes   prédécefleurs  ;  Gibica ,    Gondomar ,  Giflahaire  y 
J^^î 9^^^  ^i  Gundahaire,  fon  père  &  fes  oncles.*  Ceux  qui  remon- 
SSw  nôfil^s'^i  tent  plus  haut ,  fe  fondent  fur  ce  que  Grégoire  de  Tours 
Qibicm  ,  Goda-  a  dit ,  quc  Ics  Rois  dcs  Bourguignons  étoient  defcendus 
^^/o^jgjj:  d'Athanaric  Roi  des  Gots ,  mort  à  Conftantinople  en 
rium.fafremquo-  381 ,  après  avoir  été  chaffé  par  fes  Sujets  j  &  fur  ce  plan 

È^^f^olX  ^^^  ^^^^  ^^^^  ^^^  Bourguignons  y  ceux  qu'ils  croient 
ïerosfmp^fli  avoir  régné  fur  fes  Gots  avant  Athanariç.  Mais  quelle  apa- 
bmàJ^pf^'^^^^  rence  y  a-t^-il ,  que  la  poftérité  de  cet  étranger  ait  régné 
«M»r.  tit!i^  fur  les  Bourguignons?  Gondebaud  ne  le  met  pas  d'ailleurs 
'  au  noml>re  des  Rois  qui  Tant  précédé,quoiqull  en  nom- 
me 
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me  de  plus  anciens  que  lui.  Il  faut  donc  commencer  fa 
généalogie  par  Gibica  qu'il  nomme  le  premier ,  fi  Ton 
ne  veut  pas  donner  dans  l'illufion. 

Ammian  Marcellin  dit ,  que  les  Bourguignons  don- . 
noient  le  titre  de  Hendin  à  leurs  Chefs  (titre  qui  mar- 
quoit  leur  dignité  )  qu'ils  les  dépofoient  non-feulement 
quand  ils  avoient  été  vaincus  à  la  guerre,  naais  encore   ^Apuikot ,  gi- 
lorfque  l'intempérie  des  faifons  avoit  caufé  la  difet^e  neratwmtnt.nwm 
dans  le  Païs  ;*  Toit  qu'ils  vouluffent  par  là  les  rendre  plus  l^^f^S^X 
attentifs  à  la  défenfe  &  aux  befoins  de  leurs  Peuples ,  fouflâtt  depofiti 
foit  qu'ils  cruflent  que  ceux  fous  lefquels  la  Nation  avoit  ^jK^t^m 
fouffert ,  lui  portoient  malheur.  C  étoit  cependant  de  tutabmt.veifige. 


Gibica,  Godomar  &Giflahaire ,  *qui  regnoient  fur  les  ^l'^fZsSU 
Bourguignons  avant  qu'ils  entraffent  dans  l'Empire,  l]  jhm.  »Ure.jih. 


paroic  au   refte  par  la  généalogie  qu'il  fait,  &  par  ce  *%g. 
qui  s'efl:  pratique  depuis  que  les  Bourguignons  ont  été  jtf«« 


*Si  qmn  tpui, 
mtmoris 


dans  les  Gaules,  quHls  n'obfervoient  plus  l'ancienne  cou-  "^^^^. 
tume  de  dépofer  leurs  Rois ,  quand  il  arrivoit  quelque  piaim  qui  p^- 
malheur  à  l'Etat ,  &  que  le  Royaume  étoit  devenu  herë-  «««  «^  ^//r^ 
ditaire;  puifque  les  enfans  y  ont  toujours  fuccédé,  &  Jj^!«!j«»»'* 
qu'il  a  même  été  partagé  plufieurs  fois  entre  les  fils  du  nofiros.Ug.Bmrg. 
Soi  défunt.  ^     **    ^  •*!- 

Gondebaud  n'a  nommé  ni  fon  père  ni  fes  oncles  ; 
mais  on  trouve  ailleurs  qu'ils  s'apelloient  Gunderîc  y 
Gundloc  &  Hilderic.  Gundîocfijt  le  père  de  Gonde- 
baud,  Godegefîle ,  Chilperic  &  Godomar.  Gondebaud 
eut  pour  fils  Sigifînond  &  Godomar;  &  Sigifmond  fut 
père  de  Sigeric  qui  mourut  avant  lui  ^  &  de  Giflahaire 
oc  Gcmdebaud ,  qui  furent  les  compagnons  de  fon  mar- 
tyre. L'on  trouvera  à  la  fuite  des  preuves  de  cette  géi- 
néalogie  r  <iue  Ton  vaxependant  donner  ici. 
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Gibîca. 
Godomat. 
Gifehaire. 

Gundahaire,  qui  entra  le  premier  dans  les  Gaules. 

/*"     ■       '  "  '"  ■  — ^»~iii- I  II      -^ 

Gunderic.         Gundioc.         Hilperic. 

Caretene*         Sedeleube» 

•    /—Il    ■  I  ■  -  " I  -^^  1  ^M      I    ».      I      P  I      II       ■   pi  1^^ 

.Gondebaud»    Godegefile.    Chilperic,    Godomar* 
Theooefinde*    Agnpine. 

Siçifmond,  Godomar*  -Muçuwne,  Clotildç* 

t'^.femmCf  Teudeeode. 
%^.femme^  Confiance. 


ISigeric.  N..mariëe  à  Giflahaire  &  Gondebaud 

Jhéodoric  Roi  d'Auflrafie ,  du-  fécond  \x%. 

,du  premier  lit. 

Les  noms  de  ces  Princes  étoient  coropofés  >  &  défi- 
gnoient  des  qualités  particulières  à  ceux  qui  les  portpiçnr; 
car  Gibgay  fignifie  libéral  envers  les  femmes;  Godinftr^t>on 
Prince  ;  Gifelhais,qui  commande  aux  grands  ;  Qundh^s, 
bon  Commandant  ;  Gundryc ,  qui  excelle  en  bonté  ; 
^^'^^^^-.-^w-  Gudehoc  ,  bon  refuge  ;  Hilderich  ^  très-fort  { Guotbucid^ 
fr(^.  ww!gS.  ^Xiié  bienfâifant  ;  Godegifel,  bon  Seigneur;  Sigefmund^ 
Vand.  &  Lxmgob.  bouche  vidlorieufc  ;  Sigeric ,  qui  abonde  en  vii^oires.  * 
GuMDAHAiiiB      Ce  fut  fous  Gundahaire^que  les  Bourguignons paflerenc 
;Egd^^^      le  Rhein  pour  s'établir  dans  les  Gaules  ;  &  c'efl;  p^tr  une 
d^sies  Gaules,   erreur  de  Cof^fte  «  que^ce  Roi  eft  apellé  Gundicaire  dans 
Gudques  Âutemrs.  .Gondebaud  qui  le   nonune  Gunr 
dahaire  ^  doit  en  être  crÛL  fur  tout  autre  ;  &  comme  les  ari- 
ciens  fe  font  concernés  <le  dire  en  •  générai  que  les  Bour- 
guignons occupèrent  la  partie  des  Gaules  voifîne  du 
Rhein  ^  ils  ont  laiffé  à  deviner  quelle  étoit  cette  partie. 

Les  modernes  fe  font  partagés  fur  la  queftion.   Les 
uns  ont  dit  que  ç  etoit  la  Germanie  première,  qui  s'éten-» 
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doit  depuis  Mayence  jufqu'à  Strasbourg  ;  &  d'autres  la 
partie  aelà  Province  Séquanoife ,  qui  comprend  la  Haut« 
Alface  &  le  Canton  de  Bafle. 

Les  premiers  pour  foutenir  leur  fentiment ,  difent  que 
les  Bourguignons  établis  dans  la  Province  Séquanoife  , 
aliroient  coupé  la  communication  de  l'Italie  à  la  Gaule 
Belgique ,  &  que  c'étoit  un  pofle  trop  important ,  pour 
que  l'on  croie  que  les  Romains  reuffent  abandonné  à  des 
Barbares;  aue  lés  Bourguignons  avoient  dès  long-tems 
des  habitudes  dans  la  première  Germanie  ;  qu'ils  y  étoiem 
pafiTés  avec  les  Vandales  en  407 ,  fuivant  S.  Jérôme ,  & 
qu'ils  en  avoient  ruiné  les  Villes  principales  j  qu'ils  a- 
voient  fait  prendre  la  pourpre  à  Jovinus  dans  Mayence 
en  411  ;  qu'on  trouve  dans  lîiiftoire, qu'ils  avoient  vou- 
lu s'emparer  de  la  Gaule  Belgique  après  leur  établifïc- 
ment  dans  l'Empire ,  &  qu'ils  etoientplusà  portée  de  le 
faire  étant  dans  la  première  Germanie  ,  qu'ils  ne  l'au- 
roient  été  ailleurs  ;  enfin  que  les  Huns  ont  encore  rem- 
porté fur  eux  dèflors  une  victoire,  &  que  c'étoit  plus  pro- 
bàblemertt  dans  cette  Province  que  dans  aucune  autre. 

Quelques  fortes  que  foient  ces  raifons ,  elles  ne  me  pa- 
roiflènit  cependant  pas  fans  réplique.  Les  Bourguignons 
après  avoir  pouffé  les  Allemans  dans  la  Khétie  K  la  par- 
tie de'l  Helvétie  voifme  du  Rhein,  occupoient  leur  Pais 
depuis  Mayence  .jufques  à  Bafle;  ils  étoicnt  par  confis- 
quent à  portée  d'entrer  dans  la  Province  Séquanoife  com- 
me dans -Ia:premiére  Germanie ,  &ils  les  ont  peut-être 
occupées  toutes  deux ,  puifque  l'Hiftoire  ancienne  dit 
en  général,  qu'ils  s'établirent  dans  la  partie  des  Gauler 
voifme  du  Rhein.  Les  Romains  avoient  d'autres  chemins 
que  celui  de  la  Province  Séquanoife  ,poar  communiqué!: 
avec  ïa'Gaule  Belgique,  &  ils  y  venoient.plus  facilement, 
plus  ordinairement  &  plus.furement ,  par  les  Provinces 
Lyonnoifes  que  par  la  Séquanoife.  Ils  fouffrirent  les  Bour- 
guignons dans  l'Empire  ,  parce  qu'ils 'leur  ïlirent  d'abord 
tournis.  Ils  lesy  laiffôrent  pour  défendre  'les  frontières, 
'& 'ils  demeurèrent  les  maîtres  des  Villes  principales  de 
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ces  frontières,  commeBefançon&Mayence^même  long- 
tems  après  rétablifTement  des  Bourguignons.  Ik  ne  les  re- 
gardoient  pas  comme  des  ennemis  qui  leur  empêche* 
roient  le  paflâge  ^  mais  comme  des  Alliés  qui  avoient  un 
intérêt  commun  avec  eux,  au  maintien  de  TEmpire. 

S'ils  ont  été  repoufles  de  la  première  Belgique,  c'efl 
<ju'ils  avoient  tenté  d'occuper,  fans  la  permifliondes  Ro- 
4nains ,  les  Païs  des  Leuquois  &  des  Médiomatriques , 
qui  étoient  dans  la  Gaule  Belgique  &  voifins  de  la  Pro- 
vince Séquanoife  ;  &  iî  les  Bourguignons  ont  été  attaqués 
dèflors  &  défaits  ,par  les  Huns  ,  outre  que  ce  pouvoit 
.être  dans  la  Province  Séquanoife  comme  dans  la  pre- 
mière Germanie ,  je  crois  que  c'eft  plus  probablement  en- 
.core ,  dans  le  Païs  d'au-delà  du  Rhein  qu'ils  avoient  con- 
jfervé,  n'ayant  envoyé  que  leur  jeunefTe  au -deçà* 

La  première  Germanie  ne  me  paroît  pas  d'une  éten- 
,duë  fuffifante,  pour  contenir  un  Peuple  tel  qu'étoit  celui 
4es  Bourguignons ,  qui  après  avoir  fouffèrt  de  grandes 
pertes  dans  quatre -batailles  dont  Je  parlerai  à  la  (uite^ 
.fe  .trouva  encore  aflez  fort  &  aflez  nombreux  foixante 
.ans  après  fon  entrée  dans  les  Gaules ,  pour  y  occuper  un 
Païs  fort  étendu ,  .&  s'y  maintenir  contre  des  voifins 
Aulfi  ambitieux  que  puifîànts.  L'on  ne  trouve  point  de 
trace  dans  les  Anciens,  de  leur  poffeffion  &  de  leur  régne 
jdans  la  première  Germanie  ;  au  lieu  qu'il  eft  certain  qu'ils 
.ont  dominé  dans  la  Province  Séquanoife ,  qui  a  retenu 
leur  nom,&  où  ils  ont  pu  s'étendre  plus  facilement  dès  les 
bords  du  Rhein  entre  le  Rhône  &  la  Sône ,  &  de  là  dans 
ce  qu'ils  ont  tenjii  des  Provinces  des  Alpes ,  Viennoife 
&  Lyonnoife,  au-delà  du  Rhône  &  de  la  Sône  &  même 
dans  la  Provence  entre  la  Durance  &  le  Rhône  ;  ce  qu'ils 
ne  pouvoient  pas  également  faire  depuis  la  première 
Germanie.  LesNuitons  Peuples  originaires  du  Païs  qu'on 
apelle  aujourd'hui  le  Branaebourg  ,  s'établirent  dès  les 
commencements  du  Royaume  de  Bourgogne  y  dans  le 
quartier  de  la  Province  Séquanoife  qu'occupent  les  Ber- 
nois &  les  Fribourgeois  ^  qui  par  cette  raifon  avoit  pris 
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le  nom  -de  Nuidande.  On  apella  aulB  ce  cjaartier ,  la 
petite  Bourgogne,  du  nom  du  Peuple  fupérieur,  fous  les 
étendars  duquel  les  Nqitons  étoient  entrés  dans   les 
Gaules^&à  la  domination  duquel  ils  s  etoient  fournis. 

Ces  raifons  aufquelles  je  ne  vois  point  de  bonne  ré- 
ponfe,mont  déterminé  à  croire^que  Je  premier  Royaume 
de  Bourgogne  a  commencé  dans  la  Province  Séquanoife 
fur  les  bords  du  Rhein.  Les  invafions  fréquentes  des  Al- 
lemans  dans  cette  Province  t  &  celles  qu'y  firent  les  Alains 
&  les  Vandales  en  407 ,  Tavoient  ruinée  ,  &  prefque  en- 
tiérement  dépeuplée.  Elle  avoit  befoin  de  monde  pour 
fe  rétablir  t  «  d'un  Peuple  puiffant  pour  la  défendre  des 
nouvelles  incurfîons  dont  elle  étoit  menacée  ;  parce  que 
les  Romains  étoient  trop  foibles  alors  pour  garder  cette 
frontière  de  TEmpire  ^  éloignée  &  aes  plus  expofées. 
Les  Bourguignons  fe  préfentérent  pour  faire  Tun  &  l'autre, 
ils  furent  écoutés  &  reçus.  C'étoit  une  bonne  nation ,  & 
celle  d'entre  les  voifinès  des  Romains,  qui  leur  avoit 
donné  le  moins  de  peine*  Elle  n  étoit  ni  cruelle  ni  ambî- 
tieufe ,  car  fi  elle  s'efl:  étendue  dans  l'Empire ,  ç*a  été 
fans  guerre,(ans  ravage  &  fans  fiége;  ce  qui  me  fait  croi- 
re qu'elle  a  eu  par  des  traités  tout  ce  qu'elle  y  a  pofledé. 

L'on  tient  communément  (jue  ce  fut  avec  Confiance 
Général  de  l'Empereur  Honorius  ,  que  les  Bourguignons 
convinrent  des  conditions  fous  lefquelles  ils  demeure* 
roient  dans  les  Gaules  ;  &  on  lit  dans  leurs  Lois ,  qu'ils  y 
furent  d'abord  reçus  à  titre  d'hofpitalité ,  mais  l'on  eft 
fort  embarafle  à  expliquer  la  nature  de  ce  titre* 

Tai  recueilli  de  quelques  textes  de  ces  Lois ,  que  pen- 
dant que  la  jeuneiïe  campoit  fuivant  la  coutume  du  tems, 
les  Rois  envoyoient  les  familles  oui  ne  pouvoient  passer* 
vir  à  la  guerre ,  aux  Habitants  au  Païs ,  qui  les  admet- 
toient  à  la  communion  de  leurs  biens  lous  la  qualité 
d'hôtes.  Dèflors  ceux  qui  n'avoient  pas  encore  été  pour- 
vus à  titre  d'hofpitalité,  eurent  part  aux  biens  des  anciens 
Habitants  qui  n'avoient  pas  des  hôtes ,  &  emportèrent 
^3ans  le  partage  qui  fe  fit  »  le  tiers  des  Efclaves  &  les  deux 
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tiéfs  des  fonds  ^  à  Texception  des  maiftfhs  de  la  cain- 
paghe&des  jardins,  vergers,  forêts  &  défrichements  , 
dont  la  moitié  fut  réfervee  aux  originaires.  * 

Les  Bourguignons  furent  pour  àinfi  dire  lés  vaflaiix 
des  ROftiains  dans  ces  premiers  tems ,  &  c'eft  dans  ce 
lerts  qu^oh  doit  entendre  à  inôft  avis ,  lès  ïtioXs  devôtus  ^ 
déiioiiti^  autres  fexîiblàbles^dônt  ^  fervit  Sigifrnônd  leur 
Roi  dans  une  lettre  quil  écrivît  à  rEmpereur  Anailafe^ 
par  îaduelle  il  lui'parloit  dès  engagements  de  (es  ancêtres 
avec  1  Empire  Romain.  *  Auffi  luace  dans  fà  chronique, 
traite  de  rébellion  leur  invafion  daris  la  Gàulp  Belgique 
fans  là  permiiTion  des  Romains;  *^&  Jôfnandés  dit  en 
termes  exprès ,  qu'ils  avoient  été  leurs  fôldats.  * 
'C*èft  là  tout  ce  que  ;j*iaî  pu  découvrir  de  remarquable  dèis 
Bourguignons  avant  qu'ils  entra(ïerit  dans  lès  Gaiilès,  & 
foiïs  rErhpiredHdnorias  après  qu'ils  y  furent  entrés^Ce 
Prince  mourut  fans  poftérité  en  423  \  &  Jean  Tan  de  fes 
principaux  Officiers  s'empara  de  l'EmpirejCOiîïme  fi  per- 
fohne  n  avôît  eu  le  droit  d'y  fuccéder;  quoique  Hônorius 
eut  rai(ré  dès  héritiers  légitimés.  C'étôit  Thèodôfe  le  Jeu- 
ne^fils  de  (on  frère  Arcadius  qui  re'gnoit  eh  Orient  depuis 
l'an  4Ô8,&  Vàlènfihièh  troifîeme^fils  de  fa  fœur  GàllaPla- 
cidia&dè  Condànce^qû'elle  à  voit  epduféen  4T7^&  qui 
âvbit  été  déctaré  Augdfte  en  42^1  ^"en  cônfideration  de- 
cette  alirancè  &  de  fbn  rare  mérite;  mais  une  mort  pré- 
maturée''&  iatalè'à  I^mpire,  l'enleva  cette  mêine  année. 

Bientôt  après ,  les  cîifférenâs'qui  furvinrerit  èntreHô- 
norius  &  Galla  Plàcidia  ^  obligèrent  cette  f^rihcefle  à  (e 
rétirer'avec  fa  famille  en  Orient  ^  auprès  de  fon  neveu 
Théoddfe ,  qui  déclar'a  Augufte  Valentinieh  &  lui  don- 
na une  armée  ^  pour  qu'il  pût  fe  mettre  en.pôfleflîon  de 
TEmptre.  d'Ôcddent.  Jean  qui  l'avoit  ufurpé^ 'fôttué'â 
Râverinè  eh  425 ,  &  Valentmienîe  .pofleda  dèftors»pai- 
fîblemerit^  fous  la  tutelle  de  Galla  Placidîa ,  Princéfîe 
d'une  rare.prudence  -&  d'une  piété  fînguli'ere  ^  qui  gou- 
verna TEmpiie  heureufement  jiilqu à  la  mort. 

Me    fe  fervît  dû  'Comte  'Âêtius ,  granâ  ^&  f^ge 
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^  du  p4mi^Rçyi4^fHe  de  Bçfi^gogne.  ^31 
CapicaUne»  ^iV  mérita  le  tiçrç  çle  Défçnfeur  de  l'Em- 
pii;e,  9ç  qqi  l'acquit  principalement  dans  les  Gaules, 
oq  il  443t  Théodoric  Roi  dçs  Vifigots  &  fuccelîçur  (^é 
Vallia  ,  battiç  les  Francs  qui  y  étoiçnt  entrés  fous  la  con- 
4wtç  dç  Çlodion  leur  Roi ,  &  les  força  à  repalTer  le 
Shein. 
.  Cependant  Guodah^re  Roi  des  Bourguignons,  s'éten- 
doit  au-delà  des  bornes  qui  lui  avoient  été  prefcrites. 
Aëtius  V^ttaqvi^  y  Si.  remporta  fur  lui  une  vi<^oire ,  dans 
laquelle  il  lui  tm  vir^gt  ipille  hommçs.  Gundahairé  céd^    •summiioiu»  • 
gu  cem$  3  fe  fournit  6ç  obtint  ja  paix.  "^  Ce  fut  en  43?  «  fàiRommsn. 
n^s  l'an  ne  convient  pas  du  lieu  où  fe  donna  la  bataille.  JÊTSia^t 
Il  eft  probable  aue  c'etoiç  dans  la  première  Belgique? ,  tur.  ilu.  chron. 
pjMPce  qu'on  Ut  4an^  Sidonius  ApoUinari^ ,  qu'Aëtiqs  ^  ti^'aS^h. 
délivré  les  P^lges,  dvi  joug  que  les  Bourguignons  leurs;  »amRegem  fubei 
avoient  impofe»  ^'V.-Ç^'f^f*  '* 

•  B€]gm>  Huxgunita  quem  trux  ti.caffl6d  Profp. 

Cçïte  défaite  fut  fuivie  d'une  autre  encore  plu^  fu-  toppIT,  p^iica$ 
9çlte;  cv  envirqn  çifiq  années  après  qu'Aëtiu?  eqt  battq  J"»»**   Sidon. 
les  Pourguignpn^  ,'les  Hqns  les  tailléfent  cfi  pièces  y  Ô5    ^' 
tuèrent  Uùndahaire  leur  Roi.*  Il  faut  que  la  perte  fut    *'B'«rgtmdimtum 
bien  grande,  puifque  certains  fiiftoriens  ont  crijque  ^'KD^S! 
Gai>(^hairey  périt  ^vec  fa  famille  &  fqn  Peuple  ;  fJ«»«l\  «f"»-   Ceipod. 
Qfm4icaritm  ctin^  pppulo  ^c  .flirpe  4deveTm.  Ceft  d'oî^  ^^/r,^^^, 
J'pn  prend  occafîqn  de  dire  ^qqe  Qondiçbaud  ne  de|çen-  gundiouumdeditt 
4Q\t  pa>  4e  Gundaligire  ;  &  comrpe  ils  ajoutent  qu'Ap'-  ifj^tt^^^^^til 
pif  s  dooqa  gux  Bourguignons  qui  relièrent  de  cette  qér  lam  Himui,cum 
ùixej  h  SavQye  pour  y  boiter  ayep  les  gens  du  Pajs}  IT'^^l^i 
J'pn  çp  cpncliit  que  |e  jRxn^^uptje  des  B'ourguigoons  fup  Proff.  chrm. 
I^ors  réduit  ^  Ig  S^voye.  Comme  c'eft  1$  un  des  points 
importants  de  notre  jEîjiijkpire,  il  parpîf  néceflàire  de  le 
divelopsr* 

C'elt  une  «xagér^ion  outrée  de  ces  Hiftoriens .  peu 
^xgéb y  quand ikpi^t  dit  que  le  Roi  des  Bourguignon^ 
ùi  R^e  &  ipn  Peupje,  furent  détruits  par  les  Huns  : 
Ço^^aj^  jétojt  \p  i^efpi-Bs  4e  Gundahairé ,  puiÇqu'il 
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le  nomme  [on  auteur  dans  fes  Lois ,  autorem  nojirumr 
terme  qui  s'entend  naturellement ,  d'«»  auteur  du  mng  &. 
de  la  famille.  Il  parle  en  d'autres  endroits^  des  donations 
&  des  diftributioiis  faites  par  fes  ancêtres.  Si  quis  de 
populo  nofiro ,  à  parcntibus  nofttis  munifitentia  cauja  »  alu 
quid  percepijfe  dignojcatur  ^  &c.  Quicumque  agrum  cunt 
manctpiis^nve  parentum  noflrorum  ;  five  hrgitione  nofirâ% 
^iM  Burg.  Ht* percepit ,  &c.'^  Ces  termes  marquer*  une  longue  fuite  de 
»3  •*  J4*         j^Q^g  ^  ^Q^f  Gondebaud  étoit  defcendu  ;  par  conféquenc 
fon  père  n'avoit  pas  régné  le  premier  fur  les  Bourgui- 
gnons ,  &  il  tenoit  le  Royaume  de  Gundâhaire  fon  ayeuL 
Gondebaud  dit  d'aiHeurs ,  que  fon  père  avoir  eu  deux 
frères  qui  avoient  régné  ;  patrem  quoque  nofitum^  &pa^ 
truoi  nojiroi ,  regiai  memoria  ;  par  conféquent  Gunda* 
^  haire  avoit  eu^  trois  fik  qui  Rii  ont  furvécu.  Ainfi  pour 
réduire^'à  fa  jufle  valeur  Texpreffion  des  Hiftoriens  qu'oir 
réfute^  Ton  peut  convenir  avec  eux  j  que  plufîeurs  Frin^ 
ces  de.  la  Nkifon  royale  furent  tués  avec  le  Roi  Gundâ- 
haire dans  la  bataille  contre  les  Huns  ;  mais  il  efl  prouvé 
par  des  témoignages  bien  fupérieurs  au  leur ,  que  ce  Roi 
::  raifla  trois  fils  qui  lui  fuccédérent ,  Gunderic ,  Gundioc, 

&  Hilperic.  ^ 

L'on  doit  juger  de  même  de  ce  qulls  difent^  que  le 
Peuple  de  Gundâhaire  fut  détruit  dans  cette  bataille. 
Ils  n'ont  voulu  marquer  autre  chofe  par  là ,  qu'une  gran- 
de défaite ,  un  combat  dans  lequel  la  meilleure  partie 
du  fang  Bourguignon  fut  verfë  ;  puifque  Ton  voit  dix 
ans  après  ce  même  Peuple  faire  tête  ,  au  paflàge  du 
Rhein^  à  Attila,  qui  menoit  avec  lui  une  multitude 
effioyable  de  Soldats  ;  fe  trouver  enfùite  à  la  bataille  où 
il  fut  défait  par  Aëtius  ;  &  dans  viagt  autres  années 
après,  former  un  puiflant  Royaume. 

La  plus  grande  difficulté  confifle  à  fçavoir  qui  étoient 
îes  Huns  qui  martraitérént  fi  fort  les  Bourguignons* 
Comme  on  voit  dans  THiftoire ,  qu*^Aè*tius  avoit  des 
liaifbns  intimes  avec  cette  Nation ,  &  qu'il  Fintroduifît 
dans  l'Empire  f  premièrement  pour  foutenir  le  parti  de 

Jcan^ 
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Jean  ,  contre  Vaïentinien  ;  enfuite  pour  fe  maintenir 
dans  la  Chatte  de  Maître  de  la  Milice,  que  Vaïentinien 
lui  avoit  ôtS ,  &  en  dernier  lieu  ,  pour  défendre  les 
Gaules  contre  les  Vifigots ,  aufquels  ils  ne  croyoit  pas 
pouvoir  réfifter  avec  les  forces  de  l'Empire.  On  croit 
qu'Aëtius  chai^ea  les  Huns  en  cette  dernière  occafion , 
aattaquer  les  Bour^ienons,  ou  qu'il  le  leur  permit. 

Mais  Aëtius  avoit  défait  les  Bourguignons  peu  d'an- 
nées auparavant ,  &  il  leur  avoit  accordé  la  paix.  H 
n'avoic  plus  fi^et  de  les  craindre ,  &  ç'auroit  été  une 
perfidie  ,  dont  il  n'étoitpas  capable,  de  les  faire  attaquer 
dans  le  tems  qu'ils  repofoient  à  l'ombre  d'un  Traite  fo- 
lemnel.  Il  n'étoit  pas  même  de  fon  intérêt  de  le  faire, 

rce  que  les  Bourguignons  auroient  pu  battre  les  Huns, 
le  priver  du  fecours  qu'il  attendoit  d'eux.  Ils  au- 
roient pu  auffi  s'unir  avec  les  Vifigots  &  les  Francs , 
pour  leur  défenfe  commune  ;  &  la  politique  vouloit , 
qu'Aëtius  maintint  les  Bourguignons ,  loin  de  les  opri- 
mer  ,  pour  balancer  dans  les  Gaules  la  puiflànce  des 
autres  Barbares  qui  s'y  étoienr  établis  ,  ou  qui  avoient 
deflèin  de  le  feire.  Carce  futdéjavrai-femblablement 
dans  cette  vue  ,  qu'après  les  avoir  vaincus  ,  il  ne  les  ren- 
voya pas  dans  la  Germanie  »  comme  il  auroit  pu  le  faire; 
&  que  content  de  les  avoir  fait  fortir  de  la  Gaule  Bel- 
gique ,  il  les  laiSà  dans  leur  premier  établiflèment. 

n  ne  s'étoit  pas  encore  écoulé  trente  ans  depuis  qu'ils 
avoient  pafie  le  Rhein  ,  &  il  eft  bien  probable  qu'ils 
avoient  confervé  au  moins  une  partie  du  Pais  qu'ils 
poifêdoient  au  -  delà  de  ce  Fleuve.  Il  étoit  allez  bon 
pour  ne  le  pas  abandonner  entièrement ,  &  c'étoit  un 
Ueu  de  retraite  pour  eux  ,  au  cas  que  les  Romains  en- 
trepriflènt  de  les  faires  fortir  des  Gaules. 

Je  crois  donc  que  ce  fut  au-delà  du  Rhein  ,  dans  la 
partie  du  Pais  qu'ils  y  avoient  confervée ,  qu'ils  furent 
^taqués  &  défaits  par  les  Huns ,  leurs  ennemis  anciens 
&  irréconciliables.  L'on  peut  même  fupofer  fur  ce 
plan ,  que  ce  fut  par  ceux  qu'Aëtius  apelloit  dans  les 
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Gaules.  Cette  Nation  féroce,  qui. ne  connoifToit  ni  la 
juftiçe  ni  la  raifôn  ,  ayant  trouvé  fur  fa  route  &  hors 
des  limites  de  TEmpire ,  les  Bourguignons  qu  ils  haïf- 
foient  ;  purent  bien  entreprendre  de  (e  vânger  fur  eux 
en  les  attaquant  à  Timprovifte  ,  de  ce  qu  ils  avoient 
été  défaits  &  leur  Roi  Uptare  tué  ,  -environ  quarante 
années  auparavant. 

Ce  paiti  me  paroît  concilier  tout  ce  que  difent  les 
-Anciens  à  cette  occalion,&  faire  connoître ce  refte  de 
Bourguignons  ,  que  Profper  dit  q;u'on  plaça  dans  la 
•  S(fptftt*fl,Biir.  Savoye  *.  C'étoient  à  mon  avis,  ceux  qui  etoient  ref- 
gundionum  reU^  j^^  au-deïà  du  Rhein  ,  &  qui  étant  trop  foibles  pour 
igenhdividen^  S  y  jnamtenir  après  leur  dernière  défaite ,  demandèrent 
^pf^  c^nw.  par  Tentrcmife  dé  leurs  Compatriotes  qui  étoient  éta- 
Iblis  dans  les  Gaules  &  en  bonne  intelligence  avec  TEm- 
pereur  ,  un  lieu  dans  l'Empire  où  ils  puifent  fe  reti- 
rer. On  leur  accorda  la  Savoye  ^  parce  que  leur  Na- 
tion étoit  déjà  répandue  dans  IHelvétie  de  l'autre  côté 
.du  Rhône  ;  &  je  ne  crois  pas  qu'on  puifTe  fe  perfua- 
-der ,  fi  l'on  réfléchit  à  ce  que  je  viens  de  dire  ,  que 
la  Nation  entière  ait  été  réduite  à  ce  Païs   fort  lleri- 
le  &  de  peu  d'étendue  ;  fur  tout  quand  on  la  trouvera 
encore  quelques  années  après  ,  fur  le  bord  du  Rhein 
&  dans  la  Province  Séquanoifc ,  comme  je  vais  le  prou* 
ver. 
.<JoMi>ER.ic.        Genferic  Roi  de  Vandales ^ avoit  époufé  la, fille  de 
Théodoric  Roi  des  Vifîgots,  11  lui  fit  couper  le  nez  & 
les  oreilles  ^  fur  le  fimple  foupçon  qu'elle  avoit  voulu 
Tenjpoifonner  •  &  la  renvoya  amfi  mutilée  à  fon  père. 
Théodoric  reffentit  cet  affront  auiïi  vivement  quil  le 
devoit  j  &  menaçoit  le  Roi  des  Vandales  d'une  ven- 
geance proportionnée.  On  prétend  que  Genferic  pour 
faire  une  diverfion  ,  engagea  Attila  Roi  des  Huns  ,  à 
^  Jom.  de  reb.  tenter  de  s'emparer  des  Gaules.  ^  D'autres  difent  avec 
Oêi.caf.  jtf.       plus  d'aparence,  qu'Attila  avoit  fait  demander  en  ma- 
riage à  Valentinien  ,  Grata  Honoria  fa  fœur  ;  que  Va- 
lentinien  la  lui  refufa  9  &  que  pour  iê  veiner  decerefuSf 
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le  lioi  des  Huns  forma  le  defTein  d'entrer  dans   l'Em- 
pire d'Occident.  *  L  ambition,  la  cruauté  &  la  paffion   ^  Attila, OMat 
démefurée  de  ce  Barbare , pour  le  pillage,  les  meurtres  ^«r^ff^'i^^'i^^fih. 
&  les  incendies ,  fuffifoient  d  ailleurs  pour  l'y  exciter.  uxoreT''  'fro/p. 

Il  fortit  de  fon  Païs  en  451  ,  à  la  tête  d'un  Armée  ^^^V^-  •*'•  **«*• 
innombrable.  L'orage  vint  fondre  d'abord  fur  les  Bour-  »f-*^^^'«-  '-'*• 
guignons.  Ils  défendirent  cependant  en  gens  de  cœur, 
le  pallàge  du  Rhein  &  l'entrée  du  Païs  qu'ils  habi- 
toient  ;  mais  ils  fuccombérent  fous  le  nombre  des  en-  *  ^^*^  ^M^ 
nemis.  *  Le  Païs  fut  ouvert  par  cette  défaite  ,  la  me-  ^J^'^'^TCZ 
moire  de  la  fureur  des  Huns,  efl:  reliée  dans  nos  msL^gr^IJf^seji.Ofmdi' 
nufcrits.  Befançon  ne  put  pas  leur  réfiftcr  ;  fes  ruines  ^ZReg'^hl 
anciennes  &  le  témoignage  des  Auteurs  ,  font  foi  de  ce  occunentem ,  fro. 
qu  elle  fouffrit  alors.  *  u^\s%S^^^^^ 

Cette  déroute  des  Bourguignons,  ne  les  mit  pas  hors  àduh.  1$.  * 
d'état  de  joindre   l'Armée  Romaine  ,  avec  les  autres  ^^*^*^^*)^'  ^*Jf 
Alliés  ou  Vaflaux  de  l'Empire  ,  &  de  fc  trouver  à  la  ^^Hungin^  De/.7[ 
fameufe  bataille  qui  fe  donna ,  fuivant  quelques  Hifto-  ^^^-  ^  o^^'-  -^"''• 
riens ,  auprès  d'Orléans ,  &  fuivant  d'autres  ,  auprès  de    ^^'^^^  ^ 
Chalon  en  Champagne.  ^  On  combattit  de  part  &  d'au-    *  fum  inrere^ 
tre  avec  un    acharnement  extraordinaire.  Il  refta  ,  dit  B^gmdiai^nT' 
Paul  Diacre,  fur  le  champ  de  bataille  ,  cent  quatre-  AUnuFrmici.&c. 
vingt  mille  morts;  &  félon  Jomandès  &Idace ,  plus  de  s^'Jpp'.^îdA. 
trois  cens  mille.  Les  Vifigots  s'y  diftinguérent ,  &  Théo-  vir.  jom.  de  reb. 
doricleur  Roi  y  fut  tué.  Attila  eut  le  deifous  &  fe  rea-  ^ShliÈ\u]k 
ferma  dans  fon  Camp ,  réfolu  de  fe  brûler  s'il  étoit  nommée  dans*  le 
forcé.  Il  auroit  été  facile  au  Général  Romain  d'ache-  '^u,^igîo^^^^^ 
ver  /a  défaite  ,  s'il  n'avoit  craint  qu'affbibliflànt  fcs  f«giijA4tf«ri<keiil 
Troupes  par  un  nouveau  combat  ,  les  Barbares  qui  ^-  ♦ 

étoient  venus  à  fon  fecours  ,  s'uniflent  pour  s'emparer 
de  ce  que  les  Romains  pofïedoient  encore  dans  les 
Gaules,  il  laiflà  doncéchaper  Attila, &  les  Huns  qui 
lui  refloient  fe  retirèrent  dans  leur  Païs  ,  d'où  ils  retour- 
nèrent en  Tannée  fui  vante  ravager  l'Italie. 

Gondebaud  dit  dans  fes  Lois ,  que  fon  père  &  deux 
de  fes  onele?  avoient  régné  ;  patrem  .quoquv  noj^rum^ 
&  patmos  f  ngia  memoria.  J'ai  fupofe  fur  ce  tonde- 

♦  Ggij 
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ment  ,  que  Gundahaire  tué  par  les  Huns  environ  Taa  ' 
440  ,  avoit  >eu  trois  fils  ^  Gunderic  ^<îundioc  &  Hil- 
peric.  Mais  comme  après  la  bataille  livrée  à  Attila  par 
Aëtius ,  IHiftoire  ne  parle  plus  que  de  deux  Rois  Bour- 
guignons fils  de  Gundahaire  ,  Içavoir  de  Gundioc  & 
d'Hilperic  .5  il  s'enfuit  qull  y  en  avoit  eu  un  de  tué 
dans  cette  Guerre.  Ce  ne  fut  pas  dans  \à  bataille  gé- 
nérale ,  car  les  Hiftoriens  du  tems  ne  ledifent  pas ,  quoi 
3uils  faifent  mention  de  la  mort  de  Théodoric  Roi 
es  Vifigots  ,  qui  y  perdit  la  vie.  Ce  fut  par  confé- 
Suent  ckns  l'affaire  particulière  des  Bourguiffaons  & 
es  Huns  au  paflâge  du  Rhein  ;  ce  que  THiftorien  in- 
lînuë  quand  il  dit ,  Attila  jjfrimo  impetu  ,  Gundicarium 
Burgundïonum  regem  [ibi  occurtentem ,  protrivit. 

Mais  il  le  nomme  mal  Gundicaire  ;  car  ce  n  eft  pas 
un  nom  de  la  Langue  Bourguignone ,  &  il  le  prend 
pour  Gundahaire  qui  avoit  été  tué  danis  la  défaite  des 
Bourguignons  par  les  Huns  ^  environ  Tan  440.  Il  y  a  eu 
un  Roi  fus  de  Gundahaire ,  différent  de  Gundioc  &  de 
Hilperic,  qui  a  régné  depuis  440 ,  &  qui  a  été  tué  en 
451.  11  eft  difficile  dédire  fon  nom  au  juûe ,  cependant 
je  conjecflure  qu'il  s'apclloit  Gunderic  ,  parce  qu  il  y  a 
eu  un  Roi  Bourguignon  qui  poctoit  ce  nom ,  environ  ce 
tems-là. 

Les  Hiftoriens  Tont  confondu  avec  Gundioc  père 
de  Gondebaud,  qu'ils  apellent ^  les  uns  Gunderic,  & 
les  autres  Gundioc.  En  les  diftinguant  comme  je  fais  ^ 
on  trouve  les  trois  fils  de  Gundahaire.  Gunderic  qui  a 
OoNDioc  H  régné  depuis  440  jufques  en  451 ,  &  je  crois  qu'il  a  ré- 
teiiïERic.  gj^^  fç^|^  comme  étant  Vaîné ,  parce  que  les  tliftoriens 
le  nomment  Roi  des  Bourguienoris  au  fîngulier ,  JSiir- 
gundionum  Regem  ;  Gundioc  ocHilperic  fes  frères ,  qui 
lui  ont  fuccédé,  &  qui  ont  r^né  enfemble,  car  les 
Hiftoriens  les  apellent  Rois  des  Bourguignons ,  comme 
cenans  le  Royaume  dans  le  même  tems ,  Burgundionum 
Reges  ;  &  comme  il  confte  que  Hilperic  avoit  fait  de  Ge- 
nève la  Capitale  de  la  part  qu'il  tenoit ,  l'on  en  doit  con- 
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dure  que  cette  part  s'ctendoit  au-delà  du  Mont-Jura, 
iufques  aux  Alpes ,  &  celle  de  Gundioc  au-deçà  dans  les 
Provinces  Séquanoife  &  Lyonnoife  première. 

Gundioc  avoit  époufé  Careténe ,  fœur  à  ce  que  je  crois 
du  Comte  Ricimer  ;  car  l'Hiftoire  parle  d'un  Gonde- 
baud  Bourguignon  ,  qu'elle  die  être  neveu  de  Ricimer  , 
&  qui  ne  peut  être  par  raport  à  l'autorité  qu'elle  lui  don- 
ne de  &ire  élire  dès  Empereurs ,  que  le  fils  de  Gundioc 
&  fon  fuccefleur  au  Royaume  de  Bourgogne.  Mr.  Duchef- 
ne  nousaconfervé  dans  fon  premier  tome  des  Hiftoriens 
de  France ,  l'épitaphe  de  Careténe  inhumée  à  Lyon.  • 
.  L'on  y  voit  que  Careténe  avoit  époufé  un  Roi,  qu'a- 
près la  mort  de  Ion  mari  elle  fe  retira  dans  un  Monailére 
qu'elle  avoit  fait  bâtir ,  ôc  qu'elle  y  mourut ,  après  avoir 
paile  pluûeurs  années  dans  l'exercice  de  la  vie  Religieufe. 
Ces  circonftances  ne  peuvent  convenir  qu'à  la  veuve  de 
Gundioc  :  on  lit  d'ailleurs  dans  fon  épitaphe ,  qu'elle 
eut  avant  aue  de  mourir  ,  la  confolation  de  voir  rapeller 
(êspetits-msà  la  Foi  Catolique. 

Praclaram  fobolem ,  auUefque  gavifa  nepotes  » 
Ad  veram  do£los ,  jbUicitare  fidem. 

Ce  qui  convient  parfaitement  à  Sigifmond  &  Gondo-  ' 
mar  petits-fils  de  Gundioc ,  qui  abjurèrent  l'Arianifme 
du  vivant  même  de  leur  père  Gonddbaud. 

il  eu;  bien  probable  que  Gundioc  mari  de  cette  pieufe 
Reine  ,  écoit  Catolique;  &  il  me  femble  qu'on  n'en  peut 
pas  douter,  à  )a  vue  d'une  Lettre  du  Pape  S.  Hilaire 
adre/Iee  à  Léonce  Evêque  d'Arleç ,  &  datée  du  Confu- 
lat  de  Baiîlius ,  qui  efl:  de  l'an  465 ,  par  laquelle  il  nomme 
fon  fils,  Gundioc  qui  s'étoit  plaint  à  lui  de  l'intrudon 
d'tm  Evêque  dans  la  Ville  de  Die.  "^ 

,  L'on  fçaii  auffi  qu'il  y  a  eu  à  Genève  une  PrincefTe  ^^^^ 
Bourguignone, nommée Sedeleube  ,  qui  y  fit  tranfpor-  it^uAtagi/hi mi- 
ter de  Soleurre  les  Reliques  de  S.  ViAor,  l'un  des  Tri-  Sr«?!SÎiL 
bufis  de  la  L^ion  Thébame ,  oc  y  nt  batir  une  Eglife  a  tum ,  frtunata 
l'honneur  de  ce  faint  Martyr.  L'Hiftoire  en  parle  com-  §nS  "3^? 
lœ  d'une  Prioceife  d'une  piété  éminente,  &  lui  donne  Et^f-td  uô»> 
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•  Vrtàt  Hîjl  '®  ^^^"^^  ^^  Reine;*  ce  qui  me  fait  croire  qu'elle  avoit 
Frtfw  Bpii'  Cflf  !  époufé  Hilperic  ^  celui  des  Rois  Bourguignons  qui  avoit 
17  d- 1».  fait  de  Genève  la  Capitale  de  fon  Etat,  &  que  Frede- 

gaire  l'a  confondue  avec  la  fœur  de  Sainte  Clotilde,  qui 
*Gw  .riirHî/»  ^^^v^^^  ^^  autres  Hiftoriens,  s'apelfoit  Ghrorie,  &  fut 
lïh.  *5*Afp.  »8.  '  nommée  Mucutune  dans  k  Monaftére  où  elle  entra.  * 
'RafïcAxh.x.  L'on  peut  conjecflurer  de  la  piété  &  de  la  religion  de 

Sedeleube,  que  le  Roi  Hilperic  fon   mari  étoit  Catoli- 
/  "que  ;  mais  un  autre  fait  le  démontre.  C'eft  que  Lupicin 
Abbé  de  Condate  à  préfent  S.  Claude ,  étant  allé'à  Ge- 
nève où  Hilperic  tenoit  fa  Cour  y  ce  Prince  lui  offrit  des 
teires,  que  Lupicin  s'excufâ  de  recevoir  ;  mais  Hilperic 
rengagea  d'accepter  pour  fon  Monaftére  une  peqfion 
annuelle  de  trpis  cens  muids  de  bled ,  de  cent  mefures 
•  R#*  rferfîi  nt  de  vin  &  de  cent  écus  d'or.  ^  On  lit  dans  l*Hiftoirede 
pMvùonem,  ut  ee  faint  Abbcf,  écrite  au  commencement  du  fixiéme 
^motmo(nosVî.  fiécle^qué.  Hilperic  étoit  un  génie  fupérieur  &  uri  Princtr 
tici.eodemquenu^  déborînaire  ;  elle  lui  donne  le  titre  de  Patrice  des  Gaules, 
'!^nulct^mt!&  &  porte  qu'il  y  regnoit.  ^  Gundioc  fon  frère  qui  étoit 
centumaunoslad  Maître  de  Ja.MiHce  Romaine  ^  fuivant  des  Lettres  dû 
STdtJZ  Pape  S.Hilaire,t  y  règnoitauffi;&c'étoit  du  confen- 
quod^que  nunc  i  fcment  dcs  Empercursy  puifqu'ils  leurs  avoient  confié 
imrî&'J^'!'  ^"  principaux  Emplois  de  l'Empire  dans  les  Gaulçs. 
Greg.Tur.de  vi-       Les  titres  de  Patrice,  de  Maître  de,  la  Milice,  &  de 
^J%y3iujhh  ,  ^^^'^  dtrTréfor,  que  plufîeurs  Rois  Bourguignons  ont 
OMia  Patritius  '  porté  ;  fcmblcnt  demander  qiié  je  piarfteici  des  Charges 
gJ5j;J^'/?J|J^^  de  l'Empire  Roniaiti-,  qui  fubfiftoiefit  encore  de  leur 

fublùum  tmpor»  tCHlS. 

'^^Su^lc't  '^      L'autorité  des  Confuls  qui  avoit  été  fi  grande  fous  U 

fiiigukminge^.  République  ,  fut  bien  diminuée  fovs  fcs  Empereurs. 

&fr<tptM  frwii.  Cependant  la  dignité  de  cette  Charge,  dont  les  Empe- 

1Ï%SboA  reurs.fflême  voulurent  être  revêtus,  fc  foutint  encore 

âiem  zi  Aforri».  long-tcms  ;  &  âprès  la  divifion  de  l'Empire ,  TOrient 

^uh.  s>*fifl-^  nommojt  chaque. année  un  Conful ,  &  l'Occident  un 

autre  ,jufques  en  467  qu'il  n*y  eut  fouvent  qu'un  Confuî, 

quelquefois  même  il  n'y  en  eut  point.,  ou  s*il  y  en  eut, 

on  ne  les  connoit  pas.  Cette  Charge  finit  en  s6j  fous 
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TEmpcreur  Juftin ,  &  tandis  qu'elle  dura ,  les  Barbares 
même  dattércntj  leurs  ades  du  nom  des  Confuls.  Ce 
n'eft  pas  qu'ils  reconnuffent  en  cela  k  fouveraineté  de 
l'Empire  ,  mais  comme  c'étoit  la  manière  de  compter 
les  années  dans  les  Pais  où  ils  regnoient,  ils  l'adoptèrent 
&  la  fuivirent.  Théodoric  Roi  des  Oftrogots,  accepta  le 
CoaAilat  d'Occident  en  483.  Clovis  plus  fier  &  plus  am- 
bitieux le  refu(à,  &  les  Rois  barbares  à  fon  exemple, 
dédaignèrent  un  honneur,  qui  étoit  ordinairement*  pof- 
fedé  par  des  Sujets. 

Il  y  avoit  alors  dans  l'Empire,  une  autre  Dignité  d'un 
grand  éclat  ;  c'étoit  celle  des  Patrices.  L'on  apelloit  Pa- 
criciiBns  dans  le  tems  de  la  République,  les  defcendans 
de  ceux  qui  avoient  été  Sénateurs  fous  les  Rois  de  Rome, 
&  foi»  le  premier  Brutus.  Leur  nombre  étant  confidera- 
blemcnt  diminué  dans  les  guerres  civiles ,  Jules  Céfar 
ti  Augufte  en  firent  de  nouveaux ,  pour  remplacer  ceux 
dont  les  familles  étoient  éteintes.  L'Empereur  Claude 
en  créa  aufli ,  qu'il  choifit  dans  les  meilleures  familles 
d«s  Sénateurs.  Les  Patriciens  étoient  donc  regardés 
£QiBme  les  plus  nobles  de  l'Empire,  ILs  n'avoiem  cepeo- 
darnf  pas  le  àiQ^M  dire  Içur  avis  dans  le  Sénat ,  s'ils 
n'avoient  été  élus  Sénateurs  à  la  manière  ordinaire. 
Enfin  ,  le  Grand  Conftantin  fit  de  cette  Dignité ,  qui 
étoit  attribuée  à  la  Haute-Nobl^e  ôc  communiquée  à 
la  poûérité ,  un  titre  d'hpnneur  purement  perfonnel , 

3ui  fc  doQoa  dèflors  à  ceux  qui  avoient  exercé  avec 
iAinc^ion  ,  les  premières  Charges  de  l'Etat.  Il  n'y  eut 
d'abord  que  deux  Patrices  ,  l'uo  en  Orient,  l'autre  en 
Occident  $  mais  il  paroît  que  le  Patriciat  fut  multiplié 
à  la  ftiite.  Car  nous  trouvons  qu'Aètius  a  porté  le  titre 
4e  Ps«rice  ÛS»  Owles  ,  &  après  lui  /Ejgiàxus  ou  Giflon. 
On  leur  donna  la  qualité  de  tres-Illuftres,  &  de  Pères  des 
Empereurs.  On  leir  prodigua  toutes  les  marques  d'hon- 
neur, qui  n'écoientp^expreJlëment  réfcrvées  au  Maître 
de  l'Effl^ire  ;&  ces  diftindions  déterminèrent  des  Rois 
à  accepter  le  titre  d»  Pmrice. 
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jGrande  Bretagne^Le  Préfet  des  Gaules,  avoit  un  Vicaire 
dans  chacune  de  ces  trois  Provinces.  Ces  Vicaires  fai- 
fi>ient  les  fonctions  du  Préfet  en  Ton  abfence,  ÔC  ils 
avoient  d'ailleurs  une  Juùdidion  propre ,  qui  leur  étoic 
/donnée  par  l'En^ereur ,  dont  les  fon<5tions  principales 
ëtoient  de  veiller  fur  les  Gouverneurs  des  Provinces,  ÔC 
d'arrêter  Tes  Soldats  déferteurs  ôc  vagabonds. 

Chaque  Province Avoit  auffi  fon  Gouverneur  particu- 
£er ,  qui  y  rendoit  la  Jultice  ôc  qui  avoit  des  Officiers 
&bidternes.Des  dix-fept  Provinces  desGaules,rix  étoient 
gouvernées  par  des  Confulaires  ,  ôc  les  autres  par  des 
Magiftrats  d'un  ordre  inférieur ,  qu'on  nommoit  Préfi- 
4ents»  Ce  font  là  les  Officiers  qui  adminidroient  la  Juf' 
.ticedans  les  Gaules  depuis  Condamin. 

Il  y  en' avoit  d'autres  pour.les  af&ires  de  la  Guerre. 
C'étoieot  les  deux  Maîtres  ou  Généraux ,  l'un  de  l'In*- 
&nterie  &;  l'autre  de  la  Cavderie.-  Ils  commandoient  le» 
Troupe ,  ÔC  avoient  la  jurididbion  fur  les  Officiers  &  le^ 
Soldats.,  Il  y  avoit  auffi  un  Maître  de  la  Cavalerie  pour 
les  Gaules  en  particulier,  qui  avoit  fous  fon  commaa^ 
dément  des  Troupes  ordinaires  pour  la  défenfe  de  cette 
partie  de  l'Empire  ,  &  à  qui  les  Généraux  de  l'Infanterie 
.9C  de  la  Cavalerie  envoyoient  d'autres  Troupes  dans  le 
befoin.  C'étoit  la  Charge  de  Makre  de  la  Milice  dans 
tes  Gaules ,  qu'exercèrent  nos  Rois  Bourguignons ,  Gun- 
dtoc  &  Chilperic  l'un  des  fils  de  Gundioc  ;  ÔC  c'efl  une 
preuve  non-feulement  de  leur  valeur  êc  de  leur  fcience 
dans  l'art  militaire,  mmencoredc  la  confiance  que  les 
Empereurs  prenoient  ea  leur  probité,  puilqu'ils  leurs 
confioient  les  forces  de  l'Empire. 

Les  Maîtres  de  la  MHice^avoient  fous  eux  des  Comte» 
fie  des  Ducs.  Le  titre  de  Comte,  tire  fon  origine  de  la 
j&miîiarité  du  Prince,  dc  ce  fut  à  la  fuite  un  nom  d'Of^ 
fice  &  de  Dignité.  Uy-  avoit  flx  Contfes  Militaires  dans 
l'Empire  d'Occident,  ôc  douze  Ducs.  Ils  avoient  tous 
leurs  propres  Troupes  comme  nos  Colonels^  fiu'  }efquel«' 
les  ils  exerçaient  la  jyridiiîUon.  Les  Comtes  Militaires 
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fervoient  dans  les  Armées ,  &  les  Ducs  étoient  prépofës 
A  la  garde  des  frontières. 

Parmi  les  grands  Officiers  de  TEmpire  qui  portoient 
le  titre  de  Comte ,  l'on  doit  mettre  au  premier  rang, 
les  Surintendans  des  Finances  qui  avoient  fiiccédé  à  la 
Dignité  de  Quefteur  ,  &  il  y  en  avoit  trois  ;  le  Comte 
prépofé  auxbiens  du  Fifc ,  celui  qui  goxivemoit  les  biens 
propres  du  Prince  ,  &  le  Comte  qui  avoit  foin  des  biens 
deftinés  à  la  dépenfe  de  fa  Maifon.  Le  premier  qui  étoii 
apeîlé  le  Comte  du  Tréfor ,  étoit  le  plus  confîderable ,  & 
•Sigifmond  l'un  des  Rois  Boui-guignons ,  en  a  eu  le  titre; 
Voilà  quelle*  étoit  la  Police  Romaine  du  tems  des  Rois 
Bourguignons  Gundioc  ôcHilderic;  &  comme  la  déca- 
dence de  l'Empire  qui  aidva  fous  leur  règne,  leur  four- 
nit les  occafions  d'élever  leur  Royaume  au  point  à.t  puif- 
fance  &  de  grandeur  où^n  le  vit  dèflors ,  il  ne  paroît 
pas  hors  de  propos  d'en  parler  ici. 

L'autorité  que  Galla  Placidia  avoit  confervée  fur  Va- 
lentinien  fon  ras ,  l'avoit  contenu  ;  mais  après  la  mort  de 
cette  Princeflè  qui  arriva  en  450 ,  il  s'^andonna  à  fes 
mauvaifes  inclinations.  Il  débaucha  la  femme  de  Petro- 
nius  Maximus , homme  Confulaire  &  Patrice,  qui  pour 
fe  venger  de  cet  affront ,  conçut  le  deffein  de  pri\'er 
Valentinien  de  la  vie  &  de  l'Empire. 

Il  diflimula  cependant ,  &L  comme  il  étoit  perfuadc 
qu'il  n'attenteroit  pas  impunément  à  la  perfonne  de  fon 
Prince ,  pendant  qu'Aëtius  feroit  vivant ,  il  réfolut  de 
s'en  défaire  par  Valentinien  même.  Il  gî^na  dans  cette 
vClë,lesdomeftiques  qui  aprochoient  le  plus  familière- 
ment de  l'Empereur ,  pour  lui  rendre  Aëtius  fufpeâ. 
Ce  Prince  foible,  les  crut  trop  feçiïement,  &  ayant  attiré 
Aëtius  dans  fon  Palais,  il  le  tua  de  fa  propre  main,  ta 
mort  de  ce  grand  homme,  entraîna  la  perte  de  l'Empire. 
£es  Barbares  dont  plufieurs  le  rePpedoient ,  &  qui  le 
■çraignoient  tous ,  ne  furent  plus  retenus  par  aucune  con- 
fideration.  Les  Soldats  irrités  du  meurtre  de  leur  Géné- 
ral,  perdirent  le  refpeél  qu'ils  dévoient  à  l'Empereur , 
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&  quelques-uns  d'entre  eux  «ccit^  par  Petronius  Maxi> 
mus,  tuèrent  en  455  Valentinien,  qui  ne  laiflà  que  deux 
filles,  Eudoxia  ôc Placidia. 

Petronius  Maximus  envahit  l'Empire  ,  contraignit  la 
veuve  du  défunt  Empereur  de  l'époufer ,  &  maria  ion 
fils  avec  la  PrincdTe  Eudoxia.  L'Impératrice  paiement 
irritée  de  la  violence  qu'on  lui  avoit  faite,  ôc  de  la  mort. 
de  (on  mari ,  apella  Genferic  Roi  des  Vandales  en  Afri< 
(ue.  Maximus  n'eut  pas  le  courage  de  l'attendre  ôc  de 
lui  réiîiler;  il  s'enfuit ,  &  fut  tué  dans  fa  fuite.  Genferic 
trouvant  Rome  fans  défenfeur  s'en  empara ,  mit  cette 
Ville  au  pillage ,  &  enleva  tout  ce  qui  avoit  échapé  aux 
Vi%ots  ;  particulièrement  les  vafes  facrés  &  les  orne- 
mens  {^écieux  des  E^lifes ,  qu'il  fit  tranfporter  en  Afri- 
que ,  avec  l'Impératrice  ôc  fes  filles  ,  dont  Hunneric 
fon  fils  époufa  la  plus  jeune. 

Théodofb  IL  Empereur  d'Orient  étoit  mort  en  450» 
&  n'ayaitt  point  laiile  d'enfans,Pulchérie  fa  iœur  avoit 
hXt  élire  à  fa  place ,  Marcien  Capitaine  illuÂre  &  déjà 
âgé,  qu'elle  époufa.  Il  fe  préparoit  à  rétablir  l'Empire 
d'Ocadent,  lorfqu'il  fut  furpris  parla  mort  en  457. 
Léon  fut  mis  à  fa  place. 

Cendant  Maecilius  Avitus  Général  de  la  Cavalerie 
dans  les  Gaules ,  ayant  apris  la  mort  de  Petronius  Maxi- 
mus ,  prit  la  Pourpre  à  Touloufe  le  10  Juillet  45:5,  après 
s'êtte  adïùré  de  l'apui  de  Théodoric  Roi  dés  Vingots,& 
des  Rois  Bourguignons  dont  il  étoit  ami  depuis  long- 
tems.  Cet  Empereur  né  en  Auvergne  d'une  famille  illS- 
tre,  étoit  également  propre  à  la  guerre  &aux  négocia- 
tions. Il  avoit  eu  une  grande  part  aux  victoires  d'Âëtius^ 
&  avoit  par&itement  rédfi  dans  plufieurs  Amba0àdes 
dont  il  avoit  été  chargé  pour  le  fervice  de  l'Empire  ;  ce 
qui  l'avoit  &it  paflêr  par  tous  les  grades  de  la  M^f* 
trature  &  de  la  Milice. 

AfK-ès  avoit  été  proclamé  Empereur  dans  les  Gaules 
par  les  Arm^  Romaines ,  &  ayant  été  reconnu  par  le 
Sénat  y  il  paflà  à  Rome  :  mais  fait  qu'il  ctsigoit  dé  ne 
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pouvoir  pas  fe  maintenir  contre  Marcien;  foit  comm6 
ii  y  a  plus  d'apavence ,  qu'il  fe  défiât  des<jrands,&  par-c 
ticuliércment  deMajorien  &  de  Ricimer  les  plus  puif-. 
fans  de  tous  ,  il  abdiqua  l'Empire  fur  la  fin  de  Tan  456, 
reçut  les  Qrdces.fàcrés, &fut  fait  Evique de  Plaifanee 
Ch  Italie. 

-  Peu  de  tems  après,  Majori en  Maître  de  la  Milice  d'il- 
lirie^pritla  Pourpre  à  Ravenne^du  confentement  de 
Léon  qui  tenait  alors  l'Empire  d'Orient.  Les  Bourgui-^ 
gnons  qui  étoient  dans  les  intérêts  d'Avitus,  irrités  eoa- 
tre  Majorien  qu'ils  foupçonnoient  d'être  la  caufç  de  fa 
dépofition ,  encrèrent  à  Lyon  .&  dans  l'Auvergne ,  où  ils 
furent  reçus  comme  amis.;  &  \^^  Vifigots  par  le  même 
motif,  pouffèrent  leurs  conquêtes  fur  4'Empire  Romaia: 
en  Efpagûe.  Cependant  Majorien  chaflà  les  Vandale* 
-d'Italie ,  ôc  ayant  paflTé  les  Alpes  pendant  Thiver-,  il  obli*. 
gea  les  Bourguignons  à  lui  rendre  Lyon  &  l'Auvergne  , 
où  ils  n  étoient  pas  encore  bien  établis.  Il  remporta  en- 
fuite  deux  vidloires  fur  les  Vifigots.  Il  avoit  formé  le  de(^ 
fein  de  chaffer  les  Barbares  des  Gaules ,  &  il  vouloit 
commencer  par  les  Alains  qui  étoient  les  plus  foibles^ 
&  qui  en  étant  avertis,  entrèrent  en  Italie  pour  faire  di-.. 
verfion.  L'Empereur  y  repafla  pour  leur  réfifter  ;  m^s  il 
y  fut  aflàfliné  en  46i,par  les  ordres  du  Patrice  Ricimer* 
Ce  Patrice  étoit  un  Suéve ,  grand  homme  de  guerre, 
qui  avoit  été  élevé  aux  premières  Dignités  de  l'Empire: 
par  fon  mérite.  Aucun  particulier  n'y  avoit  plus  de  cré-^ 
dit  &  d'autorité  que  lui.  Il  s'en  prévalut  pour  fe  jolier 
des  Empereurs  ,  qu'il  ^foit  &  défaifoit  à  fon  gré.  Il  ne 
tenoit  qu'à  lui  de  prendre  la  Pourpre^  mais  il  craignoit 
que  fa  qualité  d'étranger  ne  le  rendit  odieux.  Il  fit  donc 
proclamer  Empereur  à  Ravenne ,  Libius  Severus  à  I4 
place  de  Majorien ,  fans  s'embaralfer  du  cônfentement 
de  l'Empereur  d'Orient. 

Les  Vandales  d'Afrique  qui  defcendirent  en  Sicile  fous 
ce  nouvel  Empereur^  en  furent  chaflés  ;  &  les  Alains  que 
étoient  eoprés  en  Italie  fous  Majorien ,  furent  eatiérc^ 
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fhent  défaits  par  Rieimer*  Mais  Libius  Severus  mourut 
«a  464.  Les  Vifigots  avoicnt  profité  des  gueiTes  au'il 
ibucenoit  en  Italie,  pour  s  emparer  de  Narbonne;  &  ion 
tient  que  les  Francs  qui  s'étoienc  dé]a  établis  dans  la 
feconae  Germanie  au*delà  de  la  Somme,  fe  faifirent  alors 
.de  la  Germanie  première  &  de  la  féconde  Belgiaue. 

Cependant ,  Riciraer  difpofok  en  Souverain  <ie  tou- 
tes chofes  en  Italie ,  &  la  defeodoit  de  fon  mieux  contre 
les  Vandales ,  qui  y  avoient  fait  uee  nouvelle  invafîon^ 
Jl  ne  fit  point  d'abord  nommer  d'Empereur  ;  mais  il  pré-, 
vit  qu'il  lui  feroit  difficile  de  fe  foutenir  fans  le  fecours 
de  TEn^ire  d'Orient ,  &  fans  faire  en  Occident  un  Em- 
pereur, dont  le  titre  ctoit  chéri  par  les  Sujets  &  refpedlé 
par  les  Etrangers.  Il  en  demanda  donc  un  à  l'Empereur 
l^fion^  qui  envoya  Anchémius  Patrice  &  Maître  de  Ja 
Milice  d'Orient ,.  ppuf  prendre  cette  place  en  467, 

Amhëmius  aitivé  à  trois  milles  de  Rome,  fut  procla* 
mé  EmperteUr  d'Occident ,  aiprcs  dfîux  années  &  quel- 
ques mois  d'interrègne.  Il  donna  fa  fille  en  mariage  au 
^s  de  Ricimer,  dont  la  puinfançe  écoit  fi  bien  établie  y 
qu'Antbémius  fe  crut  obligé  dç  le  maintenir  dans  fes  in^ 
Jterêts  par  cette^li^nce  :  mais  la  jaloufie  de  l'autorité  les 
ayant  broijillés,  ils  en  vinrent  à  une  guerre  ouverte*  Ri- 
cimier  entra  de  force  dans  Rome ,  y  prit  Anthémius ,  & 
fans  ^^efpcder  ^  fa  Dignité ,  ni  l'alliaftce  qui  étpit  entrQ 
euX)  il  Iç  fit  mourir /en  472,, 

Anicius  Olibrius  qui  fut  mis  à  fa  place  ^  régna  à  peinQ 
trois  jnois  &  qpeJqués  jcKirs.  Il  avoit  fait  Patrice  Gon- 
debaudfUs  de  Gundioc  Roi  Bourguignon,  j5c  neveu  par 
fa  mère  de  Riçimer^  Gondebaud  qui  étoit  .à  Rome  au 
temsdu  décès  d'Olibrius^,  &  qui  y  avoit  beaucoup  di5 
crédit  par  raport  à  Ricimeï  fon  oncle  >  fit  élire  Empereur  \ 
Flavius  Glicerius  le  5  Mars  473^. 

Glicerius  après  avoir  régné  un  an-trois  mois,  fut  forcé 
)l*abdiquer  l'émpirc*»  pv  Flavius  Julius  Nepos  qup  l'Enh 
pereur  d'Orient  y  avoit  nommé  ,  &  qui  fut  proclart^é  le 
a4  jHin474»-MaisLlejr^nede  Fkvjus  ne  fut;  p^^  plus 
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long  ^ue  cdui  de  fon  prédéceflèuF.  Il  fut  dépouillé  de 
l'Empire  par  Orefte ,  Goth  d'origine,  Patrice  &  Maître 
de  la  Milice  en  Italie,  qui  mit  à  fa  place  Momillus  Au» 
gufhis  Ton  fils  ,  au  mois  d'Oâobre  de  l'an  475.  Les  Par- 
tifans  de  Nepos  qui  n'obéillbient  qu'à  regret  au  nouvel 
Empereur,  apellérent  en  ItaHeOdoacre  Roi  des  Hérules^ 
oui  prit  Rome ,  fît  tuer  Orefle  à  Plaifance  Ôc  Paul  Ton 
frère  à  Ravenne ,  relégua  MonùUus  dans  xm  Château  de 
la  Campanié  ôc  ie  fit  proclamer  Roi  d'Italie  le  23  Août 
476.  Il  n'y  eut  plus  dèûors  d'Empereurs  en  Occident 
jufqu'à  Cnarlemagne. 

Les  Bourguignons  demeurèrent  attachés  à  cet  Empire, 
candis  qu^il  fubfilla.  Gundioc  ÔC  Hilperic  leurs  Rois,  fe 
joignirent  à  la  prière  d'Avitus ,  à  Théodoric  II.  Roi  des 
Viugots,  pour  faire  la  guerre  à  Richiaire  Roi  des  Sfué*- 
ves,  qui  avoit  pris  fur  les  Romains  les.  Provinces  Carthar 

fiiioiie  &  Tarràgonoife.  Richiaire  fut  dé^t  le  5  0<^o- 
ré  de  l'an  456,  &  ayant  été  pris  dans  fa  fuite,  Théo> 
•rheodomm,m^^  doric  le  fit  mourir.  * 

^XgiSaomm  Dèfloirs  &  txi  470,Riothimé  Roi  des  Bretonsyipellé  dans 
Omimmi&m-  Bourges  par  Ics  Romains ,  pour  défendre  ce  Païs  contre 
im^sSlLT  Evaric  Roi  des  Vifigots ,  frère  &  fucceffeur  de  Théodo- 
^*  ^r  'f-9**'  rie  II.  ayant  été  battu ,  ilfc  retira  chez  les  Bouimiignons, 
Z'itrAviH*'  que  l'Hiftoire  apelle  à  cette  occafion ,  AUiés  des  Ro- 
mains  ÔC-  voi(tns  du  Berri  ;  ce  qui  marque  qu'ik  avoient 
•  Rietimm  Sri-  déjà  palfé  la  Sôue  ,&  qu'ils  occupoiéfU  la  première  Lyo- 

;Sr.îïï;ir"«>ifeen47c>:*    ^.,         .  ^     ^  .  . 

imfii,nmqidbuf  Les  fcrviccs  quils  avoicnt  rendus  à  l'Empire  contre 
J^„j^J2i'  **  Attik  en45i ,  &  ceux  qu'ils  rendirent  encore  contre  le* 
nrnmn  vithmm  ,  Sûévts  en  456,  engagent  les  Romains  à  leur  aban- 
p^a^fyd^'^Sû  donner  tout  le  Pais  dont  ils  avoient  befbin  poujr  établir 
vemt.jon.  dtrdt.  leuTS  Soldats.  Ceft  pourquoi  iious  tifons  dans  la  Chrocu- 
^•BmgiSiîtmt  q"®  ^^  Marius ,  que  les  Bourguignons  occupèrent  une 
fmem^UoMn^  partie  des  Gaules  oc  la  partagèrent  avec  les  principaux  du 
EX^'&j^  «us  en  4^5  c'eft  de  ce  partage  des  terres  dont  il  eft 
iAi»,3^»e^«-  parlé  dans  fes  Lois  deGondebajd^* 
cSL^îSS**^      On  fôuffioit  qu'ils  s'y  étendiflcm  ,  &  ola  leç  y  recevok 
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volontiers^  dans  un  tems  auquel  on  n'attendoit  plus  de 
fecours  de  l'Empire,  contre  les  Etrangers  qui  avoient 
entrqjris  de  l'envahir  ;  parce  qu'ils  avoient  été  allies  fidé- 


fcs  des  Romains ,  &  qu'ils  éroient  les  plus  équitables  &     ,  „.  _,  . 
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çon ,  qin  fuflènt  encore  gouvernées  par  les  Magiftrats  de.  Ki^^^SS 


ies  plus  humains  d'entre  les  Barbares.  *  11  n'y  avoit  plus  /««,^5*;«». 
que  les  crandes Villes,  comme  Lyon,  Vienne  &Bcfan-.  *«*«wf«y««,t>i. 
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l'Empire  dans  le  tems  de  fa  décadence  ;&  ces  Villes  fe  g»^'-SidM.jfoL 
donnèrent  aux  Bourguignons  après  qu'elles  le  virent  en-  ^'^'*f*J^'7- 
tià'ement  tombé. 

Les  Viligots  en  vouloient  fur  tout  à  la  première  Pro7 
vince  d'Aquitaine ,  qui  étoit  dans  leur  voilinage.  Elle  fut 
vaillamment  défendue  par  le  Comte  >£dicius  fils  de  l'Em- 
pereur A  vitus,  qui  en  étoit  Gouverneur.  Mais  elle  fuc- 
comba  à  la  fin ,  quoique  les  Bourguignons  fiflent  des 
^rts  pour  k  défendre,  comme  on  le  voit  par  une  Let- 
tre de  Sidoine  Apollinaire,qui  étoit  Evêque  de  Clermont     •  sufp,m  Bm. 
en  Auvergne.  *  On  voit  par  d'autres  Lettres  de  ce  Prélat,  ii»>àiomiwtpro3ri- 
queplufieurs  des  principaux  de  la  Nobleflè  d'Aquitaine  «^^^«Çf; 
fe  retirèrent  d^is  les  Etats  des  Rois  Bourguignons ,  dont  PHi^iwm   cm. 
ils  jpréféroient  la  domination  à  celle  d'Evaric  Roi  des  d^.j^tiibf 
Viijgots ,  Arrien  zélé  qui  perfécutoit les  Catoliques.      «f»Â  4-  S^rn'.  ù 

Après  cette  conquête,  les  Vifigots  qui  tenoient  déjà  '**'  ®***'  «• 
\à  première  Province  Narbonoife  ,  s'emparèrent  de  la 
féconde.  Ils  prirent  Arles  &  Marfeille,  &  battirent  les 
Bourguignons,  qui  vouloient  aparemment  s'y  opofer.  Jor- 
nand^s  qui  rapone  ce  lait ,  dit  qu'ils  fid)juguérent  les 
Bourguignons  :  Evariats ,  Burgimkfones  fubegiti  *  mais     •  j^^  ^^ 
je  crois  qu'on  ne  doit  l'entendre  que  d'une  fimple  dé-  <**«■  e^f'^- 
fidte  ,  parce  qu'il  ne  paroît  pas  que  les  Bourguignons 
aienç  été  fournis  aux  Vifigots. 

Lé  Royaume  de  Bourgogne  prit  alors  (à  confiftance. 
Entcxiré  des  Vifigots  dans  la  première  Aquitaine  &  la  fé- 
conde Narbonoife,  &  des  Romains  par  ce  qui  leur  rêftoit 
dans  la  Gaule  Belgique  ;  il  comprenoit  la  Province  Sé- 

2uanpife,  la  Viennoife,  celle  des  Alpes,  la  première 
iyonoife,  leNivernois  dans  celle  de  Sens,  Ôc  la  partie 
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de  h  féconde  Narbonoife  qui  eli  entre  lé  Rhône  &  F* 
Durâiice. 

Le  RcyauniedesVifîgQts  ^futauflicompofédeflors^de 
la  partie  de  la  première  Narbonoife  qui  eft  entre  la 
Durance^  les-  Alpes- &  la  mer,  de  la  féconde  Narbonoife^ 
des  deux  Provinces  d'Aquitaine ,  de  la  Novempulanie  y 
&  d^une  partie  de  TEfpagne. 

L'on  ne  fçait  pas  précisément  te  tems  du  décès  des 
Rois  Bourguignpns^Gundioe  &  Hilperic.  Mais  Ton  tiene 
qu'Hilperic  mourut  le  premier  fans  enfans  :  Ton  fixé 
communément  la  mort  dé  Gundioc  à  l'an  47(S,  J'ai  dit 
qu'il  avoit  époufé  la  fëeur  du-  Patrice  Ricimer  :  il  en 
IJdÎÔeSLÎ.  ^^  quatre  fils,  Gondebaud,  Godegefîle,  Chilperic  & 
Chilpericex  Godomar. 

QaoQM:A.R,.  Je  tes  range  dans  Tordre  dans  lequel  Grégoire  de  Tours 

tes  a  nommés ,  &  je  fupofe  que  Gondebaud  étoit  1-aînéj 

parce  qu'ir  eft  nommé  le  premier  par  cet  Auteur.  Il  fuË 

d^ailleuFS  le  plus  honoré  pendant  la  vie  de  fon  pere,puif- 

qu'il  avoit  été  fait  Patrice,  &  qu'iï  eut  le  crédit  de  faire 

en  Italie  où- il  étoit  en  473  ^  un  Empereur  d'Occident» 

Chilperic  fbn  firere  s'étoit  diftingué  aufli;  car  il  étoit 

•iM  'n    M'u  ^^^*^^  ^^  ^^  Milice  dians  tes  Gaules ,  &  il  y  avoit  ren*- 

Hm^ip^i€uu&  porté  quelques  viéloires^  fuivant  Sidonius  Apollinaris,  * 

vî^noftfivhjid.  ^i  Tapelte  viSiorhfus  vir^  11  étoit  Catolique  ^  fuivant 

AfoU.iib.i,efi/l  Grégoire  de  Tours  ;&  Ton  peut  conclure  que  Godege- 

file  &  Théodelinde  fon  époufe  Tétoient  aulli  y  de  ce  que 

tes  Adles.dfe  la  Vie  de  S.  Vidor  &  de  S.  Ours ,  portent 

.,  qulls  firent  bâtir  une  belk  Eglife  dans  Genève  en  L*hon<* 

♦  b  tHt  Pàfr.  neur  de  S*  Viétor.  ^ 

^'  *'  Le  Royaume-  de  Bourgogne  fut  partagé  entre  lès  quâ* 

tre  fils  de  Gundioc^  &  je  crois  que  ce  fut  avec  fubordi- 

nation  àr  Gondebaud  leur  ^né^  qui  portoit  feul  le  titre 

»sa«h  Ap9ll  ^^  ^^^y  puisque  Sidonius  Apollinans  parlant  de  ChiU 

iikCf€fifi.7^      peric  ne  le  nomme  que  Tétrarque.  *  -j 

Il  eftdiffîeite  de  déterminer  queHc  fut  Ta  part  de  chà^ 

cun  de  ces  Princes*,  ir  me  fémble  que  Chilperic  avoit  la 

parcie  de  Vienne, ^  parce  qu'iï^fut aiTiégé  &  fuiprisxlans 

cette 
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cette  Ville  par  Gondebaud,  &  que  bW  lavoit  nouvelle- 
ment conquife  fur  lui^  il  ne  s'y  feroit  pas  confié  comme 
il  fit.  D'autre  côté,  il  paroît  par  des  Lettres  de  Sidonius 
Apollinaris  ,que  Chilpéric  étoit  irrité  de  ce  que  les  Vifi- 
gots  s  etoient  empare  de  Vaifon  ,  ^  &  qu'il  (oupçonnoit  .^^^^^u  -^*^"- 
Quelques  parens  de  Sidonius  dy  avoir  contribue.  Or  Vai-  '  ' *•  ^^M&r^ 
ion  convenoit  mieux  à  la  partie  de  Vienne ,  qu  a  toute 
autre  partie  du  Royaume  de  Bourgogne. 

Gondebaud  avoit  la  partie  de  Lyon,  qui  étoit  la  Ville 
principale  &  la  plus  confiderable  de  TEtat ,  où  il  a  pref-. 
que  toujours  hxi  fa  réfidence.  Ce  fut  auprès  d'Autun 
que  Chulperic  &  Godomar  le  défirent,  ce  qui  fupofe 

3u'Autun  Ville  de  la  première  Lyonnoife  ,  étoit  dans  le 
épartement  de  Gondebaud  ,  qui  étoit  attaqué  dans 
cette  guerre  &  pouffé  par  ^^^  frères. 

Ils  avoient  apellé  les  AUemans  à  leur  fecours  ;  d*où  je 
conclus  que  la  part  de  Godemar  ligué  avec  Chilpéric^ 
touchoit  le  Païs  des  AUemans  ;&  cetoit  plus  probable- 
ment la  partie  de  Genève  que  celle  de  Befançon ,  parce 
que  Befançon  étoit  trop  éloigné  de  Vienne  pour  que  les 
Maîtres  de  ces  deux  Villes  pùllènt  s'unir  contre  le  pof- 
fefleur  de  Lyon ,  &  que  les  Allemans  occupoient  alors 
la  partie  de  la  Suifle  voifine  de  Genève.  C  elt  ce  qui  me 
détermine  à  placer  la  part  de  Godomar  à  Genève  entre 
le  Mont-Jura  &  /es  Alpes,  &  celle  de  Godegefile  à  Be- 
fançon dans  le  Diocèfe  de  cette  Ville  &  dans  celui  de 
Bafle. 

Cependant  je  ne  donne  ce  que  je  dis  fur  ce  partage  , 
que  comme  une  conjecture;  parce  que  je  fçai  que  de 
tres-habiles  Hiftoriens  ont  dit  que  Godomar  avoit  eu 
Befançon,  &  Chilpéric  Langres  &  Autun.  Mais  il  fau- 
droit  en  ce  cas  attribuer  à  Hilderic  frère  de  Gundioc, 
ce  que  Sidonius  Apollinaris  a  dit  de  la  colère  de  ChiU 
peric ,  contre  ceux  qui  avoient  contribué  à  rendre  les 
Vifigors  maîtres  de  Vaifon  ;  ce  qui  me  paroît  difficile 
par  raport  au  tems  qui  dut  être  après  Tan  476 ,  auquel 
Hilpcric  auroit  furvécu  dans  ce  fyilême  ;  &  à  ce  que 
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.  Sidonius  Apollinaris  donne  au  Prince  dont  il  parle  la 
qualité  de  Tétrarque,  qui  fupofe  la  di  vifioa  du  Royaume 
de  Bouigogne  en  quatre  parties.  Or  du  temsd*JHilperic, 
il  n'étoit  divîfé  qu*en  deux. 

L'on  ne  fçait  pas  quel  fut  le  fujet  de  la  guerre  qui 
s*éleva  entre  ces  frères,  ni  en  quel  tems  elle  fe  fit. Mais 
il  eft  probable  que  ce  fut  un  peu  après  leurs  parties* 
Chilperic  &  Godomar  qui  n'étoient  aparemment  pas 
contents  de  leurs  parts,  ou  qui  fe  voyoiint  à  regret  fou- 
mis  à  Gondebaud,  apellérent  les  Allemans  à  leur  fecours, 
&  lui  livrèrent  une  bataille  auprès  d'Autun,  dans  laquelle 
il  fut  vaincu. 

Il  s*enfuit,  &  fe  tint  cache.  Ses  frères  crurent  qu'il 
tëtoit  rcftc  au  nombre  des  morts,  parce  qu'ils  n'enten- 
doient  point  parler  de  lui ,  &  qu'ils  ne  fçavoient  pas  le 
lieu  de  fa  retraite.  Ils  congédièrent  ït,^  Allemans  qu'ils 
;avoient  pris  à  leur  foWe ,  &  demeurèrent  tranquiles 
»dans  Vienne.  Gondebaud  attendoit  le  moment  favora* 
ble  pour  paroître  &  relever  fes  afl&ires.  Il  fit  avertir  en 
fecret  le$  Seigneurs  fur  la  fidélité  defquels  il  comptoit, 
qu'il  étoit  encore  en  vie ,  afin  qu'ils  priflent  les  mefu- 
res  convenables  pour  fe  joindre  à  lui ,  quand  il  le  }uge* 
roit  à  propos* 

Lorfou'il  fe  crut  affuré  d'un  parti  fuffifànt,  il  fe  mon- 
«a  &  fut  joint  par  des  troupes  confîderables  ,  avec  lef- 
quelles  il  marcha  à  Vienne  avec  tant  de  diligence,  qu'il 
furprit  fes  frères  dans  cette  Ville.  xGodomar  s'enferma 
<lans  le  Palais,  que  les  Hiftoriens  apellent  une  Tour^ 
parce  que  les  Palais  des  Rois  étoîenc  alors  fortifiés  & 
faits  en  manière  de  Tour.  Il  s'y  défendit  avec  tant  de 
courage ,  qu'on  fut  obHgé  d'y  mettre  le  feu  pour  le  feire 
fortir  ;  mais  il  préféra  d'y  être  brûlé ,  à  k  honte  de  fe 
rendre.  Chilperic  fut  pris,  &  Gondebaud  lui  fit  couper 
la  tête.  Peut-être  avoit-il  droit  de  le  regarder  comme 
un  re'belle ,  fi  comme  il  eft  probable  ,  H  avoit  été  chargé 
par  leur  perc  de  rélever  de  Gondebaud  foa  aîné.  Mais 
toujours  eft41  certain,  qu'il  le  pouvoit  traiter  comme  uq 
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agreflèurinjufte  ,  qui  l'avoit  dépouille  de  fon  Royaume, 
&  à  qui  il  iv'avoit  pas  tenu  de  lui  6ter  la  vie.  Si  Gonde- 
baud  la  lui  avoir  confervée ,  il  fe  feroit  expofé  à  de  aou- 
veaux  périls  de  la  partde  cet  efprit  turbulent  &  inquiet. 
L'Hiftoire  &  les  mœurs  de  ce  teins ,  nous  fourniffent  un 
grand  nombre  d'exemples  qui  le  juiUfient  en  quelque 
manière.  Et  d'ailleurs  il  ne  fit  pas  périr  fes  frères  de  fang 
froid  ôc  par  un  aflàflînat  pour  régner  à  leur  place  »  com> 
me  tant  d'autres  Rois  Barbares.  Ce  fut  dans  la  chaleur 
de  la  guerre  ,  &  après  avoir  été  réduit  par  ces  mêmes 
fi-eres  aux  dernières  extrémités. 

La  femme  de  Chilperic  portoit  le  nom  d'Agrippine,*  *Sid.AfM-epîfi. 
&  elle  en  avoit  l'ambition.  Comme  elle  avoit  incité  fon  7«w*.  j.ô*  UnSa- 
mari  a  la  guerre,  Gondebaud  crut  qu'il  pouvoit  lui  faire  ^*'"* 
porter  la  même  peine  ;  il  la  fit  donc  noyer  dans  le  Rhô- 
ne. Quelques  Hiftoriens  difent  qu'elle  avoit  deux  fils 
qu'on  fit  tuer  &  jetter  dans  un  puits.  Mais  n'om-ils  poine 
confondu  ce  fait ,  avec  celui  de  la  mort  des  enfant  de 
Sigifmond ,  aufquels  Clodomir  fit  un  pareil  traitement? 
car  Grégoire  de  Tours  ne  donne  que  deux  filles  à  Chil- 
peric ,  œnt  l'aînée  nommée  Chrone  dans  quelques  Au- 
teurs &  Mucutune  dans  d'autres ,  fut  enfermée  dans  un 
Monaftere;  probablement  parce  qu'elle  étoit  déjà  afllèz 
âgée  pour  conferver  du  ^eflentiment  de  la  mort  de  fon 
père  «  de  fa  mère.  L'auère  apellée  Chrotilde  ou  Chro- 
techilde ,  connue  fous  le  nom  de  Clotilde ,  étant  encore 
fort  jeune ,  fut  élevée  à  la  Cour  de  Gondebaud ,  qui  eut 
pour  elle  une  affedhon  de  père. 

Son  procédé  envers  Clotilde ,  prouve  que  la  politique 
eut  plus  de  part  que  l'inhumanité ,  à  la  conduite  qu'il 
tint  envers  fon  frère  &  fa  famille.  Encore  fà  prudence  gSmÔÎÎ,"  * 
fut>elle  trompée ,  car  la  cohfervation  &  le  mariage  de 
cette  Princelft,  furent  dans  la  fuite  la  caufe,ou  du  moins 
le  prétexte  du  renverfement  de  fon  Etat  &  de  l'extinc- 
tion de  fà  pc^érité. 

Godegefile  n'entra  point  dans  le  complot  de  fes  frè- 
res, puilqu'il  ne  fijt  pas  envelopé  dans  leur  difgrace ,  & 
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qu'on  le  voit  quelque  tems  ^rès;  régner  dans  Genève  > 
fur  la  partie  du  Royaume  de  Bourgogne  qui  eft  entre  les 
Alpes  &  le  Mont-Jura;  foit  que  Gondebaud  la  lui  eut 
échangée  contre  celle  deBefançon ,  foit  que  ce  fut  celle 
qu'il  avoit  d'abord  eu  en  partage. 

Cependant  Odoacre  qui  s'étoit  fait  proclamer  Roi 
d'Italie  en  476,  avoit  privé  les  Confukoc  le  Sénat  Ro- 
main  de  ce  qui  leur  reiloit  d'autorité  ;  &  pour  affermir  iâ 
domination,  il  avoit  cédéà  Evaric  Roi  des  Viiigots,  Tes 
conquêtes  fur  l'Empire  dans  laGauleNatbonnoife.  Il  avoit 
aufii  fait  des  traités  avec  Gondebaud  &  Godegefile  Rois 
des  Bourguignons  ;  mais  comme  il  n'en  exécutoit  pas  les 
conditions,  ces  Rois  paflerent  au-delà  des  Monts  en49j 
à  la  tête  d'une  Armée.  Ils  y  trouvèrent  peu  de  réfiftance, 
parce  que  Odoacre  étoit  occupé  à  défendre  l'entrée  de 
fon  Etat  contre  Théodoric  Roi  des  Oftrogots.  Ils  rava- 
gèrent fans  obftacle  la  Ligurie  &  l'Emilie ,  &  comme  ils 
virent  que  l'Italie  alloit  changer  de  maître ,  parce  que 
Théodoric  avoit  eu  l'avantage  fur  Odoacre,  ils  s'en  re- 
tournèrent avec  un  nombre  prodigieux  de  prifonniers, 
qu'ils  réduifirent  en  fervitude. 

Les  campagnes  de  ces  deux  belles  Provinces  ,  étant 
ainfi  demeurées  défertes  &  fans  cultivateurs,  les  Evêques 
de  Pavie  &  de  Milan ,  fupliérent  Théodoric  devenu  Roi 
d'Italie  après  avoir  vaincu  &  fait  mourir  Odoacre  ,  d'in- 
tercéder auprès  des  Rois  Bourguignons,pour  la  délivrance 
de  ce  pauvre  Peuple.  Théodoric  confentit  d'y  donner  fes 
foins,  &  chargea  de  la  négociation  Epiphane  Evêque  de 
Pavie  ,  parce  qu'il  (^avoit  qu'il  étoit  agréable  à  Gonde- 
baud qui  l'avoit  connu  pendant  qu'il  étoit  en  Italie  en 
47"^  ;  il  ofl&it  même  de  fournir  l'argent  qui  feroit  nécef. 
faire  pour  la  rançon  des  prifonniers. 

Epiphane  fut  accomp^né  dans  fon  Ambaflàde  ,  par 
Viélor  Evêque  de  Turin  ;  &  Gondebaud  informé  de  leur 
arrivée,  dit  à  fes  Courtifans,  qu'ils  aloient  voir  dans  l'E- 
vêque  de  Pavie  ,  un  Prélat  qui  relfembloit  à  S.  Laurent 
par  les  traits  de  fon  vifage  comme  par  fes  vertus.  Il  lui 


r 


^  du  premier  Royaume  de  Bourgogne.  253 

donna  une  audiancepromteôc  favorable ,  dans  laquelle 
le  faint-Prélat  tâcha  ainfpirer  à  Gondebaud  par  une  ha- 
rangue tendre  &  chrétienne,  la  charité  qui  Tanimoit  pour 
la  liberté  de  tant  de  malheureux.  Le  Roi  voulut  bien  ex- 
cufer  (on  irruption  en  Italie,  par  le  récit  des  infradtions 
des  traités  qu'il  avoit  fait  avec  Odoacre,  &  qui  Tavoient 
engagé  dans  une  guerre ,  dont  le  droit  lui  avoit  permis 
d enlever  le  Peuple  d'un  Roi  qui  lavoit  trompé.  11  ajouta 
ou'il  pouvoit  garder  fes  prifonniers  fans  blefler  les  régies 
ae  la  juftice ,  mais  qu'il  vouloit  bien  en  les  renvoyant  ^ 
donner  à  Théodoric  des  marques  de  fon  affeâion  ,  & 
faire  voir  à  fes  Âmbalfadeurs  la  coniideration  qu'il  avoit 
pour  eux.  11  leur  dit,  qu'ils  pou  voient  s'en  retourner  dans 
cette  efperance ,  &  qu'il  aloit  régler  dans  Ton  Confeil,  les 
conditions  du  traité.  Elles  furent ,  que  ceux  qui  avoient 
été  pris  les  armes  à  la  main  paieroient  rançon ,  &  que 
les  autres  feroient  rendus  gratuitement. 

Epiphane  &  Vidtor  palférent  enfuite  à  Genève  où 
Gockgefiie  tenoit  fa  Cour,  &  ils  obtinrent  de  lui  les 
mêmes  conditions  pour  la  liberté  des  prifonniers  qui 
étoient  dans  fes  Etats.  Le  nombre  en  fut  fi  grand  dans 
l'un  &  l'autre  des  Royaumes  de  Bourgogne ,  qu'il  fem- 
bloit ,  difent  les  Auteurs  du  tems ,  à  celui  d'une  Armée 
en  marche.  Les  Evêques  les  remenérent  en  Italie,  où  ils 
furent  reçus  avec  des  larmes  de  joie,  &  au  bruit  des  ac- 
clamations qu'on  entendoit  de  toutes  parts,  fur  leur  zélé 
&  fur  la  bonté  des  Princes  cléments  &  miféricordieux,  • 
qui  av.oient  rendu  la  liberté  à  tant  de  captifs.^  ^Vmoà.mviu 

Théodoric  Roi  des  Olbogots  ou  Gots  Orientaux,  pof-  S?)?*;.p^^'-  *'/'• 
feflfeurpaifible, après  la  mort  d'Odoacre,  del'ItaUe,  de  ff^  ^^^''^ 
la  Sicile,  de  la  Rhétie  &  de  la  Dalmatie,  crut  que  l'ami- 
tié des  Rois  qui  régnoient  dans  les  Gaules,  lui  étoit  né- 
ce(&ire  pour  le  maintenir  dans  (a  nouvelle  conquête.  II 
rechercha  leur  alliance  dans  cette  vue,  époufa  Audeflede 
fœur  de  Clovis ,  &  maria  fes  deux  filles  Oftrogothe  & 
Tbeudicode ,  la  première  au  Roi  des  Viiigots  Alaric,ôc 
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la  féconde  à  Sigifmond  fils  deQondebaud  Roi  des  Bour« 
•5>rïM«Çd*rrf.  guignons.'*' 

€it.egf.s8.  Gondebaud  avoit  auffi  deux  Princeflès  à  fa  Cour. 

L  une  étoit  fà  fille ,  qui  mourut  dans  le  tems  que  foa 

mariage  ëtoit  conclu  avec  un  Rai  que  l'Hiftoire  ne  nom> 

i^'^'vid^'^  me  pas.* L'autre  ëtoit  Clotilde  fa  nièce  fiHe  de  Chilpe- 

i^îhaL^lvh-  rie ,  dont  les  Hiftoriens  vantent  la  beauté  &  la  l^edè. 

^•»«»,fr«r«pï<iOTiiis  difent  que  les  Ambaflàdeurs  que  Clovis  tenoit  à  la 

jM^STaï  Cour  de  Bourgc^ne ,  l'ayant  informé  ^es  belles  qualités 

fmBaefl  imwita-de  ccttc  Princcllè ,  il  la  fit  demander  en  mariage  à  fon 

J^**^^*'"'^'  oncle,  qui  la  lui  accorda,  lui  donna  une  dot  conuderable 

en  meubles  &  en  argent ,  &  la  fit  accompagner  par  les 

Seigneurs  de  fa  Cour  iufques  aux  frontières  de  fes  Ecats^ 

où  elle  fut  reçue  par  les  Seigneurs  François  &  conduite 

à  Clovis  ;  que  ce  Prince  ayant  rert)nnu  qu'on  ne  lui  en 

avoit  rien  dit  qui  ne  fut  au-defibus  de  la  vérité,  l'époufa 

avec  joie,  l'aima  conftamment  à  la  fuite,  &  fe  rendit 

dans  peu  aux  invitations  qu'elle  lui  fai(bit  d'embraflèr  la 

Reli^on  Catolique  ;  car  il  étoit  Païen  dans  le  tems  dé 

•  PorroC/oA».  leur  mariage.  ♦ 

^'iiTamp^.      Je  paffe  foas  filence,les  drconflances  dont  Frédegairc, 

■diamfapiùtmnhi  Roricon  &  Aimoin  ont  chargé  ce  récit,  parce  qu'elle» 

rtp^iwâ^hgL  fententla  fable  &  le  roman;au*elIes  ne  conviennent  pas 

tistjut  »  oui  nm  à  la  prudencc  ni  à  la  dignité  ae  Gondebaud ,  qui  étoit 

'^t^iTm  %  1*""  ^'^  Vnnz^  de  fon  tems  le  plus  politique  &  le  plus 

pieHtem,&cogHo-  mefuré  ;  &  qu'elles  font  injurieufes  à  la  mémoire  de 

î&f^r  Clotilde  dont  ces  mêmes  Auteurs  vantent  la  fagefle,  qui 

mm^ffwa  lut  a  mente  aêtre  mile  au  catalogue  des  Saints  ,  &  qui 

^f^l^i^'    devoit  avoir  de  la  reconnoifl&nce  pour  Gondebaud,quoi-^ 

Md  ounioboiam  qu'il  eut  fait  mourir  fon  père  &  fa  mère  ,  puifqu'il  Ta- 

u^^àmmâiri^  voit  confcrvée ,  élevée  comme  fon  enfant ,  ôc  mariée  ail 

mmtoftttta^quii  plus  grand  Roi  qu  il  y  eut  alors. 

m  nei^ure  me-      Je  ne  crois  pas  d'ailleurs ,  que  fur  ce  fait  ni  fur  beau- 

virisieamgne  accU  COUD  d  autrcs  qui  concerncnt  nos  Rois  Bourguignons, 

fientes  fueium  ,  on  Qoive  aîouter  une  foi  entière  aux  Auteurs  François 

««^1  velonus  re-  '  ' 

frafintant  î   qui  vuiRexvaldegaviJitt,  fuo  eam  eonjugio  fociavit.Oreg.  Tar.  Hj/?.  /fi»,  x  ,  op. 
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^'un  levas  poftérieur  ;  parce  qu'ils  ont  écrit  fans  difcer> 
oement  ni  critique,  qu'ils  ont  adopté  tous  les  contes  du 
vulgaire,  &  que  les  en&ns  de  Clovis  ayant  ufurpé  le 
Royaume  de  Bourgc^ne,oprimé  &fait  mourir  Tes  Rois 
quoique  leurs  proches  parents  ;  on  a  cherché  apr^  coup 
dans  leur  Nation ,  à  les  excufer  par  des  faits  inventés  à 
plaifir ,  ^  à  r^etter  la  haine  de  ces  avions  injuftes  & 
barbares  ,  fur  Clotilde  qui  n'en  étoit  pas-  cs^>able  ,  parce 
que  c'étoic  une  PxinceUe  vertueulè  &  modefte,  ôc  en  un 
mot  une  Sainte. 

Le  règne  de  Clovis  &  de  fes  enfants,  &rétabliflcment 
des  François  dans  ks  Gaules  ,  influeront  tellement  à  la 
fuite  fur  l'Hifloire  du  Royaume  de  Bourgogne,  qu'on  ne 
peut  fe  difpedèr  de  prémettre  ici  quelque  chofè  de  cet 
établiflèment ,  &  de  l'origine  de  la  Nation  illuAre ,  qui 
a  porté  la  première  le  nom  François. 

£Ue  habitoit  entre  te  Rhein,  l'Océan  Germanique  & 
l'Efl>e.  Elle  étoit  habile  dans  la  navigation,  &  s'elt  ren- 
dit fameufe  dans  les  commencements  ,  par  fès  courfes 
fur  la  nter.  Mais  l'on  doute  fi  c'étoit  une  feule  Nation, 
qui  s'étoit  étendue  depuis  ks  bords  de  l'Océan  le  long 
de  la  rive  droite  du  Rnein  ,d'où  elle  a  pofle  plufieurs  fois 
dans  les  Gaules  ;  ou  fi  divers  Peuples  qui  occ^xnent  cette 
conurée,  ne  pcnoient  pas  le  nom  général  de  Francs.  Ce 
qui  femble  aire  prévaloir  cette  dernière  opinion  ,  eft 
qu'on  trouve  dans  les  Cartes  anciennes  de  l'Empire  Ro^ 
main,  le  nom  de  Francia  donné  à  tout  le  Pais,  &  que 
pïufieurs  Nations  y  font  placées,  fans  qu'il  y  en  ait  au- 
cune en  particulier  qui  portât  le  nom  de  Francu  L'on 
Yoît  auffî  que  les  Saliens ,  les  Sicambres,  les  Bruârériens, 
les  Anfivariens,  lesChauqiœs,  les  Hérufques  &  les  Chat- 
tes,  ou  ceux  qui  avoient  occupé  leur  place  &  qu'on  Êiit 
venir  des  bords  de  la  mer  Baltique,  font  fouvent  apellés 
FmiSCT  par  les  Auteurs.  L'on  peut  comprendre  aufli  fou9 
ce  nom  les  Frifons  voifîns  oe  l'Ule  des  Bataves ,  parcer 
que  THiftoire  nous  aprend,que  les  François  s'étoient  em- 
paré de  cette  Kle.  Il  e(l  donc  probsd^le  que  les  François 
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étaient  plufieurs  Peuples  unis  comme  le  font  les  Ci- 
tons Suiflès^qui  avoiënt  chacun  leur  nom  particulier^mais 
qui  prirent  en  général  le  nom  de  Francs  qui  leur  eft  refté, 
(oit  parce  qu'ils  avoient  maintenus  leur  liberté  contre  les 
Romains,  loit  parce  qu'ils  avoient  fecoiié  leur  joug  ;  car . 
ce  nom  fignifie  en  largue  Tudefque  une  Nation  libre. 

Us  tentèrent  d'entrer  dans  les  Gaules  avant  qu'Auré* 
lien  fut  Empereur,  &  dans  le  tems  qu'il  commandoit  dans 
Mayence.  Us  furent  du  nombre  des  Barbares,  que  Probus 
défit  &  chaffa  au-delà  du  Rhein.  Ils  firent  d'autres  irrup- 
tions dans  les  Gaules  ,fous  Maxi'mieri, Confiance,  Conf- 
tantin,  Conflans,  &  Julien.  Us  y  voulurent  entrer  pendant 
que  le  Tyran  Maxime  y  regnoit,  &  il  leur  réfifta.  Arbo- 
gafte  fous  Valentinien  II.  &  Stilicon  fous  Honorius,  les 
arrêtèrent  dans  une  pareille  entreprife.  Ils  fe  joignirent 
aux  Romains  pour  empêcher  les  Vandales  d'y  pénétrer, 
en  407.  Ils  y  entrèrent  eux-mêmes  dans  la  fuite ,  prirent 
la  Ville  de  Trêve  du  tems  d'Honorius  ,  mais  ils  furent 
forcés  à  repafïèr  le  Rhein.  Ils  y  revinrent  fous  Valen- 
tinien  1 1 1.   &  furent  repouffés  par  Aëtius   en    428. 
Enfin  ils  y  retournèrent  fous  leur  Roi  Méroùé  en  449, 
occupèrent  la  féconde  Germanie  ,  &  ils  y  furent  fouf-, 
ferts  par  raport  au  péril   dont  l'Empire  étoit  menacé 
par  les  Huns^  Us  le  fervirent  utilement  contre  eux ,  & 
s'étendirent  après  la  mort  d'Aëtius,  dans  la  première  Bel- 
gique &  dans  la  première  Germanie.  \\s  donnèrent  du 
fecours  à  Majorien  contre  lesVifigots,&  Ton  a  trouvé, 
dans  le  milieu  du  dernier  fîècle ,  auprès  de  Tournay  ,  le 
tombeau  de  Childeric  leur  Roi,  fils  de  Meroûè. 

Childeric  mourut  en  481 ,  &  Clovis  fon  fils  lui  fuc- 
cèda  à  l'âge  de  1 5  ans.  Siagrius  tenoit  alors  la  féconde 
Belgique,  &  tout  ce  qui  reftoit  de  l'Empire  Romain 
dans  ce  quartier  des  Gaules.  L'Empereur  Avitus  y  avoit 
placé  le  Patrice  i€gidius  père  de  Siagrius ,  &  l'avoit 
fait  Maître  de  la  Milice  Romaine ,  pour  s'opofer  aux 
progrès  qu'y  faifoient  les  François.  Siagrius  après  la 
chute  de  TEmpire  tenoit  ce  Pais  comme  Souverain. 

Clovis 
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Clovis  qu[i  ^voic  toutes  les  qualités  des  Conquérans  ^ 
&  qui  ne  cédoit  à  aucun  en  ambition,  forma  le  deflèin 
de  s'enaparer  de- ce  reflie  de  l'EnAptre ,  &  peut-être  d^a 
de  conquérir  les  Gaules  entières.  Il  réunit  dans  cette 
vûëpluireurs  autres  Rois  des- François  ,  &  tous  enfemble 

.  mgréhérenc  à  Soiilbns ,  où  Si^^riusavoit  fixéfa  réiîdence. 
Siagrius  ailèmbla  fes  troupes,  fat  à  la  rencontre  des- 
François  ,  6c  kur  donna  bataille  ;  mais  il   la  perdit ,  &:  • 
ait  féduit  àiè  retirer  chez  les  Vifigots  en  485. 

II  auroit  pu  relever  Ton  parti  ,  &  engager  les  Rois  de& 

.  Viilgots  ôc  des  Bourguignons  à  s'unir  contre  les  Fran— 
foi&^dont  la  puiflance  de.  le  voidnage  étoient  à  craindre* 
Ce  fut  ce  qui  détermina  Clovis  à  le  demander  à  Alaric  ^ 
QuiaycMt  fuccédé  à  E varie  Ton  père  au  Royaume  des  Vi^ 
ugots.  Âfaric  jeune  Prince  &. courageux,  fut  choqué  de 
cette  demande,  quibledôit  le  droit  des  gens..  Mais  Ton 

.  Conlêit  lui  ^ant  fait  apréhender  la  guerre  avec  une  Na- 
tion vi(5h}rieufe  ,  il  remit  llnfortuné  Siagrius  entre  les 
mains  de&£avoyés  de  Clovis,  qui  Fui  fit  couper  la  tête, 
conquit  enfuite  fans  peine  &  dans  peu  de  tem»,  tout  ce 

aui  reflxùt  de  l'Empire  Romain  dans  les  Gaules ,  ôs  éten^ 
it  fon  Royaume  ]u(ç)ues  aux  frontières  de  ceux  des  Vk 
figots  &  des  Bourguignons.- 

Après  avoir  pafle  quelques  années  è  s'y  ^rmir ,  il 
cpoufâ  Ckxilde.  L'on  a  vûles^ motife  de  ce  mariage,  & 

Eîut-être  encore  que  Clovis  fe  perfuadoit  que  les  Gau- 
is  qu'il- avoit  nouvellement  fiibjugués,  lui  obéiroienc 
plus  volontiers  quand  ils  le  verroient  marié  avec  une 
PrincefTe  de  la  même  Religion  queux.  Gr^oire  dé 
Tours  nous  aprend,  que  Clbtitde  obtint  dû  Roi  foiv 
mari  ,  la  permiflion  de  faire  batiièr  leurs  enjguits ,  ôc 
qu'elle  le  iollicitoit  fouvent  d'embrafler  le  Chriftianifme; 
mais  que  fortement  prévenu  des  erreurs  dans  lefquelle» 
il  avoit  été  élevé,  U  y  perfid»,  jui^u'à  ce  qu'un  péril 
preflàntl'ofc^igea  de  recourir  au  Dieu  de  Clotilde  ,  dt 
Li  fit  cpnnoîtreque  ce  Dieu  étoitle  m^tre  des  Armées 
&du  (bit  delà  gnerter 
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j'ai  dttqu'eii  373  ^  fous  le4^t3onfulatde  Vàlentim 
/&  de  Valeos^les  AUemans  épouvâetes  de  voirdefcendre 
«dans  rieurs  Païs  quatre-vingtinilleBoarguignons-^  fere- 
^tirèrent  daas  la  Rhétie ,  d'où  ik  s'ëteadirent  daas  rHeké- 
:tie»^^&que  lès  Bourguignons  '^ccupecent  leur  place  liir 
4e  bord  du  'Rhein;Lorfquet:euxTciiureiit  entrés  dans  les 
Gaules  ,  ÔC  que  cequieirreftok  au-delà  du  Bhein^  eût 
.été  déâit  par  les  Huns  en  440,  'les  Àliemàns  rentrèrent 
.dans  leur  ancien  Païs  ^  fans  quitter  cependant  THelvëtie 
,«u  la  Rhétie,  car  ilsaccupérehc  encore  dèflorsrun&  Tau- 
^cœ^bord  du  fleuve^fui^ac  ces  i^£rs  de  Sidonius^ApolIinarî& 

Ktihenumqae  ferox.Aknuffme  hihibéa 
:Rûmauis  ripis  9  &  utroque  fufedms  in  àgro^ 
V^lcmsvdviOiûJi&rau 

;No£Chaites  &  nos  Légendes^es  placent  ^encore  long- 
tteiBS  après  au- deçà  du  Rhein,  le  long  -du'Mont-Jura ,  juf- 
«qu'au  Païs  d'Âyaache  ou  £vcché  ^e  Laufaoe.  L'Auteur 
juioaime  qui  a  écrii:  dans  le  Hxiéme  (iécle  la  Vie  -dâs 
^Saiats  Abbés  Roinaiai&  Lupicin,  &  Grégoire  de  Tour  a, 
.^feot  que  ces  Saines  ét^Iirent  4esMonafteres  ^ans  le 
Mont-Jura  auprès  de  l'Alletnagne,  &  que  du  tems  -de 
:Saint  Oyaa  troiiléme  Abbé  de  Condaoe ,  les  Allemans 
jtempêchoient  par  leurs  incurfions,  qu'ion  ne  pût  aller 
prendre  libremencdu  lelcoâiledansla  terre  des  Héri-enS, 
iqui  eâ:  Salins  dans  le  Comté  de  Bourgqgœ  ;  -ce  'qui  les 
:Aipo£evDi(insde<«iteu,'&  Hâtants  de  l'autre  côlMé<dà 
^ont-Jura. 

Cette  Nation  fonmdii&le  v  ^^^  avoit  IH  fouvcot  feic 
itrea^kr  l'Empire  ftoniain^  voyoit^'un  œil  de  jalowBe:, 
les  François  établis  dans  les  Gaules^  Réibiuë  de  les  ea 
chalTer,  &  d'occuper  le  Païsqu'ife  ycenoient,<elle<3e£l 
rendit  le  loi^  4Ju  Rhein,&  le  paflà ,  fm^rantropintoa 
commune,  auprès  deColc^ne.  Oovis  attentif ■axotiâé> 
marches  des  AUemans  ,  aUa  à  leur  r^ncontre^  ^  les  joi- 
goit  à  Zulpik  dans  Je  Païs  de  Julio-s.  Les  doix  Armées 
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vinrent  aux  mains,  &  combattirent  au  commencement 
avec  un-acharnement  ôc  une  valeur  égale;  mais  celle  de 
Clovis  ayant  comiftencé  à  plier  ,  ce  Prince  fe-  vit  jw-efquc" 
au  moment  d'une  honteufe  dé&ite  &  d'une  ruine  entière. 
Ce-  fiit  dàn»  cet  inftant  critique ,  qu'il  invoqua  tout 
haut  leDieu  des  Qirétiens ,  &  qu'il  pu-omit  de  fe  iàire 
batifér;.  Animé  d'une  nouvelle  ardeur  après  cette  pro-- 
meffe ,  il  réunit  tous  ceux,  qui  fe  trouvèrent  auprès  de  ' 
loi ,  chargea  les  ennemis ,  les-  rompit  partout  où  il  les-' 
rencontra^  dbnna  le  tems  à  Tes  troupes  ébranlées  de  fe  ré-  •  Orfg.  râr.  uf: 
tablir,  &  remporta  une  vi«Sloire  complette , *  dont  il  NùZé'iSsir' 
S^t  bien  p-ofiter; car  ilpafTaJe  Rhein ,  pourfuivit  les  dé-  tômH.'^ 
)kïs  des  Âllemans  jufques  auxAipe»  Rhétiques,&  les* 
obligea  à  fe-foumettreà  fa  domination:,  q^i  s'étendit, 
dèflorsdans  la  Germanie  tout  le  long  de  la  rive  droite' 
du  Rhein, depuis  Ton  embouchure  dans  la  mer  lafques- 
âujw^  de  fafource;  ce  qui  joint  aux  deux  Provinces- 
Belgique»  ôc  aux  deux~  Germaniques  qu'il'  pofledoit  dans' 
lés  Giules ,  forma  le  pliis  grand  Royaume  qu'il  y  eût  alors-- 
en  Eiirope. 

Le  Père  Bolandusfur  laViede  S.Sigebert,  croit  que? 
cetteadlionTe  paflà  auprès  de  Strasbourg,  parce  que  les  > 
HiikM'iensla  mettent  fur  les  bords  du  Rhein-,  dontZul-- 
pikeft- éloigné  dé  16  Ueuës-,  &  que  Glovis  en  rétournant 
paflà  par  Toul.  11  n'eftpasjprobable  en  effk,  que  les*  Al- 
lemans aient  defcendû  jùiqu'à  Cologne  au  travers  des 
Etats  dé  Clovis ,  8c  paiTé  ce  grand  fleuve  dans  un  lieu  fort- 
éloigné  dé  leur  Pais,  où  ils  n'auroient  pas  pu -fe  retirer' 
.  en  cas  de  défaite. 

Clovis- de  retour  dfe  cette  expédition,  aprir à  lii  Reine 
Clotildé  qui  lui  étoit  venue  à< la  rencontre,  la réfbhition 
oùilétoitdefefeire  Chrétien,  &  qu'il  ne  differoitrexé-- 
cutton  du  vœu  qu'il  en  avoit  fait,  que'  jufqu'à  ce  qu'if 
eût  tentéde  déterminer  fon  Peuple  à  fuivre  fon  exemple. 
Ilaflèmbla  donc  les  principaux  de  là  Nation  Françoife^ 
&  Itt  ayant  trouva  cfîfpoffe  à  onbraflTerîiKl^ifKanifme  , 
il  reçut  lé.  BatêixiQ  avec  une  partie  de  fès  Sujets ,  par  les 
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mains  de  S.  Kemi  Evêque  de  Rheims ,  que  Clotflde  / 
ayoit  envoyé  ^rherchier  icn  fecret ,  pour  concerter  avec  Im 
les  mc^ensdeparveniràla.converÛQndefon  mari.  Ainfi  . 
<:"eft  à  une  Princeflfe  Bourguignone ,  qufe  nos  Rois  doi- 
vent len  partie Tavantage  qu  ik  ont  d'être  les  Fils  aînés  de 
VEglife*  Cette  action  mémorable  fe  pa(ra>en495, 

.Cependant  Godegelile  l'un  des  Rois  bourguignons^ 
qui  portoit  une  fecrewe  envie  i  Gondebaud^  voyant  la 
pjuiUance  de  Clovis  confidérablement  Augnaentée  par  fa . 
isridloire  contre  les  Alleraans ,  offrit  de  lui  payer  tribut 
'S il  voubit  lui  aider  aie  rendre  maître  des  Et-ats  de  foa 
irere.  Clovis  qui  navoit  pas  ceffé  d*êtrc  politique  & 
ambitieux  .9  quand  il  s  étoit  fait  Chrétien ,  accepta  le 
parti  qui  lui  étoit  oi&rt^  &  arma  puiffamment  ^  ibus 
prétexte  de  punir  une  révolte  des  Habitans  de  Verdun. 

Gondebaud  vit  bien  que  de  fi  grands  préparatifs  n'a* 
icoient  pas  un  fi  petit  objet >  &  que  l'orage  ailoit  fondre 
iui  lui.  il  fe  prépara  à  s'en  mettre  à  couvert;  ^  conune 
il  n'avoit  pas  le  moindre  foupçon  delà  perfidie  de  foa 
frère ,  il  lui  donna  avis  d'un  péril  qu  il  croyoit  être  com- 
mun entre  eux.  Godegefile  voyant  que  feri  complot  n^- 
toit  pas  découvert ,  &  que  le  lecret  dans  lequel  il  étoii: 
«ncore  lui  fourniffoit  le  moyenne  perdre  plus  ^cil^ 
ment  foa  frère  ;  fit  femblant  d'être  allarmé  des  dé- 
marches de  Clovis  9  leva  des  troupes^  les  joignit  à  celles 
4e  fon  frère  ^  &  ils  marchèrent  enfemble  au-devant  du 
Koi  des  François. 

Us  le  rencontrèrent  fur  la  rivière  d'Ouche  auprès  xie , 
Dijon  ,  &  ne  tardèrent  pas  à  donner  bataille.  Mais 
tandis  que  Gondebaud  fe  oefendoit  contre  les  François 
qui  l'attaquoient  de  firont,  le  perfide  Godegefile  le  prit 
en  fianc«  La  viâoire  £\àt  aifée  à  remporter.  L'Armée  de 
Gondebaud  furprife,  attaquée  de  toutes  parts,  ôcpar 
ceux  même  fur  qui  elle  comptoit ,  fe  mit  en  déroute  : 
OondebaUid  s'enfuit  à  l'autre  extrémité  de fes  Etats,  juA- 

2u'en  Avignon  ^ù  il  s'enferma  avec  ce  qu'il  put  ramaf- 
u:  de  fes  meilleures  troupes* 
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Clovis  le  pourfuivit,  pendant  queijoàegefrle  s'empa* 
toit  des  Places  de  ion  AqyauxiK  ^^  mit  k  flege  devant 
Avignon*  Les  Auteurs  François  dï(ént  qu'Aredius  Mi* 
lïiflre  deOondebaud  fortit  <ie  cette  Viiïe,  feignant  d'a- 
voir été  maltraité  par  fon  MaStre,  Se  qu'il  perfuada  à 
Clovis  de  lever  le  fîége ,  de  de  k  contenter  dim  tribut 
que  Gondebaud  lui  paieroit.  Cette  xnaneuvre  a  Tair  de 
celle  de  Sinon  inventée  par  les  Poètes ,  mais  elle  n'eil 
pas  (1  bien  ménagée.  Car  il  n  e(l  pas  prob^le  oue  Clovis 
ait  doimé  û  légèrement  fa  confiance  au  Miniiire  de  Coa 
ennemi  9  quil  ait  manqué  de  propos  délibéré  au  traité 
gu*il  avoit  £ùt  avec  Godegefile  »  &  qu'il  Tait  abandonné, 
conune  il  le  fit  volontairement,  &  avec  des  troupes  confia 
derablesQu  il  lui  avoit  données  ^  au  redèntiment  deGon«- 
debaud.  Il  eil  bien  plus  vrai-femblable  que  la  Place  étant 
forte,  bien  munie,  oc  défendue  par  fon  Roi ,  Clovis  défeP- 
peradela  prendre;  &  qui!  vit  armés  contre  lui,  les  Rois 
des  Gots  d'kalie  &des  ôaules,  au  voiilnage  defquek  Gon« 
debaud  Tavoit  attiré  par  une  fine  politique ,  pour  leur 
donner  de  la  crainte  &  de  la  défiance. 

Quoiqu'il  «n  foit ,  .Clovis  cpntent  des  dépouilles  que  i. 
Tes  Soldats  aboient  enlevées  dans  le  Royaume  de  Bour^ 
^c^e^  fe  retira  dànsfes  Çtats^  &  Gondebaud  loin  de 
Uii  payer  tribut  (  car  les  mêmes  Auteurs  qui  difent 
qu'il  s*étoit  fbumis  à  le  lui  payer  ^  ajoutent  qu'il  n'en 
vouIiM:  plus  entendre  parler  ^  marcha  contre  Gode* 
gefile  qui  s^^toit  emparé  de  Vienne,  &  s  y  étoit  enfermé 
avec  fes  Sujets  les  plus  âfHdés&  cinq  mille  François; 

Gondebaud  Yy  aniégea  &c  comn^e  on  -avoit  mis  aehors 
les  bouches  inutiles^  un  Artifan  qui  étoit  du  nombre  & 
^gpi  connoiHbit  les  iffûës  des  Aqueducs  de  la  Vil^le,  parce 
^gull  étoit  un  de  ceux  qui  en  avotent  foin  ;  enfeigna  un 
moyen  facile  pour  forprendre  Vienne,  en  entrant  par  ces 
•Aqueducs.  Gondebaua  en  profita.  Il  introduifit  fecrette- 
ment  par  cette  voie,  unbonnombrc  de  troupes^  qui  for« 
cérem  les  portes  &  les  ouvrirent  à  l'Armée.  Ce  ne  fut, 
plus  après  cela,  qu'un  maHacre  des  Partilans^  God^e^ 
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file,  qui  fut  tué  lui-même  dam  une  Eglife  où  iî  s*ëtoit- 
retiré.  Les  François  qu'il  avoit  avec  Iui,furent  les  feuls. 
qui  fe  défendirent.  Gondebaud  mit  ordre  qu'on  ne  les 
accabla  pas  ;  &  les  ayant  pris  à  difcrétion,  au  lieu  de  les- 
renvoyer:  à  Clovis,  comme  il  auroit  fait  s'ils  avoient  fait 
un  traité  peu  de  tems  auparavant,  il  les  livra  au  Roi  des, 
Vifijgots  :  ce  qui  marque  encore  qu'ils  étoient  d'intelli- 
gence, commp  jp  l'ai  dit.  Ces  choies  fe  paffërent  en  499 

ou  JOOi  '  .        • 

GoNouiiiDD.         Procope  de  Géfarée  en  Palëftine  qui  a  écrit  dans  le 
ft»J,  fiécle  ftiivant,  dit  ([&  ce  fait  a  été  adopté  par  quelques* 

uns  de  nos  Hiftoriens  modernes)  que  Théodoric  Roi 
des  Gots  en.  Italie  &  Clôvis  Roi  des  François  ,  étoient 
convenus  <^e  conquérir  le  Royaume  de  Bourgogne,  &. 
de  le  partager,,  fous  peine  d'une  fbmme  d*argent,  contre  • 
celui  dont  les  troupes  ne  fe  trouveroient  pas  à  point  nom- 
mé au  rendez-vous  j  qu'en  exécution.de  ce  traité,  Clo vis- 
entra  dans  le  Royaume;  mais  que  Théodoric  donna', 
ordre  è  fés  Généraux  de  refter  fur  là  frontière,  &  d'y 
attendre  le  fuccès.de  là  guerre ,  pour  prendre  part  aux 
<fépouilles  fi  elle  éédit.Keureufé  j  en  payant  la  deiJite,  ôc 
s'en  retourner  fi:  elle- ne'  l'étoit  pas  ;  que  les  François. 
combattirént  feuls',;&  que  là  viéloire.lèur  flit  long-tèmst. 
difputée  ;  mais  qu'ayant'  enfin  mis  les  Bourguignons  cet. 
fuite,,  les, Gots  parurent  pour  demander  leur,  part  des 
conquêtes  ,  s'excaféf ent  fiir  la  difficulté  dés  chemins  dé' 
n'être  pas  venus  à  tems ,  &  payèrent  la.  peine  dont  oti 
étoit  convenu  ;  que  !Iès  François  fè  plaignirent  dé  ce  qu'iïy 
avoient  été  abandonnés  pat  dés  Alliés ,  &  qu'ils  ne  bifv- 
férent  pas  de  leur  foire  part  dU  Royaume  de  Bourgogne^ . 
qui  fut  divifô  entre  eux  &  les  /Gots.  Pfocope  loulT  en^' 
fuite  la  prudence  de  Théodoric,  d'avoir  (çû,  fans  hafar-' 
der  la  vie  de  fes  Soldats  &  pour  une  (omme  dVirgent,'. 
acquérir  la  moitié  d'un  grand  Rfe^ume, 

te  récit  n'a  rien  de  vrai,  ni  de  vrai-fémblable.  II  im- 
pute un  procédé  indigne  à  Théodoric,  qui  étoit  cepen- 
<^L»t  un  grand  Roi,  ami  de.  requit^  aiiié  au  Roi  de  fiouri 
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Tgogne,  &  interefle  à  le  foutenir  contre  les  François  , 
'dont  lapuillance  étoit  la  feule  qu'il  eut  à  redouter. Clovis 
>étoit  trop  Êer,pour  faire  part  d'une  conquête  qui  4|ji  con> 
venoit  fi  fort,  à  un  Roi  qui  l'auroit  trompé.  Aucun  Hiilo- 
riea  François  ancien,  ne  parle  de  ce  fait.  Tous  avouent 
au  contraire,  qu'après  la  levée  du  fiége  d'Avignon,  Gon- 
debaud  refta  paifible  poilelfeur  de  fes  Btats.  Il  efl  certain 
<l'ailleurs  qu'il  en  jouit  jufcju'à  fa  mort,  &  qu'ils  pafle- 
rent  entiers  à  Sigifmond  Ton  fil». 

La  puiflànce  des  Viûgots  dans  les  Gaules ,  étoit  celle 
qui  &ubit  le  pli»  d'ombrage  à  Clovis ,  parce  qu'elle  écoic 
la  plus  grandie^  Il  avoit  dès  4ong-tems  forme  le  deflèin 
de  l'abattre.  Il  vit  bien  qu'ils  feroient  toujours  prêts  à 
fecourir  le  Roi  de  Bourgogne,  &  empêcheroient  qu'il  ne 
jut  opprimé.  C'^d  pourquoi  il  réfolut  de  les  attaquer , 
pendant  que  les  Bourguignons  encore  af&iblis  ôc  inti- 
midés .par  leurs  dernières  pertes ,  ne  feroient  pas  en  état 
•de  leur  donner  du  Recours.  Il  fçut  même  les  engager 
idans  fon  parti. 

.   Il  ne  faut  pas  de  grands  prétextes  aux  CoAquéraiis> 
pour  déclarer  la  guerre*  AiUTi  Clovis  n'«n  attendit  pas 
pour  la  faire  aux  Vi%ots.  11  leur  chercha  qi^relle  fur  ce 
qu'ils  étoient  Ariens  <,  &  il  prétendit  que  leur  Roi  avoic 
cenu  des  difcours  défobligeants  de  lui.  Ces  raifons  paru- 
Tenc  fi  foibles  à  Théodoric  Roi  des  Gots  en.  Italie  , 
qu'il  ne  iediUimula  pas  à  Clovis,  dans  une  lettre  qu'il 
M  écrivit  pour  le  dilTuader  de  cette  cntrcprife,*  &  l'en-  \^ 
gager  à  s'en  remettre  à  des  amis  communs,pour"  le  régie-  «<„  wjKf  ."Jj 
ment  de  fes  difficultés  avec  Alaric.  Il  invita  au(ÏÏ  Gon-  <^fif  medMut 
ddjaud  de  s'unir  avec  lui^xjur  accommoder  le  différend  SS'KK 

^  ces  deUX.Rois.  duri^,Hum  veUtn 

Alaric  j  coofeotit.  Mais  \t  parti  de  Clovis  étoit  pris ,  ^/'*^'^'^- 
&  il  vouloit  fè  rendre  maître  des  Gaules.*  Il  alfembla 
Â>nc  fes  troùpc$,&  marcha  contre  les  Vifigots.  Les  deux  ^J^^  ^g"* 
Artaées  fc  rencontrèrent  auprès  de  Poitiers,  &  le  fuccès  S^  C*r«i. 
^  la  bataille  lut  douteux  pendajat  quelque  tems.  L'on 
dit  que  les  deux  Rois  s'étant  rencontrés,  comme  ils  fe 
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haïflbient  mutuellement ,  iJ  fe  fit  entre  eux  un  combat 
fingulier  &  furieux^  &  quAîaric  ayant  été  renverfé  de 
defFusIbn  cheval,  Cfavis  lui  porta  un  coup  dont  il  ex- 
pira fur  Te  champ.  Il  eft  certain  qu'Alaric  perdit  la  vie 
dans  cette  occafion^que  fort  Armée  Hitmife  en  déroute^ 
&  que  les  François  fe  rendirent  maîtres  de  Touloufe, 
Bordeaux  &  Angpufême  dans  la  même  année  y  qui  fut 
celle  de  5^07.. 
^^m^i^      Ifidore  de  Seville  ,dit  que  fes  Bourguignons  fervirenc 
^r^^ùTum  PîS-  Clovis  dans  cette  bataille.'^  H  ajoiae,  que  fes  Vi%ots  des 
tsfiQMiaYBgnum  <}aiiles  ayant  élevé  fïir  fe  Trône  Gifalaric  fils  d'AIaric 
tl^ZltT^     &  d^une  concubine,  Gondebaud  fe  défit,  le  réduifit  à  fô 
liantjhm  ,  Mium  retirer  à  Barcelonne ,  &  s'empara  de  Narbonnc.  f    . 
SwS^fw!^      Ahiric  avoit  auffî  un  fils  encore  enfènt,  de  fon  mariage 
fumfojhemwnrg.  avcc  la  fille  de  Théûdoric»  On  fe  cpnduifit  ert  Efpagae^ 
fZrTi^t^  ^^  fc^  Vifigots  pofTédoient  une  grande  partie.  Son 
àt.  /M  ayeui  touche  de  fon  infortune ,  y  envoya  u»  de  fes  Capi^ 

amc^T^jM^'  taines,  pour  prendre  fbin  de  ka  &  lui  fervir  de  tuteur* 
fiiusyNarhHsPri^  U  Ht  emuite  pader  des  troi^es  dans  les  Gaules  ,  pour 
^/fè'wV  ^  ^wr  ce  que  Ton  pouroit  du  débris  de  fon  Ro^^ume.  Il 
wLl^dmSLS^  recouvra  Marfeille&  Touîon-,  fît  lever  fe  fîége  de  Car- 
Burgimdiofmm  re-  caffonne,  &  cefui  d'Arfes-  II  y  eut  un  g^and  combat  de- 
'Li^Jliê  ffZl  vant  cette  dernière  Ville,  oà  les  Affiégeara  perdirent 
dêcare ,  &  cm  trente  milfe  hommes,  L'Auteur  de  la  vie  de  S»  Céfaire  , 

êl^'L^JZch^  ^i^  q^«  <^^  fi^g^  ^^  ^^^^î*  P^f  ^^  François  &  par  les 
^fitMuUiJftd^  Bourguignons»  Grégoire  de  TiE>urs  i&it  auili  «intendre  , 
que  Theodofic  s^erap^ffa  d^Avignon  &  des  fortetefles 
que  Gondebmid  avoit  fur  la  Durancev 

Enfin  la  paix  fè  fit.  La  Provence  &  lie  Languedoc  ït£- 
térent  à  Théodbric  ,  qui  garda  ces  Provinces  fous  fon 
nom  ,  pour  cp'elles  fuflènt  à  couvert  par  fonautorit^ 
des  nouvelles  invafions  des  voifins^fur  fe^  biens  d'un  Roi 
pupiHe*  Les  François  retinrent  les  autres  conquêtes,  & 
K  Roi  de  Bourgogne  rendît  les*  Places  dont  il  sétoit  em- 
paré. 

Peu  de  tcms  après,  Clovis  fubjugua  la  Bretagne.  C^eft 
^ancienne  Armorique  ,,  dans  la(^elle  il  s*étoit  établi  un 

petit 
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petit  Royaume  fous  le  T}Tan  Maxime.  Cet  Etat  s'étoir 
maintenu  par  Ton  attachement  aux  Romains  ^  &  parce- 
qu'il  étoit  éloigné  des  frontières  des  Barbares  &  dés* 
Provinces  qu'ils  occupèrent  d^abord  dans  les  Gaules. 

II  y  avoit  plufteurs  Rois  François  dans  les  Etats  de 
Clovis  qui  lui  donnoient  de  l'ombrage  ,  parce  qu'ils 
étoient  interefles  à  empêcher  qu'il  ne  devînt  aflez  pui(^ 
fent  pour  les  oprimer.  Il  les  fk  tuer ,  en^  tui  quelques- 
uns  de  fa  propre  main  ,  &  fe  fit  élire  ef>  leur  frface.  *  i^^^J^Zi^^ 
Seul  maître  d'un  grand  Royaume  après  ces  exécutions, 
&  avide  de  conquêtes,  il  efl:  accroire  qu'il  les  aurait 
pouffées  plus  loin»  Mais  il  mourut  en  51 1,  à  Fâge  de  45 
ans  ^  ou  fuivant  quelques- Auteurs  en  5 1  ^^  &  laifTa  quatre  •/Ti  Kat.  Bmh 
filsrThierri  qu'il  avoit  eu  avant  fon  mariage  avecla  ^**^^'*^^^^*^ 
Princefle  deBourgogne,Clodomir,ChiIdebert«  Clotaire, 
nés  de  ce  marine. 

Jls  partagèrent  entre  eux  le  Royaume  de  leur  père» 
Thierri  eut  toutes  les  frontières  au-deçà  &  au  -  delà  du 
Rhein ,  même  du  côté  des  Gots  &  des  Bourguignons  ; 
parce  qu'on  crut  qu'étant  l'aîné,  &  qu'ayant  déjà  donné 
des  preuves  de  fa  capacité  &  de  fa  valeur,  il  étoit  le  plus 
en  état  de  les  défendre;  Ce  fut  ce  qu'on  apella  dèflors  le 
Royaume d'Auftrafie,dont  Thierri  établit  le  Siège  à  Metz... . 
Le  refte  du  Royaume  fut  partagé  entre  les  trois  fils  de 
Clotilde.  Clodomir  fut  apellé  Roi  d'Orléans ,  Childebert 
de  Paris ,  &  Clotaire  de  Soiffons. 

Les  Gaules  refpirérent  pendant  quelques  années  après* 
la  mort  de  Clovis ,  &  elles  auroient  été  long-tems  tran- 
quiles  ,  fi  fes  fils  n'avoient  pas  hérité  de  fon  ambition 
àufli  bien  que  de  fes  Etats. 

Cependant|Gondebaud ,  dès  qull  fut  feul  Roi  des  Bour- 
guignons, forgea  à  policer  fon  Etat  par  de  bonnes  Lois. 
H  fut  porté  à  les  faire.,  comme  il  le  dit  dans  leur  préam- 
bule ,  par  l'amour  de  la  jurtice ,  qui  efl:  agréable  à  Dieu  ^  - 
&  qui  fait  la  véritabfe  grandeur  des  Rois.  ^  Il  les  fit  dans  p  arfi'z/jf^lf 
des  aflemblées  des  Grands  &  des  Juges  de  (on  Royaume,  ^^f^^&potefiatte. 
eommuni  traéii^Uf  &  il  ordohna  qu'elles  feroient  obfer-  S^iS'^" 
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wies^xîans  toutes  les  àffiires;ptflees^préfeat«  &  futur», 
^urvûtomesfois  quelles  ne  iufîèat  pas  •encore  décidées 
par  un  jugement  défuûtif^  voUlant  que  dans  les  ras  qiâ 
ineCetr©u:r,croient  pas  décidés  parles  3Lai&,  oa  recourut^ 
à  lui  pour^n  avoir  la  décifioa  &  Ta  »pœle* 

Comme  fes  Sujets  étoient  ^n  partie  Gaulois  8c  ^n  par- 

m&  Bourguignons^ il  donna  ou  conferva  à  chacun  des 

Juges  ât  (a  Nation^  qui  ks  dévoient ^u^r Suivant  leurs 

JLois  particulières.  L  oa  vdit  qu'il  s*étoit  piopofê  de 

faine  r^ec'ûeitlir  les  L^is  Romaines  qui  étoient  en  ufage, 

pour  que /les  Juges  Romains  ne  piillent  pas  s'excirfer  fur 

tinter  "Rsmanos  ^^  quïis  les  ignoroicHt.  ^  Mais  il  ne  ic  fit  pas  ^  ou  cçt 

tbmoHH  Ih^  ouvrage  n'eft  pas  v^nu  ju(quta  nousX}epe&dant  ily  a  quét- 

^^pimi^^Vo.  Ques^unes  des  Lois  de  Gondebaud*  qui  dévoient  auffi 

texflpfitianim   ie«  fervit  de  régie  .aitt  Romains. 

^^^.Jl^  11  déclara  ^igne  de  mopt^tout  Juge  quifelaiflèroitcop- 
dêpJr^Tutpgrig^  ïompte^  OU  qui  .auroit  reçu  des  prélens  des  Parties  , 
'^^JJ^i****'^^  même  après  avoir  jugé  ,  &L  quand  il  auroit  décidé  T* 
^*^^'*^  ïcaufe  fuivant  les  Lois.  H  défendit  de  «enter  de  fcs  féduire 

far  des  gratifications  &  des  foHicitations,  &  étendit  cette 
éfenfe  aux  folLicitations  qui  le  feroient  à  la  Perfonne 
^  Royale  ou  à  ion  Confeil.*  Il  impofa  la  peine  de  ^  fols 

i!^îfs^^àMti  r<2raains^  àœux  qui  par  négligence  ou  inadvertance,  ne 
^sfiértmomotro  jugcEoientpas  fuiv^uat  tes  Lois;  &  régla  cependant  des 


/jJJ5^        i*^'  Jfoortules,  que  lesGrdÈiers  pouroient  exiger  à  proportioa 
<ie  l'importance  de  la  caufê^  mais  qui  ne  paiferoient point 
•  ia  troili^^ne  pâme  du; fol  maxiaÎA* 

Il  fixa  le  tems  de  ràbience  des  Jt^es,  impoTa  la  peine 
^e  12  k^  k  ceux  qui  n'auroienft  pas  décioé  les  {^ocès 

âui  étoient  en  état,  après  en  avoir  été  requis  trois  fois  ; 
l  défendit  £3us  k  même  peine  ,  de  le  peindre  du  déni 
de  juflice  ,  avant  -que  d'avoir  i&ic  ks  trois  fommations» 
Il  cK'donna  le  talion,  Cântire  ceux  qui  accufèroient,  les 
luges  de  ^*être  laifîes  corrompie,  quand  ils  ne  pouroknr 
pas  les  en  convaincre* 

n  confirma  les  donations  de  fes  I^édéceflenrs ,  8z!es 
partages  qu'on  avost  précédenunent  &its  avec  les  Hahi* 
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ftnts  dû'Faïs, à cîcrr dliofpicalité ou  autrement f.dëcla^ 
mnt  nëaomoin»,  qu'à  l'avenir  les<  Bourguignons  qui  n'aa*- 
roient  pa»  encore  ëtérpourvû»  em  rtme  ou  l'autre  de  ces: 
manières  y  ne  pouroient  plus  prëcendre-que  la- moitié  des- 
«fdàves  eu  (îesr  terres  ;-  &  que  ceux  qui  croiroienr  avoir 
mérité  quelques-  fibéidités  r  fèroient  certifier  leurs  fer-^ 
fices  par  les  Comtes  aufquels  ils  écoient  roumis..Il  enjoi-^ 
fut  à  (on: ConTéil, d'examiner  attentivement  ces  de^ 
mandés ,  &  de  voir^  s'il  étoit  yo&td'y  d^erer.. 

Il  défendit  awp  Bourguignons  de-  vendre  leurs  fonds,, 
àmoins  qit'ilà- n'enr  oilTent  de  Tuffifancs^d'àillèur^  &  voti^ 
fiie  quequand  ils  les  vendroient,,leS'Ilbmains1eurs  hôtes^ 
iillènt  préférés  aux^  Etrangers.. 

Il  ordonna  de  refpeâer  l'EgUfe  &  Ibs  Ecdëfiàfliques^ 
Se  dé  coïiferver  leurs  droits..  Il  recommanda  l'hofpitfifité: 
aux  Bourguignons  Se  aux  Romains^.  &  là  fit  confHler  à^^ 
donner  le  feu  &  le  couvert  ;  ftatuanc  des  amandes  contre* 
«eux  qm  là  refùreroient ,  &  en  oarticaliér  contre  les- 
Bourguignons,  qui  pour  s'en. dë&ttore^  moncreroientauic 
étrangers  lés  maifôns  dés  B:omàins ,  pour  qu'ils  y  aUâf»- 
&nt  iloger.  Hoidonna' cependant  à  ceuxlqui  les  reee^- 
▼rodent^'ils  ^ient  inconniw,d*én  avertir  le  Jtigedutieu;- 
B  défendit  d^attentaer  à  la  liberté-  dès  étrangers  qui  vien- 
«Uroiént  s'établir  dans'ftïn  Ro^ume ,  iSc  përnût  d'y  recçi 
-voir  les  Gots qui auroient étéfkits e{clàvés;par  lès Fnwi*- 
fods».  Cet  articfe  marqué  lâ'feonne^^ntèllKgence  qui  ré»-- 
^ptckt  au  têms qùeoes  Lois  fiarent  faites , entre- leis<3dts- 
oc  les  Bourguignons^;~&  que  ceux-ci  ne. i!aéna^eQient'pas> 
lès  François, bitenlbina'êtré  leurs  tributaires^  comme: 
■quelques  Auteurs  l'ont  prétléndti.' 

il  etogoignit  aux  Communautés  de  foiàmir  aéxEhvc^  • 
des^  Piinces  ^  dès  Peuples,  les  lègemehts  âtlés  aliments  < 
pour  «ux  £c  pour  leurs  équipages ,  dans  les  Heux  où  ilâ  • 
'pa!(!èroient..SS"Cependènt  ily- avoic quelqu'un  qui  eue 
reçu  dès  bienfaits  confider^les  du  Prince*,  il  lé  chargea^ 
^è  leur  iouriiiif^;ratuitêiaciemJè  H^^eibeiK  ^  les  aSimencs^ 
pow^iuiKLnuit...         :        .       '''•('■    '  -  .' 
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1^6^.        HffioifeJes  l^oHrgufgnon* 

'ïl  accorda  à  tous  fesSujfîts  qui  n'aureient  pas  desl)©î* 
iCH  propre,  >le  libre  ufage  des  arbres  gifans  dans  les  boi* 
id'autrui^&sde  ceux  qui  ne  porroient  point  [defruits.  II  per 
;mit  aux  ifiomniumers  dai^  les  forets  ^4  extirper  ries  boii 
f^our  les  réduire  en  cukuçe^  à  charge  dexiédommagerjof 
^ODEopriétairps  ;  &^ôgla  ie  prix  des  denré^.^  viaàdes.â^ 
iirolailles  dont  on  ufoit  ordinairement*  ^ 7 

Une  plus  grande  énumérationdecesLois,  pouroitpa?- 
faître  hore.  de  fa  place,  L'Qn  finira  donc  ce  qui  les  coor 
cerne,  nen  obJfervant *  c^u'^lles  font  d'un  ftile  kïèzboa 
^o\^  J^etenis^  claires  &  iQtelligibles  ;  qu'elles  font  la  four?* 
et  de  beaucoup  d'ufages  qui  fubûilent  encore  parmi  nous, 
£c  qu^elles  contiennent  un  détail  qui  laiâbit  peu  de  doute 
lUrrchaque  afï^re  ;  le  Legiûtteur  s**ëtaat  particutiérement 
attaché  ^  à  découvrir  ^  punir  les  fraudes ,  réprimer  dç 
j>révenir  Jes  ouecclles^les  iÉfurpationsj&  les  larcins^  qui 
^toieot  alors  Jes  cai^s  ordinaires  des  difficultés.  > 

Les  peines  des  crimes  &i  délits  y  ùynt  ordinaire*- 
«aent.  pçcue^aire^  ^  &  qadquasfiDi&de  la  perte  d'un  oiem^ 
ïre pu  dCf  1^> vie*  ma^s  touj^ours  proportionnées. îî  itoît 
iiéfçndu  ^e, prononcer  dçs:^!!)^]^^  en  ian^eur  du  fifc^ 
feors  des  cas  pour  lefquels  eUês  etoient  Aatuées  ,^  plus 
£on(iderables  qu'elles  n'avoient  étéréglées^  Vonrejetta 
:aunî  les  6on&fca£tpns4es  biens  du  .criminel  y  pour  <nie  ^ 
4it  Jj^  Loi.^le.^ême.cri^e^ui  avoitdéja  été  puni  ^ru 
Jaiperfonnedç^  celui  <  qui  Ta  voit  commk  ,  ne  le;  lut  *|^ 
«ncore  dans  celle  de  ^s  héritiers  innocents  de  ià  faute» 
.  X.es  peines  pcononcées  en  argent  ^toi^  réglée&par  fols 
a-Ofnains^ .&:  ce  fol  f  eveuoit  à  nqtre  écu-  d'oji- ,  dont  40 
font  le  marc  ,&  72  la  »li.vû?  ronj^i^.  Il  y  a  iw.  article 
^aos^ces^  J|^i^^  ^  Prdo^^x]te ^<^^re^  dans  le  ;Cpm- 
joiëree  toutes  les  monnoiesqiùiertQQtrde  poids ,  à  Texcep- 
<ion<de  ceHes  de  Valentinien ,  dé  Genève-,  <ies  Gots  cc 
4des  ArdfU'içains,  qui.éjijoieat  ^afemmw^  des  efpèçes 
■altérées.,     '  ,-^ .   ..^     ;.■-;.,    >:;-.•;'  \,   \  \ 

L'on  yoiit  pat  pluiieijrfi  textes  ,qu*on  y  a  inféré  des 
Lois  anciennes^  dont  quelques-unes  avoient  déjà  peut« 
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f$  du.  premier  Royaume  de  Bourgo^e.  i6p 

hxtiti  faites  dans  ks'Malbergues  ou  adcmblées  de  la 
Nation^lorfqu -elle  habitoit  encore  au-delà  du  Rhein*  Ainfi 
Oodefroyn'apaseuraifon  d'avancer  qu'elles  avoientété 
portées  à  Genève  ,fur  un  fragment  qu'on  a  trouvé  d'une 
Loi  dreflee  dans  cette  Ville.  Il  eft  certain  d'ailleurs  qu'elles 
ont  été  pabkcesà  Lyon  ,  puifqu'ellcs  en  font  datées  à  la 
tète,  du  4  des  KaL  d'Avril ,  après  avoir  été  rédigées  dans 
uneaflèmblée  tenue  au  Château  d'Ambérieu  qur  eO;  dans" 
les  Dombes,  le  3  des  Nones  de  Septembre  ,  fous  le  Con-» 
iulat  d'Ayienus,  qui  revient  à  l'an  501  ou  502, car  il. y  a 
€U  un  Avienus  Conful  dans  chacune  de  ces  années. 
La  date  d'Ambérieu  fe  trouve  après  le  quarante-deuxiè- 
me titre  ^  &  chaque  titre  eft  compofé  de  plufieurs  para- 
graphes. L*o«  voit  enfuite  tiois  titres  rédiges  à  Lyon ,  le 

5  des  Kafendes  de  Juin  ^  fous  le  Confulat  d'Avienus.  Le$ 
trois  titrés  fui  vants ,  font  datés  du  4  des  Kalendes  d'Avril 
fous  le  Confulat  d'Agapit.  Mais  il  faut  que  les  Copiftes 
aient  altéré  ie  00m  du  Conful ,  ou  que  Marius  fe  foit 
tron^é  dans  fa  Chronique  ^  où  il  met  la  mort  de  Gon^ 
debaud  (bus  l'an  5i<5;.car  Agapit  ne  fut  Conful  qu'en 
5x7.  Cependant  tous  les  titres  qui  fuivent  en  grand  nom* 
bre,  paraiflènt  faits  foUs  Gondebaud  même.  Il  y  en  a 
plufieurs  qui  contiennent  des  Jugements  qu'il  a  rendus 
fur  des  cas  douteux,  &  qu'il  donne  pour  Lois  à  l'avenir; 

6  le  titre  89  eft  certainement  de  lui ,  puifaue  c'eft  une 
Ordonnance  qu'il  adreife  à  fés  Juges.  Gunaebaldus  Rex 
BtirgumUonum  »  omnikiS  Comitibus  ,  &c« 

Après  ces  quatre-vingt-neuf  titres ,  on  trouve  un  pre- 
mier fuplémentde  vingt  titres,  &  un  fécond  d'un  titre 
compofe  de  1 3  paragraphes,  fans  date  du  tems  ni  du  lieu, 
mais  qui  paroiflent  de  même  main  &  du  même  Roi.  Oi) 
a  nomme  dans  la  fuite  tout  ce  Corps  de  Droit\,  la  Loi 
Gombette^  &  les  Peuples  qui  y  étoient  fournis ,  ont  été 
apelîés  Gondebaldieas  dans  quelques  Auteurs  anciens.  ♦  J*£**  ^^^^ 
iVgobard  Archevêque  de  ï^on ,  en  obtint  l'abolition  de  ^^  ^'* 
Loiiis  le  Débonnaire,  fous  prétexte  qu'elle  préféroit  la 
preuve  quife  faifoitpar  le  auel,  à  toutes  les  autres.  Cette 


preuve  écoit  cx>imminëmenc  admife-  dans  tes>  autres  Lois; 
dés  Barbares,  mais  il  n!y.  en.  a  point  qui  lui  donne  plus, 
de  âveur  que  celle  de  Gondebaudà. 

Ce  Prince  ayok  ordinairement  des  Nfinif&e»,  ceos^ 
éclairés  &  dé  probité)  en  qui  il  prenoit  confiance.  L'Hi£^ 
fioire  nomme  entr'autreS)  le»  Comtes  Litorius  ÔC  Arëdius,, 
&  Tés  Lois,  nous  aprennent  quels  écoient  les  autres  CXfi«- 
ciers  dont  il  fè  fervoit  pour,  ladminifbiation  de  la.  Jufticè;. 
Ceft  quand:  il  défend  ae  prendre  micun.{»'ërent  des  Par- 
ties,  &  qu'il  dit  ;;Sc/â»r  %tai\u9  OptimausyComiteSyCon'^ 
filiariK  Dàmeftw,,  &  Majores  Dôtnus  nâjiM',  CaneeUarU  «. 
iS  tam  Bufgundionet  qfuim  Romant,  Civitatum  mt  P^gv» 
rum  Comités,,  vel  J^dices deputati  onmes^rfUaaimiUtaë^ 
us  i  ttihil  Je  de  caufts  accepturos  >■  &ç;  Par  les  noms  géné<^ 
^uxà'Optimates  &  dis  Comités^  il  entend  parl^  desCour- 
tifans  &  des  Grands  de  fa  Cour,  dont  il  veut  éviter  le». 
ibllicitations  dans  les  af&ires  de  Juftice  ,ou  qu'il  prétend} 
«mpêcher  de  fe  làiHèr  féduire  dam  celles  dontils  féronr 
charge.  11  y  avoir  auffi  dans  ces  ancienstems,de30fficiersi 
principaux  qui  pctftoient  le  nom  de  Comtes-  dii  Pàbis  ,. 
qui  étoient  lès  Aflèllèurs  des  Rois ,  quand  ils<H>nnoi(roienr 
^ës  af&ires  d'impormnce  ,  &  de  l'apel  dés  Jugements, 
rendus  par  fes  Comtes  Provinciaux».  Ce  font  ceux  qui: 
font  nommés  Confeillers  du  Roi  dansies  Lois  des  Bour- 
guignons. 

Les  Gardés  du  Corps  dés  Einpereurs  étoienc  apelkfs 
Domeftiques,  ôc^tt  Graruls  Officiers  de  l'En^ireavoient 
àulfi.des  Gardes  (bus  ce  titre*  Ce  fut  à  la  fiâce  un  nom*, 
de  Charge  &  dé  Dignicé,  loifque  les  Enq>ei<eiff s  choifi- 
lent de  feurs  Gardés,  pour  Eempiir dé  grande  Empkxs. 
Sous  les  Rois  Barbares,  l'on  apelk  DomeltiquéSyceux  à 
qui  té  Prince  avoit  confié  le  (binde  fa  Famtlk^^,  dé  fes 
Pidaisôc  dé  ïes  Dûmainés^  &  !*on  voit  par  les  anciennes 
Chattes,,  (fta'ih  furet*  fouvént  envoyés  dans  les  Provio- 
ees,  pour  ks  gouverner  ôcpo«r  y  adriiimftrer  la  Juàicé. 

Lés  M^bjordbmes  avaient  làSurintendànce  des  Servi- 
teurs attacha  à.  la  peiionnedu  Ptince);6c^,étoient.!es. 
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^  ^  p'emter  Royaume  âe  "^mn^gne,  ayi 

"Maîtres  -dHôtel  4e  ià  Mairoii.Ce  font  «tix  qu'on  apeUa 
<dans  la  fuite,  les  Maires  du  Palais  feus  les  Kois  François 
•âe  la  première  race ,  dont  Tautoricé  devine  fi  grande, 
qu^iis  ne  lallféreat  à  leurs  xnakres  que  te  nom  de  Rois; 
ce  qui  donna  lieu  à  la  Nation  de  s'arroser  le  droit  de 
les  élire.  L'adreflè  qui  t&.  faite  aux  Majordomes  des  Lois 
fiouignigoones,  fupofe  qu'ils  avôient  auffi-bienque  les 
Domeftiques ,  une  Juridiction  ordinaire  ou  déléguée. 

Les  Chanceliers  rs^rtoient  les  Requêtes  au  nince^ 
rédif  eoie^  fes  décinons  ÔC  les  fcelloient  de  Ton  fceau. 
Qtvict  que  les  Romains  apelloient.  Référendaires. Mais 
ies  Juges  ordinaires  dans  le  Royaume  de  Bourgogne, 
étoient  les  Comtes  des  Villes  &L  des  Contrées.  Civitth 
tum  &  Pa^um  Comités,  Befançon  qui  étoit  une  Cité, 
«voie  Cou  Comte.  Les  Annales  de  S.  Bertin ,  nos  Chro- 
niques, nos  Chartes  &  nos  Légendes,  ont  confervé  lefoU- 
venir  de  quatre  Contrées  ou  Haïs  qui  avoient  auffi  leurs 
Comtes  particuliers.  L'un  à  l'orient  de  Be/ànçon  qu'on 
«pelloit  ie  Comté  de  Varafque  ;  Fautre  au  coucnant, 
nommé  le  Comté  d'Amaous;  le  troifiéme  au  midi ,  qui 
cft  le  Comté  de  Scoding  ;  &  ie  quatrième  au  fepcen- 
<rioa,apel]é Comté  des  Pûrtifiens. 

Les  Romains  n'avoient  que  des  Comtes  Militaires,  qià 
/Qommandoient  dans  les  Armées;  mais  nos  Rois  donnè- 
rent ce  titre  aux  Seigneaus  qu'ils  prépoférent  au  gouver- 
nement des  Cités  ou  grandes  ViJies  ,  ôc  des  Contrées.  1A$ 
y  rendoiene  la  lulHce,  coadbiifoientèla  ^;uerre  ksSol» 
dats  de  leurs  DépacteiBents ,  &  veiBoient  à  l'adminiflia* 
lioodes  Doimainesque  le  Souverain  s'étoic  rifervésdans 
le  partage  des  terres.  Il  efl:  fouvent  parlé  de  ces  Oomai* 
nés  dans  les  Lots  de  Oondebaud  ,  oC  dks  font  fmiées 
par  trence<leuK  Ouates  ,  qui  promineiat  de  les  w/Set" 
Fer. 

Ces  Lois  SôTA  auIH  mention  des  ^Jges  délégués  ,  qui 
n'avoient  point  de  Juridiâiion  ordinaire  ,  oc  qui  ne 
connoiilbient  que  des  affîiires  particulières  qui  leuis 
étoient  attribuées.  La  délégation  des  uns  ,  venoit  ûu 


17^  Hifioire  des  Bourgui^onr  ^ 
Roi  ;  &  H  paroît  qu'il  y  en  avoit  dans  les  Armées ,  pouf 
juger  les  différends  des  Soîdaes  &  les  délits  militaires» 
Ce  font  ceux  que  les  Lois  de  Gondebaud,  nomment 
Judices  deputati  militantes  ;  les  autres  tiroient  leur  Juri- 
did:ion  des  Comtes  qui  leur  commettoient  rinftruc- 
rion ,  &  quelquesfois  le  jugement  de  certaines  afl&i- 
res.  C  efl:  ae  là  que  font  venus  les  Viguiers  &  les  Vi- 
comtes. > 

Ces  Officiers  avoient  fous  eux  des  Greffiers ,  apeflés 
Notaires  dans  les  Lois  de  Gondebaud  ,  qui  rédigeoient 
leurs  Jugements  »  &  qui  les  déKvroient  aux  Parties.  Ik 
avoient  auffi  des  Prévôts  ou  Sergens ,  que  ces  Loix 
apellent  Vittefcalc,  qui  portoient  leurs  ordres  &  exé- 
cutoient  leurs  Sentences. 

•  Les  premiers  titres  de  la  Loi  Gombettc  ,  font  dat- 
tes de  la  féconde  année  du  règne  de  Gondebaud  , 
fous  le  Confulat  d'Avienus  ;  ce  qui  nous  prouve  deux 
faits.  Le  premier ,  que  ce  Prince  ne  fe  crut  véritable- 
ment Roi  ^  que  lors  qu  il  régna  feul  dans  fe  Royaume 
de  Bourgogne  ;  ou  qu'il  commença  feulement  dèf- 
lors  ,  à  dater  des  années  de  fon  règne.  Le  fécond  f 
que  la  mort  de  fon  frère  Godegefile  ,  arriva  en  499^ 
ou  500. 

Grégoire  de  Tours  dit  que  Gondebaud  furvécut  à 
Clovis  ^  &  Marius  fixe  le  tems  de  fa  mort  à  Tan  516» 
Le  meurtre  de  fes  frères  &  TArianifme  dont  il  a  fait 
profeffion ,  Font  rendu  odieux  à  la  poftérité  5  mais  j*ofe 
dire  qu'elle  ne  lui  a  pas  fait  jufHce» 

Le  Grand  Clovis  avoit  feit  mourir  tous  fes  proches» 
Clodomir  l'un  de  fes  fils  ^  .fit  couper  la  tête  à  Sigif- 
mond.fon  coufin  ,  àfa  femme  ÔC  à  fes  eniâns ,  qui 
étoient  fes  jprifonniers  de  guerre  >  &  qu'il  avoit  attaqués 
fans  fujet.  Clotaire  fon  autre  fils  ,  tua  fes  deux  neveux 
encore  enfans,  de  (a  propre  main.  Théodoric ,  Roi  des 
Vifigots.^  fe  défit  de  fon  frère  Thorifmond  ,  pour  régner 
à  fa  place;  &  l'Hiftoire  de  cet  ancien  tems,  eft  ren^lie  de 
pareils  exemples...  ^         • 

Gondebaud 
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CT  âii  premter  Royatime  de  'Bour^^t.  2  73 

Gondebaud  étoit  Vainé  de  fa  famille  ;  ii  jouiflbit 
traDqmlement  de  la.  partie  du  Royaume  que  ioa  père 
hii  avoit  laiflëe ,  locfque  Chilperic  &  Godomar  qui  lui 
«voient  été  probablement  Ibumis  dans  le  partage  de 
leur  Etat ,  s'unirent  contre  lui  ,  apellérent  des  étran- 
gers, l'atmquérent  à  l'in^ovifte  ,  le  dépouillèrent  de 
tous  Tes  biens,  &  peut-être  ne  tint-il  pas  à  eux  de  lui 
ôter  la  vie;  Ayant  rétabli  (es  af&ires  par  fa  prudence  , 
illes attaqua  ifontour  pour  recouvrer  fon  patrimoi- 
ne. Godomar  périt  dans  l'incendie  d'une  Fottereflè,  &  fi 
Gondebaud  fit  mourir  fon  frère  Chilperic  &  fa  femme,ce 
fiit  apafemment  parce  qu'il  les  connoiflbit  pour  des  ef-^ 
prits  turbulents  &  inquiets  ,  qui  n'auroient  manqué  aucu- 
ne occailon  de  le  perdre  &  de  troubler  la  paix  de  l'Etat., 

Quant  à  Godegefile  ,  il  eut  la  lâcheté  de  fe  foumet- 
tte  à  un  tribut  pour  détrôner  fon  frère  ,  &  profiter  de 
fcs  dépouilles.  Il  sbud  de  fa  confiance  jufqu'au  dernier 
moment ,  par  la  pkis  noire  de  toutes  les  perfidies ,  6c  il 
périt  dans  le  tumulte  que  caufela  furpriiè.  d'une  Ville; 
car  THiftoire  ne  dit  pas  qu'il  ait  été  tué  par  les  cn-dres  d^ 
Gondebaud,  qui  en  ^ufieurs  autres  occafions,.  donna  des> 
preuves  de  douceur  &  d'humanité,dans  un  fiécle  auquef 
lès  Princes  ne  fefaifoient  guère  honneur  de  cette  vertu^ 

D  naquit  Catolique ,  puifque  fes  père  &  mère  l'étoient^ 
Mais  les  liaifons  qu'il- eut  avec  les  Rois  des  Vandales  r 
des  Gots  &des  Vifigots  ,  l'engagèrent  dans  FArianifine. 
&  la  politique  l'y  retint.  Car  l'amitié  de  ces  Rois  qui- 
étoient  des  Ariens  zélés  ,  lui  étoit  néceflàire  pour  (ê  aé-^ 
fendre  contre  Clovis  qui  en  vouloit  à  fon  Trône  ;  &  s'é^ 
tant  trouvé  à  une  Conférence  qui  Ce  fità  Lyon,entre  les 
Evêques  Catoliques  &  les  Ariens ,  il  dit  à  Avitus  Evêque 
deVienne,qui  lefollicitoit  de  renoncer  à  l'erreur  j^t/ôitre 
tréaace  eji  la  véritable  ,  pourquoi  efi-ce  que  les  Evêques  de 
votre  Communion  »  n* empêchent  pas  le  Roi  des  François  de 
me  faire  la  pierre,  &  ae  fe  l^uer  avecmes  ennemis  pour 
wu  perdre  l  Comment  eoneilieZ'Vous  la  vraie  Religion  ^ 
auee  famlntion  infatiabk  &  lafpifdufang  des  Peuples^ 

M-  m. 
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*CiiUi.  Êpifceo:  qui  k  dévûTe  ?  Qu'il  nous  prouve  Jàpi  par  (es  œtcons,  * 
^GondA.  adv.  "  j^^^jg  y  „5  perfécuta l'Eglife  ,^  il  aima  toujours  les 
Evêques  Catolioues.  Il  invita  Avitus  d'écrire  contre  les 
erreurs  d'Eutiches  ;  ce  Prélat  le  fit ,  &  lui  dédia  fon  ou* 
vrage .  H  loua  dans  Ton  EpitreDédicatoire  ,  icî:éle  &  Ift 
*firf«.  Afit  4.  pi^^^  ^  Gondebaud,*  &  les  traits  de  religion  qu'on  trou- 
ve dans  la  Préface  de  Cts  Loix/ont  voir  qu'il  méritoit  c«t 
«loge*  Il  chercha  même  à  diiliper  fon  erreur,  &  aflifta 
(dans  cette  vùë ,  à  la  Conférence  des  Catoliques  &  <des 
Ariens  dont  on  a  parlé ,  qui  fe  ik  au  commencement 
<3u  fixiéme  fiécle.  S'il  n'y  renonça  pas  alors,  ce  fut  paiv 
ce  que  Oovis  lui  étoit  toujours  redoutable  ;  mais  après 
•que  ce  Roi  fut  mort ,  <3ondebaud  rentra  probablement 
4^ns  le  fein  'de  l*Eglife  ,  quoique  Grégoire  de  Tours 
;âit  -dit  qu'il  perdit  fon  ame  ;  car  il  dit  en  mêm£'t«ms<, 
qu'il  petdit  fon  Royaume ,  ce  qui  e(l  contraire  à  la 
vérité. 

L'on  peut  tirer  la  preuve  de  fa  converlîon  ,  de  plu- 
sieurs circonftances.  Premièrement  ,  il  oonfte  par  une 
Lettre  d' Avitus  ,  qu^iî  avoit  avec  hii  lur  la  fin  de  ià  vie, 
•.Apifc^P^.70  tjes  conférences paaticulieres  p«KÎlaflt  pluficurs  jours.* 
Sur  quoi  auroient  roulé  c-es  conférences,  fi  ce  n'étoic  fur 
la  Religion  ,  do«t  pluficuft  Epitres  d'Avitus  prouvent 
*t,*,î.4.*.»«»  ^^^  ^^  ^^^  s*inftruiK)it  aupr-ès  de  lui?*  Secondement , 
»9  '  i'ç 'aptttsir-  l'on  voit  par  deux  autres  Lettres  de  ce  faim  Evêquc, 
2J';  ^  *  «?«^  que  (kindébaud  affiftoit  à  Lyon  ou  à  Vienne  ,aux  Oflfi- 

•  ^.Quf//.  71  ces  qui  iè  fàifoient  aux  Fêtes  ibkmnelies.  *n  écoitdonc 
^7^  en  Communion  avec  les  Evêqocs  de  ces  deux  ViHes, 

qui  étoient  Catoliques.  En  troifiéme  lieu ,  Sigifîtu>nd 
ion  Hls  aîné  abjura  l'Ariânilme ,  &  cependant  il  te  fit 
fon  feul  héritier.  Enfin,quoique  Grégoire  >de  Toqrs  difc 
.  qu'il  mourut  dans  Terreur,  il  convient  cependant  qu*il 
avoit  été  convaincu  par  les  difcoursdAvitus,&  demandé 
d'être  reconcilié  en  lecret  à  ï*Eglife ,  n'o/ant  pas  faire  une 

•  (btg.rat. »,  abjuration  publique  par  des  raifons  d'Etat  ;  •*  d'autre c6- 
*-^- J4-  té,  le  faint  Evêque  de  Vienne  qui  avoit  fort  à  cœur  fk 

ccuiverlîon  9  lui  mande  qu'ilregarde  comme  une ^;xacedu 
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Ciel,  le  zélé  qu'il  témoigne  pour  la  dêfenfe  de  la  Reli- . 

gionCar.%a.>  IS^l^* 

Gondebaud  fut  au  refte,  un  grand  Rou  Les  objetStions  f"»^  nojko  ma» 
gu'il  faifoità  Avitus,  &  les  queftions  qull  lui  propofoit  Snjiï'tiirt 
nir  la  Religion,  marquent  qu'il  avoit  beaucoup  d'efprit,  B«gia$  'orSnatw. 
&    plus   de  fçavoir  que     les  autres  Princes  de  fon  îvLSSîK- 
tems.  Il  mrvint,  n'étant  encore  que  particulier,  aux  pre»  fmàpaUter  iêl 
mieres  Dignités ,  &  au  plus.grana  crédit  dans  l'Empire;  J^^^^SÎ? ^ 
pjifqu'il  fut  Patrice  Romain  ,  dc  qu'il  fit  un  Enu>ereur.  rutûlvu.  9^ 
Depuis  qu'il  fut  élevé  i  la  Royauté,  il  eut  les  plus  for-  ** 
tes  traverfês  qu'un  Roi  puidè  eflluer;  ayant  peidu  deux 
fois  Son  Rc^ume.  Mais  il  fe  releva  toujours  de  fes  Fier- 
tés, &  deviitt  plus  puiilant  qu'auparavant ,  par  fa  pru- 
dence ,  Cn  valeur  ôc  l'amour  de  fes  Peuples ,  qu'il  avoit 
iâns  doute  mérité  ,  puifqu'ils  lui  demeurèrent  fidèles , 
après  même  qu'il  fut  dépouillé  de  fon  Royaume  par  fes 
ftores.  Auffitôt  qu'il  fe  vit  débaralfé  des  guerres  civiles  & 
étrangères  ,  il  s'apliqua  à  rendre  la  )uttice ,  à  policer  (on 
Etat  par  de  bonnes  Lois ,  ÔC  à  défendre  la  Potion  foible 
&  conquife ,  contre  l'opreflion  qu'elle  auroit  pu  (ouSrir 
de  la  part  des  Conquérans  fes  Sujets  naturels.  Enfin  ,  il 
ae  fit  point  de  guerres  injufles,  ÔC  il  n'en  commença 
aucune  ;  car  fi  on  le  vit  fouvént  en  armes,  ce  ne  fut  que 
pour  défendre  fa  Couronne  ou  pour  la  recouvrer. 

Il  laiflà  deux  fils,  Sigifmond  &  Godomar. Mais  il  avoit   Siommoud^ 
connu  par  une  trille  expérience,  que  le  partage  d'un 
Royaume  étoit  une  fource  dé  divifion  ÔC  de  guerres  civi- 
les ,  qui  l'af^ibliUbit  &  l'expofoit  à  être  envahi  par  fes 
voifins.  Ces  réflexions  le  déterminèrent  à  laiifer  Sigif. 
DEiond  ion  fucceifeur  unique,  ÔC  à  le  faire  proclamer  Roi 
pendant  fâ  vie,  pour  aftermir  fon  autcurité  ;  ce  qui  fe 
^foit  alors  en  élevant  fur  un  boudicr,dans  une  allêm- 
blée  des  Grands  ôc  des  Troupes,  celui  ou'on  fâifoit  Roi. 
Ce  fait  eft.  px-ouvé  par  la  Chronique  de  l' Abbaïe  dç  Saine 
Benignede  Diîon,  qui  poite  que  cette  cérémonie  fe  fit  ««t^^'St 
auprès  de  Genève,  par  Tordre  de  Gondebaud  ;  *oc  com-  apui  omevenÇem 
me  Marius  parlant  de  la  fondation  du  Monaftere  d*A-  ^Sjj^'SSfâwr 
gaune  qu'il  met  en. 51 5  >  donne  à  Sigiûnond  Iç  titrede  rnupL 
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3loi;  KXtterircoQAaQce^  la  fondatioa  â*Agaune  ^  &  les 
Xettres  d'Avitus ,  font  voir  que  Si^fmond  avoit  iibjuré 
ÏAïizsiiÇàkQ  pendant  la  vie  de  fon  pere« 

5igiCmona  reçut  d'Anaflafe  Empereur  d^Onient ,  1^ 
â:u:res  de  Patrice  &  de  Comte  du  Tréfor.  La  Lettre  qu'fl 
lui  écrivit  pour  le  remercier  de  cette  faveur,  pcouve  qu'il 
étoit  déjà  devé  à  la  Royauté  quand  il  la  reçut  ;  puiA- 
<]u'eUe  porte  qu'il  a  autant  de  [âaiûrde  fervir  rExapire, 
<jue  de  commander  à  fes5ujets ,  &  qu'il  a  hérité  des  feu-  • 
timents  de  ies  .ancêtres^  qui  n'eûimoient  pas  moins  les 
<îrades  militaires  &  les  titre»  d'honneur  qu'ils  avoient  eu 
^v^jl  Jhh.  «î .  des  Empereurs,que  te  Thrône  auquel  ils  avoient  fuccédc.* 
^^^'^def.rer.    i^es  En^ereurs d'Orient  n'avoient  pas  perdu  fefperancp 
^  rawctf.    .  7^  jr.  ^^  recouvjef  l'Empire  d'Occident^car  Juttinienentreprit  » 
de  le  &ire  peu  de  tems  après  la  mort  d' Anaftafe«  ils  y  mcL 
nageoieiit  des  amis  dans  cette  vuë^&particuliérement  les 
Rots  Bourguignons  ^  qui  leurs  étoient  les  p^usafifedûon- 
nés,  &  qui  comervoient  de  lareconnoiilance  de  ce  qu'ils  - 
y  avoient  été  rcç&s  &  établi-s*  Ces  Rois  d'autre  côté,  cul- 
livoient  avec  foin  cette  bonne  intelligence,  parce  qu'elle 
leur  concilioit  l'afièdion  de  leurs  nouveaux  Sujets  qui 
avoient  toujours  un  fecret  attachement  pourl'Emp* 
t&^ôc  qu*telle  les  rendoit  ç^usrefpcdlables  à  leurs  voifins. 
Si^iunond  zélé  Catolique,  fongea  dès  la  première  an«; 
née  ce  fon  règne ,  aux  beioins  de  l'Ëglife.  il  a0embla  un 
Concile  à  Epaone, auquel affiftér^ntvin^.fixEvêques, 
qui  étoient  tous  iês  Sujets.  On  peut  voir  par  le  nom- 
bre êc  le  Siige  de  ces  Prélats  ,  quelle  étoit  l'étendue 
du  Royaume  de  Bourgogne  ;  c'eH  pourquoi  je  les  nom^* 
merai  ici  ^  non  dans  l'orxire  dans  lequel  il  ont  ligné  t 
mais  dans  celui  de  la  fîtuation  de  leurs  Sièges. 

Ces  Evêques  étoient  ceux  de  fiafle,  de  Befançon^ 
de  Langres  ^  d'Autun  j  de  Nevers ,  de  Ghalon  ,  de 
Lyon,  de  Valence^  d'Orange  ,  de  Vaifon ,  de  Sifte- 
ron  ^  de  CavaiHon-,  de  Viviers ,  de  Carpentras^  d'Apt , 
de  Gap  ^  de  Die  ^  de  S,  Paul-Trois-Chateaux ,  de  Vienne, 
aùS^^^T^^.  d'Ambrun ,  de  Grenoble  ^  de  Genève  ^  de  Tarantaife  , 
ùatSùai     ^  de  Sioo  ,  *  d'Avanche  &  de  Vindifc 
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Chorier  ^  le  Père  Lacari  &  Mr.  le  Prëfident  de  Val- 
boodîs^  ont  pexifë  que  le  Concile  d'Epaone  avok  été  tenu 
à  Ponas  ^  ^Village  du  Dauphiné  à  quatre  lieues  de  Vienne 
&  de  Lyon.  Us  te  font  fondés  fur  larenèmblance  du  nom  ^ 
furce  quVHi  lupofe  qu'un  Evêque  de  Vienne  a  convoqué 
c^  Concile,  qu'il  femble  y  avoir  préfidë  puifqu  il  a  (igné 
le  prunier ,  •&aue  le  Iku  où  il  devoit  fe  tenir  eil  indiqué 
par  la  ParoKIè  <i'Ëpaone ,  ce  qui  parott  iie  convenir  qu  a 
un  Iku  de  la  campagne.  Le  Père  Mabillon  ajoute ,  que 
Louis  le  Débonnaire  rendit  à  TEglife  de  S.  Maurice  de 
Vienne ,  ua  Village  qu'on  apelloit  Eppaonis  ^  comme 
apartenant  ^  cette  EgUfe  &  étant  du  Diocèfe  decenom^ 
D'où  il  conclut  qu'on  ne  doit  pas  chercher  le  lieu  duCoo. 
cile  d'Epaonehors  de  ce  Diocèfe. 

Cependant  la  Lettre  de  convocation  de  TEvêque   de 
Vienne  qui  «ous  eftreftée  ,  n'eft  adreflee  qu'à  fesSuffra- 
gans.  L'on  en  trouve  une  femblable  de  l'Archevêque  de   ^Av^ta^tctai- 
Lyon  pour  le  même  Concile  ;  &  Ton  ne  doit  pas  con«  puHanet  nofiras^u 
dure  que  celui  de  Vienne  yaitpréfidé  ,  de  ce  qu'il  a  fî-  ^^^!!^yi^^^ 
ené  le  premier  ;jparce  que  fa  foufcription  ne  le  porte  pas ,  reUgi  &fubfirip/. 
&  qu'ellei  eft  rdtraime  à  fa  Province,  *  L'Archevêque  de  ^^  p^^^^jf^ 
Lyonafoufcrit  de  même.  L^onfignoit  les  Conciles  dans  part.  »,  Uv.  i. 
ces  premiers  tems,fuivantladate  des  Ordinatioas  &  fou-  chap.p.tt.8. 
vent  au  hafard  (ans  attention  à  Tancienneté  de  l'Ordina^  •  Lib.  7.  ^tifU  14 
tion>  ni  à  la  dignité  du  Siège  ;  ^  ce  qui  obligea  dèûors  S, 
Grégoire^de  recommander  aux  Evêques  de  mire  plus  d'at« 
tention  à  l'avenir  à  la  date  de  leurs  Ordinations^our  pren- 
dre leur  rang  dans  les  Conciles  &C  les  (igner.  *  Les£  veques 
de  Chalon,  de  Vaifon^de  Valence ,  de  Siûeron  &  de  Gre^ 
noble^quin'etoient  que  des  Suffi-agans^  ont  figné  le  Conci- 
le d'Epaone  avant  l'Evêque  de  Befançon  qui  étoit  Métro- 
politain ;  &  dans  le  Concile  de  Lyon  tenu  en  la  même  an^ 
née  par  onze  Evêques  qui  avoient  affiflé  à  celui  d'Epao*- 
ne^  Julien  Evêque  deCarpentras^afigné  avant  TE  veque 
deBefançoiyiuoiqu'il  n'eut  ligné  qu'après  lui  àÉpaone. 
L'indication  de  ce  Concile  dans  une  Paroifle ,  ne  figni- 
fie  pas  proprement  un  Village  ou  un  lieu  de  la  campagne: 
carie  mot  Panoecia  y  marquoit  anciennement  en  géi^- 
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ral ,  un  difhidl ,  un  territoire,  &  même  celui cTun  Eve- 
que.  La  reflemblance  du  nom  de  Ponas  avec  celui  d'E* 
paone  n'efl:  pas  feule  décifive,  &  on  la  trouve  bien  mieux 
dans  un  lieu  du  Diocèfe  de  Bellai  fur  le  Rhône ,  qu'on 
apcUe  aujourd'hui  Yenne ,  &  qui  portoit  anciennement 
le  nom  à^Efaonium  ^  à  caufe  que  la  Déede  Epaona  ou 
Hypponâ  y  avoit  été  révérée ,  fuivant  qu'on  te  voit  par 
d'anciennes  Infcriptions  qu'on  y  a  trouvées*  Les  relies 
d'antiquité  de  ce  lieu ,  marquent  qu*il  a  été  fortconfidé* 
rable,  bien  plus  propre  par  conféquent  pour  un  Concile 
de  26  Evêques  j  qu'un  fîmple  Village  comme  PônsB  , 
&  plus  à  portée  de  tous  ces  Evêques.  Ceft  ce  qui  a  dé- 
terminé Mr.  Fleuri,  le  Pcre  Hardoiiin  &  Mr.  TAbbë 
Châtelain  ^  de  dire  que  le  Concile  d'Epapne  y  a  été  tenu* 
Les  Pères  Sirmond  &  Pagi  Tavoient  deja  conjeâuré,  fon- 
dés  fur  un  pafTage  de  la  Vie  de  S.  Firmat ,  qui  porte 
qu'ayant  quitté  Tours, il  vint  à  Eone  fur  le  Rhône  &  qu'il 
^  s'y  arrêta.  Ce  Concile  fut  commencé  le  6  SeptemlM'e  de 
Tan  517.  Il  finit  le  1 5 ,  &  il  contient  quarante  Canons» 

Oœe  des  Evêquey  qui  y  avoient  afïifté ,  en  tinrent  un 
autre  à  Lyon  en  la  même  année,  au  fujet  du  mariage  d'E-» 
tienne  Comte  du  Tréfor  ou  Intendant  des  Finances  ^  qui 
étant  veuf,  avoit  époufé  Palladia  fa  belle-(œur.  Etienne 
&  ï^lladia  ,  furent  excommuniés;  &  cependant  on  leur 
permit  en  çonfidération  de  Sigifmond  qui  s'intereflbit 
pour  eux ,  d  affifter  à  l'Office  divin  jufqjics  aux  prières 
qui  fe  font  avant  l'Evangile,  à  condition  qu'ils  feretire- 
roient  avec  les  Catecuménes ,  lorfqu'on  feroit  les  prié^ 
tes  par  lefquelles  commençoit  la  Meflfe  des  Fidèles.  B 
paroît  crue  le  Roi  les  protégeoit ,  parce  que  ks  Evêaueft 
délibérèrent ,  que  fi  étant  irrité  de  laconoamnation  d'E- 
tienne, il  s'abftenoit  de  leur  communion,  ils  fe  retire- 
roient  tous  dans  des  Mon  artères  ;  &  aue  fi  quelqu'un 
d'eux  étoit  perfécuté  à  cette  occalion ,  les  autres  le  dé- 
dommageront de  fes  pertes.  Ces  onze  Çvêques ,.  étoient 
ceux  de  Lyon ,  de  Carpentras ,  de  Chalon ,  de  Valence  , 
de  Grenoble ,  de  Befançon  j  de  Lan^:es ,  de  Genève  ^ 
de  Die ,  d'Orange  &  de  CavaiHon* 


r 
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Sigifmond  avcàt  perdu  fa  première  femme ,  fille  de 
Théodoric  Roi  d'Italie.  Il  en  avoir  eu  deux  enfans  ;  une 
Princeflè  qui  fut  mariée  à  Thicrri  Roi  d'Auflrafie ,  le 
plus  puidànt  des  Rois  François  ;  5c  un  fils  qui  portoitle 
QOiH  de  Sigeric.  C'étoit  un  Prince  d'une  belle  elpérance  > 
nais  qui  avoit  une  antipathie  invincible  pour  la  féconde 
femme  que  Sigifmond  avoit  époufée.  L'Hidoire  n'a  pas 
£iit  contioitre  oui  elle  étoit  ;  l'on  y  voit  feulement  qu'elle 
s'apelloit  Confiance;  ce  qui  joint  au  mépris  que  Sigeric 
avoit  pour  elle >  doit  faire  penfer  qu'elle  étoit  néefujettc 
duRoifcMA  mari. 

Un  jota:  qu'elle  étoit  parée  des  pierreries  de  la  défunte 
Rdne  9  Sigeric  en  témoigna  publiquement  de  l'indigna- 
tioa.  Comme  elle  ne  le  hai'fibit  pas  moins  qu'elle  en 
étoit  haie ,  &  qu'ellç  prévoyoit  avec  frayeur ,  qu'il  feroit 
uik  jour  fon  Souverain  &  cdui  de  £e6  enfans  ,  elle  k  dé- 
fermina  à  le  perdre. 

Elle  avoit  bèaucoqp  d'aibendant  fur  Tefpiit  du  Rot , 
foit  p^  la  fupériorité  de  fbn  génie ,  foit  parce  qu'il  étoit 
p:évenu  d^une  forte  inclination  pour  elle ,  puiTqu'il  Tavoic 
tirée  du  nombre  de  fes  Sujettes  ,  pour  en  taire  une  Reine. 
Bile  avoit  eu  foia  de  placer  auprès  de  lui ,  &  de  faire 
cùtrer  dans  fa  confiance ,  des  perfonnes  qui  lui  étoient 
entièrement  dévoilées.  Ette  les  fit  iparler  ,  elle  parla  elle- 
«s^me,  &  tous  enfM>le  perfuaderent  à  Sigifmoiul,  que 
Sigeric  en  vouloit  à  fa  vie  &  à.  fon  Trône. 

Sgifmond  les  «rut  trop  légèrement ,  &  dans  un  pre- 
f&ier  mou^xement  ^  il  &  ^an^ler  fon  fils.  Conlbiitin 
^aiis  un  fiécie  plus  éclairé ,  s'etoit  laifTé  furprendre  de 
même  ^  par  ies  artifices  de  m  féconde  femme;  &  de  nos 
^ours ,  &  grands  Monarques  ont  fait  mourir  leurs  fils 
uniques  y  wr  defemblsd>les  prétextes.  Mais  fi  on  ne  peut 
excufer  devant  les  hommes  cette  faute  de  Sigifmond, 
eUe  a  du  moins  été  r^arée  devant  Dieu ,  par  le  repentir 
<|U'il  en  a  eu.  Sa  colère  étant  calmée ,  il  eittrevit  qu'il 
«voie  été  tr<Mnpé.  Il  conçût  alors  la  plus  vive  douleut, 
&fe  jetta  dans  le  Monauere  d'Agaime  9  où  il  fit  une  pé- 
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nicencc  rîeoureufe  y  &  fonda  une  Pfalmodie  continuelTe.- 
La  date  cfe  cette  fondation  qui  s'efl:  confervée,nousÊiit 
voir  qu^il  fk  mourir  fon  fils  en  522. 

L'on  prétend  que  le  Mon^ere  d*Agaune  exiftoic 
avant  le  règne  de  Sigifmond  y  pui(qq'on  y  trouve  des 
Abbés  avant  Tan  514,  que  Marius  ait  qu'il  le  fonda  f 
&  la  Charte  de  la  fondation  qui  efl:  reftee,  paroîc  être 
de  Tan  52J.  Pour  concilier  ces  faits ,  on  peut  dire  que- 
Sigifmond  rétablit  le  Monaftere  d'Agaune  en  515,  ôc 
qu'il  y  fonda  une  Pfalmodie  perpétuelle  en  523^ 

Après  y  avoir  pafle  près  d'une  annéç-  dans  les  morti- 
fications &  les  exercices  de  piété ,  it  revint  à  Lyon,  llir 
fe  bruit  qui  s'étoit  répandu ,  que  les  Rois  d'Orléans,  de 
Paris  &  ae  Soldons,  armoient  pour  envahir  (oh  RoyaiK 
me.  Grc^oire  de  Tours  dit  qu'ils  y  avoient  été  engagés 
par  Clotildc  leur  mère ,  qu'il  fiipofe  toujours  remplie  du 
defir  de  venger  fon  père  &  fa  mère,  que  Gonaebaud 
avoit  fait  mourir,  près  de  cinquante  ans  auparavant^  Ces 
fentiments  ne  conviennent  pas  à  une  Sainte  ,  retirée  à 
Tours,  où  elle  p^flbit  fes  jours  en  prières  auprès  du  tom^ 
beau  de  S.  Martin  ;  ôt  l'ambition  oe  fes  fib,  fuflfifbit  pour 
fes  déterminer  à  s*emparer  du  Royaume  de  Bourgogne;. 

Sigifmond  avait  irriré  Théodoric  Roi  d'Italie,  &  s'é- 
toit  privé  de  fon  apui,  en  faifant  donner  la  mort  à  Sige*- 
rie  petit-fils  de  ce  Roi.  Ce  fut  la  circonftance  iavor^e^ 
que  prirent  les  Rois  François  pour  entrer  en  Bourgogne^ 
Si^finond  fut  à  leur  rencontre,  &  leur  donna  bataille^ 
mais  il  eut  te  malheur  de  la  perdre.  Croyant  fes  afSiires 
défefperées  &  fans  reflbi^ce  ,  il  fe  retira  dans  ua  lieu 
folitaire,où  il  prit  Thabit  religieux,  pour  mettre  au  moins 
fa  vie  en  (ùreté  ;  car  avant  ce  tems  &  lonff-tems  après^ 
on  faifoit  ordinairement  prendre  les  Ordres  &  Fbabit 
monafHqiie  aux  Empereurs  &  aux  Rois  qu'on  détronoit^ 
&  aux  Princes  qu'on  vouloit  empêcher  de  fuccéder^ 
plutôt  que  de  les  faire  mourir.  Le  lieu  où  Sigifmond  (e 
retira,  efl  nommé  Verfalia ,  &  Ton  croit  que  e'efl  Ver- 
failles  auprès  de  Domubes.. 

Quelcjues 
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Quelques  Seigneurs  du  Royaume  de  Bourgogne,  pour 
en  empêcher  la  ruine  entière  (car  les  François  y  faifoient 
de  grands  ravages  en  cherchant  Sigifmond  )  ou  parce 

2u*étant  Ariens,  ils  étoient  ennemis  dans*  le  cœur  d'un 
oi  qui  avoit  hautement  protégé  la  Religion  Catoliquej 
le  prirent  &  le  livrèrent  a  Clodomir  Roi  d'Orléans,  qui 
avoit  déjà  en  fon  pouvoir  la  Reine  &  Tes  fils  Giflahaire 
&  Gondebaud. 

Clodomir  les  mena  prifonniers  à  Orléans  ;  mais  les 
Rois  ligués  ne  furent  pas  plutôt  retournés  chez  eux , 
que  les  Bourguignons  îe  joignirent  à  Godomar  frère  de 
Sigifmond,  oC  fecoùérent  le  joug  des  François.  Childe- 
bert  &  Clotaire ,  abandonnèrent  le  defTein  de  conquérir 
le  Royaume  de  Bourgogne ,  foit  qu'il  fut  furvenu  entre 
eux  &  Clodomir  quelque  méfintelligence,  ou  pour  quel- 
qu'autre  raifon  que  l'Hiftoire  ne  dit  pas.  Clodomir  le 
plus  fiej  &  le  plus  impétueux  de  tous ,  l'entreprit  feul , 
oc  dit  qu'avant  que  de  la  tenter  il  feroit  mourir  Sigif- 
mond ,  fa  femme  &  fes  enfans. 

Un  faint  Abbé  de  Mici ,  lui  repréfenta  qu'ils  étoient 
Princes  &  fes  proches  parents,  prifonniers  faits  en  guer- 
re, aufquels  il  y  auroit  de  l'inhumanité  d'ôter  la  vie 
après  la  chaleur  de  l'aétion  ,  &  dans  le  tems  qu'il  n'y 
âvoit  plus  rien  à  craindre  d'eux,  11  demanda  leur  grâce 
au  nom  de  Jefus-Chrift ,  &  promit  la  victoire  au  même 
nom ,  fi  cette  grâce  étoit  accordée.  Trouvant  Clodomir 
inflexible  à  fes  prières ,  il  le  menaça  des  jugements  de 
Dieu  s'il  exécutoit  fon  deffein,  &  d*un  defaftre  fembla- 
ble  pour  lui  &  pour  ia  famille ,  à  celui  qu'il  vouloit 
Étire  fouffrir  à  Sigifmond  &  à  la  fienne.  Clodomir  ne 
fut  pas  plus  ébranlé  par  les  menaces,  qu'il  Tavoit  été  par 
les  prières.  II  difoit  pour  toute  réponfe  ,  qu'il  ne  con- 
venoit  pas  de  laiffer  des  ennemis  derrière  lui ,  pendant 
Qu'il  en  auroit  en  tête  ;  &  qu'il  aurait  meilleur  marché 
aun  frère ,  après  s'être  défait  de  l'autre. 

Il  fit  donc  couper  la  tête  à  Sigifmond  en  524 ,  à  (a 
femme  &  à  fes  deux  fils ,  ôc  jetter  teurs  corps  dans  uoi 
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puits ,  à  Coulmiers  auprès  d'Orléans.  Cependant  Sigil^ 
^  mond,  fa  femme  àc  Tes  en&ns  ,  furent  regardés  comme 

des  Martyrs,  qui  avotent  ^té  injuftemenc  mis  à  mort. 
La  voix  au  Peuple  s'éleva  pour  les  mettre  au  nombre 
des  Saints ,  &  leurs  Corps  furent  rendus  trois  années 
après  leur  décès,  à  Ancemon  Abbé  d'Agaune,  &  portés 
dans  fon  Monaflére ,  où  Dieu  fit  voir  par  les  miracles 
qu'il  opéra  par  rinterceffion  de  Sigifmond,  qu'il  iuî  avoit 
pardonné  fes  fautes,&  agréé  fa  pénitence.  Il  avoit  demath 
cé  plu(ieurs  fois  à  Dieu,  de  le  punir  dans  cette  vie  plutôt 
qu'en  l'autre ,  du  meurtre  de  fon  fUs.  U  avoit  fouftert  fes 
m^heurs  &  fa  mort, avec  une  patience  &uneréfignar 
tion  qui  avoient  édifié  le  public  &  attiré  fa  compaluon. 
Charles  IV«  Roi  de  Bohême  ôc  Empereur  ,  paHànt  à 
Agaune  pour  aller  en  Italie  ,  pénétré  de  dévotion  à  la 
vue  des  Reliques  de  S.  Sigifinond ,  les  demanda  &  elles 
lui  furent  accordées.  Il  les  fit  conduire  à  Praguj^  9  y  ^^ 
bâtir  une  belle  Eglife  en  l'honneur  de  ce  faint  Roi ,  dont 
plufieurs  Souverains  fe  font  fait  honneur  de  porter  le 
nom.  Le  corps  de  fon  époufe  a  été  à  Auflbne  8c  transféré 
à  Imola  en  Italie  ,  fans  fon  Chef  néanmoins  quiétoit 
reûié  à  Agaune  ,  qu'on  nomme  à  préfent  S.  Maurice 
en  Valais.  Il  y  a  aufH  des  Reliques  en  Suidè  ,  à  Milan  , 
en  Efpagne,  à  Smolenko  ÔC  ailleurs,  qui  paflènt  pour 
être  de  S,  Sigifmond  ;  mais  qui  font  plus  probablement 
celles  de  fes  eafans. 
GoDAjfAft.  Cependant Clodomir  raflembla  toutes  fès  forces,  & 

entraune  féconde  fois. dans  le  Royaume  de  Bourgogne. 
Godomar  y  regnoit  à  la  place  de  fon  (ccxe.  Il  attendit 
les  François  d^s  la  plaine  de  Voiron  en  Dai:^)hiné  ,  & 
fon  Armée  fut  ébranlée  du  pemier  choc  toujours  redou> 
cable  de  la  Nation  Françoife.  Mais  Clodomir  ayant  été 
percé  d'un  javdot,les  Bourguignons  qui  le  reconnurent 
a  fes  grands  cheveux  (  car  c'étoit  ce  qui  diltinguoit  par- 
ticulièrement alors ,  les  Rois  &  les  Princes  de  la  Maifbn 
qui  regnoit  en  France  }  lui  coupèrent  la  tête,  la  firent 
mettre  fur  une  piqife  3c  porter  ^oans  kspremiets  aog^ 
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Les  François  forpris  &  condernés  à  la  vue  de  la  tête  de 
leur  Roi ,  perdirent  courage ,  reçurent  les  conditions  que 
Godomar  leur  impofa  j  &  s'eflimérent  heureux ,  qu'il  leur 
permit  de  s'en  retourner  chez  eux  la  vie  fauve.  *  •thnnndfo  ^off^ 

Les  i^uteurs  François,  racontent  la  fin  de  cette  bataille  çhioihamfrusdtim 
d*une  autre  manière.  Ilsdifent  que  les  troupes  de  Clodo-  hiuf^^i^ili 
mir  animées  à  la  vengeance  par  leurs  Chefs ,  firent  une  feausldaaa,inur. 
charge  fifurieufe  fur  les  Bourguignons^qu  elles  achevèrent  «,;2SK««^^^ 
leur  défaite,  &  qu'elless'emparërent  du  Royaume.  Je  leur  hm  vidm  foL. 
ai  préféré  le  récit  d'Agathiasquoiqu  étranger,  parce  qu'il  »«:"»^»î«'^^^«*- 
étoit  contemporain,  dennterefle,  oc  bien  plus  judicieux  fndndicw.ocdfum 
que  ces  Auteurs ,  qui  ont  mêlé  tant  de  faufles  arconilan*  Yoîf^'^^^'^* 
ces  dans  les  faits  hiftoriques  dont  ils  ont  parlé ,  qu'on  fe  lut  âbfcsfmj/(^ 
fcnt  porté  à  les  prendre  pour  des  fables.  Il  eft  bien  évi-  ^yfo^  nmoT- 
dent  qu'ils  fc  font  trompés  dans  cette  occafion ,  &  que  la  !SS!5/  3^^ 
vidfcoire  refta  à  Godomar  ,  puifqu'il  régna  paifiblement  ^^  »  ^  ff^ 
fur  tout  le  Royaume  de  Bourgogne,  pendant  plufieurs  ^ÎJ]JS,i^^ 
années  après  cette  bataille ,  qui  tut  donnée  en  524»        animisiv$iu$arma 

Lamort  de  Clodomir,fut  fuivie  d'événements  bien  fu-  ZSTia^SSû 
neftes  à  fa  famille.  Ses  frères  Childebert  &  Clotaire,  s^em-  tus  voiebant  ugi 
parèrent  de  fon  Royaume.  Clotaire  époufa  fa  veuve,  &  ce-  ^'l  ^  *''^^  €"^ 
pendant  il  poignarda  deux  de  fes  enfans  de  fa  propre  mam,  dcui  exercitus,pro 
en  préfence  &  de  l'aveu  de  Childebert.  Il  en  rdloit  un  troi-  JJJJfXi^iw'reVoî^^ 
fiéme,  qui  ne  fe  déroba  à  la  baibariede  fes  oncles  ,  qu'en  ute.A^Mul 
prenant  l'habit  religieux.Ainfi  s'accomplit  la  prédi^lion  du  ^G^^- 
S.  Abbé  de  Mici ,  que  Clodomir  &  fes  enfans  recevroient 
le  même  traitemem,  qu'il  feroit  à  Sigifmond  &aux  iîens* 

Théodoric  Roi  des  Gots  en  Italie ,  profita  du  trouble 
que  ces  ffuerres  avoient  caufé  dans  le  Royaume  de  Bour- 
gogne ,  &  de  rimpofibilité  où  fe  trouvoit  Godomar  de 
faire  tête  à  phafieurs  ennemis  à  la  fois ,  pour  s'emparer 
des  Vifles  que  les  Bourguignons  tenoient  dans  fon  voifi- 
n^e.  Car  on  voit,  que  les  Evêques  de  Cavaillon  ,d'Apt, 
de  Carpentras , d'Orange,  de Trois-Cbâteaux&  de  Gap, 
qui  avoient  figné  au  Concile  d'Epaone  ,  comthe  ayanc 
lèursSiéges  dans  le  Rc^umede  Bourgogne,fignerenta  un 
Concile  tenu  à  Arles  dans  les  Etats  de  Théodoric  en  C29. 
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Ce  Roi  puiflànt  ^  à  qui  les  Hiftoriens  de  fa  Nation 
ont  donné  de  grands  éloges,  mourut  en  526.  11  n'eut 
qu'une  fille  nommée.  Amalafonte^  de  fon  mariage  avec 
Audeflede  fœur  de  Clovis.  II  lavoit  mariée  avec  Eutha- 
rie ,  Prince  delà  famille  des  RoisVifigots,  Ce  Prince  ne 
vivoit  plus  ,  &  Amalafonte  en  avoit  eu  un  fils  apellé. 
Athalaric ,  quand  Théodoric  mourut.  Il  laiflà  fon  Royau- 
me à  fon  petit-fils ,  fous  la  tutelle  d'Amalafonte ,  parce 
qu'il  étoit  encore  enfant. 

Godomar  demanda  à  Amalafonte,  la  reftitution  des 
Places  que  Théodoric  lui  avoit  prifes ,  &  elle  les  lui  ren- 
•  Burgundio,  ut  ^^^  '  ^  Condition  qu'il  reconnoîtroit  les  tenir  d'elle.  * 
fua  recipo-et ,  'je-  L'état  du  Royaumc  de  Bourgogne ,  obligea  Godomar. 
votus^ejfeaus  tfi.  d'acccptèr  cette  condition  :  &  il  n'oîbit  s'engager  dans 
quod  amifit  inacie.  une  gucrrc,  tandis  qu  11  voyoït  les  Rois  François  toujours 
tajpcd^rar.  lib^  prêts  à  fondre  fur  lui. 

^  Il  régna,  en  paix  encore  quelques  années.  Mais  enfin 

l'orage  qui  le  mena^oit ,  vint  fondre  fur  lui  &  l'accabla 
/ans  qu'il  put  s'en  défendre.  Athalaric  Roi  des  Gotsne 
vivoit  plus ,  &  Théodat  régnoit  à  (à  place  en  Italie.  Il 
avoit  fur  les  bras  les  armes  de  l'Empereur  Juftinien,  qui. 
après  avoir  rejoint  l'Affrique  à  l'Empire,  vouloit  encore 
y  réunir  l'Italie.  Amalaric  Roi  des  Vifigots  dans  les  Gau- 
les &  dansTEfpagne,  étoit  mort  après  avoir  été  vaincu 
par  les  Rois  François.  Ainfî  Godomar  n'avoit  plus  de  fe- 
cours  à  attendre  ae  fes  voifins.  Childebert  &  Clotaire 
profitèrent  de  cette  circonftance,  pour  le  dépouiller.  Ils 
voulurent  engager  dans  leur  entreprife^Thierri  Roi  d'Aut 
trafic  leur  frère  aîné  i  mais  ce  Prince  qui  étoit  humain^ 
&  qui  refpeftoit  dans  Godomar ,  la  juftice  de  fa  caufe 
&  l'alliance  qu'il  avoit  avec  lui  (  car  il  avoit  époufé  fa 
nièce  )  refufa  d  y  entrer.  Ses  troupes  follicitées  aparem- 
ment  par  fes  frères,  en  murmurèrent ,  &  furent  prêtes 
à  6n  venir  à  la  féditipn.  Il  lesapaifaen  leur  promettant 
k  pillage  de  l'Auvergne ,  &  mourut  peu  de  tems  après. 
Théodebert  fon  fils  &  fon  fucceflTeur  ,  ne  fut  pas  fi  re- 
ligieux que  lui,  fur  la  guerre  prqjettée  par  fes  oncles 
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contre  Godomar.  Ils  ne  pouvoient  la  faire  fans  lui  que 
difficilement ,  parce  que  (^s  Etats  couvroient  le  Royau- 
me de  Bourgogne.  Il  fe  joignit  à  eux  ^  &  tous  enlem- 
ble  attaquèrent  Godomar,  qui  étoit  venu  à  leur  rencon- 
tre auprès  d'Autun.  Il  fuccomba  fous  de  fi  puiflans  en- 
nemis ;  fon  armée  fut  défaite ,  &  il  fut  obligé  de  pren- 
dre la  fuite.  Il  fe  défendit  encore  quelque  tems  dans  le 
cœur  de  fon  Royaume  ;  mais  il  étoit  vaincu  ^  entouré 
de  toutes  parts  de  ks  ennemis ,  âc  fans  reifource  du  côté 
des  étrangers. 

.  Quelques  Auteurs  modernes  ,  ont  dit  que  Godomar 
avoit  pafle  en  Efpagne  ,  &  de  là  en  Afïrique  où  il  étoit 
mort.  Mais  comme  ils  n'ont  point  de  fondement  dans 
les  Hiftoires  anciennes ,  il  faut  s'en  tenir  à  ce  que  dit 
Procope  ;  que  les  Rois  François  ayant  fait  prifonnier  Go- 
domar,  ils  renfermèrent  dans  une  Fortereffe^  où  ils  le  ^DéinitGgma- 
gardèrent  jufques  àfâ  more;  ^  &  quils  foumirent alors  y  >  <^^  Bufgm- 
pour  toujouraes  Bourguignons.       ;  'S'ïl/ï'. 

L'on  ne  convient  pas  du  tems  de  l'everfion  duRoyau-.^#,  adeptique 
me  de  Bourgogne.  Mr.  de  Valois  la  met  en   532  ,  S^tg^c^'SL 
Marias  en  53^4.  Ilparoitquon  en  doit  croire  ce  dernier  ^uoddam  regioni$ 
Auteur,  exad  &  bien  inftruit ,  qui  écrivoit  fur  les  lieux  r^/Jf^t^Jlf' 

-'  ^  /11/  ▼/••    j€TvaruHt  cujfoatts» 

peu  de  tems  après  cette  mémorable  époque.  Le  ienti- ipjbsvero  ad  obfe. 
timentde  Mr.  de  Valois,  eft  principalement  fondé ,  ^^  S» '^«'^Sm^^ 
ce  que  les  Evêques  d'Autun,  de  Vienne  &  un  Député  mHh!!^ecoe^!^. 
de  celui  de  Balle ,  ont  figné  au  fécond  Concile  d*Or-  «*  t?^/^  ^Tl*^^ 

«,  ./«  ^  ^   r  '  19**  condtttopoflulabati 

leans,  qui  fut  tenu  en  «3  ,fuivant  l  opimon  commune.  ^  heis  omnibta 
L'on  peut  y,  répondfre  ,  que  ce  Concile  ne  fut  te-  q^osB^rgundioneM 
nu  qu  en  5^36,  fuivant  le  Cardinal  Baronius ,  ou  en  534^  ^îgau^lj^^^ 
fuivant  le  Père  Hardoiiin.  Qu'en  le  fupofant  de  Tannée  Procop.  de  beii. 
534,  les  Evêques  d'Autun  &  de  Vienne  ont  çù  s'y  trou-  ^'*-  "^^'  '^' 
ver ,  parce  que  ces  Villes  étoient  déjà  occupées  par  les 
François,  qui  s'en  emparèrent  d'abord  après  le  gain  de 
la  bataille  d'Autun.  Quant  à  l'Evêque  de  Bafle  ,  on  pré^ 
tend  qu  il  y  avoit  envoyé  un  Dépaté,parce  qu'on  y  lit,quç 
k  Prêtre  Afclepius  a  iîgné  pro  Adeîphio  Ratiafienfi  Epi/- 
€opo.  On  a  ellimé  qu'il  falloit  lire  Rauracenfi  ;  mais  on 
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peut  (butenir  qulî  n^  à  rien  à  changer  ,  &que  le  Prêtre 
Afclepius  avoit  été  envoyé  par  TEvêque  de  Limoges  fuf^ 
fragant  de  Bourges,  dont  ITEvêque  préfîda  à  ce  Concile^ 
puifque  Limoges  s'apelle  en  latin  Ratiafium.  D*autres^ 
penfent  qu'Afcîepius  avoit  été  envoyé  par  TBvêque  de 
Poitiers ,  parce  qu'on  trouve  un  Eveque  de  cette  Ville 
nommé  Adelphius  >  &  figné  au  jM-emier  Concile  d'Orléans 
en  51 1 ,  qui  a  pu  prendre  le  titre  d^Ratiaten^Si  à  caufe 
d'une  contrée  confîderable  du  Diocèfè  de  Poitiers ,  qui 
eft  apellée  Pa^us  Ratiatenfis  par  Grégoire  de  Tours* 

Il  ne  fe  trouva  donc,  que  deux  Eveques  du  Royaume 
de  Bourgogne,  au  Concile  d'Orléans  tenu  en  534;  d'où 
je  conclus  que  nonobftant  la  défaite  d*Autun,  Godomar 
(è  défendoit  encwe  ,  &  qtfil  ne  fut  arrêté  &  îe  refte  du 
Royaume  fub)ugué,  qu'à  la  fin  de  cette  année,  ou  peut- 
être  feulement  en  Tannée  fuivante  ;  car  fi  Marius  fixe 
cette  époque  à  534,'c'efl:parceQue  fa  batailfe  d*Autun 
en  décida  ,  &  que  la  plus  granae  partie  du  Royaume 
avoit  déjà  pafle  fous  la  domination  Françoife  avajit  la  - 
fin  de  cette  année. 

Les  Auteurs  François  (lipofent  encore,  mie  cette  conr 
quête  fut  Touvrage  de  Childebert  &  de  Clotaire  feub.. 
Marius  dit  au  contraire,  qu'ik  engagèrent  Théodebert  à 
fe  joindre  avec  eux  ;  &  fbn  fentiment  doit  être  fuivî,^ 
non-feulement  parce  que  fon  autorité  efl:  bien  plus  (ùre, 
mais  encore  parce  qu'elle  eft  très  probable  en  ce  point. 
En  effet ,  Thierri  mourut  fur  la  fin  de  Tan  433  ,  ou  au 
commencement  de  434.  Théodebert  fon  fils ,  a  donc  pu 
fc  joindre  à  fes  oncles  en  cette  année  ,  pour  conquérir 
le  Royaume  de  Bourgogne.  H  étoit  difficile  de  s'en 
emparer  fans  lui ,  ou  du  moins  fans  qu'il  en  conçut  de 
Fombrage,  p^  raport  à  la  fituation  cfc  fes  Etats-  C'elt 
pourquoi  Clotaire  &  Childebert  n'en  tentèrent  pas  la 
conquête,  pendant  la  vie  de  Thierri  qui  neTaprouvoit 
pas.  S'ils  àvoicnt  conquis  feûk  ce  Royaume,  ils  n'en  au- 
roient  pas  feit  part  à  Théodebert.  On  voit  cependant 
qu'il  en  rira  prefque  tout  l'avantage  ;  car  Ton  a  de  fes 
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Médailles  £rapees  à  Oi^on,  Fortunatdans  la  vie  de  S. 
Germain  Evêque  de  Paris,  dit  que  ce  Prélat  fut  trouver 
Theodd>ert  à  Chalon,pour  répeter  quelques  métairies  qui 
dq>endoieat  de  l'Eglile  d'Autun  ;  oc  d'autre  côté ,  il  dl 
certain  qu'il  dominoic  fur  les  Boui^uignons,  puifqu'il  les 
eavo]^a  en  kalie  &ire  la  guerre,  comme  on  le  verra  dans 
la  fuite.  Auifi  avoit-il  droit  au  Royaume  de  Bourgogne, 
parce  que  (a  mère  étoit  fille  &c  nièce  de  Tes  derniers  Rois. 

C'elt  ainû  que  finit  le  règne  des  Rois  Bourguignons, 
cem  vingt^eux  ans  après  qu'ils  furent  entrS  dans  les 
Gaules.  Us  ont  eu  l'avantage  d'être  les  premiers  Cato* 
liques ,  d'entre  les  Barbares  qui  envahirent  l'Empire 
Romain.  C'â:oit  un  Peuple  bon  ÔC  équitable  ,  qui  n'é- 
tendit (à  domination  que  par  les  conceffions  des  Em- 
poreinrs ,  ou  par  des  traités  avec  les  naturels  du  Païs;  ÔC 
il  n'eut  de  guerre  avec  l'Empire,  que  celle  dans  laquelle 
il  fut  défait  par  Âëtius ,  pour  être  entré  dans  la  uaule 
fielgiqnie  qui  ne  lui  avoit  pas  été  aflignée.  Il  n'a  pas  au 
refte  donné  une  bataille,  ni  pris  une  Ville  pour  fonder 
fi>n  Royaume.  Il  a  été  apellé  ou  reçu  volontairemenc,par 
tout  où  il  s'eft  établi  ;  ÔC  rHilloire  ne  dit  pas  qu'il  ait  ver- 
fé  une  goûte  du  iàr^  des  I^itaitts  des  Gaules,  avec 
kfquds  U  a  partagé  amiablement  tes  terres  qui  étoient 
la  plupart  défertes  &  abandonnées.  Il  étoit  brave  & 
courageux, car  il  ne  refufoit  jamais  le  comb^ ,  quelque 
péril  qu'il  y  eut  par  raport  aux  circonflances  &  au 
nombre  des  ennemis;  mais  il  a  été  malheureux,  puis- 
qu'il a  prdque  toujours  été  battu.  Cependant  il  (^  fou- 
teooit  par  fa  prudence  ,  fes  alliances  Ôc  la  douceur  de 
&  domination. 

QaiM:  aux  Rois  Bourguigntxis,  ils  eurent  cous  de  la 
piété  5c  de  la  religion  ,  depuis  qu'ils  furent  convertis 
au  Oiriftianifmè  ;  6c  on  ne  leur  a  pas  reproché  l'injuf- 
dce  ,  l'incontinence  ,  l'inceâe  ôc  la  pluralité  des  fem- 
mes  ,  comme  aux  autces  Rois  de .  leur  tems.  Attachés 
par  reconnoiflànce  aux  Empereurs  qui  les  avoient  reçu& 
ijans  leur  Etat ,  ils  les  ont  fervi  fidèlement  >  tandis  que 
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l'Empire  a  fubfifté  ;  &  ils  ont  mérité  les  honneurs  mili* 
taires  &  les  titres  de  diftinélion  qu'ils  ont  reçus  des 
Empereurs  ,  de  père  en  fils»  Apliques  par  eux-mêmes  au 
gouvernement  de  leur  Royaume  ^  ik  l'ont  policé  par 
de  bonnes  Lois ,  maintenu  la  paix  entre  leurs  fujets  na- 
turels  &  les  Habitans  du  Pais  où  ils  étoient  entrés  ;  & 
leur  domination  étoit  fi  douce,  que  les  grands  Seigneurs 
Gaulois  ,  la  préféroient  à  celle  des  autres  Rois  étran- 
gers. Mais  c  eft  la  dertinéé  des  Rois  bons  &  juftes  y  de 
fuccomber  fous  les  armes  des  Conquérans  ;  &  celle  des 
Peuples  pacifiques  y  de  devenir  la  proie  des  Peuples 
guerriers.  .  ' 

Les  Rois  Bourguignons,  avoient  choifî  Lyon  &  Vien- 
ne ,  pour  leurs  Capitales  ;  &  quand  leur  Etat  étoit  par- 
tagé y  un  de  leur  Roi  demeuroit  à  Genève.  Mais  ils  paf- 
foient  la  plupart  du  tems  y  dans  des  Châteaux  à  la  cam* 
pagne.  LesÂdies  de  la  Conférence  de  Lyon  entre  les 
Catoliques  &  les  Ariens,  nomment  celui  d'Arbigni  ou 
Savigni^  Sarbiniacum  ;.&  les  Lois  de  Gondebaud,  ont  été 
faites  au  Château  d'Ambérieu.  Ils  donnèrent  d'abord  le 
nom  de  leur  Natioa  au  Pais  qu'ils,  occupèrent  ,  comme 
on  le  voit  dans  une  Lettre  deThéodoricRoi  des  Gots  d'I- 
talie à  Gondebaud  ,dans  laquelle  il  apetie  cesPaïs,  Bur^ 
gundia.  La  Province  de  Vienne  &  une  partie  de  la  Suit 
le,  Tont  retenu  quelque  tems  après  la  fin  des  Royau- 
mes de  Bourgogne  ;  &  les  Païs  des  Eduois  &  des  Se- 
quanois  le  portent  encore  aujourd'hui. 

Cependant  l'Empereur  Juflinien  avoit  déclaré  la  guer- 
re en  534 ,  à  Théodat  Roi  d'Italie  II  lui  enleva  la  Si* 
cile  &  la  Dalmatie  en  535  ^  prit  Naples  &fut  reçu  à 
Rome  dans  l'année  fuivante.  Les  Gots  étonnés  de  ces 
progrès  y  les  imputèrent  à  la  négligence  de  Tfaéodat^  le 
dépoférent  &  mirent  Vitigès  à  la  place.  Ce  nouveau  Roi 
envoya  des  Ambafi&deurs  aux  Rois  François  y  pour  con- 
fommer  avec  eux  un^  traité  qui  avoit  été  commencé  par 
Xhéodat.  Il  leur  donna  une  fommc  y  &  leur  relâcha  ce 
qu'il  tenoit  encore  dans  les  Gaules  ^  à  condition  qu'ils 
lui  fourniroient  des  fecours  contre  Juftinien.  Ils 
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lis  le  lui  promirent ,  mais  ils  ëtoient  embarraflës  par 
un  traité  précédent  qu*ils  avoicnt  fait  avec  l'Empereur  , 
par  lequel  ils  avoient  reçu  Ton  argent ,  ôc  s'étoient  en- 
gagés de  faire  la  guerre  aux  Gots  d'Italie.  Théodebert, 
quoiau'il  eut  été  adopté  par  Judinien ,  les  tira  de  pei- 
ne^ oc  envoya  dix  mille  Bourguignons  au  fecours  de 
Vitigès ,  pendant  que  fes  oncles  éc  lui  amufoient  TEm» 
pereur  par  de  vaines  excufes  ^  fur  l'exécution  des  pro- 
méfies  qu'ils  lui  avoient  faites  ,  &  qu'ils  difoientque  les 
Bourguignons  avoient  pafle  les  Monts  contre  leur  gré. 

Vitigès  avec  ce  fecours  ,  alTi^ea  Milan  ,  Tune  des 
phis  grandes  Villes  d'Italie ,  &  des  plus  peuplées.  Elle 
.  avoit  fecoiié  le  joug  des  Barbares  &  reçu  les  Troupes 
de  l'Empereur.  Le  iiége  fut  long ,  &  la  Ville  af&mée  y 
fe  rendit  à  difcrétion  en  538.  Le  Gouyerneur  ôç  la  gar- 
nifbn  ,  furent  faits  prifonniers  de  guerre.  Tout  ce  qui 
fe  trouva  d'hommes  &  d'en^ts  mâles ,  au  nombre  de 
trois  cens  mille  ,  fuft^maflàcré ,  &  les  femmes  livrées 
aux  Bourguignons  pour  en  faire  des  efclaves  , .  en  ré- 
compenfe  des  fervices  qu'ils  avoient  rendus.  *  ^ 

En  l'année  fuivante,  les  Généraux  de  JuftinienalTié-  cfcrjSÎ'Sr fi 
gèrent  Fiefole  ôcOfme,  &  placèrent  une  Armée  à  Tor-  &  »»• 
tonepour  couvrir  ces  fîéges.  Les  Oflrogots  étoient  en 
prëfence  de  cette  Armée  qu'ils  avoient  entrepris  defor- 
cwjlorfque  Théodebert  parut  à  la  tête  de  cent  mille  hom- 
mes. Vitigès  crut  qu'il  venoit  à  fon  fecoursyétant  fon  al- 
lié. Les  Généraux  de  l'Empereur  ne  fçavoient  qu'en  pen- 
fer  ,  parce  qu'il  n'avoit  pas  aidé  ouvertement  Vitigès  , 
ni  rompu  le  traité  fait  avec  leur  maître.  11  les  tira  bien- 
tôt de  l'erreur  où  ils  étoient  les  uns  ôc  les  autres.  Les  OC- 
trogots  l'ayant  reçu  comme  ami  dansleur  pofl:e,iI  les  char- 
gea ,  &  après  les  avoir  mis  en  fuite ,  il  fondit  fur  l'Ar- 
mée de  l'Empereur ,  qu'il  diflîpa  aifément.  Son  deHêin 
étoit  d'achever  de  détruire  les  deux  partis,  qui  s'étoient 
déjà  fort  aflfbibUs  par  une  longue  guerre ,  &  de  fe  ren- 
dre maître  de  l'ItaHe.  Mais  ayant  trouvé  un  Païs  ruiné  , 
lU  la  maladie  s'étant  mife  dans  fes  Troupes,  il  fut  obligé 
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de  repalïèr  les  Alpes  ,  ;après  avoir  pris  &  pillé  tjéna 
..&  ravagé  l'Emilie  &  la  Ligurie ,  où  il  garda  quelques 
|)laces  qui  lui  facilttoient  la  liberté  d'y  rentrée 

-Ce  procédé  mit  Vitigès  dans  une  telle  défiance,  qu'A 
aima  mieux  traiter  avec  Juftinien,  que  d'écouter  \é&  Dé- 
putés que  les  Rois  François  lui  envc^érent  dans  la  fui- 
te, pour  lui  oi&ir  du  fecours.  Voyez  ,  lui  -difoit-on  de 
la  part  de  l'Empereur ,  comme  ils  ont  traité  les  Rois  de 
Bourgogne,  iSc. comme  ils  en  ont  u£e  avec  vous€n<3er- 
^  nier  lieu  ,  quoique  vous  dufliez  compter  âir  l'alliance 

H^SmhtS^çêt.  qui  étoit  entre-eux  &  vous  *.Mais  rEmpweurJe  trom- 
^itv  ^imm^  poit  auffi ,  car  pendant  qu'il  lui  fàifoit  des  propofitions 
^p^jS\%  ^^  paix  dans  Ravenne  où  il  le  tenoit  afliégé ,  il  lui  pre- 
*»«  ^fiuo^e  iotio»  noit  fes  meilleures  Places  ailleurs,  II  le  téduifit  enfin  à  fe 
^^^JJ^'f**j:endre  prifonnier  en  S4o,&  à  lui  -remettre  Ravenne 
^op.  M  bett.  qui  étoit  la  Capitale  de  Ton  Royaume. 
^  Ml.  X  Mg.      Cette  perte ,  qxioique  grande  .  n'abattit  pas  le  coura- 
ge des  Gots.  Ils  élurent  Ildebarafc ,  6c  enfuite  Araric , 
«qui  jie  r-egnérent  qu'environ  i8  mois.  Après  la  mort 
^'Araric ,  Totila  fut  mis  à  fa  place  5  &  comme  il  n'a- 
•voit  pas  moins  de  prudence  &  de  modération,  que  de 
-valeur  .&  de  capacité  ,  il  rétablit  pour  quelque  temë, 
fes  af&ires  des  Gots ,  quoiqu'elles  parulïèi^  daefpérées. 
11  ^gna  de«  batailles ,  jeprit  des  Provinces ,  des  Villes 
fortes  &  Rome  miême. 

L'Empereur  craignant  de  ne  pouvoirlui  réfifter,  li  les 
Rois  François  fe  joignoient  à  lui ,  tâcha  de  les  ga^r 
par  des  carelfes.  Il  avoit  des  prétentions  for  la  partie  de 
la  Provence  que  Vitigès  leurs  avott  cédée ,  parce  que 
felonlui,Vitigès  n'en  etoitpasjjoflèlîèur  Intime.  H  leors 
abandonna  les  droits  qu'il  difoit  y  avoir  ,t:onfentit  qu'ils 
préfidalfent  au  Jeux  du  Cirque  dans  Arles ,  comnic 
avoient  faits  les  Empereurs  bu  les  Gouverneurs  de  la 
Province  à  leur  place ,  &  permit  que  la  Monnoie  d'or 
à  leur  coin  ,  fut  reçue  dans  l'Empire  ;  ce  qui  n'avdit 
*rnctp.Athea.  encore  été  accordé^  aucun  Prince.  * 
Ct$.B.i.(e$'ii'     Ils  acceptèrent  toutes  ces  faveurs  5  mais  Todla  qui 
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aroit  uagrand  intérêt  à  empêcher  leur  imion  avec  rEinr^ 

rreur ,  prit  Tbéodebert  par  un  endroit  plus  fenûble» 
lui  promit  une  par(  dans  les  conquêtes  qu'il  féroit 
dans  l'Êmpirey  à  condition  qull  lui  donnerott  du  Ce- 
eoirs>  6c  qu'il  feroit  une  diverlloa  du  côté  du  Danubç^ 
ce  qi^il  pouvoic  faire  aifëment ,  étant  maître  de  la  Ba-' 
viere  &  d'une  partie  de  iaPannonie,  conuxie  Roi  d'Âuf' 
tiafie. 

Le  prétexte  que  Théodebert  prit  pour  rompre  avec 
FEmpereur,  &t  que  parmi  Jes  titres  pompeux  qu'il  ajou^ 
toit  à  (on  nom^  il  s'étoit  donné  celui  dé  Francic^i^e; 
ccnune  s'il  avoic  don^é  la  Natioa  FrançpiTe ,  qui^  ne 
lui  étoic  cependant  pas  ibumife ,  &  qu'il  n'avoic  jamais! 
vaincue.  Seroit-ce  pour  opoTer  à  ce  vain  tiere,  im  titrer 
ièmUable,  que  Théodebert  prit  dan3  fes  Nloonoies  la 
qualité  d'Augulle  >  ou  à  caufe  de  Ton.  adoption  ^  de» 
conquêtes  qu'il  avoit  faites  en  Italie  ?  Ce  Roi  puiHàrtf, 
courageux  oC  qui  avoit  conçu  de  grands  dedèins ,  mou- 
rut en  548 ,  dans  le  tems  qu'il  fe  préparoit  à  porter  la^ 
guerre  dans  l'Empire.. 

Théobalde  Ton  Hls  naturel  lut  fuccéda,  &  Juflinien 
&ii  envc^  des  Ambaflàdeurs  pour  te  difluader  de  fuivre 
les  projets  de  Ton  père,  lis  y  réuilkent.  Théobalde  en- 
envo3ra  à  fen  tour  à  Juflimen,ÔC  ils  conclurent!  un  traité, 
par  lequel  cet  Empereur  confirma  au  Roi  François,  la 
podêilion  de&  Villes  qu'il  tenoit  en  Italie. 

Juftinien,  ayant  apaiTé  ce  redoutable  ennemi ,  envoy» 
contre  Totiîa  une  Armée  fcomidable,  qui  remporta  une 
viéboire  fignaîée,  &  Totila  périt  dans  Tadlion.  Theïas  fuc 
élu  à  fa  pkce  ;  nuis  il  fut  vaincu  &  tué  dans  un  nouveacr 
combat.  Avec  lui  finit  le  Royaume  des-  Oftrogots  ei* 
Italie  en  553.,  car  ceux  qui  roloient  de  tant  de  défài» 
tes,  fe  foumirentà  FEii^ire;  à  l'exception  de  quelques* 
uns  qui  tinrent  encore  dans  de  bonnes  Places ,  comp^ 
tant  que  les.François  feroient  leurs  efforts  pour  repren- 
dre l'Italie  fur  l'Empereur^  (jui  étodt  un^  voiiin  trc^  k 
craindre;. 
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Ily  en  entra  eaeSèt  fixante  de  quinze  mille  enTan- 
née Tuivance,  fous  le  commandement  de  Bucelin  &  de 
X-eucaire  Généraux  de  Théobalde^  Ilsfe  partagèrent  fous 
ces  deux  Chefs ,  peur  parcourir  s&  ravager  l'Italie.  Nar- 
sès  qui  commandoit  les  troupes  de  Juftinien-,  céda  pour 
untems  à  leur  impétuorité.  Leutairechargié  de  butin, 
retournai»  arrière  pour  le  mettre  à  couvât.  U  en  per- 
dit la  plus  grande  partie  en  chemin,  &  la  maladie  ruina 
i*en  Armée.  Narsès  profita  de  cette  circonâaciûe  pour 
.attaquer  Bucelin,&  remporta  fur  loi  une  v4âoire  û  com* 
xplecte,  ^ue  Mvant  les  Hiûoriens  contemporains,  de 
irense  .mille  Sommes  dont  i'i^rmée  <le  BuceUn  écoit 
«oompoféc,  il  n'en  retourna  que  très-peu. 

■Le  Roi  Théohalde  mourut  peu  de  tems  après ,  & 
(Comme  il  ne  4aiilbic  point  d'eniànts,  Childeben:  ÔC  Clo- 
iaire  fes  ondes  lai  dévoient  fuccéder  par  égales  parts. 
Mais  -ÇMld^eFt  n'avoit  point  cl'enfantslui-^nême,  ôc 
il  étoit  vieux  ôc  malade.  Clotaire  profita  de  cette  cir- 
^eoi^ncc  9  pour  s'emparer  du  Royaume  d'AuIhalie.  Ce 

fut  en  S5 S. 
''Childeberten-euttiri  vif  refJèntiment.  Il  fe  prépara 

à  la  guerre  ,  Bt  révolter  Chramne  fils  aîné  de  Clotaire  , 
Jbc  apuïa  fa  rébellion.  La  mort  de  Childd)ei!t  qui  fui- 
vit  efe  près ,  expofa  Chramne  à  -toute  la  colère  de  .fbn 
père  ,  qui  le  fit  brûler  avec  (a  femme  ôc  Tes  enfants,  dans 
•une  chaumière  où  ils  s'étoient  retirés  ,  &  dans  laquelle 
fis  furent  ijiveftis  après  la  perte  d'une  bataille.  Enfin  Clo- 
taire mourut  lui-même  en  $62. ,  &L  laiiTa  quatre  fils  de 
<liffêrentes  femmes  5  Caribert ,  Contran ,  Chilperic  & 
Sigebert ,  fous  lefquds  commença  un  fécond  Royaiune 
de  Bourgogne. 

Sous  le  règne  de  Sigifmond  ,  Naamat  avoit  porté  le 
titre  de  Patrice  en  Bourgogne ,  avant  que  d'être  fkït 
Evêque  de  Vienne.  Adon  nous  aprend  qu'il  étoit  d'une 
haute  nébleflè,  mais  plus  difUngué  encore  par  fes  ver- 
tus ôc  par  fa  capacité^  Soii  ^xitaphe  qui  s'eft  confervée 
dans  les  manufcrits  anciens  ,  montre  qu'en  qualité  de 
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Patrice ,  il  préfidoit  à  Vadminiftration  de  la  Juftice.  *  ^*  S^  uîîî*. 
Ancemon  fuc  aufli  Duc&  Patrice  en  Bourgogne,  envi-  chap.  u. 
ron  l'an  550.  Il  y  avoit,  fuivant  les  Lettres  d'Avitus,  un 
Seigneur  de  ce  nom,  qui  étoit  en  faveur  à  4a  Cour  de 
Gondébaud.  Clotaire  conferva  le  titre  d&  Patrice  au 
Gouverneur  qu'il  prépofa  au  Royaume  de  Bourgogne, 
&  qui  s'apdloit  Agricole. 

Fin  de  tHifioire  des  Bourguignons  t  &  da  premier 
Royaumff  de  Bourgogne^ 

OBSERVATIONS. 

J'AI  dit  à  la  page  271  de  THiftoire  des  Bourguignons, 
qvie  la  partie  de  la  Province  Séquanoife  qui  porte  au- 
)Ourdliui  le  nom  de  Comté  de  Bourgogne ,  avoit  été  di- 
vifée  en  quatre  Comtés  ou  Pais ,  qu'on  apelloit  Varaf* 
que,  Scodingue, Amous&Port. 

La  Porte  de  Befançon  du  côté  de  la  montagne,  qui  efl 
àprefent  celle  de  derrière  ou  dufecours  de  la  Citadelle, 
portoit  le  nom  de  Varefco^  C'eft  encore  celui  du  Doyen- 
né ou  Archiprêtré ,  dont  Pontarlier  eft  le  lieu  principal, 
Hugue  L  Archevêque  de  Beiànçon ,  a  nomme  en  VaraT^ 
co  dans  une  Charte  de  l'an  1040 ,  l'Eglife  Paroidiale  d  e 
Tarcenay ,  Village  à  deux  lieues  de  Bdànçon  ;  Ecclefiam 
fanait  Martini^  in  pago  n^arafco  >    in  viUâ  Tereeniaco, 
Le  Village  de  Scey  dans  le  Bailliage  d'Ornans,  eftapel- 
lé  Scey  en  Varais,  pour  le  diftinguer  de  Scey  furSône. 
D'autres  Villages  des  Bailliages  de  Baume  ôcd'Ornans, 
portent  cette  qualité,  en  Varais^  pour  la  même  raison  , 
dans  les  anciens  titres.  L'Auteur  de  la  Vie  de  (àinte  Sa- 
leberge,  dit  que  S.  Euftéfe  fécond  Abbé  de  Luxeul  au 
commencement  du  feptiéme  fiéde ,  convertit  les  Varaf> 
aues.  Peuples  delà  Province  Séquanoife,  qui  Soient 
oans  fon  voifinage»  &  infeétés  des  erreurs  dePhotin 
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&  de BonoTe.  I]  ajoUte,  qur'tls  habicoienc  aux  deux  rîves^ 
du  EkHix.  Eujlejius  ad  Luxaviam  regreffits  eft  ;  deinde  aà 
Varafcoi  »  qui  partent  Sequanorum   Provinda  &  Duvii- 
amnisfluenta ,  ex  utraque  parte  imolunt  ^  qui  &  ipfit  B(h 
tH>fi  Photinique  maculati  errore  ijam  fenes  tabefcebant,. 
Ad  quoi  vir  Deiveniens ,  ei>sadfanSia  Ecclefiagremium. 
revocavit.  L'Abbé  de  Luxeu ,  qui  a  écrit ,  les  miracles  de 
S.  Volbert,  troifiéme  Abbé  de  cette  ilkiftreAbbaïe,  en  ra- 
porte  un  qui  fut  £ait,inpago  rufticorum  ufUyWarafcum  nutt- 
cupato.  Les  Annales  de  5.  Bertin,  nonunentleComtéde 
Warafque  fous  l'an  839^  &  le  placent  entre  ceux  de  Sco- 
dingue  &  de  Port.  Ce  Comté  al  compris  dans  le  pam^ 
des  Etats  du  Roi  Lotaice,  entre  Louis  de  Germanie  ÔC 
Charles  le  Chauve  fes  oncjes  co  87a',  &nûs  entre  EU(^ 
chou  que  je  crois  être  la  Haute  A\ÉicejScSeudingam  qui 
eft  le  Bailliage  d'Aval  au  Comté  de  Bour^gne.  Une 
Charte  de  Tan  922  parle  de  Poligni,w  Comitatu  Varajco^ 
Une  autre  Charte  de  l'an  941,  contient  rinféodation  de 
plusieurs  Terres,données  au  commencement  du  dixième 
fiécle par  Sigifmond  Roi  de  Bourgogne, au  Monailere 
d'Agaune,  in  pago  IVarafcum.  Ces  Terres  font  fkuées  ai» 
BailTi^edePontariier.  La  Chaux  d'Arlier  y  e(l  nonunéey 
Etufie  in  tt&mâjurenfi,  c'efl-à-^lire  dans  la  région  du 
Mont'Jura.  Mr.  Guichenon  qui  a  donné  cette  Churte,  l'a 
datée  de  943  :  mais  il  s'ed  trompé  en  cela,  de  en  ce  qu'il 
ajoute  qiie  le  Comté  de  Varafque  eu.  la  partie  de  la  Fran- 
che-Comté voifine  de  la  Breffe  ,  cof  le  Comté  de  Sco* 
dii^e.  étoit  entre  deux. 

Je  crois  donc,  que  le  Coimé  ou  Pms  des  Varaiques^ 
occupent  ce  que  nais  apeUons  aujourd'hui  îe  Païs  d'A- 
jpie  dont  Porentru  eft  ù.  Capitale ,  le  Comté  de  Mont- 
béliard,  les  Bailliages  de  Baume,  d'Ornans  ÔC  de  Pontar- 
lier  ,  ÔC  la  partie  de  ceux  de  Salins  ôc  de  Poligni  qui  efl: 
dans  la  mont^ne^  avec  Pcdigni  ntême  fuivant  la  Charte 
de  l'an  922. 

La  Contrée  de  Scodingue,  efl:  énoncée  dans  le  partage 
des  Etats  du  Roi  Locaire  dé  Tan  ^70,  après  celle  de 
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Varafquc ,  &  avant  la  contrée  d'Amous.  L'on  en  peut 
conclure,qu  elle  les  touchoit  toutes  deux*  Frédegaire  par- 
lant de  Protade  qui  fut  Maire  du  Palais  de  Bourgogne 
au  coranïcncement  du  fepticme  fiécle,  dit  qu'il  avoit 
été  Patrice  de  la  Bourgogne  Transjurane ,  &  de  la  Con- 
trée de  Scodingue.  Les  Annales  de  S*  Bertin  font  mention 
ilu  Comté  ^de  Scodingue ,  fous  Tannée  839,  Le  Roi  Lo- 
taire  donna  à  Arduic  Archevêque  de  Befançon,  les  Ab- 
l>a]Les  de  Chateau-Chalon  &  de  Baume  les  Religieux^pour 
le  dédommager  de  quelques  Villages  que  fes  prédécet 
feurs  avoient ,  pofréaés,  «  qui  avoient  été  ufurpés.  La 
Charte  de  cette  donation^  porte  que  ces  deux  Abbaïes 
font  fituécs  inpago  Scodingorunu  Loiiis  fils  de  BofonRoî 
de  Bourgogne^  donna  en  poi,  Morgas  villam  in  Comi- 
$atu  Scutiacenfi^  à  Alvalon  Archevêque  de  Lyon*  Je  crois 
que  xr'eft  Morges  dans  le  Bailliage  d'Orgelet. 

L'inféodation  de  941  ^  faite  par  le  Monaftére  d'A- 
^aune  de  plufieurs  Terres  fKuces  dans  la  contrée  des 
Varafques  au  Bailliage  de  Pontarlier  ^  en  contient  aufli 
•qu'elle  dit  être  in  Comitatu  Scodingum  ;  &  nomme  en- 
tre autres ,  Bracon^  Fetigni  &  Aréche  ,  qui  font  dans 
les  Bailliages  de  Salins^  d'Orgelet.  Un  ancien  Marty- 
f  oïoge  àe  TAbbaïe  de  S.  Claude  ^  «net  au  neuf  des  Ka- 
lendes  de  Décembre ,  la  fête  de  S.  Lamain  Martyr^  in 
pagû  Scodingorum.  Le  vieux  Cartulaire  de  cette  Abbaïe , 
-raporte  la  ^nation  de  la  Terre  de  S*  Chriftophe  intet^ 
Cartas  Seudingenfes.  La  Vie  de  S.  Anatoile ,  parlant  du 
Val  &  de  la  Ville  de  Saliiis  ^  dit  l^allis  eft  Romana  itineri 
farvia ,  Scadir^a  in  Sequams  1  ubi  nunc  Salinarum  kcus. 
Eâfin  ,  Guillaume  premier  du  nom    Archevêque  de 
Befençon  au  commencement  du  douzième  fiécle,dôn- 
xia  pour  foft  ârmiverfaire  à  fon  Eglife^  Altare  deVinciflr 
il,  in  tcrritorio  Scodingo.  Vincelle  efl  un  ViH^e  du  Bail^ 
liage  de  Lons  le  Saunier.  ^  t 

H  paraît  paf  ces  autorités  ^  tiue  le  Comté  de  Scodift-  î 
gue  y  comprenoit  une  partie  des  Bailli^es  de  Salins  ^ 
SlArbois  &  de  Poligni  j  ceux  de  Lons  le  Saunier  &  ^ 
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d'Orgelet;  &  probablement  encore  la  Terre  de  S.  Osut- 
de ,  en  ce  qui  dépendoit  du  Diocèfe  de  Befançon. 

Le  Comté  d'Amous,  eft  nommé  après  celui  as.  Sco- 
dingue,  dans  le  partage  des  Etats  de  Lotaire ,  &  doit 
par  conféquent  le  toucher.  Par  une  Ch^te  datée  de  la 
douzième  année  du  règne  de  Conrad  le  Pacifique  Roi 
de  la  Bourgogne  Transjurane ,  qui  revient  à  Tan  967  5 
.  le  Comte  Letalde  donna  à  la  Métropolitaine  de  Befan* 
con  y  les  Eglifes  dédiées  à  S.  Maurice  à  Grai  la  Ville 
,oC  à  Pontaillé  fur  Sône,  qu'il  dit  êtrefituées  inComi* 
ta  tu  Amoufenfi.  Le  Prieure  de  S.  Vivant  entre  Doteôc 
Auxonne,  eft  apellé  S.  Vivant  en  Amous  ,poir  lediftin^ 

§uer  de  celui  de  S.  Vivant  fous  Vergi.  On  nomme  V^ 
'Amoûs  y  une  partie  du  Bailliage  de  Dole  &  de  celui 
d'Arbois.  Celle  du  Bailliage  de  Quingé  qui  la  touchey 
porte  le  nom  de  Valois,  comme  étant  une  continuation 
du  même  Val. 

le  conclus  de  là,  que  le  Comté  d'Amous  comprenoit 
les  Bailliages  de  E)ole  &de  Quingey,  ceux  d'Arbois  & 
de  Grai  en  partie ,'  &  la  Vicomte  d'Auflônne. 

Les  Comtés  de  Varafque>Sco^ngue&  Amous,  étoienc 
du  partage  de  Loiiis  de  Germanie.  Celui  de  Pçrt  échut 
à  Charles  le  Chauve.  11  tiroit  fon  nom  du  Port  Abuci% 
ainfi  nommé  dans  la  Notice  de  l'Empire  ,  &  que  nous 
apellons  aujourd'hui  Port  fur  Sône.  Les  Annales  de  S, 
Bertin  fous  l'année  8  J9 ,  donnent  Je  Comté  des  Porti- 
iîenspour  confin  à  celui  des  Varafques ,  &  fuivant  ce 

âu'on  a  dit  des  autres  Comtés,  il  comprenoit  le  Bailliage 
.  e  Vefoul ,  les  Terres  de  Lure,  de  Luxeul,  de  Vauvillers, 
une  partie  du  Bailliage  de  Gray  ;  ôc  il  s'étendait  jufqu'à 
fiefançon ,  puifque  Charles  le  Chauve  qui  eut  dans  fon 
partage  le  Comté  de  Port ,  eut  aufTi^l'Abbaïe  de  S.  Mar- 
tin de  Bregille,  qui  n'eft  féparée  de  Befançon  que  par  k 
Rivière  du  Doux. 

S.  Agile  Religieux  à  Luxeul  &  premier  Abbé  de  Re- 
bês  au  Diocèfe  de  Meaux,  étoit  fils  de  Chanoald  Con- 
feiller  ôc  Commenfal  du  Roi  Childebert  y  &  deDeutérie 

defcenduë 
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.defceodue  des  anciens  Rois  de  Bourgogne.  On  lit  de  lui 

.^u'il  étoit  né  dans  un  lieu  de  la  Contrée  de  Port  fur 

là  Sône  ,  apellé  Honorifiac.  *  C'ctoit  le  Château  de  *4ma,Stfiti> 

iês  parents,  &  je  crois  quç  c'eft  celui  de  Ray  voifîn  -àt  **•  «»•«*  «i» 

Port  fur  Sône  ^  ^  l'une  des  plus  grandes  Seigneuries  du 

Comté  de  Bourgogne,  qui  a  donné  Ton  nom  à  Tune  dc^ 

plus  illuflres  Familles  du  Pais,  après  celle  de  nos  Comtés; 

car  elle  leur  étoit  alliée,  &  elle  a  donné  des  Conéubles 

à  la  Province. 

Les  Armes.de  la  Maifon  de  Ray  ,  font  de  gueules  à 
l'Efcarboucle  fleuronné&  pommeté  d'or ,  de  huit  Rais  ; 
timbrées  d'une  Couronne  d'or,  &  fuportées  par  deux  Ti- 
gres d'argent.  Gautier  Seigneur  de  Ray  ,  fonda  un  Cha- 
pitre dans  cette  Terre  en  1341.  Mr.  du  Cange  dans 
fon  Hiftoire  des  Familles  Bifaijtines  ,  croit  que  les  Sei- 
gneurs de  la  Rgcti5;5!.qï^i(0n^eriïrMn|dant  plus  d'un  fié- 
de,  les  Oublies  de  tThebes&d' Athènes,,  étoientdela 
Famille  de  Ja  Rodîe-Villerfexel  dans  le  Cçmté  de  Bour- 
gogne ,  tr^ancienne  6c  diftinguée  dans  Je  Pais.  Mais 
il  s'eft  trompé  ,  car  ils  étoient  de  la  M^fon  de  Ray  , 

2ui  pbflèdoit  la..  Seigneurie  de  la  RocJne  fur  l'Oignon, 
ette  *Terre  eftjœtie  de  leur  Famille ,  par  le  mariage 
d'une  de  leurs  PHles  dans  la  Mailbn  de  Plaine ,  d'où  eUe 
a  paflfé  dans  celle  du  Hautois  ,  de  énfuite  dans  la  Mai- 
fon de  Grammont  qui  la  polTede  aujourd'hui.  Otton  de 
Ray  Seigneur  de  la  Roche  ^'  fe  rendit  &meux  dans  les 
Croilades ,  &  conquit  les  Villes  d'Athènes  &  de  Thébes, 
que  fes  descendants  poffedérent  après  lui.  II  confie  de 
ce  ÙM  par  le  Cartulaire  de  l'Abbaïe  de  Bellevaux ,  où 
l'on  trouve  les  titres  de  plulieurs  dons  faits  à  cette  Ab- 
baïe  ,  par  les  Seigneurs  de  Ray  &  de  la  Roche ,  datés  de 
leurs  Villes  d'Athènes  &  de  Thébes ,  &  où  font  nommés 
entr'autres  témoins ,  des  Seigneurs  de  Cicon  &  de  Char- 
moille  ,  qui  étoient  des  Gentilshommes  de  nom  & 
d'armes  du  Comté  de  Bourgogne. 

L'on  voit  de  beaux  Tombeaux  de  la  Maifon  de  Ray , 
à  l'Abbaïe  de  la  Charité  de  l'Ordre  de  Saint  Bernard 
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au  BâilKàge  de  VeTouT.  Clnidé-Fra^ois  Baron  de  Ray^; 
dernier  iMie  d)e  cette  illuftre  Famille'^  ne  làifla  qu'un» 
fille  qui  fut  mariée  le  23  Juillet  i63(î,  avec  Albert  de- 
Mérûdie  Marquis  de  l^elon  ^  dont  la  poftérité  jouit  au- 
kiurdlnii  de&  biens  de  la.Maifou.de  Ray  au  Coimé  der 
Bourgpgike^ 
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AVERTISSEMENT. 

O  M  M  E  j'ai  tiré  principalefflenc  des  ManuA 
crits  que  l'on  conferve  dans  les  Archives  de 
l'Eglife  Métropolitaine  de  Befançon ,  ce  que 
j'ai  dit  des  premiers  Evêques  de  cette  Egliie  ; 
je  crois  devoir  rendre  compte  au  Public  de  la  qualité  de 
ces  monuments, pour  qu'il  fçache  quelle  foi  il  y  doit 
ajoucn*. 

I!  y  en  a  deux ,  ornés  d'un  côté  feulement  ,  de 
feiiilles  d'argent  cifelé,  &  garnis  de  criflauxôc  d'agates. 
Ceft  une  preuve  qu'on  les  mettoit  fur  l'Autel  :  auffi  eft- 
ce  un  Miifel ,  ÔC  un  Livre  d'Epitres  ,  qu'on  porte  en- 
core aujourd'hui  fur  l'Ambon  ,  quand  on  y  va  chanter 
l'Epitre  &  l'Evangile  aux  jours  de  folemnité.  Leur  ca- 
raaére  confronté  fur  la  Diplomatique  ,  a  paru  être  du 
onzième  fiéde ,  6c  il  y  a  plulîeurs  autres  preuves  qu'ils 
font  decetems. 

On  trouve  dans  le  Miflèl ,  un  Ca^ogue  des  Evêques 
de  Befançon  ,  ôc  un  Martyrologe.  Le  Catalogue  nnit 
par  HUgue  Premier,  qui  a  tenu  le  Siège  Epifcopal  de- 

Eis  1031  jufques  en  1071 ,  &  dont  le  nom  eft  écrit  en 
.  très  majufcules.  C'efl  une  marque  qu'il  a  été  fait  de 
fon  tems.  Il  y  a  une  preuve  (èmblable  pour  le  Martyro- 
loge 5  car  on  y  lit  les  jours  de  l'ordination  &  del'inftal- 
lationd'Hugue  Premier ,  écrits  de  même  encre  mie  le 
corps  de  l'Ouvrage  j  &  les  Obits  de  fa  mère ,  de  fon 
frère  &  de  (a  fàeur ,  mais  d'encre  différente.  Celui  de 
Charlemagne  qu'on  y  voit  auffi,  y  a  été  parqué  quand 
on  l'écrivoit ,  parce  que  cet  Empereur  étoit  bienfac- 
teur  de  l'Eglife  de  Befançon  ;  car  elle  eft  nommée  dans 
ipn  teflament  au  nombre  de  fes  héritiers  ;  &  l'on  gar- 
doitdaruslé  fiécle  dernier  au  Tréfor  de  notre  Métropo- 
litaine» une  Table  d'or  qu'elle' avoit  eue  de  la  fuccef- 


ifion  de  Chaflemagne.  On  îttoave -encore  fur  ceMarty. 
irologe  jlajnote  du  déc^  d*Ebdus  Archevêque  dé  Reiim 
au  21  MaL  Ce  Prélat  avoit  été  élu  en  1024 ,  âc  il  4iiou! 
irutenio33^ 

Je  ferai  imprimer  le  Catalogue,  &  le  MartjTciïoge 
auquâ  il  manque  un  feuillet ,  qui  oontenoiti  les  291 
«derniers  purs  de  Septembre  &  les  16  premiiers  d'Odo- 
bre.  Je  les  ai  fupleés  par  un  autre  Martyrologe  qur 
^  àla  tête  d'un  MilTel  de  l'Eglifè  Coli^Ie  de  Sainte 
Marie-Madeleine  ,  &  qui  m'a  foru  écreauffi  du  onzi^ 
me  fiécle. 

J'y  joindrai  un  fécond  Catalogue  de  nos  atid^ais 
"Evêques ,  qui  contient  quelques  particularités  de  leurs 
vies ,  &  oui  eâ  tiré  des  mêmes  Manufcrits.  Il  âmtcoaï- 
jme  le  précédent  à  Hugue  Premier  ;  d'où  je  condug 
qu'il  a  été  auflii  dredë  de  fon  tems.  f  ai  tiré  de  ces  11" 
Krres ,  les  Litanies  £c  les  AcciamatioQS  qu'on  c!iam<»t  à  \St 
Meflie  Pontificale  ,  notées  pour  lêtre  chantées ,  par  des 


<6c  j'ai  fait  imprimer  ces  Prières  «  foit  pince-  que  l'on  f 
voit  les  rites<iet^ËgUfede  Befinaiçon^'lbic  parce  qu'elles 
ièrvent  depr-enve  àl*iiiftoire  de  cette  Eglife. 

L'on  peut  dire  pour  dûnsniier  la  icd  des  Cacalogtïtty 
qu'ils  ne  font  pas  d'accord  entf'eux  ,  puifque  l'un  fiâK, 
IiAigue  Premier  k  quarante-huitième  Êvè<^  de  B<el4a> 
vçon  ,  &  fmatre  le  «quarantième;  qu'ils  en  traoÉ^toTeiit 
-quelqiœS'Uns  ;  qu'ils  ne  nomment  qu'un  ,Silv«ftre;,  un 
Claude  &  un  Teerade  ,  quoiqu'on  effineconumiAé- 
ment  qu'-il  7  en  a  eu  deux  4  <&  <|ue  iba  n'y  trouve  pas 
le  nom  d'l>^bicus  ,  quuûqv^il  ait.  %iié  ûommt  Eydqise 
deBe&nçoA,  àdesConcile^     '   - 

La  réponlè  «ft,  -qi»  cehii  des  QR3dojB;ues  oui  con- 
tient ie  moindre  nombre  d'Cv^&^piet ,  «ftune^pècede 
diptique,  ou  l'on  n'a  «on^risqueceux  qui  ont  «enu  ccf^ 
tainement  le  ^iége  de  Besançon  ,  &  <oâi  l'on  o^a  p« 
aommë  ceuzdofit  oan-amtpaswie^oetttCadeQntieK-^ 


mi  avaient  été,  intxus.r  ou  qui  ont  écéfvfliemeût.di^o-- 
^ 'y.  tel&  que  footlinportunus ,  Gelmeûtus yi Félix  9. 
Tetradius  Second  ^  Aimtnius  ^  Gomefius  &  Beixaldus  ;. 
dont  oa  litles  noms  dans  l!autre  Catalogue ,  avec:  la  note 
psur  taport  à  quelques^ins,.  de  leur  intruilon  ou  de  leur 
a^âdon>.  Cçtte  diUbrence»  loin  de  diminuer  la  foi  de 
DOS  Catalc^uesiy  leur  donne  à  mon  avis  encore  plus  dé 
noies  ;,  parce  qu'elle-  prouve  ,  pour  ainfl  dire  9,  quer 
^un  efl:  la.critique  de  l'autre^ 

l'avoiieau  refte,  qu'il  y  a  quelque»  cranfpoûtions  ^ 
&  des>omi{Iions  au  fujet  des  Evâques  des  premiers  dér 
clés..  Mais  queUe  eft  TEgliie  des  Gaules  ,  donc  l'His- 
toire ancienne  nefoit  pas  fujette  à  cet  inconvénient  y. 
&.  qui  ait  une  fuite  exadle  &  certaine  de  fès  premiers. 
Prékts?.L'on.  peut  corriger  nos  Catalogues  fur  de  meil^- 
leurs  titres  9  rétablir  l'ordre  qu'ils  ont  interverti^  &  ré- 
Darer  les.omiffions  qu'oay  trouve  ;  mai»  il  ne  fui^pas<. 
de  ces  déiâuts,  il  communs  d'ailleurs  ,  qu'on  doive  re» 
|etter  nos  Catalogues  &  ne  pass'y  conformer  ,  lorfqu'oik 
fi'a  point  de  preuves  plus  fortes  ôc  codcrairesi^ 

L'on,  trouve  dai^  le  Martyrologe  9  la  ConunémoraiH- 
Iba.des  Txépa(fés,.qui.aaété  inftituée  qu'en.s^  {>ouc 
Clunipar.Sunt  Odilon,  Ôc  qui  n'a.pa$  d'abord  été  re* 
çùë  dans  toute  l'Ëglife  d'Occident.  Mais  il  n'en  £iut  pas< 
conclure  y  que  notre  Manufcrit  ne.£Qtit  pas  du  comment 
cément  du. onzième,  liécle.;  car  les  preioaterst  iibbés  de 
Ouni  y.  dontlaCongr^ationjaKOir  pris  xiai(&ncdf  dans> 
leDdocèfe  de  BeÊuiçonvétoienten  grande  râacù>n  avec: 
nos  Archevêques ,  par  lefc^ds  les  deux  premiecsfe  font 
fidt  bénie.  Il  eftà  croire  que  Saioc  Qdiba  avoit  coiw- 
«efté  rinftitutÂpn.de  la  Fête  de&Moasy.avne.cekii  de* 
nos  Prélats  ■  qui  tenoiràlons .  le  Siège.  Ëpifcopal  ;  ou  que  * 
ee  PrâatU'introduiiit  dès  premiers-^,  à  Texemple  de  ce- 
f^'il  voyoitpratiquer  dans  pluiieursMaifims  Retigieoiêsy» 
iogii  écoieoc  dànsiooi^Àocefé;. 
<:'  L'iVuteor: de la>  L^gehde  de  Saint: Proadè.,  Evêque 
dC'Befan^^an  mannwrnffPfnftnt  dufeptiéme,iiédé^  dit 
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latam  »  &e.  Difpcfui  er^  Canonicos ,  ifui  fuh  norma  nB* 
gioms  Ecflefialhca ,  fratemam  vitam  dticerent  »  &c, 
'  Ccpencmc  le  Manufait  qui  nous  refte  du  Rituel,  me 
femble  avoir  été  écrit  fous  l'Archevêque  Anfèric ,  qui  a 
tenu  le  Siège  de  Befançon  depuis  l*an  1117  juJ^u'en 
1 134  ;  parce  qu'à  la  fuite  &  du  même  caraâere ,  on  lit 
deux  preflations  de  ferment  entre  fès  mains  par  l'A|;>be&* 
de  Baume  &  par  i'Âbbé  de  Lure* 

J'ai  feit  inmrimer  ce  Rituel  qui  n'a  encore  point  paru. 
U.  eft  ample  oc  différent  des  autres  Ordinaires  qu'on  a 
donnés  au  Public.  L'on  v  trouve  de  beaux  vtftiges  de 
l'ancienne  difcipline  de  1  Eglife  en  générid,  delà  m^f» 
ficence  Ôe  de  la  maiefté  de  celle  de  Befançon  en  pardcu- 
lier ,  de  la  dimùté  de  fes  Prélats ,  &  de  la  vie  régufio^ 
&  édifiante  de  fon  nombreux  Clergé  f  principsdement 
de  fes  deux  Cathédrales ,  qui  vivoient  alors  enCommu* 
nâuté  &  fous  une  R^le. 

Cette  Ré^  eft  daas  le  hiême  ManUfcrit  qise  le  Rituel. 
Je  ne  la  ferai  c^endant  pas  imprimer,  parce  que  c'«^ 
un  extrait  d'autres  Ré^es  qu'on  trouve  ailleurs  ;  &  je 
ine  contenterai  de  raporter  à  la  fuite  du  Rituel,  les  titres 
de  diacoQ  des  chapitres  delà  Régie  <k  nos  Chanoines  ^ 
av)ec  une  note  du  lieu  dkni  ils  ont  été  tires  jÇ^aét^^inci- 
palemeiM:  du  fécond  livre  des  Offices  Eccléfiaftiques  de  S. 
Ifidore,^  dé  laR^e  de  S.  Chrod^ant.  Ity  en  aqm  font 
attribués  à  S.  Ifidore  dans  notre  Manufcrit,  que  je  n'ai  ce- 
pendant pas  trouvé  dam  fes  Ouvrages  m  ailkurs. 

Cette  Régie  &  le  Rituel  attribué-  à  S.  Procade,  qui  fent 
connoitre  qud  ^oit  fêtât  du  Qergé  de  Befançon  dans  le 
1 1«.  fiéde ,  peuvent  aufli  &ire  juger  de  ce  qu*u  avoit  éx& 
auparavant. 

Hugue  Premier  Archevêque  de  Be&nçon,  ^ok  de  la 
Maifbn  de  SaKhs^  la  phisnoble  &:  la  pkis  liché  du  Cdmté 
de  Bourgogne.  Ses  fèntiments  répondoient  à  &  hame 
Qaif&nce,  &  à  la  Dignité  dont  il  etoit  revécu.  Car  il  re- 
bâtit l'Ëglife  Cathéarale  de  S.  Jean  qui  eomboit  en  ruine, 
achei^a  ceUe  de  S.  Etienae  que  foA  Prédéceijfeur  «voie 
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comsieneé  de  rétt6Ixr,  êc  eh  releva  le  Chapitre:  par  les 
«aads  dons  q^  lui  fie  II  répara  l'Eglife  de  S.  Paul ,  de 
n  dota  de  noPSeau.  Il  réédina  celles  de  S.  Laurent  &  de 
Saiate  Kfeite  Nbdeleiûe  y  &  y  fonda  des  Chanoines. 
Ce  Pcâat  picox  &  libéra!  ^  fit  probablement  £dce  pour 
VaSÊgtdetts  Egiifes^  les  livres  oonc  elles  avotent  befoxo. 
Tds  étoient  le  MàM  àc  rEpiûoIaire  dont  j'ai  parlé;  un 
Mil^  <^  eft  dans  l'Eglife  de  Sainte  Marie  Madeleine, 
&  un  livre  d'Evangiles  qu'on  voit  dons  celle  de  S.  Jean, 
ifà  font  écrits  en  mêmes  caca^beres^  &  qui  ont  des  orne- 
mentsiintiblablesk 

Mais  cemme  oti  liiaic  les  Vies  des  Saints ,  à  TE^ife 
H  dtns  le»  Réfeûoires  des  Chanoines  qui  vivoient  eh 
«oouaim,  il  (k  au(&  composer  &  écrire,ruivant  toutes  les 
aparences,  les  Légendaires  des  EgUfes  de  S«  Jean,  de:S. 
ficseauiev  <^  ^  ^ul ,  de  de  Sainte  Marie  Madeleine , 
doàtUplftraurrnousreuem  encore.  L'on  y  voit  ce  qui  dé- 
voie ^te&mxi,  noté  par  des  points  ,des  adcents  &  des 
vitgulc»;.circonftance  qui  prouve  leur  ancienneté,  parce 
i|QC  Atmtk  y  qui  inventa  la  Gamme  dont  on  ie  ferc  au- 
loacdlniif  vivoicau  commencement  du  ii^  ûécle^  & 
qoeceo»  nMsrellemaiiiefe  Htbien^tôt  tomber  l'ancienne. 
'  Ces  Légendaires  coniienaem  entr'autres  Vies,  celles 
et  m»  premiers  Archevèoues  qui  font  regardés  comme 
SaiuBs:,  di  nommést  tels  dans  nos  anciens  Catalogues. 
1^1»  peut  dire  pour  diminuer  rautorité  de  leurs  L^e»- 
des,  qu'eUes  contiennent  dés  détails  ,  <3ui  ne  font  pas 
prcbablâttent  venus  à  Uconnoiilànce  oc  ceux  qui  les 
ont  cmnpoâes^  qu'dles  prêtent  au  premier  fiécle  de  n^ 
em-Ëgtifer^  mœùisôcladilcipliné  des  ii*.  ôc  xa«.  iié< 
«les^  ou'eltn  fonc  remplies  de  ÊMces  contre  la  Chrono*- 
logie,oC  qu*on  Isr  doi»  quelques-anesydes  Êiits  incroya^» 
blés  âc^dwleux. 

le  n'el^mff  cependant  pas  qu'on  les  juge  indignes  de 
fei ,  û  Voa  réftëchic  au  cems  auquel  je  fupofe  qu'elles 
omi  été  rédigées.  C'étoit  dam  l'onzième  Hécle  ^ 
tettts'  de  ûtag&eké  Ôcd'ignomnce  y  auquel  Eancienae 
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dîfcipime  de  TEglife  y  n'étoit  connue  iqûe  par  fce 
qu'on  en  pratiquoit  encore  ;  &  où  le  défaut  de  cri- 
tique &  de  connoiiïànce  dans  la  Chroftiogie  ,  a  fait 
ailement  confondre  les  faits  &  le  tems  de  la  vie  de 
nos  premiers  Evêques»  Les  Ecdéfiaftiques  qui  ont  été 
chargés  de  les  compofer  (  car  on  connoît  à  k  diflfereiK 
ce  des  ftiles ,  qu'elles  font  de  differens  Auteurs  )  ont 
pu  y  ajouter  des  circonftances  qu'ils  ont  imaginé^  pour 
édifier  les  LecSteurs ,  &  faire  plus  d'honneur  aa  Saint 
dont  ils  écrivotent  laviej  fur  laquelle  ils  avoient  peu 
de  chofe  à  dire  d'ailleurs  ,  parce  que  le  détail  en  ctoit: 
ihconhn..Ce(lun  innocent  artifice  qui  ne  doit  pasfai* 
re  préjudice  à  la  vérité  des  faits  principaux  y  dont  k  tra- 
dition  oudes  monuments  plus  anciens  avjoieht  confervés 
b  mémoire*  * 

Quant  aux  récits  peu  croyables  qu'oii  trcxivc  dus 
quelques-unes  de  ces  Légendes,  ils  ne  doivent  pas  dé- 
terminer à  les  rejetter  en  tout ,  ni  à  plus  forte  raifonr 
celles  où  il  n'y  a  rien  que  de  vrai-femblable  ;  car  c'eflf 
une:  ré0&  de  critique  en  fcette  .matière .,  fuiyant  le  Père 
M^billon  dans  fa  Diplomatique,  quela  crainte  qu'on  a 
d'accorder  à  des^&iïs  fabuleux, la  foi  qu'ils  ne  méri- 
tent pas;'  n'eft  pas  un  motif  fuffifani,  pour  oitr  toute 
croyance  à  ceux  qui  y  font;  joints ,  &  qui  font  probable* 
.ment  vrais*  Sifaljh^ajjenim  tutpe  efi ,  cav^rc  dehgmus^ne 
-aha  extremà  vitio  ctrcwrivcimarmr  ;  n^ue  enm  ventâs 
minusreligioms  merefur^pt  opter  ctrcumfufos  errores. 

La  plupart  des  anciennes  L^endes,  ont  les  mêmes 
défauts  qu'on  reproche  aux  nôtres.  Elles  A  reffentent 
prefque  toutes  ,  de  Vignorance  grofliére  &  de,  la  crédu^ 
îité ,  des  fiécles  dans  lefquds  elles  ont  été  écrites.  G'efl 
ce  qui  m'a  déterminé  à  rapotter  «qmme  vntis,  Jes,Ôits 
que  j'ai  trouvés  dans  les  nôtres,  qui  n'ont  rien  que  de 
vrai-femblable  ,  &  ceux  particulièrement  qui  font  fou- 
tenuis  d'autres  preuves  ;/uivant  cette  autre  régie  que: 
le  Père  Mahillon  admet.  Cwn.vâro  hic  incmrant  cùtay 
Gxtrcma  iiitiai  alternmfûmmr^iti  quavis maximc^^Tr 


r^ 
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tiqua  dtplomata  ytànquam  fputia  rejiciunt  »  ob  quadam 
fal/a  genuinis  intermixta  ;  alterum  aliorum  »  qui  omnia 
fine  Mfcrimine  probant.  Media  nobis  incedendum  via^  ea 
que  tenenda  aquitatis  ratio  ejl  f  ut  &  Ugitimorum  ve^ 
ritatem  ratione  propugnemus^&  adulterinorum  falfitatentp 
sertis  aut  ptobabfltbus  indiciis  refutemus. 

J  ai  conlîderé  d'ailleurs ,  que  ces  Légendes  compo- 
féts  Ibus  les  yeux  &  par  les  ordres  de  nos  Prélats  ^  (bit 
dans  le  onzième  fiécle  foit  dans  un  autre ,  pour  fer^ 
vir  aux  Chanoines  de  leurs  Cathédrales  &  au  Clergé 
de  leur  Diocèfe ,  ont  une  efpèce  d'autorité  publique  j 
qu'on  les  a  recueillies  avec  le  foin  &  la  diligence  donc 
on  étoit  capable ,  lorfau'elles  ont  été  faites  ;  qu'on  les 
a  tirées  de  la  tradition  ae  TEglife^ôcde  quelques  monu* 
mentsplus  anciens  qu'on  avoit  alors,  mais  qui  nenou$ 
reftent  plus  ;  &que  fi  l'ignorance  ou  le  mauvais  goût  du 
fiécle,  y  ont  fait  inférer  les  faulFes  opinions  du  vulgaire^ 
on  doit  encore  y  refpe(5ter  la  tradition  de  l'Eglife  de 
Befançon  qui  les  a  adoptées ,  puifqu'elles  ont  fervi  à 
compofer  les  Leçons  propres  des  Offices  de  ceux  de  nos. 
Bvêques ,  dont  on  a  fait  la  mémoire  dans  cette  Eglife. 

Nos  Catalogues  font  revêtus  de  la  même  autorité  j 
&  fi  Ton  dit  que  tous  ces  A(5bes  ne  font  pas  aflez  an* 
ciens ,  puifque  je  ne  les  fais  que  du  onzième  fiécle;  je 
répons  que  cette  antiquité  eh  déjà  confiderable  ,  mais 
qu'ils  ont  probablement  été  tirés  d'autres  a(5les  plus  an- 
ciens qu'ils  ont  fait  négliger  &  perdre  y  parce  qu'on  a. 
crû  qu'ils  fuffifoient ,  pour  inftruire  de  la  fuite  de  nos^ 
Evêques ,  de  leurs  Vies  &  des  Ufages  de  nôtre  Eclife. 
Nous  ajoutons  foi  à  ce  qu'ont  écrit  Aimoin,  Flodoard 
&  Réginon  au  dixième  fiécle.  Nos  Adles  qui  ne  font . 
guère  poftérieurs ,  en  méritent  encore  davantage  par 
leur  qualité. 

Il  eft  certain  que  nous  avions  des  Manufcrits  plus  an- 
ciens dans  les  Eglifes  Cathédrales  de  S.  Jean  «;  de  S* 
ptienne,qui  ont  été  perdus  &  qui  ont  pu  fervir  de  fon- 
dement à  nos  Catalogues  ôc  à  aos  Légendes*  L'un  de 
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<e&  Catalogues  porte,  que  notre  Evique  Jufte  étoîtaiâ 
particulier  de  S«Eufd)e -de  Verccil,  fui vant  qu'on  le  li- 
10«;  Ugttur  yfamiliarttatemhabuilecum  Eujebio  yerceU 
hnju  Hy  avoitdonc  quelque  A  de  G[ui  en  parioit.  La  Lé- 
gende de  Ternacie  qui  tenoit  le  Siège  de  Belânçon  cn^ 
viron  l'an  675  .,  nous  aprend  qu'il  avoit  compofé  une 
Chronique  de  fes  Prédéceffèurs ,  &  l'on  a  détourné  des 
Pièces  rarfô  &  curieufes  des  Archivesde  nos  Ch^itrcs* 
Telle  eft  par  exemple  une  Bible  manufcrite  ,  (^ui  faic 
l'un  des  principaux  ornements  d'une  iaraeufe  Biblioté* 
tqae  du  Royaume  ,  ÔC  qu'on  fçait  avoir  été  tirée  de  no- 
tre Eglife  Métropolitsàne,  L'on  voit  encore  dans  le 
Tréfor  de  S.  Jean  une  couverture  ancienne  ,  -ornée  de 
îàraes  d'or  &  de  pierreries.  Mais  ce  qu'elle  «nfermoit 
ne  (è  trouve  plus.  C'étoic  fans  doute  quelque  Manuf^ 
crit  qui  a  été  enlevé  à  caufe  de  Ton  antiquité  &  de  fà 
qweté.  Je  fçai  même  que  dans  le  dernier  fiécle,  des  "Sça- 
vants  de  la  Province  oc  des  Etrangers^en  ont  euplufîeurs 
exi  communication^  qui  n'ont  pas  été  rétablis  dans  les 
Archives» 

11  y  a  encore  un  livr^  des  Evangiles  ,  garni  fur 
fun  de  fes  côtés  de  feuilles  d'or  ,  &  orné  de  nacres  ^ 
de  piètres  prétieufes  &  de  figures  émaillées,  ayant  aa 
milieu  une  plaque  d'ivoire ,  for  laquelle  Jefos-Oirift  eff 
reprefenré  aebout,élevé  fur  une  eftrade  èc  rouronnant 
tm  Empereur  ^  une  Impératrice,  qui  font  aufli  debovœ 
à.  fes  côtés.  Sur  la  tète  de  l'Empereur  ,  on  lit  ces  mot» 
en  caraéberes  Cirées  ,  Ry>manos  BàJUeis  Ramaion  »  6t  fur 
celle  deTImpératrice,  Eudckia  Saplis  Romaion>, 

Mr.  du-  Cangea  feit  graver  au  troifiéme  tome  de  îbii 
Cloiraire,  avant  la  DiiTertation  qu'il  a  faite  fur  lés  Mon* 
noies  des  Grecs ,  une  figure  au*il  a  tirée  de  la  Bibîio- 
téque  du  Roi ,  &qui  cfl:  femblaljleen  tout  à  la  notre* 
Il  croit  qu'elle  reprefente  Romain  Diogéne  Empereur 
de  Conffentinople,&l'Imfpératrice  Eudoîfia  fonépoufe. 

Cependant,  je  penfe  que  notre  Manufçrit  eft  un  pre** . 
fent  fait  â  l'E  glitedéBéfançon^  par  Romain  le  Jeune 


fis  <fe-C6nflantm  fîxicme  ^  qui  avoit  époufé  Bette  fîlle 
âHugue  Marquis  dePravrnce^laqudle  les  Grecs  donn 
nérent  le  nom  d'Eudokia^  Cette  alliance  ik  connoître 
fEçUle  deBefâxiçoaà  l'Empereur  Grec, &  laluirendit 
chère,  parce  qu'on  pouroât  prouver ,  que  le  Marquis 
Hugue  écoit  originaire  du  Païs»  Il  eft  certain  qu  il 
gOuvniÂna  le  Royaume  de  Bourgogne  fous  Louis  TAveu* 
^  fils  de  Bofon,  &  qu  il  écoit  petit-fils  par  fa  mère  ^ 
de  Lotaire  auifiRoi  de  Bourgogne.  On  lit  dans  nos 
Manufcrits ,  que  joint  à  Rodolphe  premier  Roi  de  la 
Bourgogne  Transnirane ,  il  repouda  les  Hongrois  qui 
avoient  pénétré  cans  notre  Province» 

Romain  le  Jeune  fut  fait  Empereur  ïc  9  Novembre 
de  Tan  959  ,  &  mourut  à  Tâge  de  24  ans  le  15  Mars 
964.  L'Empereur  &  llmpàratrice  reprefentés  fur  notre 
Manufcrit  oC  fur  celui  de  la  Bibliotéque  chi  Roi ,  paroif* 
fent  fort  jeunes,  Romain  Diogéne  ctoitfort  âgé  lorfqu'il 
lut  Empereur  en  1068 ,  pui(que  ion  pereétoit  mortea 
103 1.  L'on  pouroit  conjeâ:urer  de  là ,  que  le  Manuf- 
crit de  la  Bibliotéque  du  Roi  reprefentant  les  mêmes 
perfonnes  que  le  notre ,  vient  de  l'Eglife  de  Befançon  ; 
car  l'Empereur  Grec  n'y  a  pas  envoyé  un  livre  feul.  Au 
refte,  la  reprefentation  qui  ell  fur  l'un  &  fur  l'autre,  eft 
un  diptique ,  dont  les  Souverains  ornoient  les  préfencs 
qu'ils  faifoient  à  leur  avènement ,  aux  perfonnes  qu'ils 
nonoroient  de  leurs  bonnes  grâces* 

Pour  revenir  au  but  de  cet  Avertiflement ,  je  me  fuis 
fondé  pour  THiftoirc  de  l'Eglife  de  Befançon  &  de  fes 
Evêques  jufques  au  milieu  du  cinquième  uécle;  !*•  Sur 
nos  anciens  Catalogues  ,  (ans  m'affujettir  c^ndant  à 
Tordre  dans  lequel  ces  Evêques  y  font  nommes ,  lorfque 

{**ai  trouvé  des  raifbns  qui  m'ont  paru  aflez  fortes  pour 
'întervertin  ft^.  Sur  rK)tre  ancien  Martyrologe  ,  les 
Litanies  ôc  les  Acclamations  qui  fe  faifoient  à  la  Méfie 
de  l'Evêque.  3^.  Sur  le  Rituel  attribué  à  S.  Protade.  ^''. 
Sur  les  Légendes  de  ces  Evêques  ;  avec  la  précaution 
toutefois ,  de  rejetter  ce  qui  parok  peu  dtoyable  ;:  d'à- 
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mettre  les  détails  qui  n'étoient  pas  probablement  con- 
nus aux  Auteurs  des'^Légencks  ,  ou  qui  font  inutiles  ; 
&  de  corriger  ce  que  j  y  ai  trouvé ,  de  contraire  à  la  dif- 
cipliBC  du  tems  auquel-ces  Prélats  ont  vécu.  J^  n'ai  pas 
ûit  imprimer  ces  Légendes^  parce  que  j'ai  pour  garent 
de  ce  que  j'en  ai  tiré^  Mr.  Chiffletqui  en  avoit  fait  avant 
moi  des  extraits  qu'il  adonnés  au  public  ^  &  nos  Bre« 
viaires  qui  les  ont  adoptées.  5°*  Je  me  fuisfervi  des  Bré- 
viaires Manufcrits  de  l'Eglife  deBefançon^  des  treiziè- 
me &  quatorzième  fîécles^  &  de  ceux  qui  ont  été  impri- 
més fous  Mn  de  Neufchatel  en  1489  &  1 501  ,  fous 
Mr.  de  la  Baume  en  1 564 ,  fous  Mr.  de  Rycen  1 589  & 
1590,  fous  Mr.  d'Achey  en  1653,  &  fous  Mrs.  deGram- 
mont  en  1688  &  en  1 712.  Enfin ,  j'ai  tiré  des  lumières 
du  Miflel  Gallican  ,  de  Grégoire  de  Tours,  &  de  quel-i 
ques  monuments  qui  nous  relient  encore  de  ces  premiers 
Evêques.  Un  Concile  tenu  en  J46,  &  une  Lettre  de  S» 
Léon  écrite  en  445  ,  m'ont  encore  fourni  de  nouvelles 
preuves  fur  deux  de  ces  Prélats ,  par  des  Aéles  certains 
•oc  qui  nous  font  étrangers. 

Les  Catalogues  &  les  Légendes  ,  donnent  le  titre  de 
Saints  à  nos  vingt-deux  premiers  Bvêques,&  à  Gédeon 
qui  eft  le  vingt-huitième  dans  l'un  des  Catalogues  &  le 
trente-troifiéme  dans  l'autre.  Cependant  il  n'y  en  a  que 
dix  dont  l'Eglife  de  Befançon  fafîè  commémoraifon  ou 
«n  Office  propre;  fçavoir,YerreoI^  Anian  ^  Silveftre, 
Defiré,  Germain,  Antide^Nicet^  Protade  ,  Donat  , 
&  Claude  ;   c'efl  pourquoi  je  les  nommerai  tous  dans 
l'Hiftoire  fans  ce  titre  ahonneur ,  pour  ne  pas  Tôter  ou 
donner  témérairement  ;  &  quoiqu'ils  ayent  été  Mé-^ 
tropolitains  dès  le  commencement,  j'apellerai  Ample- 
ment Evêques,  ceux  dont  j'écrirai  la  Vie  dans  ce  pre- 
mier volume,  parce  que  les  Métropolitains  ne  prenoienc 
pas  encore  de  leur  tems,  la  Qualité  d'Archevêques. 

Je  me  fuis  attadié  d'abora,  à  fixer  l'époque  de  la 
Prédication  :&  de  l'établiffement  de  l'Evangile ,  dans  la 
Province  de«efançon.  J'ai  cru  que  S.  Ferreol  qui  Vy 
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ètoïi  venu  annoncer  avec  mifTion,  &  qui  y  a  foufièrt  la 
mort  pour  la  vérité  qu'il  enfeignoit ,  en  a  été  le  pre- 
mier Evêque.  Le  docte  Père  Pierre-François  Chifflet 
Jéfuite  ,  Ta  foutenu  avant  moi.  J'ai  tranfpofé  S.  Amide 
du  cinquième  fiécle  auquel  nos  Catalogues  le  mettent, 
au  troiuéme,  ôc  j'ai  fupofé  que  nous  avons  eu  deux  Evê- 
ques  de  ce  nom.  Les  Bolandiftes  l'ont  penfé  de  même. 
J'efpere  que  l'autorité  de  ces  Sçavants,empêchera  qu'on 
ne  condamne  mon  fentiment  en  ces  deux  points  ,  fur 
ks  préjugés  &  l'opinion  commune  qui  font  contraires; 
du  moins  avant  que  d'avoir  examiné  mes  raifbns.  Je  de- 
mande la  même  grâce  pour  la  tranlpofltion  que  j'ai  fai- 
c^e  S.Germain,  du  quatrième  au  troifléme  fiécle» 
que  j'ai  e(Hmé  fondée  fur  des  raifons.fuffifantes. 

Je  trouve  par  le  moyen  de  ces  tranfpofitions ,  des 
'  fujets  pour  remplir  les  vuides  de  nos  Catalogues ,  après 
la  Prédication  de  l'Evangile  dans  notre  Province;  &  pour 
faire  une  fuite  d'Evêques  non  interrompue  jufques  à 
nous ,  depuis  le  tems  de  la  mort  de  notre  Apôtre  S, 
Ferreol.  Cet  avantage  qui  fe  rencontre  dans  mon  fiflê- 
me ,  eft  une  des  raifons  principales  ,  qui  m'ont  engagé  à 
l'adopter. 

On  opofera ,  qu'il  dérange  l'ordre  des  Catalogues. 
Mais  je  répons  qu'ils  ont  méconnu  Urbicus ,  l'un  de 
nos  Evêques ,  qui  a  figné  en  cette  qualité  à  des  Con- 
ciles du  lixiéme  fiécle  ^qu'ils  n'ont  nommé  qu'un  Sil- 
venre,un  Tétrade^  6c  un  Claude ,  quoique  nous  ayons 
eu  deuK  Evêques  de  chacun  de  ces  noms;  ou  du  moins 
qu'ils  ont  reculé  l'Evêque  Claude  d'un  fiécle  &  plus,  s'il 
eft  vrai  qu'il  n'y  en  ait  eu  qu'un  de  ce  nom,  comme  quel- 
ques Sçavants  le  prétendent. 

Ces  erreurs ,  dans  l'arrangement  de  nos  Evêaues,  qui 
ont  tenu  le  Siège  en  des  tems  plus  proches  ae  nous  , 
conduifent  naturellement  à  croire, même  fur  des  con- 
jeâures ,  que  les  Auteurs  de  nos  Catalogues  ont  pu 
aiféinent  confondre  d'autres  Evêques  qui  ont  porté  le 
même  nom ,  &  attribuer  à  un  feul  ce  qui  devoit  être 
écrit  des  deux;  ou  à  tirer  du  premier  liécle  de  notre 
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Eglife  qui  étoit  peu  connu ,  des  Evêques  dont  les  noms 
étoient  célèbres ,  pour  les  placer  dans  des  tems  plus 
proches  d*euxj  comme  ils  en  ont  fait  d'autres  plus  an- 
ciens qu'ils  ne  le  font  effedlivement^  fur  de  faufles  idées 
&  par  émulation. Car plufîeurs  Eglifes  des  Gaules, s'é- 
tant  flatées  d  une  antiquité  qu^elIes  n'avoient  pas  ,  cel- 
le deBefançon  qui  fçavoit  par  la  tradition  qu  elle  étoit 
Tune  des  plus  anciennes ,  oC  qui  ne  vouloitpas  céder 
fur  ce  point  ;  a  tiré  Lin  Tunde  fes  Evêques  du  troifié- 
me  fiéde  y  au-deflus  duquel  il  ne  doit  pas  être  placé 
comme  on  le  verra  dans  cette  Hiftoire ,  pour  le  met- 
tre au  premier ,  &  le  confondre  avec  celui  du  même 
nom,  qui  a  fuccedé  à  S.  Pierre  au  Siège  de  Rome.  Ces 
faits  qui  font  certains ,  me  femblent  devoir  porter  à 
croire  plus  facilement,  ce  que  fai  écrit  de  la  confufion 
des  deux  Aïitides ,  &  de  la  tranfpofition  de  Germain  ;  # 
fur  lefguels  feulement  &  fur  ce  qui  regarde  TEvêque 
Lin  ,  je  me  fuis  écarté  de  Tordre  de  nos  Catalo^es 
dans  ce  premier  volume.   Cependant  je  raporterai  les 
diffèrens  avis ,  &  je  fbumets  le  mien  fans  répugnance  ^ 
au  jugement  du  Public  ;  n  ayant  point  d'autre  deflein 
que  de  concourir  à  la  découverte  de  la  vérité» 


HISTOIRE 

DE  L'EGLISE 

DE  BESANCON. 

— ^  A  Ville  de  Befançon  fe  flaïc  avec  fonde- 
ment, d'être  lune  des  premières  dans  les 
Gaules  ,  qui  ait  reçu  la  Religion  Chré- 
tienne. Il  y  a  toutefois  peu  a  aparence, 
qu  elle  ait  eu ,  comme  on  le  dit.  S,  Lin 
fuccelïèur  de  S.  Pierre  pour  Apôtre,  & 
pour  premier  Evêque.  S,  Pierre  après  avoir  établi  fon 
Siège  à  Rome,  y  laifla  S.  Lin  pour  prendre  foin  de 
cette  Eglife,  pendant  les  abfences  aufquelles  le  bien  de 
TEglife  univerfelle  Tengageoit.  Ce  miniftere  deman- 
doit  la  réfidence  de  S.  Lin.  Son  hiftoire  ne  dit  pas  qu'il 
foit  venu  dans  les  Gaules,  &  TEglife  de  Befançon  ne 
le  re^rde  pas  comme  fon  Fondateur,  puifqu  elle  n'a 
jamais  fait  fon  Office  de  première  clafle ,  &  qu'elle  ne 
le  qualifie  que  Pape  &  Martyr.  S'il  avoit  été  Evêque  de 
Befançon ,  il  y  auroit  laifle  des  fuccefleurs  &  des  Dif- 
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cîples.  L'on  n  y  connoît  cependant  point  de  Chrétiens 
avant  le  commencement  du  3c.  fîécle,  &  l'on  croit 
.  communément,  que  la  Religion  Catolique  a  commên- 
ce  au  fécond  fiécle  à  s'établir  dans  les  Gaules. 

En  effet,  Sulpice  Sévère  dit  que  l'on  y  vit  des  Mar- 
tyrs pour  la  première  fois,fous  l'Empire  de  Marc-Auréle, 
âuoique  ce  fut  le  tems  de  la  cinquième  perfécution  ; 
l  c'eft ,  ajoute-t-il ,  parce  que  l'Evangile  avoit  été  reçu 
•  StA  Aurtiio  plus  tard  au-deça  des  Alpes,  qu'au-delà. ♦  On  lit  dans 
fiS^^":%'.  Grégoire  de  Tours ,  que  ce  fut  fous  l'Empire  de  Déce, 
tata.rtme  primum  pendant  fon  Confulat  avec  Gratus  en  l'an  250,  que  S. 
rSSrS:  Saturnin  fut  envoyé  à  Touloufe ,  S.  Gratien  à  Tours , 
Aipet,heirtiieio'  S.  Trophime  à  Arles ,  S.  Paul  à  Narbonne ,  S.  Denis  à 
B&fsS!'      *■  P^"^  '  S-  Auftremoine  en  Auvergne ,  &  S.  Martial  à  Li- 
•m  I.  Hifi.  moges.  *  Ce  font  néanmoins  les.  Sièges  qui  fe  piquoient 
Frmcetf.  ]o.       Je  la  plus  haute  antiquité  ^  &  le  même  Auteur  raporte 
une  Lettre  de  fept  Evêques  à  Sainte  Radegonde,  dans 
laquelle  ils  difent  »  que  Dieu  a  envoyé  S.  Martin  dans 
les  Gaules  ,  afin  qu'elles  ne  fuflènt  pas  inférieures  aux 
régions  dans  lefquelles  les  Apôtres  avoient  annoncé  l'E- 
•  za.p,ei».if.  v^"gil^**  Peut-être  y  avoit-il  été  prêché  du  tems  des 
Apôtres,  mais  il  n'y  avoit  pas  été  établi ,  puifque  l'on 
n'y  voit  point  d'Eveques  dans  le  premier  fiécle. 

L'Egliiè  de  Befançon  en  a  eu  un  nommé  Lin ,  mais 
ce  n'a  pas  été  le  premier;  &  c'eft  à  mon  avis  fa  reffèm- 
blance  du  nom ,  qui  a  donné  lieu  de  le  confondre  avec 
le  fuccefïèur  de  S.  Pierre  ;  comme  il  éà  arrivé  à  plu- 
fîeurs  Villes  des  Gaules  ,  qui  ayant  eu  des  Evêques  du 
nom  de  quelques  Difciples  de  Jefus-Chrift,  ont  fupofé 
que  ces  Difciples  avoient  été  leurs  premiers  Evêques. 
Paris  même  a  crû  long-tems ,  que  S.  Denis  fon  premier 
Pafteur,  étoit  S.  Denys  l'Aréopagite  ;  mais  cette  opinion 
n'eft  plus  fuivie. 

Enfin  le  Rituel  qu'on  attribue  à  S.  Protade ,  Sz.  qui 
eft  le  plus  autentique  de  nos  Manufcrits ,  prouve  à  ne 
laiflèr  aucun  doute  ,queS.  Ferreolôc  S.  Ferjeux  ont  été 
nos  premiers  Apôtres  ',  quandildic  àroccaiion  de  l'OI^. 
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fice  qui  fe  fait  le  jour  de  leur  Fête,  que  c'eft  d'eux  que 
nous  avons  reçu  la  Foi ,  ÔC  qu'ils  nous  ont  mis  dans  la 
voie  du  falut.  Hifunt  »  per  quos  ad  jidem  venintui  ;  per 
quosfalutis  viam  cognovimus.  Il  refte  à  fixer  l'époque  de 
leur  prédication ,  pour  déterminer  celle  de  l'établifle- 
ment  de  la  Religion  Chrétienne  dans  notre  Province. 

L'on  ne  peut  difputer  à  l'Eglife  de  Lyon,  l'avantage 
d'avoir  les  meilleures  preuves  de  fon  ancienneté*  Les 
Lettres  des  Martyrs  de  cette  Ville  ,  aux  Chrétiens  d'Afie 
&  de  Phrigie  &  au  Pape  Eleuthere ,  la  mort  de  S.  Po- 
diin  qui  en  a  été  le  premier  Evèaue,  &  lesilluflrations 
de  l'Epifcopat  de  S.  Irenée ,  font  des  monuments  autant 
certains  que  refpefiables.  S.  Pothin  mourut  dans  la  pri- 
fon ,  pendant  la  perfécution  excitée  fous  Marc-Auréle 
en  l'an  177.  S.  Irenée  lui  fuccéda,  &fut  maflàcré  avec 
une  partie  de  Ton  Peuple  par  voie  de  fait  &  en  haine  de 
la  Religion  Chrétienne  ,  à  la  célébration  des  Décenna- 
les de  l'Empereur  Sévère  environ  Tan  203  ,  fuivant  le 
Père  de  Colonia  dans  fon  Hiftoire  Littéraire  de  Lyon. 
D'autres  difent, qu'il  foufifrit  le  martyre  dans  une  perfé- 
cution faite  par  cet  Empereur ,  quelque  tems  avant  ù, 
mort. 

S.  Policarpe  Evêque  de  Smirne ,  Tavoit  envoyé  dans 
les  Gaules  avec  pluneursde  fes  autres  Difciples,  au  nom?* 
bre  defquels  étoient  Ferreol,&  Ferrution  que  j'apellerai 
Ferjeux,  parce  que  c'efl  le  nom  qu'on  lui  donne  parmi 
nous.  Nos  Manufcrits  portent  qu'ils  étoient  Athéniens, 

Probablement  parce  qu'ils  avoient  été  en  Grèce,  &  que 
.  Irenée  étoit  Grec.  Mais  leurs  noms  oui  font  latins, 
fait  conjeélurer  qu'ils  étoient  Gaulois ,  oC  qu'étant  aies 
étudier  en  Grèce  ,  ils  avoient  heureufement  pour  eux 
&  pour  leur  Patrie ,  connu  S.  Policarpe  qui  les  conver^ 
tit  à  la  Foi  CatoUque.  L'on  pouroit  ajouter  qu'ils  dé- 
terminèrent S.  Irenée  à  venir  avec  eux  dans  les  Gaules , 
où  retournèrent  en  même  tems  Félix ,  Fortunat  &  Achil- 
lée ,  Martyrs  de  Valence  >  amis  particuliers  de  nos  Saints 
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Apôtres  ,  &  qui  étoient  comme  eux  orîglnaîrœ  des 
Gaules  y  faivant  que  leurs  noms  latins  le  prouvent* 

Su  Ferreol  &  S.  Ferjeux  furent  envoyœ  par  S.  Irenéc 
â  Befancon ,  qui  étoit  alors.daas  fa  fplenaeur  &  en  grande 
relation  avec  Lyon.  Ils  convertirent  beaucoup  de  Payens, 
&  y  furent  mis  à  mort,  fous  Claude  Préfident  de  la  Pro- 
vince Séquanoife*'Leur  Meffe  propre,  que  Ton  trouve 
dans  le  Miffel  Gaîlican,  apellc  Gotique,  ancien  d'envi- 
•CcîiEflcicftdu  ^^^  douze  cens  ans  ;  ^  fait  voir  que  leur  mémoire  étoit 
cinquième  iiécie«  en  grande  vénération  dans  les  Gaules.  On  voit  dans  la 
£«\"  Mefl/  ^^  Préface  de  cette  Mefle ,  qu'ils  fouffrirent  le  feu  &  les  on* 
predcs.MarM^gles  de  fer,  &  qu^ils  furent  décapités.  Nos  Manufcrits, 
^uemtemfciramof'  g^  fes  MartyTologes  de  Bede  &  de  Rabanus,  ajoutent  qu'ils 
^^  f^bA^oteùv^^       mis  fur  le  chevalet  &  flagellés ,  Qu'ils  eurent  la  lan- 
^ur^avûit  été  fait  gue  coupée ,  ÔC  qu  on  leur  planta  des  cious  dans  la  tête  » 
ËiatScsE^  des  alênes  dans  les  jointures  des  mains  &  des  pieds. 
Leurs  Corps  furent  enlevés  fecrettement  pendant  la  nuit, 
&  cachés  dans  une  grote  à  un  mille  &  demi  de  Befancon. 
Us  furent  raartyrifés  faivant  les  Bolandilles  ,  environ 
Tan  212  fous  le  règne  d'Aurélius  Caracalla  ;  &  ils  ctoient 
à  Befancon  dès  le  commencement  du  troifiéme  fiécle  9 
fi  S.  Irenée  qui  les  y  avoit  envoyés ,  mourut  en  203  •  Leurs 
Corps  furent  découverts  fous  l'Empire  de  Valentinien  & 
de  Valens  ,  par  un  Tribun  qwi  chaflbit ,  &  dont  les 
chiens  pourfuivirent  un  renard  dans  la  grote  où  ils  avoient 
été  mis.  Les  palmes  gravées  fur  leur  tombeau,  annoncè- 
rent que  c'étoit  celui  de  quelques  Martyrs.  Deux  corps 
inhumés  enfemble ,  les  alênes  qu  on  trouva  dans  les  join* 
.  tures  des  membres,  &  les  clous  qui  étoient  encore  dans 
les  deux  têtes,  firent  connoître  que  c*étoit  les  Corps  de 
nos  Saints  Apôtres*  Les  miracles  qui  arrivèrent  par  leur 
interceflion  ,  ne  laiflerent  pas  lieu  d'en  douter. 

Anian  qui  étoit  alors  Evêaue  de  Befancon ,  les  leva  de 
terre  &  les  fit  dépofer  dans  la  Cathàirale,  jufaues  à  ce 
qu'on  leur  eût  bâti  une  Eglife  au  lieu  de  leur  lépulture^ 
où  ils  furent  remis  dans  une  Confeffion  ou  Chapelle  (bu- 
terraine,  aufli-tôc  que  cette  Eglife  fut  achevée.  Notre 
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Eglife  célèbre  la  fête  de  cette  Invention  le  5  Septembre, 
&  celle  du  Martyre  le  16  Juin. 

Hugue  I.  Archevêque  de  Befançon,  ouvrit  leur  fépul- 
crele  30  Mai  de  ran  1063 ,  jour  auquel  nous  failons 
l'Office  delà  Tranïlation  de  leurs  Reliques;  dont  après, 
avoir  mis  une  petite  partie  dans  l'Autel  principal  de 
TËglife  bâtie  fur  leur  tombeau ,  il  aporta  les  autres  dans 
]a  Ville  9  &  les  dépofa  fur  TAutel  dédié  à  la  fainte 
Vierge  dans  la  Cathédlale  de  S.  Jean  l'Evangélifte.  Elles 
en  furent  tirées  le  2  Septembre  de  Tan  1246 ,  &  mifes 
dans  des  Châfles  de  bois  doré  y  par  Guillaume  Arche- 
vêque de  Befançon  ,  en  préfence  de  Jean  Evêque  de 
Laufane^de  Seguin  Evêque  de  Maçon,  d'Alexandre 
Evêque  de  Chalon ,  &  de  plulîeurs  autres  Prélats. 

Le  30  Mai  de  Tan  142 1 ,  une  partie  de  ces  Reliques 
fut  transférée  de  la  Cathédrale  de  S.  Jean,  dans  TEglife 
Abbatiale  de  S.  Vincent.  Le  8  Mai  1424  TArcheveaue 
Thiébaut  deRougemont,  mit  dans  une  ChâfTe  nouvelle, 
celles  qui  étoient  reftées  à  S*  Jean  ;  après  en  avoir  don- 
né une  Côte  àTEglife  de  Sainte  Madeleine,  la  moitié 
d'une  autre  Côte  à  celle  de  S.  Pierre ,  un  petit  os  aux 
Pères  Cordeliers  de  Salins  ,  &  un  autre  à  Jean  Porcellet*. 
l\  garda  deux  Dents  pour  lui.  Antoine  de  Vergi  les  plaça 
en  1539  dans  uneChaflTe  d*argent,du  poids  de  cent  qua- 
rante marcs  j  que  le  Chapitre  &  les  Gouverneurs  de 
Befançon avoient  fait  faire;  &  le  12  Juin  1636,  la 
guerre  étant  enflamée  dans  le  Païs  ,  les  Reliques  qui 
etoient  reftées  dans  TEglife  de  la  fépulture  de  nos  Saints,, 
furent  tranfportées  à  S.  Vincent  de  Befançon. 

Lorfqu'on  trouva  les  Corps  de  ces  (aints  Martyrs ,  oa 
les  diftingua  à  quelques  maraues  ,  puifque  leurs  Chefs 
ont  été  diftingués  deflors*  Celui  de  S.  Ferreol,  eft  à  la 
Métropolitaine.  Nos  Evêques  prêtent  ferment  fur  ce 
Chef,  lorfqu'ils  font  inftallés.  Celui  de  S.  Ferjeux,  eft  à 
S.  Vincent.  Quant  aux  offements ,  ils  font  fort  diminués 
par  le  long  tems,  comme  on  peut  le  voir  par  les  Pro- 
cès verbaux  qui  furent  dreilës  en  1640  &  1723  ,  à  Tou* 
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verture  des  Reliquaires  dans  lefquels  ils  font  enferma. 
L'on  garde  dansTEglife  de  S.  Ferjeux,  un  des  clous  trou- 
vés dans  b  tête  de  ce  Saint  ;&  au  Séminaire  ,  une  ver- 
tèbre tirée  delà  Châflfe  qiû  eftà  la  Métropolitaine. 

Ce  qui  refle  des  précieufes  Reliques  de  nos  Apôtres, 
eft  donc  encore  prefque  tout ,  dans  ks  Eglifes  Cathé- 
<lrale  de  S^  Jean  TE vangélifte  &  Abbatiale  de  S.  Vincent. 
Nous  n'avons  pas  les  mémoires  des  miracks  qui  fe  firent 
lorfqu'elles  furent  découvertes  ;  mais  Grégoire  de  Tours 
attelle  qu'il  s'en  faifoit  de  fon  tems  à  leur  Tombeau , 
&  il  raporte  que  fon  beau-frere  recouvra  la  fanté  par 
leur  intercelïîon.  ^ 
^  *  Vefunticorum      Voilà  Tépoque  de  la  prédication  de  l'Evangile  à  Be- 
SÏ^/IÊi,?:  fançon  &  dans  la  Province  Séquanoife  ;  c*eft  au  com- 
éus.fierumquêmi'  mencement  du  troifiéme  fîécle,  tems  auquel,  fi  Ton  ex- 
^2  ré'^S  ^^P^^  ^y^^  ^  Vienne,  il  eft  difficile  de  prouver  démont 
£ior.  Ahrtjr^^ap.  trativement ,  qu'il  y  eut  des  Eglifes  dans  les  Gaules.  Il 
y^*  faut  voir  à  préfent ,  qui  ont  été  nos  premiers  Evêques. 

L  FERREOL.  SiS.  F^rreol  écoit  Evéque,  il  a  été  cer- 
tainement le  premier  Evêque  de  Befançon  ,  puifqu'il  y 
avoit  été  envoyé  pour  prêcher  TEvangile ,  qu'il  y  a  fait 
beaucoup  de  converfîons ,  &  qu'il  y  a  fouffert  le  mar- 
tyre* Mais  je  crains  qu'on  ne  prenne  pour  un  paradoxe, 
ce  que  je  dis  de  fon  Épifcopat  ;  parce  que  les  Manufcrits 
qui  nous  reftent  de  fa  Vie ,  ne  lui  donnent  que  le  titre 
de  Prêtre ,  &  qu  on  ne  le  révère  dans  le  Diocèfe  de  Be- 
fançon que  fous  cette  qualité.  Il  y  a  cependant  de  fi  for- 
tes raifons  pour  croire  qu'il  étoit  Evêque,  que  3e  me 
perfuade  que  Topinion  qui  le  dit  tel,  paroîtra  du  moins 
probable,  à  ceux  qui  fe  défaifant  des  préjugés,  examine- 
ront la  chofe  fans  prévention. 

De  trois  Catalogues  anciens  de  nos  Evêques,  il  y  en 
a  deux,  l'un  à  la  Métropolitaine  &  Tautrç  à  TEgUfe  dé 
Sainte  Madeleine ,  qui  mettent  S.  Ferreol  à  la  tête  de 
ces  Prélats.  C'étoit  donc  déjà  anciennement  un  fenti- 
ment  commun  dans  le  Diocèfe,  qu  il  avoit  été  Evêque* 
Il  eft  probable  que  ce  fentiment  étoit  fondé  fur  quelque 
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monument  qui  n'eA  pas  venu  jufques  à  nous.  Le  çroifié- 
me  Catalogue  qui  ne  te  nomme  ^^eft  moins  ancien  que 
}es  deux  autres, fuivant le  Père  Pierre-François  Chimet 
qui  les  a  conférés  &  foigneufement  examinés.  Le  titre 
de  ce  Catalogue ,  porte  qu'il  ne  contient  que  les  noms 
de  ceux  qui  ont  été  certainement  Evêques  ae  Befançon; 
il  ruffifoit  donc  qu'au  tems  qu'il  a  été  fait ,  il  )^  eut  du 
doute  fur  l'Epifcopat  de  S.  Ferreol  »  pour  qu'il  ne  le 
comprit  pas. 

Le  Père  Quefnel  prouve  par  phiUeurs  paflàges  d'Eu- 
(ebe  ,  que  S/Irenée  ^oit  feul  Evêque  dans  les  Gaules.  ^  *U  Wu  S. 
N'eft-il  pas  à  croire  qu*i4  avoit  reçu  du  S.  Siège, le  pou-  *^**  ***  *** 
voir  de  &ire  d'autres  Evêques  &  de  les  envoyer  dans 
les  Villes  ,  pour  y  établir  la  Foi,  s'il  ne  l'avoit  pas  de  lui- 
même  comme  feul  Evêque  dans  cette  grande  I^égion  , 
&  homme  ApoAoIique  f  Ed-il  vrai-fembiable  ,  qu  il  ait 
<hargé  S.  Ferreol  ÔC  S.  Ferjeux ,  d'aller  prêcher  l'Evan- 
gile dans  une  grande  Métropole  éloignée  de  Lyon  de 
40  lieues,  fans  avoir  conféré  à  l'un  d'eux  la  plénitude  du 
Sacerdoce,  qui  étoit  en  quelque  manière  néceflàire  pour 
l'exécution  je  leur  MiiTion?  C'eft  par  raport  à  cette  né- 
ceflité ,  qu'on  ordonnoit  plus  d'Evêcnies  que  de  Prêtres 
dans  les  premiers  tems  de  l'Eglife  ;  oc  il  efl:  difficile  de 
(è  perfuaaer )  que  nos  faints  Apôtres  ayent  refté  plufieuis 
années  à  Befançon  occiq>és  au  miniftere  Apoitolique  , 
Suis  pouvoir  y  laire  de  parfaits  Qirédenspar  k  Confir- 
mation qu'on  donnoit  d  abord  après  leBateme  ,  &  per- 
pétuer par  des  Ordinations  l'Eglife  qu'ils  formoient  par 
leurs  travaux  &  qu'ils  ont  cimentée  de  leur  fang. 

La  compagnie  d'un  Diacre  veau  à  Be&nçon  avec  S« 
Ferreol ,  efi:  encore  un  arjgument  de  fon  Èpifcopat  ; 
parce  que  le  Diacre  fervoità  rEvêque,&qu'il  n'étoit 
pas  nécelBùre  aux  fondions  du  Prêtre. 

Les  Per^  Petau  &  Martinon  ,  prouvent  que  dans 
kspremiers  fiédes  de  l'Eglife  ,  les  Apôtres  &  leurs  Suc- 
cefleurs,  âifoient  Prêtres  ôc  Evêques  en  même-tems  , 
ceux  qu'ils  envoyoient  dans  les  Villes  ôc  dans  les  Pro- 
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vinces ,  pour  y  anohcer  l'Evai^ile  ;  d'où  le  Père  Pierre» 
François  Chifflet  conclut,  que  S.  Ferrébl  à  Bëfançoh, 
S.  Bénigne  à  Langres  ,  &  S.  Andoche  à  Aùtun ,  en  ont 
été  les  premiers  Ëvêques,  quoiqu'ils  ne  foient  nommés 
que  Prêtres  dans  le  Nfartyrologe. 

Le  Piere  Mabillon  obferve  dans  fa  Prë&cè  fur  la  Li- 
turgie Gallicane,  que  dans  les  Miffels  Gallicans  qu'il  a 
donnés  au  public,  les  Ëvêques  font  communément  apel- 
lés  Sacerdotes.  C'efl  auffi  le  nom  qui  leurefl  dohné  dans 
le  chapitre  dés  Offices  de  S.  IHdore ,  qu'on  lit  dans  nos 
anciens  Mahufcrits,  au  titre  fous  lequel  il  eft  parlé  de  la 
dignité  des  Ëvêques  &  de  leurs  fon(5tionâ.  H  ne  &ut 
donc  pas  conclure  abfplument,  que  S.Ferreol  n'étoit  pas 
Evêaue ,  de  ce  qu'il  arété  nommé  Prêtre  dans  les  A<^és 
des  Martyrs  de  Valence  ,  Félix,  Fortunat&Achillée", 
dont  on  a  tiré  nos  Manufcrits  fur  lefquels  on  a  réglé  fon 
Office  parmi  nous.  Ces  Aâ:es  même  ,  portent  que  S. 
Férreol  &  S.  Ferjeux  furent  envoyés  à  Befançon  pour  y 
fonder  une  Eglife.  Sti»^«f»f  veto  Fetreolum  Presèytemm^ 
&  SanSum  Ferrutium  Diaconum  ,  Véfonthnenfem  ciW' 
tatem  vere  m  fundamentum  forti^mum  ,  adfimciandam 
Ckrifti  Ecchfiam  mifit  Irenaus  ;  qui  ficut  nngulares  tapi* 
des  fponfi  cœlejlis  ,  &  mar^arita  fplendfntes  fulgel>ant. 
Un  Prêtre  étoit  bien  moins  propre  qu'un  Evêque  à 
ét^Iir  une  Eglife ,  &  à  en  être  la  pierre  angulaire. 

La  barbarie  du  ftile  des  Adles  que  je  cite ,  marque 
d'ailleurs'  qu'ils  font  poftérieurs  de  plufieurs  fiécles  à  lâ 
mort  de  nos  feints  Apôtres.  Leur  Mefle  qui  efl  un  mo^ 
nument  beaucoup  plus  fur,  ne  lieur  donne  que  le  titre 
de  Martyr ,  &  ne  les  qualifie  ni  Prêtres  ni  Diacres.  Il  eii 
eft  de  riiême  de  nos  anciens  Martyrologes.  D'où  je 
conclus  qu'on  ne  tenoit  pas  pour  certain  quand  cette 
Mefïè  a  été  compofée  &  les  Martyrologes  écrits ,  que  S. 
Ferreol  fût  fimplement  Prêtre;  puilque  d'ailleurs  les 
Interprètes  de  l'Ecriture  conviennent,  que  S.  Paul  par- 
loit  d'Evêques  quand  il  écrivoit  à  Tite  de  mçttre  des 
Prêtres  dans  les  Cités;  ÔC  qu'on  doit  entendre  dans  ce 
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fens ,  l'endroit  des  Ades  des  Apôtres ,  où  on  Ut  que  $. 
Paul  établit  des  Prêtres  dans  les  Villes  ;  de  même  que 
cet  autre  de  la  Lettre  à  Timothée  »  qui  bene  ptajwit 
Ptvsèytm ,  ôcc.  Enfin  S.  Irenée  même  qui  a  envoyé  S« 
Ferreol  &  S.  Ferjeux,  apelle  quelquefois  Prêtres  fimple- 
i^ent ,  ceux  qui  avoient  été  élevés  à  TEpifcopat.  Eis  qui 
in Eeck^  font  Prestyteri^obedire  opporteti  hts  quifuccef 
fionem  habent  ah  /ipofiolis  ^  ftcut  ^cncUmus»  Qui  cum 
Epifcopapus  fttcce^ae,  ckarifma  certum  vcritatis  accepc" 

nmtA  •tmm    «i. 

Le  titre.de  S.  Jean  TEvangelille que  notre Eglife Mé-  vn/:  éLu^.'tff. 
tropoUtaine  a  porté  dès  le  commencement,  efl:  une  preu-  *^' 
ve  defon  ori^ne,&  qu'elle  aéré  fondée  par  S.  Ferreol 
Difciple  de  cet  Apôtre  bien-aimé,  ^  la  médiation  de  S. 
Irenée  Sx.  de  S.  Policarpe.  Aulli  iuivant  nos  plus  an>  - 
ciens  Martyrologes ,  l'on  faifoit  dans  le  Diocèfe,  lamé* 
moire  de  S.  Policarpe  le  jour  de  fa  Fête  26  Janvier,  quoi- 
i|u'on  n'y  voie  point  celle  de  tant  d'autres  Martyrs  d'O- 
rient ;  &  l'on  trouve  après  S.  Ferreol ,  une  fuite  d'E* 
vêques  à  Befànçon ,  qui  peut  £ùre  juger  qu'il  a  été 
le  premier,puiiquerEpircopaty  a  été  continué  après 
fa  mort  fans  interruption ,  comme  on  le  verra  dans  It 
fuite. 

IL  L I N.  Nous  avons  eu  un  Evêque  qui  s'apelloic 
Lin.  C'eft  la  tradition  de  tous  les  tems  dans  notre  Egli- 
fe. Nos  Catidogues  le  ncnnmenc  tous  ,mais  ils  le  placent 
avant  S.  Ferreol  même  ^  parce  qu'ils  le  confondent  «tvec 
S.  Lin  qui  a  t«iu  b  Clmire  de  Rome  après  S.  Pierre. 
Notre  ancien  Rituel ,  porte  qu'il  délia  a  Sainte  Marie 
Madelaine  ,  l'Eglife  qui  eft  lous  ce  titre  à  BefançoA. 
Mais  c'eft  une  erreur  ,  car  l'on  ne  dédioit  pas  les  Ëglifes 
à  des  Saints  dans  ces  premiers  tems.  Notre  Evêque  Lin, 
avoit  probablement  établi  une  cripte  dans  le  grand  Faux- 
boutg  qui  étoit  fous  l'Empire  Romain,au  bord  du  Doux 
fur  .le  chemin  des  Arènes  ôc  du  lieu  des  Sépultures ,  oîi 
Ton  a  érigé  darts  la  fuite  une  Eglife  fous  le  titre  de  Ste. 
Marie>fadelaine  9  dont  le  Compilateur  du  Rituel  a 
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mlatà  propos  attrUDué  la  Dédicace  à  notre  lin  ;  au  fié» 
de  dire  (èulemenCy  qu'ils  avoic  donné  commeacement  è 
cette  Eglife. 

On  trouve  dans  nosManuTcrits  ,  au'Onnafius  Tribun 
Militaire,  lui  donna  une  place  pour  taire  un  Baptiûaire. 
L'un  de  nos  Catalogues  porte ,  qu'il  a  établi  la  première 
Eglife  de  Befançon;  c'ell  celle  qui  eftapellée  dans  l'an- 
cien RitueirEglireduBapti{lairey&  qui  écoit  f^arée 
de  l'Eglife  de  S.  Jean  ,  fuivant  ce  Rituel. 

Notre  Eglife  du  Baptiftaire ,  dans  de  vieux  Aéles  ,  eft 
nommée  la  Chapelle  primitive.  Cette  qualité  prouve  ce 
qu'on  a  dit  de  fon  origine.  C'étoit  le  feul  endroit  où 
l'on  adminiCfa-àt  le  Baptême  à  Befançon  y  avant  l'Epii^ 
copat  de  Miget  qui  vivoit  en  665 ,  oc  qui  établit  cmq 
autres  Baptiftaires  dans  cette  Ville.  L'on  a  cependant  re* 
tenu  jufques  à  nous,  l'ufage  de  porter  aux  Fonts  qu'oQ 
nomme  de  S.  Lin,  tous  les  enfants  qu'on.feit  baptifer 
dans  les  femaines  de  Pâques  ôcde  la  Pentecôte,  enre- 
connoiflànce  de  la  primauté  de  ce  Bapti(hire. 

Mais  il  n'étoitpasoù  font  aujourd'hui  les  Fonts  bap- 
tifmaux  de  la  M<^opolitaine,  qui  font  attribués  à  S. 
Lin.  Ils  y  ont  été  établis ,  depuis  qu'on  a  cdfë  de  bap? 
tifer  par  unmerfion  ,  &  au'il  a  été  défendu  d'adminiffarer 
le  Baptême  hors  des  Ëgufes.  L'ancien  Baptiilâire  étoic 
où  l'on  voit  à  préfent  une  maifon  canoniale ,  qui  touché 
celle  dès  Enfants  de  Chœur,  bâtie  à  la  place  aune  Cha- 
pelle qui  a  porté  dans  les  tems  poftérieurs ,  le  titre  de  S. 
Ouyan  3«.  Abbé  de  S.  Claude,  à  qui  elle  fut  probable- 
ment dédiée,  ^rès  que  l'on  en  eut  tiré  le  Baptiuaire.  Qax 
c'eft  où  la  tradition  le  met ,  &  c'efl  le  lieu  que  no$ 
anciens  Rituels  apellent  la  Chapelle  primitive.  Primitiva 
Copella  Sanâi  Eugendi. 

L'on  voit  fbn  emplacement  &  fa  figure ,  dans  un  plan 
du  Chapitre  gravé  en  1668.  Elle  étoit  pour  la  plus  gran- 
de partie  ouverte  p^r  le  bas ,  &  foutenuë  par  des  colom- 
nés.  C'eft  où  étoit  le  Bapdftaire.  Le  deffus  fervent  de 
SaleCapitulaire  &  de  Claflè. 
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PuUque  notre  Evêque  Lin ,  n'eft  pa$  d'un  côté  le  mê- 
me qui  a  fuccédé  à  S.  Pierre,  &  que  d'autre  part ,  nos 
AAes  lui  donnent  le  premier  rang  parmi  nos  Prélats;  te 
crois  qif  on  doit  le  placer  immédiatement  après  nos  Apo- 
très.  C'eft  pourquoi  je  l'ai  fupofé  le  fécond  Evêque  de 
Befançon. 

m.  ANTIDE  I.  L'on  ne  révoque  pas  en  doute ,  aue 
ncHis  ayons  eu  un  Evêque  qui  portoit  le  nomd'Antioe; 
mais  la  difficulté  efï  de  fçavoir  quand  il  a  vécu.  Nos  Ca^  . 
talogues  le  mettent  au  milieudu  5e.  fiéde.  On  lit  dans 
fa  I^ende,  qu'il  fut  mis  à  mort  en  même  temsaue  S. 
Didier  &  S.  Valier ,  l'un  Evê(]ue  &  l'autre  Archioiacre 
de  Langre&i,  par  Chrocus  Roi  des  Vandales,  fous  TEnv 
pire  dHonorius  ÔC  de  Théodofe  le  Jeune  ;  que  ce  Roi 
p^  leRhein  à  la  tête  d'une  Armée  d'Alains  &  de  Sué" 
ves,  ruina  Mayence,  faccagea  Mets&  plufieurs  autres 
Villes  ;  qu'il  attaqua  inutilement  Befançon  ;  qu'il  rava- 
gea la  Gaule  Lyonnoife  ;  qu'il  renverla  les  Èglifes  & 
perfécuta  lesClirétiens  dans  tous  les  endroits  de  fon  paf^ 
fage ,  par  le  confeil  de  fa  mère  qui  les  haïffoit  ;  mais  qu'il 
fut  fait  pvfonnier  dans  Arles  ,  où  Marius  qui  ^  comman» 
doit  pour  l'Empereur,  lui  fit  fouffrir  le  dernier  fuplice. 
Celui  de  nos  Catalogues  qui  contient  quelque  chofe  de 
la  vie  de  nos  Evêques, porte  aufTi  que  S.  Antide  fut  mar- 
tyhfé  par  Chrocus  Roi  des  Vandales.  Un  fragment 
très  ancien  de  l'Hifloire  de  l'Eglife  d'Avignon  ,  nous 
aprend  que  ce  même  Chrocus  fit  mourir  un  grand  nom- 
bre de  Prélats  dans  la  Gaule  Narbonnoife.  *  •  D«»».  *«*« 

Le  Père  Pierre-François  ChifBet,  croit  que  les  Aile-  g£J*jî*' Î3JJ;'; 
mansque  Chilpericapellaà  fon  f^ours  en476  contre 
fon  firere  Gondd>aud  Roi  de  Bourgc^ne,  firent  mourir 
S.  Antide.  Mais  cette  Chronologie  ne  convient  pas  avec 
notre  L^ende,  ni  avec  celle  de  nos  Catalogues.  Les  Al- 
lemans  que  Chilperic  apella,  ne  firent  pas  le  chemin  que 
marque  cette  Légende.  Us  étoient  établis  alors  dans  la 
Rhétie,  ^  dans  la  partie  de  l!Helvétie  qui  efl  au-delà  de 
TAar.  Ils  venoient comme  gmis d'un Rof  Chrétien;  il 
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n'eft  pas  probable  qu'ils  aient  perfécuté  fes  Sujets  pour 
la  Religion ,  &  ruiné  un  Païs  que  leur  allié  vouloit  con- 
server ou  recouvrer. 

Mr.  Jean-Jacques  Chifflet,  dit  plus  vrai  femblableT 
ment,  que  S.  Antide  fut  mis  à  mort  par  les  Vandales  qu* 
entrèrent  dans  les  Gaules  en  406  j  mais  Honorius  & 
Théodofe  fous  lefquels  fa  Légende  le  fait  vivre  ,  n'ont 
r^né  enfemble  que  depuis  l'an  408  .jufques  en  423  j  & 
nos  Catalogues  nomment  S.  Antide ,  après  Célidoine 
qui  tenoit  le  Siège  de  Befançon  en  445, 

Je  crois  comme  les  Bolandiftes,  *  qu'il  y  a  eu  deux 
•  Aàitemsjtm,  Antides Evêques  de  Befançon;  l'un  dans  le  je.  fiécle,  ÔC 
fog-  <ï84-  l'autre  beaucoup  ^lus  tard  ;  &  que  les  Auteurs  des  Cata- 

logues &de  la  Légende  ,  les  ont  confondus  &  pris  pour 
un  feuL  Cette  Légende  contient  en  effet  des  chofes  qui 
ne  conviennent  pas  à  la  même  perfonne  ,  parce  que  les 
unes  refïèntent  la  haute  antiquité  &  la  Religion  encore 
foible  &  cachée ,  &  que  les  autres  fupofent  le  Chriftianif' 
me  déjà  établi  &  exercé  publiquement.  Mais  fans  m'ar» 
fêter  ici  à  cette  difcuflion ,  que  je  ferai  en  parlant  d'An* 
tide  H.  l'autorité  de  Grégoire  de  Tours  me  paroît  fuffi- 
fante ,  pour  fixer  l'époque  de  l'Epifcopat  d'Antide  L  & 
préfëraDlefurcepoint,àcelIedela  Légende  &  de  nos 
Catalogues  ;  parce  qu'il  étoit  beaucoup  mieux  inftruit 
des  faits  hiftoriques  »&  qu'il  écrivoit  dans  un  tems  plus 
proche  de  ce  Saint  Evêque. 

'  Cette  époque  efl:  clairement  déterminée  par  tous  nos 
Aélcs ,  au  tems  de  l'invafion  de  Chrocus,  Notre  Cata- 
logue qui  contient  une  efpèce  de  Chronique  ,  dit  feule- 
ment de  S.  Antide ,  qu'il  foufFrit  la  mort  fous  ce  Rot 
barbare.  Ce  que  la  L^ende  ajoute  ,  eft  ou  évidemment 
âbuleux,  ou  ne  convient  qu'à  un  tems  bien  poftérieur 
à  celui  de  Chrocus.  Or  Grégoire  de  Tours ,  dit  que  c*ë- 
toitunRoides  Allemans,  qui  entra  dans  les  (Àules  & 
les.  ravagea  fous  l'Empire  de  Valérien  &  de  Gallien  5 
qu'il  y  détruifit  les  Temples  &  les  autres  bâtiments  an- 
ciens ,  &  qu'il  y  fitplulieurs  Martyrs  par  le  confeil  de  (à 
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mère;  mais  qu'ayant  été  pris  à  Arles ,  il  porta  par  la 
mofthonteufe  qu'on  lui  fit  fouf&ir  y  la  peine  qui  ëtoit  dûë 
à fes cruautés.*  ^  •tSng.T».  nk 

Les  circonftances  de  ce  récit ,  font  les  mêmes  que  celle  i>  «p>  %*& }«. 
de  la  Légende  de  S.  Antide.  Grégoire  de  Tours  ajoute 
que  ce  même  Chrocus  détruifit  à  Clermont  en  Auvergne 
un  Temple  fameux  dédié  à  Mercure.  Ce  fait  marque  un 
tems  auquel  la  Religion  Payenne  étoit  encore  dominan* 
te ,  ou  du  moins  fouffèrtedans  les  Gaules.  H  dit  à  la  vé* 
rite ,  que  c'étoit  un  Roi  des  Allemans,  &  nos  A(^es  le 
£:>nt  Roi  des  Vandales.  Mais  Flodoard ,  Hincmar ,  Ré« 
«non  ëc  les  autres  Ecrivains ,  apellent  indiftinâement 
V  andales  y  les  Peuples  de  la  Germanie  qui  iàifoient  des 
irruptions  dans  r£mpire  Romain. 

Une  autre  preuve  que  S.  Antide ,  S.  Didier ,  S.  Valier 
&  plufîeurs  autres  que  Chrocus  fit  mourir,  ont  ibufl^rt  le 
martyre  dans  un  tems  éloigné  de  Grégoire  de  Tours,  ÔC 
non  pas  au  je.  fiéclej  c'ell  qu'il  femble  l'avoir  ignoré, 
puif^u'il  ne  parle  que  de  celui  de  S.  Privât  y  &  le  Père 
Denis  de  Sainte  Marthe  dans  fa  Gallia  Chriftiana ,  eftime 
que  tous  ces  Martyrs  foufirirent  environ  l'an  260. 

L'on  fçait  d'ailleurs ,  que  fous  l'Empire  de  Valérien  ôe 
de  Gallien,  les  AUemans  firent  de  grands  maux  dans  les 
Gaules ,  &  que  Gallien  qui  y  commàndoit ,  prit  le  titre 
d'Alemanicus  Maximus ,  à  caufe  des  vi(5toires  qu'il  rem- 
porta fur  eux,  par  lui-même  ou  par  fes  Lieutenants.  Or 
Valérien  &  G^Iien  ont  régné  enlèmble ,  depuis  l'an  253 
îufques  en  260,  que!  Valwien  fut  fait  prifônnier  par  les 
Perfes  qui  ne  le  relâchèrent  point ,  &  Gallien  mourut  en 
268.  Donc  fi  Antide  a  foufiert  le  martyre  fous  ces  Empe- 
reurs ,  ce  doit  être  environ  l'an  260 ,  &  par  conféquent  il 
a  été  notre  troifiéme  Evêque ,  antérieur  à  Maximin  ^  à 
Paulin  que  nos  Légendes  placent  fous  Dioclétien  ôc 
Maximien. 

Il  foufirit  le  martyre  à  Ruffë ,  Ville  forte  à  dix  mille  de 
Befànçon ,  où  le  Peuple  de  la  campagne  fuyant  devant  les 
Barbares ,  s'étoit  retiré.  Il  implova  pour  ce  Peuple ,  la  mi- 
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iericorde  de  Chrdcus,  qui  étant  informé  qu*M  écoàti» 
Chef  des  Chrétiens  qu'il  perfécutoit ,  le  fit  flageller  & 
ordonna  qu'on  lui  coupât  la  tête. 

Son  Corps  avoit  ^é  inhumé  àRi^  9  -&  y  ^oic  de- 
meura jufques  fous  l'Epifcopat  -d'Hugue  Premier  ,  qui 
le  fit  lev«r  de  terre  ôc  transférer  le  24  de  Janvier  1042 
dans  TËglife  de  ^Sainc  Paul  à  Befançon ,  &  mettre  dans 
un  Toinbeau  de  merre.  Il  «n  fiit  tirépDur  être  ex- 
pc^é  dans  une  Oiadè  à  la  vénération  du  Peuple  , .  le  17 
}uin  1360,  par  Jean  de  Vienne  Archevêque  defielànçon. 
C'eftàc€  même  jour  17  Juin  ,  que  fa  Fae  fe  trouve  fixée 
par  Bos  Martyrologes.Cependanc  le  Martyrologe  Romain, 
la  mec  au  25  du  même  mois.  Il  eft  nommé  parmi  les 
Aiartyrs ,  dans  les  Litanies  &  les  Acclamations  de  nos 
plus  anciens  Rituels,-  &  il  aune  Office  propre  dans  nos 
anciens  Bréviaires.  SonCrane  efl  à  Dijon  ,  un  de  fes  os 
efl  -à  Flumet  dans  le  Faucigoi,  &  le  relie  de  fon  Corps 
à  Saint  Paul  de  fiefànçoiu 

Il  eft  en  grande  vénération  à  Lisbonne  ,  où  Ton  a 
bâti  en  fon  honneur  une  Chapelle ,  dans  le  magnifique 
Monaflére  de  Saint  Vincent.  L'on  yconferve  fon  Ims^e 
qui  efl  miraculeufe  ,  &  qui  a  été  portée  en  Efpa^ne ,  fui- 
vant  les  Auteurs  du  Païs  ^  par  des  étrangers  qui  fe  trou- 
vèrent au  fîége  de  Lisbonne ,  lorfque  cette  Ville  fut  re- 
prife  fur  lœ  Maurfô.  Ceux  qui  furent  tués  dans  cette 
aélion,  furent  inhusiés  dans  les  caveaux  delà  Chapelle 
de  Saint  Antide.  L'on  crut  devoir  le  fuccès  de  l'entreprife, 
^£j»*  ***  à  l'incerceflion  du  faint  Evêque  ;  *  &  les  étrangers  oui 
"""  ""  avoienc  porté  fon  Image  eii  Portugal ,  écoient  probable- 
ment-Raimoad  Comtse  de  Bourgogne  &  Henci  de  Bour- 
^c^ne  fon  coulin,  qui  furent  au  fecours  d'AIphonfe  VL 
fur  ia  fin  du  onzième  (lécte,aufquels  ceRoi  fit  époufèr  fes 
filles .,  Hx.  qui  devinrent  par  leurs  mariages  ,  les  tiges  des 
Princes  oui  ont  r^né  dèflors  en  Caftille  &  en  Portugal 

iV.  GERMAIN.  Le  nom  de  cet  Evêque  efl  dans  tous 
nos  Catalogues  ,  &  il  y  en  a  un  des  plus  anciens  y  qui 
porte  que  Dieu  a  opéré  un  grand  miracle  en  (à  faveur 
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auprès  de  Saint  Vite  à  trois  lienës  de  Befançon,  où  il 
y  a  eii  une  ancienne  Abbaïe.  L'on  ne  trouve  pas  fa  Lé- 
gende dans  les  Manufcrits  de  nos  Eglifes.  Le  feuillet  du 
plus  ancien  Martyrologe  de  la  Métropolitaine^dans  lequel 
il  devoit  être  nommé ,  ne  fe  trouve  plus  ;  &  celui  de 
Sainte  Marie  Madelaine  que  je  crois  du  même  tems  9  ne 
fait  pas  mention  de  lui.  Mais  il  eft  nommé  Evêque  & 
Martyr,  dans  tous  les  autres  Martyrologes  poftérieurs.  Sa 
Fête  y  efl  marquée  au  orcziéme  d'Odobre ,  jour  auquel 
nos  anciei»  Bréviaires,  ^  font  les  uns  fa  mémoire  &  les 
autres  foaOffice  propre.  Ses  Reliques  r^pofent  dans  g^'******* 
TEglife  de  TAbbaïe  de  Baume-les-Noncs. 

Les  Leçons  du  Bréviaire  fait  fous  l'Archevêque  de 
jRye  ,  portent  qu  il  a  été  traduit  plufieurs  fois  aux  Tri* 
bunaux  des  Inndéles,  foit  avant  qu'il  fut  Evêque  foit 
après ,  &  qu'il  a  toujours  confefTé  conflamment  la  foi* 
Anteqùam  fieret  Epifcopus  t  jam  fuerat  Confejfor  coram 
Tyranno  examinatus^  FaElus  quoque  Epifcopus  »  non  fe- 
met  tantùm  ^  [edfipties  ad  tnbunal  Prafidis  perfraiius  » 
femper  in  Chrijii  vert  Des  confejjione  permanjit.  Ceft  le 
premier  Bréviaire ,  dans  lequel  Saint  Germain  ait  eu  des 
Leçons  propres. 

Elles  ont  été  tirées  d'un  ancien  Manufcrit  que  Ton 
conferve  dans  TAbbaïe  de  Baume ,  &  qui  après  avoir  ra- 
porté  comment  Saint  Germain  a  confeiTé  la  foi  ;  ajoute 
qu'il  chafla  les  Hérétiques  de  Befançon  ,  qu'ils  fe  re- 
tirèrent à  Grandfontaine  Bourg  fermé  de  murs  à  deux 
lieuës  de  cette  Ville ,  qu'ils  lui  dreflerent  des  embûches, 
&  que  l'ayant  furpris  à  Grandfontaine  même  ^  ils  le 
tuèrent  à  coups  de  flèches  &  lui  coupèrent  la  tête  j 
qu'il  fe  releva  ^  prit  fa  tête  entre  fes  mains  ^  &  la  porta 
jufques  à  Baume  9  où  il  avoit  fondé  un  Monaflère  de 
Filles  &OÙ  il  fut  inhumé;  qu'en  paflànt  devant  TEglife 
de  nos  Saints  Apôtres  à  Saint  Ferjeux  &  devant  la  Ville , 
il  s'inclina  profondément ,  &  que  le  Saint  Eljprit  paroif- 
foit  fur  fon  Chef  fous  la  figure  d'une  Colomoe. 

Ces  dernières  circonftances  qui  font  évidemment  fa- 

Tt 


J2  Hifioire  de  r  Eglifi 

buleufes,  ont  été  probablement  inventées,  à  là  vùë  àe 
quelque  Statue  ancienne,  ou  Image  de  notre  Saint ,  par 
laquelle  il  étoit  reprefenté  ayant  la  tête  entre  les  mains, 
&  une  colombe  deflus.  L'on  aura  aufli  imaginé  Ton 
voyage  jufques  à  Baume ,  parce  qu'on  a  ignoré  que  fbn 
Corps  y  a  été  transféré ,  éc  pour  le  iupofer  Fondateur  de 
cet  ancien  Monaftere.  Cependant  on  attribue  cette  fon- 
dation avec  plus  de  vrai-femblance ,  à  un  Seigneur  du 
Royaume  de  Bourgogne,qui  a  été  inhumé  dans  le  chœur 
de  l'Eglife  du  Monaftere.  Mr.  Chifflet  croit  que  c'eft 
un  Comte  Garnier  qui  vivoit  fur  la  fin  du  6«.  fîecle,  qui 
obtint  probablement  de  l'Evêque  de  Befançon  le  Corps 
de  S.  Germain ,  Ôc  qui  le  fit  transférer  dans  l'Eglife  de 
l'Abbaïe  dé' Baume ,  fuivant  l'ufage  des  premiers  fîécles 
de  l'Eglife ,  où  l'on  recherchoit  avec  empreflèment  des 
Reliques,  particulièrement  celles  de  quelques  Martyrs , 
pour  les  mettre  dans  les  nouvelles  Eglifes.  Le  long-tems 

2ui  s'eft  écoulé ,  &  les  malheurs  de  la  Province  (font  la 
Capitale  même  foufirit  beaucoup  par  l'invaiion  deâ  Sar« 
rauns  &  des  Hongrois ,  ont  fait  perdre  la  mémoire  de 
cette  tranflation,  &  prefque  celle  de  S.  Germain  dans 
Befançon  même  ;  ou  fi  l'on  ne  fçavoit  que  peu  de  cho- 
fes  de  ce  Prélat,  c'eft  probablement  parce  qu'il  étoit  du 
premier  fiécle  de  notre  Eglife. 

Sa  L^ende  fupbfe  que  Grandfontaine  où  elle  dit 
que  les  Arriens  le  mirent  à  mort ,  étoit  un  lieu  confide- 
n61e  &  fortifié ,  auquel  elle  donne  le  nom  de  Cité.  Erat 
autem  quarto  ah  Urhe  milUario ,  quadam  Civitas^  turribus 
&  mûris  tune  munitijfima  »  nomine  videlicet  Grand^ons* 
Cependant  l'on  ne  trouve  à  Grandfontaine  aucun  vef^ 
tige  de  ces  murs,  ni  du  tems  Romain  fous  lequel  S.  Ger- 
main a  vécu.  Point  de  monuments,  de  Médailles,  ni  de 
refte  d'anciens  bâtiments.  C'eft  feulement  une  Paroiflfe 
de  grande  étendue ,  où  il  y  a  eu  un  Monaftere  dont  la  dé- 
dicace eft  marquée  dans  notre  ancien  Martyrologe  au  cin- 
quième Décembre ,  &  ce  Monaftere  n'exUle  plus  depuis 
lojig-tems.  11  dépendoitde  l'Abbaïe  de  Baume  les  Réii- 
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gieux ,  qui  joùi/Iënt  encore  de  la  dime  &  de  la  nomi. 
nation  à  la  Cure  du  lieu. 

Je  rie  crois  cependant  pas  qu'on  puiflè  douter  de  l'ocif- 
tence  de  S.  Germain,  ni  de  Ion  martyre.  Le  témoignage 
de  nos  Catalogues ,  fa  mémoire  que  l'Eglifè  de  Befan- 
çon  fait  depuis  plufîeurs  fiécles,  l'addition  au  Martyro- 
loge d'Ufuard  par  Molanus  dans  laquelle  il  eft  nommé 
Evêque  de  Befancon  &  Martyr ,  la  tradition  immémo- 
riale de  TAbbaïe  ae  Baume ,  Tes  Reliques  qu'on  y  con- 
r^ve  &  les  Eglifès  dans  le  Diocèfe  qui  lui  tont  dédiées^ 
en  font  des  preuves  trop  fortes ,  pour  qu'on  puiffe  les 
révoquer  en  doute.  Mais  comme  je  viens  de  faire  voir, 
que  S.  Antide  Martyr  a  été  mal  placé  dans  l'ordre  de  nos 
Evêques,  &  qu'il  dl  plus  ancien  de  deux  fiécles  qu'on 
ne  le  fupofoit  ;  je  penfe  qu'il  en  a  été  de  même  de  S< 
Germain ,  que  nos  Catalogues  nomment  avant  S.  An- 
tide. 

Les  uns  le  font  le  13^  de  nosEvêques,  les  autres  le 
lie.  &  ils  le  placent  tous  au  commencement  du  cin- 
quième iiéde.  Le  Cardinal  Baronius  le  nomme  le  fep- 
tiéme  ,  &  met  fà  more  à  l'an  372.  On  voit  par  là  que  le 
rang  qu'il  doit  tenir  parmi  nos  Prélats,  eft  fore  incertain. 

Je  le  nomme  le  quatrième;  1°.  Parce  qu'il  y  a  un  vui- 
de  entre  Antide  &  Ton  fucceflèur  ,  qu'il  paroît  néceflài- 
re  de  remplir.  2°.  Parce  qu'il  n'y  a  pas  place,pour  le  met- 
tre comme  font  nos  Catalogues ,  entre  Oelïré  6c  Léon- 
ce; cette  propofition  fera  prouvée  à  la  fuite.  3°.  Parce 
qu'il  a  été  Martyr,  &  qu'il  a  fouf]fere  hors  de  la  Ville  de 
Belançon;  circonllances  qui  marquent  un  temsdeper- 
fécution,  auquel  nos  Evêques  n'ofoient  pas  patx>ttredans 
la  Capitale,  comme  on  l'a  vu  dans  la  vie  a  Antide  fon 
^rédeceffeur ,  &  qu'on  le  verra  dans  celles  de  Maximin 
oc  Paulin  qui  lui  ont  fuccédé.  4^.  Parce  que  nous  n'a- 
vons rien  de  lui  dans  les  Manufcrits  qu'on  conferve  à  la 
Métropolitaine  ,  quoi  Iqu'ils  parlent  des  Evêques  qui 
l'auroient  précédé  oC  qui  l'auroient  fuivi  immédiate- 
inent,  dans  l'ordre  qu'on  lui  a  donné  par  les  Cataloguesi; 
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d'où  je  conclus  qull  a  été  Evêque  au  premier  fîécle  de 
l'Eglife  de  Befançon. 

Ei^,  fa  Légende  trouvée  à  Baume,  &  nos  derniers 
Bréviaires  portants  qu'il  a  confeflë  la  foi  devant  les  Tri- 
bunaux des  Infidèles  ;  il  s'enfuit  qu'il  eft  venu  ayant 
l'Empire  de  Conftantin  ,  &  dans  le  tems  des  perfécu- 
tions  que  l'Eglife  a  foufFertes  (bus  les  Empereurs  Payens. 
11  eft  vrai  qu'ils  ajoutent  qu'il  fiit  mis  à  mort  par  les 
Ariens  ;  mais  ils  fe  contrediient  en  cela ,  car  les  Ariens 
p'ont  paru  qu'après  que  les  perfécutions  des  Infidèles  ont 
cefle.  Honorius  fous  lequel  notre  Evêque  auroit  fouflèrt 
le  Martyre ,  fuivant  le  rang  qu'il  a  dans  nos  Catalogues, 
étoit  urt  Prince  très  Catolique,  fous  l'Empire  duquel  les 
Ariens  n'auroient  pas  eu  la  hardieflè  d'attenter  à  la  vie 
de  notre  Prélat.  Les  Evêques  qui  l'ont  précédé  &  fuivi 
dans  l'ordre  de  ces  Catalogues , font  tous  morts  en  paix, 
&  il  n'eft  pas  fait  mention  des  Ariens  dans  leurs  Lé- 
gendes. 

V.  MAXIMIN.  Tous  les  Catalogues  de  nos  Evêques 
comprennent  Maximin.  Il  y  en  a  un  qui  porte ,  qu'il  fe 
retira  à  fix  milles  de  Befançon  dans  un  lieu  foUtaire ,  qu'il 
y  mourut  &  qu'il  y  fut  inhunié. 
■  Iln'edpasnonunédansnos  Martyrologes,  &  Ton  a 
commence  à  faire  mémoire  de  cet  Evêque,  dans  les  Bré- 
viaires imprimés  fous  l'Archevêque  ae  Neufchatel  en 
1489  &  1501. 

On  trouve  dans  fà  Légende,  que  le  nombre  des  Chré- 
tiens s'étant  augmenté  confiderablement  à  Befançon  fous 
ion  Epifcopat ,  il  agrandit  l'Eglife  du  Baptiftaire ,  &  (ju'il 
çn  bâtit  une  nouvelle  en  llionneur  de  S.  Jean-Baptifte, 
inforo  Civitatis  juxta  Capitolium,  Cette  Eglife  tient  le 
premier  rang,  parmi  les  Paroifliales  de  Befançon  qui  ne 
font  pas  en  même  tems  Collégiales.  Mais  l'Auteur  de  la 
Légende  s'eft  trompé ,  quand  il  a  crû  qu'elle  avoit  été  dé- 
diée par  Maximin  même ,  à  S.  Jean-Baptifte.  La  coutu- 
me de  dédier  des  Eglifes  à  des  Saints  ,  n'a  commencé 
qu'au  4«.  fiécle.  Ainfi  l'Eglife  de  S.  Jean-Baptifte  n'a  été 
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dans  fbn  commencement  fous  l'Evêque  Maximin,  qu'un 
Heudetliné  à  l'aflemblée  des  Fidèles  &  à  la  célébration  » 
desfaintsMyfléres,  quia  été  augmenté  dans  la  fuite  & 
dédié  au  Precurfeur  de  Jefus-Chrift. 

On  voit  dans  cette  L^ende,  que  Maximin  avoitle  don 
des  miracles  ;  qu'il  mourut  dans  la  fc^tude ,  &  qu'il  y 
fut  inhumé ,  comme  il  e(l  dit  dans  le  Catalogue.  Il  y  a  en 
efièt  ai^rès  de  Trepot  à  trois  lieues  de  Befançon  y  une 
Chapelle  qui  porte  d'un  tems  immémorial  le  nom  de  ce 
Saint,  &  où  il  Te  fait  un  grand  concours  de  Peuple  le  jour 
de  fa  Fête ,  qu'on  célèbre  le  29  de  Mai. 

VI.  PAULIN.  Nos  Catalogues  nomment  Paulin  après 
Maximin.  Il  y  en  a  un  qui  ajoute  qu'il  fut  fon  Difciple, 
&  qu'il  fe  tint  caché  dans  la  même  folitude  que  fon  predé* 
cefleur  pendant  la  perfécution  de  l'Empereur  Maximien» 
On  lit  la  même  chofe  dans  fa  Légende.  Ces  circonflances, 
peuvent  fervir  à  fixer  l'époque  de  l'Epifcopat  de  nos  deux 
Evêques  ;  car  leur  retraite  marque  qu'ils  vivoient  l'un  & 
l'autre  dans  un  tems  de  perfécution,  &  cdlede  l'Empe- 
reur Mâximien  efl  nommée. 

L'Evêque  Maximin  tenoit  le  Si(%e  Epifcopal  avant 
qu'elle  commençât ,  puifqu'il  fut  tranquile  ^fez  long» 
tems ,  pour  avoir  la  liberté  de  faire  de  nouvelles  Eglifes. 
Elle  fmit  avant  la  mort  de  Paulin ,  puifqu'il  retourna  à  fon 
Siège,  &  qu'il  y  mourut  en  paix.  Ils  vivoient  donc  l'un 
fur  la  fin  du  3«.  Hécle,  &  l'autre  au  commencement  du 
4«.  Antide  étant  mort  environ  l'an  260 ,  Germain  & 
Maximin  avoient  été  Evêques  pendant  le  relie  du  3e. 
fiécle  ;  &  l'Epifcopat  de  Paulin  doit  être  mis  au  commen- 
cement du  4e. 

J'ai  crû  qu'on  pouvoit  ainfi  former  l'ordre  de  nos  Eve-  ' 
ques ,  pendant  un  fiécle  qui  s'eft  écoulé  depuis  S.  Ferreol 
Martyr  en  2i  i ,  &  y  placer  Lin ,  Antide  ,  Germain , 
Maximin  &  Paulin,  oui  fuffifent  pour  le  remplir;  &  que 
ce  fentiment  qui  ne  laiflè  aucun  vuide  dans  leur  fuccel^ 
fion ,  devoit  être  adopté,  s'il  ne  fe  trouvoit  pas  combattu 
par  des  raifons  plus  fortes  que  celles  que  j'ai  alléguées  ' 
pour  le  foutenir. 
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Les  Cridquesr  précendenc  que  Maximin  &  Paulin  font 
,  des  Evêques  empruntés,  parce  qu'il  y  en  a  eu  deux  de 
fuite  de  ce  même  nom ,  à  Trêves  Ville  principale  delà 
ôaulè  Belgique  ,<Jont  la  Province  Séquanoife  faifoit  une 
partie  ;&  que  nous  célébrons  la  Fête  de  notre  Evêque 
Maximin ,  le  même  jour  qu'on  fait  celle  de  S.  Maximin 
Evêques  dé  Trêves. 

L'incertitude  du  jour  da.décèsde  notre  Evêque  ,  afait 
prendre  pour  ia  Fête,  celui  de  la  mort  du  faint  Evêque  de 
Trêves ,  dont  nous  ne  Êiiiîons  pas  la  mémoire  aupara* 
vant,  comme  on  le  voit  par  nos  anciens  Bréviaires  &  Mar- 
tyrologes. Ceft  ce  qui  eft  arrivé  dans  plufieurs  Eglifes  en 
femblable  cas ,  ôc  même  dans  celle  de  Befançon  à  l'occa* 
(ion  de  S.  Donat  l'un  de  Tes  Evêques  dans  le  7«.  flêcle  > 
dont  on  ne  révoque  pas  l'exiftence  en  doute,  &  dont  elle 
a  fixé  la  Fête  au  7«.  Août  ;  parce  aue  c'efl:  le  jour  que  l'on 
faifoit  celle  de  S.  Donat  Evêque  d'Arezzo&  Martyr  dans 
le  45.  flêcle. 

Quoiqu'il  foit  rare  de  trouver  deux  Evêques  de  fuite  en 
deux  Sièges  -diffërens ,  qui  aient  eu  des  noms  femblables , 
ce&it  n'cû  cependant  pas  impoflible.  Il  peut  même  arri- 
ver fans  grande  difficulté  ,  quand  ce  font  des  noms  auffi 
communs  que  ceux  de  Maximin  &  de  Paulin.  Une  (impie 
difficulté  ne  paroît  pas  d'ailleurs  fuffifante  ,  pour  feirc 
rejetter  la  tradition  d'une  Eglife ,  quand  elle  eft  fondée  fur 
des  titres  5c  fur  des  faits. 

Les  titres  qui  prouvent  que  nous  avoi^seu  deux  Evêques 
apdlés  Maximin  &  Paulin,  font  les  Légendes  de  l«ar  vie 
&  les  Catalogues  de  nos  Prélats.  Je  conviens  que  ces  titres 
ne  font  pas  delà  haute  antiquité,  puifqu'ils  n'ont  que  fept 
cens  ans ,  &  j'avoue  qu'il  y  a  quelques  erreurs  fur  la  Chro- 
nologie &  fur  le  rang  des  Evêques  dont  ils  parlent.  Cepen- 
dant une  antiquité  de  fept  cens  ans,  efl  encore  refpedlable; 
&  des  Aétes  du  tems  d'Hi^e  I.  ï'undes  plus  ^nds  Ar- 
chevêques que  nous  ayons  eu  ,  qui  concernoicnt  l'état 
de  fon  Eglife, aufquels  il  donnoit  lui-même  une  atten» 
tion  fingiBiere ,  &  qui  ont  été  rédigés  par  fes  ordres  pour 
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icmr  dans  cette  même  Eglife,  méritent  qu'on  v  ajoute 
foi  ;  parce  qu  ils  ont  été  drefles  avec  foin  ^  &  probaolement 
tirés  des  anciens  monuments  qui  reftoient  alors ,  ou  d'une 
tradition  mûrement  examinée.  Au  relie  les  fautes  dans  la 
Chronologie  &  dans  le  rang  desEvêques  des  premiers  fié- 
clés  9  font  communes  dans  les  Eglifesdes  Gaules ,  &  plus 
excufables  à  Befançon  qu'ailleurs  ;  parce  que  cette  Ville 
avoit  été  prife  &  ruinée ,  &  la  Province  dont  elle  étoic  la 
Capitale  ,  ravagée  plufieurs  fois  avant  le  onzième  fiécle 
dans  lequel  Hugue  L  a  vécu. 

Mais  fi  Ton  a  pu  s'y  tromper  dans  ces  conjonélures,  fur 
le  tems  &  fur  Tordre  de  quelques  -  uns  des  anciens  Eve- 
Ques  9  il  n'a  pas  été  également  facile  d'errer  fur  leurs  noms 
CL  fur  leurs  perfonnes  ;  parce  qu'il  y  avoit  un  fond  de  vé^ 
rite  connue  &  une  tractition  qui  devoit  être  plus  certaine 
fur  ce  point.  Car  on  peut  bien  moins  douter  iî  une  Ville 
a  eu  des  Evêques  d'un  tel  nom&  en  tel  nombre  ^  que  du 
tems  auquel  ils  ont  vécu  &  du  rang  qu'ils  ont  tenu  ;  ce 
qui  ne  fait  rien  contre  la  vérité  des  faits  principaux  qui 
concernent  leur  exiftence^dont  il  n'eft  pas  probable  qu'on  fe 
fbit  écarté  dans  des  Catalogues  qui  dévoient  fervir  de  mo- 
nument à  la  poflérité. 

Les  faits  qui  prouvent  que  nous  avons  eu  dans  le  3*^. 
âéde  deux  Evêques  nommés  Maximin  &  Paulin ,  font 
que  Maximin  donna  plus  d'étendue  à  l'Eglife  du  Baptif- 
taire  fondée  par  S.  Lin  ;  qu'il  en  établit  une  autre ,  qui  fub- 
lîfle  encore  dans  le  rang  que  nos  Adtes portent  que  Maxi* 
min  lui  a  donné  ;  cju'il  le  retira  dans  une  folitude  pendant 
la  pcrfécution  qui  étoit  violente  fous  FEmpire  de  Dio- 
cletien&  de  Maximien  ^  pendant  lequel  nos  Légendes 
fupofent  qu'il  a  vécu  ;  qu'il  mourut  dans  le  lieu  de  fa  re*- 
traite  ^  qui  a  toujours  porté  fon  nom  &  où  il  efl:  révéré 
d^un  tems  immémorial  ;  que  Paulin  lui  fuccéda  &  relia 
dans  là  retraite  de  fon  préGéceffeur  ,  jufqu'à  ce  que  la  pcr- 
fécution étant  paflee  ^  il  eut  la  liberté  de  retourner  à  Be- 
fançon ,  où  il  gouverna  fon  troupeau  &  mourut  fainte* 
ment« 
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n  n'y  a  rien^à  qfui  ne  convienne  aux  tems ,  à  l'Hiftoife 
générale  &  aux  monuments  qui  nous  refient  ;  rien  qiri  ne 
marque  que  nous  avons  eu  des  Evêques,  aufquels  feuls  ces 
faits  peuvent  être  attribués  ;  rien  qui  ne  prouve  que  ces 
Evêques  ,  quoique  du  même  nom  que  ceux  de  Trêves , 
Ibnt  néanmoins  différents.  Et  par  quelle  raifon  aurions- 
nous  -adopté  &  confondu  deux  Evêques  de  Trêves  par- 
mi les  nôtres  ;  nous  qui  n'avons  jamais  été  fournis  à  cette 
Métropole ,  &  qui  avions  un  Siège  égal  au  fien ,  oui  ea 
fommes  fort  éloignés ,  qui  n'y  avions  point  de  matioa 
particulière»  &  qui  ne  faisons  pas  mémoire  des  Saints 
-Maximin  &  Paulin  de  Trêves ,  dans  le  tems  que  nos  Lé- 
gendes &  nos  Catalogues  ont  été  écrits  ,  comme  on  le 
voit  par  nos  anciens  Martyrologes?  Lorfque  ces  Evêques 
tenoient  le  Siège  de  Trévesdepuis  3  32  jufqu'en  3  58 ,  nous 
aenavions  certainement  d'autres  à  Beiançon.  Car  Panchairc 
a  affifté  au  Concile  de  Cologne  en  342  avec  Maximin  de 
Trêves ,  &  Anian  eft  connupar  la  découverte  des  Reliques 
des^aints  Ferreol  &  Ferjeux  fous  fon  Epifcopat  en  370. 

La  Religion  Chrétienne  étoit  alors  tranquile  &"  florif- 
iânte  fous  dœ  Princes  Catoliques,  &  nos  Evêques  Maxi- 
min &  Paulin  ,  font  reprefentés  comme  ayant  vécu  dans 
un  tems  de  perfécution ,  fous  la  domination  des  Princes 
Payens.  Enfin  ce  qui  eft  dit  d'eux  dans  nos  Catalogues  & 
dans  leurs  Légendes,  ne  convient  en  aucune  manière  aux 
Saints  Maximin  &  Paulin  de  Trêves.  Il  doit  donc  être  en- 
tendu d'Evêques  diflferents. 

Concluons  donc  ,aue  nous  avons  eu  deux  Prélats  nom- 
més Maximin  âc  Paulin  fur  la  fin  du  troifiéme  fiécle  j  fans 
lefquels  d'ailleurs ,  on  ne  pouroit  pas  remplir  la  fuite  de 
•nos  Evêques  depuis  Ferreol  ÔC  Lin  ,  jufques  à  Hilaire  , 
qui  tenoit  certainement  le  Siège  de  Befançon  fous  Conf- 
tantin.  Or ,  il  rfeft  pas  probable ,  qu'une  Ville  principale 

3ui  a  eu  fes  Apôtres  oC  fes  Martyrs  au  commencement 
u  troifiéme  fiéde  ,  ait  reftè  dèflors  fans  Evêques  ,  pen- 
dant qu'elle  <étoit  eiivironnée  d'autres  Villes  qui  avoienc 
les  leurs. 

vn. 
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V II.  E IT  S-E  B  E.  La  fin  de  la  vie  de  Paulin ,  nous 
marque  un  tems  auquel  la  Religion  Chrétienne  ëcoic 
uanquile ,  ôc  faifoic  du  progrès  dans  les  Gaules.  L'Epif- 
copat  d'EuTebe ,  nous  donne  la  même  idée  ;  car  on 
voit  dans  fa  Légende ,  qu'il  convertit  à  la  foi  prefque 
tout  le  Peuple  de  Befançon  ,  &  ou'il  fit  bâtir  l'Eglife 
qui  a  été  dédiée  à  S.  Pierre,ëc  qui  eu  la  féconde  Paroif- 
fiale  de  cette  Ville. 

Ces  &its  conviennent  au  règne  de  Confiance  Chlore, 
qui  commandoit  dans  les  Gaules  au  commencement  du 
quatrième  fiécle,  &  à  celui  de  Conllantin  fon  fils  qui  lui 
uiccéda  en  306.  Car  Confiance  ne  perfécuta  pas  les  Chré- 
tiens ,  &  Condantin  les  £tvorifa ,  même  avant  que  à'z* 
voir  embraffé  leur  Religion. 

On  lit  dans  nos  Catalogues  ,  que  l'Evêque  Eufebe 
avoit  été  Diciple  de  S.  Melchiade  ,  qui  flit  élevé  fur  la 
Chaire  de  S.  Pierre  en  trois  cens  onze.  Mais  j'ai  peine 
à  croire  ce  qu'on  y  trouve  encore,  qu'il  n'a  tenu  le  Siège 
de  Befançon  que  deux  ans,  parce  qu'il  ne  convient  pas 
avec  ce  qu'on  lit  dans  fa  Légende ,  des  grandes  conver- 
fions  qui  fe  firent  de  fon  tems  dans  cette  Ville. 

VIII.  H I L  A I R  E.    Eufebe  eut  pour  fucceffeur 
Hilaire ,  fous  l'Epifcopat  duquel  Ste.  Hélène  étant  venue 
à  Befançon,  elle  eut  plufieurs  conférences  avec  lui  fur 
la  Religion  Chrétienne.  Il  lui  propofa  le  deffein  qu'il 
avoit  d'élever  une  Eglife  en  l'honneur  de  S.  Etienne ,  ôc 
la  pria  de  lui  procurer  des  Reliques  de  ce  faim  Martyr. 
La  pieufe  Princeffe  le  lui  promit ,  &  lui  donna  libéra- 
lement de  quoi  édifier  une  Eglife,  qui  fut,  fuivant  nos 
Légendes ,  fous  le  titre  de  S.  Etienne ,  *  &  enfuite  fous  •  n  cft  çiw  p»- 
celui  de  S.  Jean;  après  qu'on  en  eut  bâti  une  autre  au  dïï5i3"dSéeà 
Ibmmet  de  la  montagne,  où  les  Reliques  qu'on  avoit  Dieu  fur  les  Re- 
de  S.  Edenne  furent  dépofées  ,  &  qui  poru  le  nom  de  S"?oî,^^Ue* 
ce  Martyr.  que  s.  Auguftu 

Lorfque  Ste.  Hélène  fut  à  Jérufalem ,  elle  fe  fouvint  cSSÎ^ 
de  la  promeflè  qu'elle  avoit  faite  à  Hilaire ,  ôc  lui  en-  dépote  les  Re- 
yoya  du  fang  &  un  morceau  des  habillements  deS.Etien-  liSSIlÊm.^' 
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ne.  Elle  fît  partir  audi  des  vaillèaux  chargés  de  maibres 
&  d'autres  matériaux ,  pour  fervir  à  l'omement  de  la 
nouvelle  Ëglife  de  Befançon.  Mais  ces  vaiflèaux  firent 
nauf&age.  Cependant  Hilaire  après  avoir  achevé  l'Ëgli- 
fe  où  eft  à  prefent  celle  de  S.  Jean,  en  commença  une 
autre  fur  la  montagne ,  qui  a  été  dèflors  fous  le  titre  de 
S.  Etieime ,  mais  il  ne  l'acheva  pas.  C'eil  ainfî  que  nos 
ManuTcrits  raportent  fa  vie  ,  oc  ils  ne  difent  rien  de 

J>récisfurle  tems  de  fa  mort,  li  ce  n'eft  qu'elle  arriva 
e  onze  des  Kalendes  d'Août ,  fans  défigner  l'année; 

Quelques  Auteurs  ont  crû  que  Ste.  Hélène  étoit  nés 
Chrétienne  ;  mais  Eufebe  dit  ,  qu'elle  n'a  embraflé  le 
Chriflianifine  qu'après  fon  fils. Or,  Conflantinn'acoffl* 
mencé  àfe  déclarer  Chrétien  qu'en  311 ,  que  feprà>3- 
raut  à  la  guerre  contre  Maxence ,  il  vit  dans  le  Ciel  le 
fîgne  de  la  Croix ,  avec  ces  mots ,  In  hoc  fi^  vinces  ;  & 
fit  faire  une  Ënfeigne  militaire  fur  laquelle  ils  furent 
écrits ,  qui  fut  portée  dèilors  dans  toutes  fes  expéditions. 
n  avoit  donné  à  fa  pieufe  mère ,  la  liberté  de  prend-e 
dans  fes  tréfors  ,  tout  ce  qu'elle  voudroit  pour  l'em- 
ployer en  aumônes ,  &  aux  bâtiments  des  Eglifes.  Elle 
en  ufa  amplement,  &  l'^Iifede  Befançon  eutptart  à 
fes  libéralités.  Elle  découvrit  la  Croix  de  Jefus-Chrift  en 
32$  à  Jérufalem ,  &  fut  nommée  Augufte  en  la  même 
année.  L'on  ne  fçait  pas  précifément  le  tems  de  fa  mort. 
L'on  peut  conclure  de  là  ,que  ce  fut  avant  fan  3  25,  que 
TËvêque  Hilaire  reçût  de  cette  fainte  Impératrice ,  I  ar- 
gent qu'il  employa  à  bâtir  notre  Eglife  Métropolitaine,  & 
qu'elle  lui  promit  des  Reliques  de  S.  Etienne,  au'eHe 
lui  envoya  en  effet  de  Jérufalem  ;  car  on  lit  danstHifr» 
toire  Bcclénalliaue ,  qu'il  yen  avoit  déjà  avant  que  fon 
Corps  fût  trouve  ;  comme  du  fang,  de  la  terre  qui  en 
avoit  été  arrofée  ,  &  une  pierre  qui  avoit  fervi  à  fon 
i!«ïïî/ïa?  martyre.*  Il  fe  peut  feire  qu'il  y  eût  aufli  des  morceaux 
de  fes  vêtements;  car  outre  la  Légende  de  notre  Evêque 
Hilaire  qui  en  parle,  on  trouve  dans  le  Manufcrit  de  la 
Vie  de  Bernuin  qui  étoit  notre  Archevêque  du  tems  de 
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Charlem^ne,  que  ce  Prélat  renferma  dans  l'Autel  de 
l'Eglife  Cathëdraie  de  S.  Jean  encr'autres  Reliques  ,  du 
fang  de  S.  Etienne  ôc  une  pièce  de  Ton  habit. 

IX.  PANCHAIRE,  nommé  Pancrace  dans  nos  Ca- 
talogues ôc  nos  Légendes,  Difciple  &  fucceflèur  d'Hi- 
laire,  fut  £iit  Ëvêque  fous  Jule  I.  qui  a  rempli  le  faint  Siè- 
ge depuis  l'an  337  jufques  en  3  52.  On  trouve  fa  foufcrip- 
tion  aux  Aâes  du  Concile  de  Cologne  tenu  en  340, 

gour  dépofer  l'Evêque  de  cette  Ville.  *  Le  Cardinal   •Ptmdurha,re' 
aronius  a  crû  que  ce  Concile  &  les  A(Stes  qu'on  lui  fontmtûm  àfif- 
attribue  font  fupofés  ;  mais  de  fçavants  Critiques  ,  les  "^' 
ont  jugés  véritables  ,  fur  des  raifons  de  fait  qui  n'étoienc 
pas  connues  au  àoù&  Cardinal ,  ÔC  ont  répondu  à  fes  ob* 
]e(5tions;  comme  on  peut  le  voir  dans  l'édition  des  Con- 
ciles à  Venife  de  l'an  1728 ,  tom.  2  ,  p^.  648. 

Nos  Manufcrits  portent ,  que  Panchaire  fît  travailler 
à  l'Elfe  de  S.  Etienne  Hir  le  mont ,  que  fon  prédécef- 
(êur  avoit  commencée ,  mais  qu'il  ne  l'acheva  pas  ;  de 
q[ue  perfécuté  par  l'Empereur  Confiance  fils  de  Conftan- 
cm ,  il  fut  obligé  de  fe  retirer  dans  la  folitude  où  il  mou- 
rut peu  de  tems  après. 

Llliftoire  de  cet  Empereur  nous  aprend,  qu'il  fut  l'un 
des  plus  zélés  partifans  de  l'Arianifme ,  &  qu  il  força  les 
Evêques  à  quitter  leurs  Sièges ,  ou  à  recevoir  les  Ariens 
dans  leur  Communion.  Ce  d(it  être  dans  les  Gaules  après 
l'an  353 ,  qu'il  acheva  de  vaincreôc  de  défaire  le  Tyran 
Magnence  qui  s'en  étoit  emparé. 

X,  J  U  S  T  eft ,  fuivant  nos  Manufcrits ,  le  premier 
qui  ait  donné  le  titre  de  S.  Jean  l'Ëvangélifle ,  à  l'Eglife 
qu'Hilaire  avoit  &it  élever  des  libéralités  de  l'Impéra- 
trice Hélène  ;  &  ce  fût  probablement ,  parce  ^ue  l'E- 
glife de  Befançon  avoit  été  fondée  par  les  Difciples  de 
cet  Apôtre.  Car  nous  lifons  dans  la  Préfece  de  l'Office 
folemnel  prefcrit  par  le  Rituel  attribué  à  S.  Protade , 
que  nous  devons  particulièrement  honorer  S.  Jean,  ayant 
reçu  l'Evangile  ae  lui  par  la  médiation  de  S.  Policarpe 
ion  Diiciple  Ôc  de  S.  Irenée. 

Vuij 
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Notre  Evêque  Juft,  écoit  lié  d'une  amitié  étroite  avec 
feint  Ëufebe  Êvêque  de  Verceil ,  fuivant  un  de  nos  Ca- 
talogues. Sa  Légende  ajoute  ,  au'il  fe  retira  auprès  de  lui, 
en  fuyant  la  perfecution  de  Julien  l'Apoflat. 

Ce  Prince  fut  fait  Céfar  le  6  Novembre  355  ,  &  eut 
le  gouvernement  des  Gaules,  de  l'ECpagne  ôc  de  la  grande 
Bretagne.  Les  Légions  le  proclamèrent  Augufte  en  360, 
&  il  devint  maître  de  l'Empire  par  le  décès  de  l'Empe- 
reur Confiance ,  qui  apriva  le  3  Novembre  de  l'an  361. 
11  pailà  deux  fois  à  Befançon ,  fuivant  le  Comte  Marcel- 
lin  ;  la  première  en  3  56 ,  &  la  féconde  en  3  60 ,  ^rès  avoir 
été  proclamé  Âuguîte.II  fe  rendit  en  Orient  d'abord  après 
la  mort  de  Confiance ,  &  ce  fut  alors  feulement  qu'il  fit 
profellion  publique  de  la  Religion  Payenne;  car  aupara- 
vant ôc  pendant  qu'il  étoit  dans  les  Gaules ,  il  avoit  dif^ 
ilmulé  «  feint  d'être  Chrétien.  Ce  ne  peut  donc  être 
qu'après  l'an  361  &  jufqu'en  363  ,  que  notre  Evoque  a 
eté-perfécuté;  non  par  Julien  qui  n'étoit  plus  dans  les 
Gaules ,  mais  par  ceux  qui  y  commandement  à  fa  place. 
L'on  trouve  d'ailieurs,qu*Eulebe  deVerceil  étoit  en  Orient 
en  362 ,  qu'il  retournoit  d'Egypte  où  il  àvoit  été  envoyé 
en  exil  par  Confiance.  Ce  ne  peut  donc  être  que  fur  la 
fin  de  cette  année  ou  dans  la  fuivante  ,  que  notre  Pré- 
lat s'efl  retiré  auprès  de.  ce  faint  Evêque ,  &  on  lit  que 
dans  ce  tems  il  y  eut  des  Martyrs  dans  leDiocèfe  de  Toul 
voifin  de  celui  de  Befançon. 

XI.  A  N I  AN.  L'Epifcopat  d'Anian , fut  fîgnalé  par 
la  découverte  des  Corps  de  nos  faints  Apôtres,  Ferreol  & 
Ferjeux,  Ce  Prélat  les  leva  de  terre ,  &  les  fit  aporter  en 
pompe  dans  fa  Cathédrale  de  S.  Jean  l'Evangélifle  ,  juf- 
Gu'à  ce  que  l'Eglife  qu'il  érigea  en  leur  honneur  au  lieu 
de  leur  fépulture  à  un  mille  &  demi  de  Befançon  ,  fut 
bâtie.  Il  les  fit  reporter  enfuite  dans  ce  lieu,  où  l'oû 
voit  un  Tombeau  d'albâtre  fur  lequel  ils  font  repréfen- 
tés. 

Cette  heureufe  -découverte  ,  fe  fit  fous  l'Empire  de 
Valentinienôc  Valens,  environ  l'an  370,  le  5  Septembre^ 
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jour  auquel  on  célèbre  l'Invention  de  ces  Corps  (âints  ; 
ôc  nos  Manufcrics  portent ,  qae  TEvêque  Anian  mourut 
à  pareil  jour  environ  l'an  374.  On  faifoit  fa  mémoire 
fuivant  nos  anciens  Martyrologes ,  le  même  jour  $  Sep- 
tembre ,  &  il  eft  nommé  le  premier  de  nos  Evêques 
Confeflèurs ,  dans  les  anciennes  Litanies  de  notre  Eglife. 

XII.  SILVESTRE  premier  du  nom,  s'étoit  marié 
pour  obéir  à  Tes  p»-ents  ;  mais  Ton  ^oufe  &  lui  gardèrent 
k  continence>&  fe  confacrérent  à  Dieu.  Elevé  à  l'EpiTco- 
pat  après  la  mort  d'Ânian ,  il  fit  bâtir  une  nouvelle  Eglife 
à  Beiançon,c]ui  a  été  dédiée  aux  faints  Martyrs  d'Agau- 
ne,  Maurice  oC  fes  Compagnons.  C'eft  la  troifiéme  Pa« 
roilliale  de  cette  Ville. 

Dieu  le  favoriladu  don  des  miracles.  Sentant  l'apro- 
che  de  fa  dernière  heure ,  il  fit  affembler  fon  Clergé  , 
monta  fur  fon  Siège  Pontifical,  &  y  mourut.  La  Fête  de 
Silvedre  dd  marquée  au  10  de  Mai  oans  nos  anciens  Mar- 
^rologes. 

Quelques  ntonuments  découverts  au  commencement 
de  ce  fiecle&  dans  le  précédent ,  ontaporté  du  jour  à 
l'Hiiloire  de  notre  Prélat.  En  £ufant  une  Chapelle  au 
commencement  de  ce  iiéde ,  à  la  place  de  l'ancienne 
Cripte  ou  Confeflion  fbuterraine,  bâtie  fur  le  lieu  où 
avoient  été  découverts ,  relevés  &  dépofésies  Corps  de 
Saint  Ferreol  &  Saint  Ferjeux  ;  l'on  trouva  en  remuant  la 
terre  9  ime  pierre  fur  laquelle  étoient  gravés  ces  mots. 

SILVESTER 

EPISCOPVS 

QVI    VIXSIT  IN   PACE 

ANN.    XXXXVIII   ET 

MANSIT  IN   EPISCOPATV 

ANN.  XXIL 

Cette  Infcription  qui  efl; inconteflablement  antique, 
paroit  être  du  4e.  flécle ,  &  les  Pères  Bénédiétins  de  S. 
Ferjeux  l'ont  fait  incrufler  dans  le  mur  du  côté  droit  de 
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leur  Èglife.  Elle  prouve  que  Silveftre  a  été  fait  Evêque  à 
vingt-fept  ans  »  •&  que  fon  Epifcopat  en  a  duré  vingt- 
deux;  enforte  qu'il  eft  décède  en  396,  fi  fon  prédécef- 
feur  eft  mort  en  374 ,  cpinme  le  portent  nos  Aétes. 

On  trouva  au  même  lieu ,  un  grand  Sarcophage  de 
pierre  de  Veigenne  couvert  en  dos-d'âne  ,  dans  lequel 
il  n'y  avoit  point  d'ôflèments.  Je  fuisperfuadé  quec'étoit 
le  Tombeau  de  Silveftre,qu'on  avoit  inhumé  dans  FEglifc 
de  nos  faints  Apôtres ,  aufli-bien  qu'Anian  fon  predé- 
ceflTeur,  car  leurs  Corps  ont  été  relevés  enfemble  &  tranf- 
férés  ailleurs* 

En  eflfet,  la  Fête  de  Silveftre  eft  marouëe  dans  nos  an- 
ciens Martyrologes  au  10  de  Mai ,  &  la  Tranflation  de 
fon  Corps  &  de  celui  d'Anian  ,  au  5  de  Juin.  L'on  ne 
içavoit  cependant  pas  où  étoient  leurs  Corps  ;  mais  ils 
furent  trouvés  dans  le  mur  de  la  Chapelle  de  S,  Aeapit, 
à  S.  Etienne  en  1625.  Voici  la  relation  de  cette  aécou- 
verte  ,  tirée  d'un  Manufcrit.  de  Mr.  Jean  Dorival  Cha- 
noine de  TEglife  Métropolitaine  de  Beiançon. 

Ex  Martyrologio  Sanâi  Joannis,  Nonis  Juaii,  faSia  fait 
iranflatio  SauSloram  Cotife^otum  Anianf  &  Silvejhri  »  Ar» 
4:h$epifcoporum  Bifttntmorum.  Sed  unde  quo  &  qaanch 
faaa  fuerit  9  numdum  fatis  confiât.  Velim  tamen  tefchvy 
,  Chrijtiane  LeUortmc  in  anno  1625,  dum  in  Bafilica  SanUi 
Stephani  Fabric/e  PrafeSi  Officia  fangcrer;  memotem  me 
diUam  Tranflationem  in  dîâo  Martyrologio  perlegijfe  »  & 
€X  veteri  traditione  accepifje  *  Arcniepijcoporum  Btfunti' 
aenfium  fepulchrum  in  Sacello  SanSi  Agapiti  tprifcis  tent' 
ponbus  fitijfff  conjiitutum  ;  &  cum  juxta  Altaris  dextrum 
latus ,  in  ipfopariete  qaafi  tumulus  appareret ,  lapideis  co- 
lamnis  trium  circiter  pedum  bngitaaine  altis  f  fuffulttts 
duobus  angulis  «  in  utroque  di(ii  tumuli  anguh  jtantibusi 
ut  certior  redderer ,  de  mandata  Dominorum  meorum  dic" 
tum  tumulumappertti{fe*  PatefaSloigiturfipttlchro/htis  an^ 
guflot  dttorum  corporumojfa  omniapromijcae  pofita  ,>&  fine 
dubia  tranflata  tftatim  repertafant',qua  reverenter  extra' 
xi,  &  excujjb  puivere  ac  purgatofepulchriconcofjo  ^decm* 
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ter  itt  eodem  loco  repofuu  Neque  te  Utere  voîo  >  quod  inter 

pulveris  arcnas ,  annulum  auream ,  gemma  rubeâfolgen- 

tem reperi ,  aucm  inprafata  EceMa  facrario  repofuù 

Le  Père  Pierre-Fnmçois  Chifflec ,  rend  témoignage 

2u*il  a  été  préfent  à  cette  découverte  ;  &  il  croit  que  les 
lorps  de  nos  Evêques  Anian  &  Silveftre,  ont  été  tranf* 
ferés  de  l'Eglife  de  S.  Ferjeux  en  celle  de  S.  Etienne,  lorf» 
que  Gautier  ou  Hugue  Premier  Archevêques  de  Béfah- 
çon,  ont  ùit  ré|)arer  l'Eglife  de  S.  Ferjeux.  Ils  ont  été 
aportés  au  Charnier  des  Archevêques  de  Befànçon  qui  e(l 
dans  l'Eglife  de  S.  Jean ,  ayec  ceux  des  autres  Arcnevê- 

Sues  qui  étoient  inhumés  à  S.  Etienne,  lorfqu'on  en  a 
émoU  l'Eglife. 

XIIL  F  R  O  N 1 M  E  étoit ,  fuivant  nos  Manufcrits , 
un  Prélat  charitable  ,  mortifié  &  honune  d'oraifon.  ^ 
n  acheva  l'Eglife  de  S.  Etienne  fur  la  montagne.  Les 
Manufcrits  ajoutent ,  qu'il  7  établit  des  Chanoines  Ré> 
guliers,  &  qu'il  obtint  a  ce  fujetdes  Privilèges  des  Papes 
Damafe  ÔC  Sirice. 

II  ne  vivoit  pas  du  tems  de  Damafe ,  qui  mourut  en 
385  ,  &  il  a  dû  être  Evêque  fou&Ie  Pontificat  deSirice, 
iMà.  n'eft  mort  qu'en  398.  M^  il  n'a  pu  ni  établir  des 
Chanoines  R^liers  à  S.  Etienne  ,  ni  obtenir  des  Privi- 
lèges à  cet  effet.  Car  les  Chanoines  des  Cathédrales  n'ont 
vécu  fous  une  Régie,  que  long-tems  après  ;  &  l'on  n'ob- 
tenoit  point  alors  pour  ces  établilTementSydes  Privilèges 
des  Souverains  Pontifes. 

Le  Manufcht  de  Mr.  le  Chanoine  Dori val  ,  porte  que 
Fronime  a  été  inhumé  au  côté  droit  de  l'Eglife  de  S. 
Etienne. /jr^f  Fronimius  »  addextram  partem  Altaris  ma- 
joris  Saaâi  Stéphanie  qttodnunc  ampliata  Ecclefia ,  Sanèlo 
Agapito  dicatum  eji,  Mr.  Chifilet  dit  la  même  chofe  ,  Ôc 
ils  ont  tiré  ce  fait  l'un  &  l'autre,  des  anciennes  Légendes. 

XIV.  DESIRE',  Cet  Evêque  ,  s'apliqua  tout  entier 
au  gouvernement  de  fon  EgUfe.  Il  exerça  de  ^'andes 
charités  envers  les  CaptiÊ  &  les  Prifonniers  ;  il  défendit 
&  nourrit  les  veuves  oc  les  orphelins  ;  il  prêcha  la  parole 
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de  Dieu  avec  fuccès;  il  fut  favorifé  du  don  des  miracles; 
mourut  à  Lons-le-Saunier,  ôc  y  fut  inhumé.  Il  edle  Pa- 
tron de  cette  Ville. 

L'on  y  voit  encore  le  Sarcophage  duquel  Tes  Reliques 
ont  été  tirées,  pour  être  expofées  à  la  vénération  du 
Peuple.  Elles  furent  dépofées  d'abord  dans  une  Châflè 
de  bois,  &  enfuite  dans  une  d'argent  ;  cette  dernière  fois 
le  27  Juillet  1645,  par  Etienne  Fauquier  Abbé  de  Saint. 
Claude ,  en  vertu  de  Commiflion  de  notre  Archevêque 
Charles  de  Neufchatel.  L'on  feit  fon  Office  &  fa  Fête  le 
même  jour  27  Juillet.  11  eft  nommé  parmi  nos  faints 
Evêques  ConfefTeurs,  dans  les  Litanies  ôc  les  Acclama- 
tions de  notre  Eglife. 

XV.  LE O N  C  E.  Ce  Prélat  fut  libéral  &  pieux.  II 
employa  fes  biens  à  orner  &  agrandir  les  Eglifes.  Il  en 
fit  bâtir  une  fous  le  titre  de  S.  Laurent,  qui  fut  érigée  en 
Collégiale  régulière  par  Hugue  Premier,  &  détruite  par 
une  incendie  le  lendemain  de  Noël  de  l'an  1239.  Elle 
étoit  au-delà  du  Pont,  dans  le  lieu  où  font  à  préfent  les 
Halles ,  &  où  nos  pères  ont  encore  vu  une  Chapelle  dé- 
diée à  S.  Laurent. 

Les  Ac^es  anciens  qui  parlent  de  Léonce ,  portent 

2u'il  établit  un  Monaftere  de  Filles  fur  le  Mont.de 
)haudane,  dont  les  vertiges  fe  trouvent  encore  dans  la 
terre.  L'on  tient  que  ce  Monaftere  trop  expofé  aux  in- 
curHons  des  Barbares ,  fut  transféré  dans  la  Ville,  qu'on 
lui  donna  l'Eglife  de  Sainte  Madelaine ,  &  qu'il  portoit. 
le  nom  de  Sainte  Colombe  Vierge ,  qu'on  croit  être  la 
première  Martyre  des  Gaules.  L'on  ignore  s'il  a  été  mis 
ailleurs  dans  la  fuite,  ou  s'il  fut  éteint.  L'on  fçait  feule- 
ment ,  que  l'Eglife  de  Sainte  Madelaine  pofféde  un  can- 
ton de  vignes  apellé  de  Sainte  Colombe  ,  Htué  fous 
Chaudane  ,qui  paflfe  pour  avoir  apartenu  aux  Religieufes 
qui  ont  été  placées  fur  cette  montagne  ,  à  laquelle  elles 
ont  donné  leur  nom;  Collis  Dominarum  Chaudanne^ 
comme  nous  apellons  un  Village  à  deux  lieues  de  Be- 

(knçon 
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rançon,  Dannemarie ,  qui  e(l  nommé  dans  nos  Manuf- 
crits  ,  Dwma  Maria  ;  mais  je  fuis  perfuadé  que  ce  Mo- 
naftere  eft  poftérieur  à  Léonce  ,  comme  on  le  verra  par 
ce  que  je  dirai  de  celui  de  Baume-les-Nones. 

Enfin  on  lit  dans  nos  Manufcrits,  que  cet  Evêquefic 
bâtir  des  maifonspour  nos  Chanoines  auprès  de  l'EgliTe 
de  S.  Jean  ;  l'on  en  peut  conclure  qu'il  fut  le  premier 
qui  raÎTembla  Ton  Clergé  ,  pour  vivre  avec  lui  auprès  de 
&  Cathédrale. 

Il  tint  le  Siège  de  Befançon  pendant  30  ans,  &  c'efl 
une  des  raifbns  qui  m'a  fait  tirer  Germain  de  l'ordre  de 
nos  Catalogues ,  où  il  efl:  Ton  predecedeur  immédiat  ; 
parce  c^ue  d'une  part ,  SilveHre  mourut  en  396 ,  Ôc  que 
Célidoine  fuccefleur  de  Léonce  fut  Evêque  en  443  , 
comme  je  le  prouverai  dans  peu,  U  n'y  a  donc  que  47 
ans  d'intervale  entre  Silveflxe  oC  Célidoine ,  dont  Léonce 
en  ayant  rempli  30,  il  n'en  refteroit  que  17  pour  Fronime, 
Defiré  &  Germain.  J'ai  crû  que  les  deux  premiers  dé- 
voient remplir  tout  cet  elpace. 

XVL  CELIDOINE.  Il  ya  lieu  de  croire,  comme 
on  le  verra  dans  la  fuite,  que  le  Siège  de  Befançon  vaqua 
par  la  démiflion  de  Léonce,  plutôt  que  p^  &  mort.  Lorf- 
que  Célidoine  fut  mis  à  fa  place  y  il  avoit  été  marié  ôc  il 
exerçoit  laMagiflrature.  Ses  ennemis  en  prirent  occafion, 
de  dire  qu'il  n'avoit  pas  pu  être  promu  au  Sacerdoce  , 
fupofant  qu'il  avoit  epotifé  une  veuve,dc  qu'il  avoit  jugé 
à  mort;  ce  qui  opéroit  à  l'égard  du  premier  &it,  une 
bigamie  que  les  Canoniftes  apdient  interprétative.  *      *VMS.m^, 

Us  l'accuférent  devant  Hilaire  Evêque  d'Arles ,  qui 
ëtoit  venu  à  Befançon  acccMnpagné  de  Germain  d'Au- 
xore.  Hilaire  trop  prévenu  de  la  Dignité  &  des  préro- 

fitives  de  fon  Si^e,  af&6fcoit  k  fupériorité  fur  les  auties 
vêques  des  Gaules.  Il  reçut  Taccufation  portée  contre 
Célidoine,  entendit  des  témoins,  ÔC  aflèmbla  un  Concile, 
dans  lequel  Célidoine  fut  dépofé,*  ôc  Importunus  mis  à  Ttt.s.m. 
fa  place.*  .     '^«^  ^^' 

Célidoine  qui  n'avoit  probablement  pas  voulu  entrer    ^' 

Xx 
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dans  \t  fond  de  l'accufation,  parce  qu'étant  Métropolî- 
tain,  Hilaire  n'avoit  pas  endroit  de  lui  ^refon  procès 
alla  porter  à  Rome  des  (4aintes  contre  cette  entreprife.. 
Hilaire  le  fuivit ,  &  on  lit  dans  (ot^r  Hidoire^  qu'il  pallà 
les  Alpes  pendant  là  rigueur  de  l'hiver» 

Leoh  le  Grand  qui  rempliilbit  alcu-s  le  fàint  Si^> 
aHembla  un  Concile  pour  ji^er  cette  importante  af&ire. 
Hilaire  ne  voulut  pas  communiquer  avec  Célidoine,&  . 
trouva  mauvais  que  le  Pape  l'eut  reçu  dans  Cx  commu- 
nion. Il  dit  qu'il  n'ëtoit  pas  venu  [XKir  plaider ,  mais 
•  Va.S'  Bikr,  pour  proteller,  *&  il  parla  avec  tant  de  hauteur,  que  le 
Pape  &  le  Concile  en  furent  paiement  choqués.  On  lui 
donna  des  gardes,  mais  ils'échapa  ÔC  s'en  revint  à  Arles» 

Cependant  Célidoine  avoit  produit  des  témoins,  8c 
s'étoit  juftifié  en  p-éfence  d'Hilaire  même  ,  d'une  ma- 
nière qui  avoit  ôté  à  Hilaire  tout  fujet  de  réplimie.  D 
fut  abfous  &  renvoyé  dans  (on  Siège.  Abfolutus  ^  O- 
lidonius  Epifcopus ,  quoniam  fe  inju^  SacerdoHo  fttiffe 
dejeSlunif  manifejia  teftium  refponpone ,  ipfo  etiam  pra^ 
fente  Hilam ,  monftraverat;  ita  ut ,  quodHilatius  nobif' 
cum  repdenst  poffet  t^ponere ,  non  haberet^  Remotum  ef 

Dans  le  tems  que  le  Conale  etoit  encore  aflemblé  à 
Rome,  après  la  fuite  d'Hilaire,  l'on  y  reçut  des  Lettres 
de  TEvêquePrôjeélus  &de  fon  Clergé,  qui  pcHtoiei^ 
que  Projedhis  étant  malade  ,  Hilaire  étoit  venu  dîuis  (à 
Vill^  &  qu'encore  qu'elle  ne  fiit  pas  fujette à  (à  juridic* 
tion,  il  avoit  curdonné  un  autre  Eveque  à  (à  placcycomme 
s'il  avoit  d^a  été  mort ,  fans  enteiûire  ni  le  Cleigë  m  le 
Peuple.  Cette  nouvelle  aflâire  ne  fouffiit  pas  beaucoup 
de  difHcutté  :  il  fut  ordonné  que  Projeâus  demeureroic 
enpofTeflîon  de  fon  Si^e. 

Cependant  les  prétentions  d'Hilaire  parurent  devoir 
être  réprimées ,  &  fes  entreprifes  dignes  de  punition. 
Il  futféparé  de  la  ccMiimunion  du  làint  Siège,  &  privé 
du  droit  qui  avoit  étédonné  à  lès  prédéceflèurs  ,  ilir  une 
partie  de  laProvince  Vicnnoife.  II  lui  fut  défendu  ,  de 
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s'ingérer  à  Tavenir  d'ordonner  des  Evêques  ,&on  crut 

lui  faire  grâce  de  ne  pas  le  dépofcr.  Saint  Léon  fit  fçavoir 

ces  Décrets  aux  Eglifes  des  Gaides  par  une  Lettre.*  II  en  «^tyf.^. 

japorta  plus  au  long  le  ^t,dans  une  autre  Lettre  adreflee 

aux  Evêques  des  Provinces  S^quanoife  &  Viennoife  ;  *   •  |^  ,©. 

&  pour  leur  donner  plus  de  force ,  il  les  fit  accompagner 

d'une  Conflàtution  Impériale.  *  •  Woo.  VAt^ 

On  lit  dans  la  Lettre  de  Saint  Léon  aux  Evêaues  des  *"'  **  ' 
Provinces  Séquanoife  &  Viennoife  >  que  pour  honorer 
l'ancienneté  de  l'Epifcopat  de  Léonce ,  il  fouhaite  que 
nul  n'alTemblele  Concile  d'une  Province  dont  il  ne  fe- 
ra pas  Métropolitain  ,  &ns  le  confentement  de  cet  an- 
cien Evêaue.  Eà  ^ttoniam  homtùnda  ejlfemperantiquitas, 
fratrem  &  Coepifcopum  nofirum  Lcomium  probabilem  Sa- 
cerdotem  »  hoc ,  [i  vobis  placet,  dignitate  volumus  decorari  ; 
ut  praterejus  confetifum  iûltams  Provinaa  non  indicatur 
à  vefira  Janâitate  Concilium ,  &  à  vobis  omnibus  quem- 
itdmodum  vetufias  &  probitas  exigitt  honoretar,  Mstropo' 
Utanis  privileeii  fiù  dtgnitate  jjervata,  C'efl  une  efpece' 
de  Lé^ition,donnée  par  le  S.  Siège  à  cet  ancien  Evêque. 

Il  y  a  eu  un  Léonce  Evêque  de  Fréjus  ,  &  l'on  a  cru 

?^ue  S.  Léon  avoit  parlé  de  lui  dans  là  Lettre ,  qui  efl  de 
an  445.  Mais  il  a  été  démontré,  que  Léonce  Evêque  de 
Fréjus  étoit  mort  en  43  2,&  que  Tnéodore  fon  fucceflèur 
avpit  foufcrit  à  des  Sinodes  en  439  &  449;  *  d'où  l'on  •Anfeim.Dilfat. 
peuccondureavec  fondement,  que  la  Légation  Apofto-  far  l'origine  do 
lique  fut  adreflee  à  Léonce  ancien  Evêque  deBcfançon,  i*Bg»»fc<JeP«^««- 
qui  au  tems  de  la  Lettre  de  Saint  Léon ,  avoit  plus  de  30 
ans  d'Ëpifcopat ,  &  étoit  probablement  le  plus  ancien 
Evêque  des  Gaules.  Il  s'étoit  aparemment  opofé  au 
Concile  des  Evêques  de  la  Province  Séquanoife  ,qu'Hi- 
laire  d'Arles  avoit  convoqué  pour  faire  dépofer  Céli- 
doine;&  il  paroît  que  c'eft  à  cette  opofitionque  S.  Léon 
a  voulu  ^realluilon,  lorfque  après  avoir  dit  que  les  Evê- 
ques doivent  refpeder  Léonce,  comme  fon  mérite  & 
l'ancienneté  de  fon  Ordination  le  demandoient,il  ajoute; 
aquum  ef  enim ,  neculU  de  Jratribus  fieri  videtur  injuriât 
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p  hh  qtn  facerdotii  vetufiate  pracedunt ,  pra  amis  ftut 
merito ,  in  fuis  Pnminciis  à  Sacerdottbus  cateris  chferatur» 
Cétidoine  etoit  ua  grand  Prélat»  Il  gagna  FeAimede 
Saint  Léon,  &  la  Saveur  de  l'Impératrice  Galla  Placidia, 
(jui  gouvernoit  l'Empire  d'Occident  pour  fon  fils  Valeo» 
tinien  Troifiéme.  Soit  que  l'Egliie  de  Befançon  n'eût 
point  de  Reliques  bien  certaines  de  Saint  Etienne ,  foit 
qu'elle  ne  fût  pas  contente  de  celles  que  la  tradition 
porte  que  Sainte  Hélène  y  envoya  j  Célidoine  employa 

Ç>ur  en  obtenir  ,  le  crédit  de  l'Impératrice  auprès  de 
héodofe  te  Jeune  ion  neveu  En^ereur  d'OccicKnt;  & 
cependant  il  raporta  à  Be(ànçon  le  Chef  de  Saint  Agapit, 
que  Saint  Léon  lui  avoit  probablement  donné. 

Saint  Agapit  à  l'âge  de  1$  ans,  confeflà  la  foi  de  Je* 
fus-Chriflà  Prenefte ,  fur  la  fin  du  r^ne  d*Auràien;  & 
fouf&it  Cl  conflamment  le  martyre ,  que  le  Greffier  nom- 
mé Anaflafe,  qui  alfiflioit  à  l'inflrucftion  de  fbn  procès,  fe 
•  I».  Rwifil/:  convertit, &  voulut  participera  fa  couronne.  ^L'EgUfe 
ua.  Brw.  Bif'  <je  Befançon  fait  fbn  Office  double  de  féconde  claflè ,  le 
i8.  Août.  Célidoine  fit  dépofer  fbn  Chef  en  terre ,  au 
Chœur  de  l'Eglife  de  S.  Etienne,  dans  un  maflif  degrdfes 
pierres,  bi  élever  au-deflùs  un  Autel  orné  de  quatre  colons 
nés  d'argent.  II  s'y  âifoit  beaucoup  de  miracles.  Notre 
ArchevêqueVautier  qui  tenoit  leSi^e  au  commencement 
du  1 1^  fiécle ,  étant  tombé  dangereufement  malade  ,fê 
fit  pater  devant  cet  Autel.  Il  y  eut  la  vifîon  du  faint 
jeune  homme  habillé  de  blanc ,  qui  le  guérit  en  faifant 
le  %ne  de  ta  croix  fur  lui,  Hugue  I.  fon  fucceflèur  fit  cher- 
cher cette  précieufe  Relique,  ôc  l'ayant  trouvée,  iU'expo- 
fa  à  la  vue  du  Peuple,  ÔC  lui  fit  bâtir  une  Chapelle  au  côté 
droit  de  l'Autel  principal  de  TEghfe  de  S,  Etienne,  qu'il 
répara.  On  fait  l'Office  de  cette  Invention  le  20«.  d*A  vri^ 
&  la  Fête  de  Saint  Agapit  le  18  Août. 

Le  Corps  de  Saint  Etienne  avoit  été  trouvé  en  415. 
La  vérité  de  cette  Retique ,  fut  confirmée  par  plufieurs 
miracles,  dont  Saint  Auguflin  attelle  quelques-uns,  com- 
me témoin  oculaire.  L'on^  ne  peut  cj^rimer  l'empreflè- 
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filent  des  E^ifés  Chrétiennes  du  monde,  à  en  obtenir 
des  parcelles.  Celle  de  Beiançon  fut  des  mieux  partagées» 
Théodofe  le  Jeune,  y  envoya  deux  os  du  bras  ae  ce  Pre- 
xnier  Martyr.  On  Ht  dans  nos  ManuTcrits,  que  Tlmpéra* 
trice  Galla  Placidia  vint  à  Befancon  pour  les  recevoir  , 
&  qu'il  s'y  trouva  dix  Evêques  étrangers. 

as  ajoutent,  que  les  Evêques  demandèrent  quelques 
portions  de  cette précieuTe  Relique,  &  queCélidoine 
ayant  voulu  la  rompre  avec  des  pincettes,  il  en  fortit 
une  fi  grande  abondance  de  fang ,  qu'il  y  en  eut  de  quoi 
remplir  plufieurs  fioles.  L'Eglile  de  Be(ànçonfait  tous 
les  ans  la  mémoire  de  ce  miracle  ,  par  un  Office  particu- 
lier avec  o(5tave,  le  13  Juillet. 

Les  preuves  des  faits  du  miracle  ,  fè  tirent  première- 
ment de  nos  Manufcrits  &  de  nos  Bréviaires  ,  dans  le(^ 
3uels  il  efl:raporté  avec  toutes  fes  circonftances.  Secon- 
ement ,  de  ce  qu'on  a  eu  dèflors  plufieurs  fioles  rem- 
plies du  fang  de  Saint  Etienne.  Il  y  en  avoit  trois  à  Be< 
lançon.  *  Grégoire  de  Tours  dit  qu'on  en  voyoit  une  de  •  c/i»«.r«/:*«r 
fontems  dans  TEglife  Cathédrale  de  Bourges,  &  parle  Mt^i'fôuvt'. 
encore  d'une  autre  qui  étoit  ailleurs.*  Il  y  en  a  une  dans  mr>    ,    t^, 
leTréfordesReUquesde  l'EgUfede  S.  Severin  de  Colo-  it/^^^Z 
gne.  Peut-être  que  la  fiole  que  S.  Gaudiofequi  vivoit  au  '^^'*  ^  s-  **' 
tems  de  notre  Evêque  Célidoine,  porta  en  Italie ,  venoit  '** 
de  Befancon  ;  &  l'ancien  Cartulaire  del'Eglife  de  Saint 
Etienne  de  Dijon  fait  foi,  qu'on  en  avoit  tiré  celle  qu'on     •  Hie.  de  s» 
trouva  dans  l'Autel  principal  de  cette  Eglife  en  1137,  ^^"^-  p-  »<^' 
après  l'incendie  de  Dijon.  Ce  Cartulaire  fait  auffi  men-  butTste^^ , 
tion  du  miracle,  &  s'accorde  fur  ce  point  avec  nous,'*'  de  '"*  «mpuHa  fanl 
même  que  les  Leçons  de  l'Office  propre  de  l'Invention  fl^„tio^^f. 
de  S.  Etienne  à  Dijon.  cofitotius  GaïUs 

-----  -  -  Bi- 

'orti- 


Nos  Manufcrits  portent ,  qu'il  y  avoit  deux  os  du  bras  jSS'Tdpu.,.. 
de  Saint  Etienne ,  un  petit  &  un  grand.  Léon  IX.  recon-  "p^dm  de  hâ'. 
nut  l'autenticité  de  cette  Relique  ,  &  enferma  le  plus  jj^^"  5j£^^ 
gros  des  olfements  en  1048  ,  dans  FAutel  principal  de  qiMinfateUoUfù 
S.  Etienne.  Le  moindre  fut  mis  dans,  un  Reliquaire  en  feif/^^J"!!' 
forme  de  bras ,  qui  elt  d  or  oç  orne  de  pierres  précieufes.  ^fi-  cm.  s.  *wp6 
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L'Adecte  la  conrécration  de  l'Autel,  &  une  Bulle  de  ce 
famt  Pape  du  1 1  Janvier  1 05 1 ,  prouvent  ce  fait.  On  lit 
auffi  dam  la  Chronique  des  Evêques  de  Mets,  que  Théo- 
doric47«*  Evêqucjcte  cette  Ville, y  fit  bâtir  une  Eglife 
en  l'honneur  de  Saint  Etienne  ,  &  y  enferma  une  parcel- 
le de  l'os  dubcas  de  ce  faint  Martyr  ,  qui  lui  avoit  été 
donnée  à  B^uiçon  du  tems  de  I^on  IX. 

Notre  Eglife  de  Saim  Etienne  ayant  fouâ&rt  une  in- 
cendie en  1674, 5c  ùl  t^ace  étant  aeûinée  pour  la  for- 
dfication  d'une  Citadale,  le  Chapitre  commit  des  Dé- 
putés pour  reconnoître  &  retirer  les  Reliques  oui  y 
^toient.  Ils  trouvèrent  dans  l'Autel  principal  de  cette  Egli- 
fe, le  gros  oflèment  du  bras  de  S.  Ëtienne,Ôc  les  autres  Re- 
liques mentionnées  dans  le  Veibalde  la  confécration  de 
l'an  1048  ;  5c  les  ayant  aportées  dans  l'EgUfe  de  S.  Jean, 
l'on  mit  cet  os  dans  le  Reliquaire  en  'formé  de  bras  ,à  la 
i^aic^én  petit  qu'on  en  cira  oc  qui  a  été  enfermé  dèflors 
<ians  le  Grand  Autel  de  S.  Jean ,  lorfqu'il  fut  confacré  de 
nouveau  enfuite  de  la  délibération  qu'on  avoir  prife  de 
le  rabaifllèr. 

H  dl  peu  de  Relique  plus  prétieufe  &  plus  CCTtaine. 
Plus  prétieufe  ,  parce  qu'elle  eft  du  Premier  Martyr ,  & 
de  celui  d'entre  les  Saints,  qu*on  croit  aue  l'Eglife  a  hono- 
ré le  premier,  par  une  Fête  particulière.  C'eft  d'ailleurs 
une  portion  de  ^çs  pfIèmentsbienconnderable,par  raport 
à  celles  qu'on  donnoit  dans  les  premiers  tems ,  ôc  qui 
Soient  en  fi  grande  vénération  ;  puifque  celles  dont 
parlent  S.  Augu(tin  &  Orofe,  n'étoient  que  de  la  poulfîe- 
redufépulcre  de  S.  Etienne,  quelques  fragments  de  fes 
os  ,&:ae  la  terre  déti^mpée  de  fon  fang. 

Les  preuves  de  fa  certitude  fe  tirent.  1°,  De  ce  que 
Eudocie  femme  de  Théodofe  le  Jeune ,  raporta  de  Jéru- 
rufalem  en  439  des  Reliques  de  Saint  Etienne  à  Conftan- 
tinople ,  où  l'on  a  confervé  long-tems  fa  main.  II  eft  pro- 
bable queles  os  dubras ,  que  cet  Empereur  envoya  à  Be- 
lànçon  en  445  ,  avoient  été  aportés  par  Eudocie,  2°.  De 
CMS  Légendes,  qui  contiennent  le  fait  de  la  réception  de 


r 


ces  Reliques  à  Befançoa,  que  nos  Bréviaires  ont  adop- 
té. 3°.  Ûe  l'ancien  Catalogue  y  qui  parle  de  ce&tt  à  l'oc- 
caiionde  Célidoine.4°.  Delà  (blemnitégrandeôc  parti* 
culiére ,  avec  laquelle  notre  ^life  «célébré  cette  récep- 
tion.  *  $**.  Du  concours  ancien  des  Peuples  en  cette 
Ville  aux  Reliques  de  Saint  Etienne  ,  &  des  miracles  qui 
y  font  arrivés  fréquemment  par  rintercelTton  de  ce  Pre-^ 
mier  Martyr ,  dont  nos  Bréviaires  font  mention  à  àifSè' 
rents  purs.  6°.  De  l'honneur  que  fe  font  &it  d'ancienneté 
les  Evêques  voifins,  des  Reliques  de  Saint  Etienne,  qu'ils 
difent  avoir  tirées  de  diez  nous.  /*.  Du  titre  de  Saine 
Etienne  donné  à  nos  Cathédrales ,  &  c^i  cfl  redé  à 
l'une  d'elles,  à  laquelle  les  Rois,  les  Princes,  les  Prélats 
&  les  Seigneurs,  ont  fait  des  dons  àl'envi.  Les  Charte? 
qui  nous  en  redent ,  portent  qu'ils  ont  donné  à  Saine 
Etienne ,  SanRo  Stemano  ,  dont  les  Reliques  repofoienc 
dans  notre  Eglife.  8  .  Du  témoignage  donné  à  l'autenti-r 
cité  de  ces  Reliques ,  par  un  faim  Pape  qui  les  a  vues  & 
examinées  fur  les  lieux  dans  le  II^  (îécie,  avec  tout  ce 

3ui  en  prouvoit  alors  la  vérité.  9°.  De  la  confervation 
e  ces  Reliques,  dépofées  par  un  Pape  dans  un  Autel,  ti* 
rées  de  cet  Autel  après  fîx  tiécles ,  5c  remifes  dans  un 
Reliquaire ,  (uivant  des  Procès  verbaux  en  bonne  jR>rme. 
Ces  raifonsréumes,femI:^ent  démontrer  la  certitude  que 
j'all^efur  nos  Reliques  de  S.  Etienne.  Reliques  qu'on 

'^LaFëcedeIaSufception(IesRetiq|MsdeS.Etienne,8ccbiinitaclequi  a- 
ôva  aloo ,  étoit  du  ftcond  Oïdte,  fiiivaitt  ne»  aaciens  Rituels  6c  Bieviaim.  Elle 
avoit  un  0£Boe  propre  avec  oâave  »  8c  quoigu'elle  ne  fut  que  fênii-double ,  il 
n'en  éw^t  pas  moins  folemnel ,  parce  queles  temi-doubles  tenoient  autiefcns  le 
jtan^  que  tienneni  aujourd'hui  les  Fête$  delà  féconde  Claflé.Ce  qvù  nvumie  1« 
diftinâion  de  cette  Fête ,  eft  que  ion  Oâave  étoit  paseiUeoient  fiSoù'^double  »  8c 
on  la  célèbre  encore  aujoud'hui  de  ce  rite  daiis  TEgliiè  Métropolitaine ,  foiis  le 
titre  de  première  &fecondéinénioiK  de  S.  Etienne.  Bien  ^n,  oncontinuoic 
en  qo^queËiçon  cette  Fête  pendant4»  jours,  pat  unamémoiiefidenndlede& 
Eneane,  qui  le  fâifbit  chaque  jour  dans  l'Office  Canonial  8c  qui  finiffoir  au 
«3  du  mois  d'Aoot  par  un  Omce  de  neuf  Pièaume»8c  de  trois  Lefons.  Toute* 
la  fois  que  le  Cbapiàe  de  S.  Etienne  venoit  en  ftation  à  rEcIilè  de  S.  Jean  pour 
y  affifter  a  U  BfeSè  Poncific^e^Sc  qu'il  aportoit  les  Reliques  du  Saint,  renfermée» 
dans  le  bfasd'or,leCIereédeS.  jfean  8c  ceux  desEgltfesCc^égiates  de  S.  FauU 
fcde  Sainte  Marie-lfadelainequi  dévoient  aoffiy  venir»  actonif^no^iit  te  Ee- 
lique  jufaoesiau  defiiis  de  la  montagne  ;  ou  le  Qiaaoine  qui  la.pcMCoit.  donooic 
la  faénédïaion  aux  iSàmt  »qai  t'en  ictoutnoteu  apits  cette  céeémonie; 
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peut  apeller  uniques ,  parce  que  ,  fi  l'on  en  croit  M. 
Sailiet ,  ii  n*y  en  a  plus  aujourd'hui  qui  foient  certaine- 
ment de  ce  laint  Martyr  ;  oc  les  preuves  des  nôtres  foiA 
d'autant  plus  fortes-,  qu'elles  remontent  prefque  toutes 
âu-delà  des  Croifades. 

On  voit  xlans  les  Leçons  de  l'Office  que  nous  faifons 
de  la  Réception  du  bras  de  Saint  Etienne  le  13  Juillet, 
que  le  miracle  du  fang  qui  coula  de  cette  Relique ,  fît 
un  td  «dat  &  parut  fi  grand  à  l'Ëglife  univerfelle,  qu'elle 
fe  détermina  dèfiors  comme  de  concert ,  à  transférer  au 
3  Août ,  jour  de  cette  Réception ,  la  Fête  de  l'Inventioû 
de  Saint  Etienne,  dontie  Corps  avoit  cependant  été dé> 
couvert  au  mois  de  I>écembre.  Cette  raifon  eft  plus  pro- 
bable que  celle  que  lé  Cardinal  Baronius  raporte  de  cette 
Tranflation,  qui  a  &it  fixer  au  f  3  Juillet  la  Fête  de  la  Ré- 
ception des  Rdiquesde  S.  Etienne  à  Berançon,qui  auroit' 
dui  fe  faire  le  3  Août,  jour  auquel  elles  y  furent  reçues. 
'  Nos  Légendes  portent ,  que  l'Empereur  Théodofè  en- 
voya à  BeTançon  avec  les  Acox.  os  du  bras  de  S.  Etienne^ 
iesCoipsde  Saint  Epiphaneôc  de  Saint  Ifidore,  Martyrs 
en  Orient.  Je  n'ai  rien  pûaprendre  de  leurs  vies ,  de  leur 
origine,  du  temsmduiieu  de  leur  mort.  Nous  faifons 
leur  inémoire  le  quatrième  d'Août ,  le  lendemain  du  jour 
que  leurs  Corps  furent  reçus  à  Beiançon, 

Ces  faints  Corps  avoient  été  dépc^  dans  TAutel 
d'une  Chapelle  fouterraine ,  qui  étoit  fous  le  Presbyte- 
rai  de  l'Ëglife  de  Saint  Jean.  Ils  en  furent  tirés  en  131P9 
par  Vital  Archevêque  de  Befànçon.  L'Ade  qui  en  fut 
drefle  ,  porte  qu'ils  étoient  dans  une  caille  de  plomb  ^ 
fur  laquelle  étoit  écrit ,  ReUqma  [anSorum  Epiphani  & 
JpdorL  En  l'année  fuivance  z  3  20  ,  Vital  les  mit  dans  une 
Cbâflè  d'argent ,  donnée  par  Jeanne  fille  d'Othon  Comte 
de  Bourgogne  &  Reine  de  France,  dans  laquelle  ik  font 
aujourd'hui, 

L'Ëglife  de  BefançcMiavoit  donc  déjà  pour  Relique» 
dans  le  cinquième  liécfe  ,  avec  les  Corps  de  fes  faints 
Apôtres  Fcrreol  &  Ferjeux,  deux  offements  du  Premier 

Martyr 
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Martyr  de  Jefus-Chrift ,  le  Chef  de  Saint  Agapit  Martyr 
de  Prenede,  &  les  Corps  de  S.  Epiphane  &  de  S.  Ifîdore 
Martyrs  d'Orient  :  ceux  de  Tes  deux  Evêques  Antide  & 
Germain ,  qui  avoient  aufTi  fouf&rt  pour  Jefus-Chrifl, 
ne  paroilfent  par  avoir  été  levés  de  terre  alors ,  non  plus 
que  les  Corps  des  Ss.  Defîré,  Aoian  &  Silvedre,  dont  elle 
a  Ëdt  commémoraifon  dans  Tes  Offices.  Tous  Tes  autres 
Prélats,  quoic^u'elle  n'en  ait  pas  fait  la  mémoire,  font 
dénomm&  Saints  dans  les  Catalogues,  &  leurs  Légendes 
leur  donnent  cette  qualité.  Les  Ëvêques  vivoient  pref- 
que  tous  en  faints  dans  les  premiers  fiédes  de  l'Eglife  , 
&  mouroient  en  odeur  de  fainteté.  Mais  on  n'honoroit 
encore  car  un  culte  public,  que  les  Reliques  des  Martyrs. 

La  joie  que  notre  EgUfe  avoit  de  poflèder  ces  précieux 
dépots ,  &  la  paix  dans  laquelle  Célidoine  la  gouvemoit, 
fiurent  troublées  par  un  des  plus  grands  malheurs.  Ce  iat 
la  ruine  prefque  entière  de  Befançon  par  l'armée  d'At- 
tila en  451.  Les  Reliques  des  Saints  échapérent  à  la  fu- 
reur de  ce  Barbare,  {xirce  qu'elles  étoient  cachées  en 
terre.  Mais  il  eft  probable  qu'on  perdit  les  monuments 
qui  en  faifoient  mention ,  &  que  la  tradition  feule  en 
conferva  la  certitude  &  le  fouvenir. 

Il  y  a  lieu  de  croire,que  plufieurs  Chrétiens  fouffrirent 
à  Befançon  pour  la  foi ,  dans  l'invafîon  d'Attila  ;  car  on 
lifoic  dans  le  Cancel  de  l'Eglife  Paroiffiale  de  S.  Pierre» 
cette  Infcription. 

SANCTORVM  SEPELIT  CANCELLVS 

CORPORA  MVLTA 

HAC  IGITVR  CAVSA  NON 

SVSCIPIT  ALIA 

Le  cara<^ere  de  cette  Infcription,  n'étoit  que  du  trei- 
zième fiéde;  mais  comme  ce  qui  s'efl  palfédans  cetems 
nous  eft  connu ,  &  que  nous  n'avons  ni  Aéles  ni  Mé- 
moires qui  parlent  d'une  Tranflation  de  Corps  faints 
dans  le  Cancel  de  l'Eglife  de  Saint  Pierre  ;  j'en  conclus 
que  rinfcription  a  été  faite  fur  une  plus  ancienne  qui 
commençoit  à  s'ef&cer.  '     Y  y 
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Comme  Ton  travailloit  à  rebâtir  cette  EgUfè  ,  ron 
a  levé  la  pierre  fur  laquelle  était  Tlnfcription ,  &  l'on 
a  trouvé  à  trois  pieds  en  terre  dans  le  Cancel  Ôc  fous  l'Au- 
tel, un  lit  de  corps,  dont  quelques-uns  étoient  fans  tète» 
La  plupart  de  ces  corps,étoient  entourés  de  pierres 
plates  ,  aux  côtés,  delTus  &  deflbus,  difoofées  en  forme 
de  cercueil.  Il  y  avoit  auiïi  des  têtes  feules  entre  des 
pierres,  comme  dans  des  étuis.  L'on  creuia  un  pied  plus 
bas  ,  &  l'on  trouva  un  fécond  lit  de  corps  femblable  au 
premier.  Il  y  en  avoit  trente  en  tout ,  &  ils  avoient  pref- 
que  tous  les  pieds  au  levant.  Comme  itauétoient  entiers 
&  fans  dérangement ,  il  ell:  évident  qu'on  n'y  a  point 
enterré  d'autres  corps. 

L'Infcription ,  le  lieu  &  la  forme  de  cette  f^ulture, 
font  juger  que  ces  corps  étoient  ceux  de  quelques  Mar- 
tyrs ,  qui  avoient  foufifèrt  enfemble ,  &  qui  avoient  été 
inhumés  à  la  hâte ,  dans  un  tems  de  tumulte  &  de  défo- 
htion.  La  clef  de  la  voûte  du  Chœur,en  étoit  encore  une 
preuve;  car  c'eft  une  pierre  ronde,ornée  de  palmes.  Il  y  a 
aufli  au  bas  du  Chœur ,  une  Infcription  du  tems  de  celle 
dont  on  vient  de  parler ,  fur  laquelle  on  Ut  ces  mots. 

MVLTA  SANCTORVM  CORPORA 

IBIDEM  SEPVLTA  SVNT  QVORVM 

ANIMAE  FELICES  IN  COELIS  CORONANTVR. 

L'on  n'a  pas  encore  levé  cette  Infcription ,  &  cherché 
deflbus.  L'on  y  trouvera  probablement  aufïi  des  Corps 
faints.  L'Ëglife  de  Saint  Pierre  eiluhe  des  plus  anciennes 
deBefancon.  L'on  croit  qu'elle  a  été  bâtie  par  Eufebe, 
Evêque  de  cette  Ville  au  commencement  du  quatrième 
iiéde ,  &  Nicet  la  rétablit  au  feptiéme.  D'anciens  a<5tes 
qui  en  parient,  portent  qu'il  y  avoit  vingt  Autels  ,  fans 
celui  qui  étoit  infeereto  ,  c*èfl-à-dire  dans  une  Cripte  fou- 
terraine  ;car  on  apelloit  les  Chapelles  de  cette  efpèce  y 
fecretum ,  confe^o ,  fhejaurus^ 

L'on  a  trouvé  fous  l'Autel  du  collatéral  de  l'Eglife 
de  Saint  Pi^re  du  côté  de  l'Evangile ,  un  monument  de 
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pierre  blanche ,  large  d'un  pied  &  long  de  deux ,  fait  en 
ceintre  par  un  bout  comme  une  niche ,  dans  lequel 
étoient  oes  oflèments  ,  &  une  fiole  de  verre  longue  de 
huit  pouces ,  ôc  de  quatre  lignes  de  diamètre.  Elle  étoit 
caflee  ,  mais  il  y  avoit  eu  une  liqueur ,  c]ue  les  connoif- 
feurs  jugèrent  être  dufang,  par  la  qualité  du  fédiment 
&  de  ce  qui  s'étoit  congelé  dans  la  fiole.  Elle  avoit 
été  fermée  d'un  cachet  fur  de  la  cire ,  &  ce  cachet  repre- 
ièntoit  un  Evêque  habillé  à  l'antique ,  avec  une  légende 
autour  qui  étoit  fi  ef&cée,qu'on  ne  pouvoit  pas  en  diftin- 
guer  les  caradberes.  La  fiole  &  les  ofTements  avoient  été 
envelopés  d'un  linge  &  d'une  étoffe  brodée  d'argent, 
que  letems  avoit  entièrement  confumés  ;  mais  les  fils  du 
linge paroilToient  impriinés  fur  quelques  os,  &  d'autres 
brilloient  des  paillettes  d'argent  qux  s'y  étoient  atta- 
chées. 

La  manière  dont  ces  oflèments  avoient  été  envelopés 
Se  enfermés,  le  li«uoù  ils  furent  trouvés  dans  une  Eglife 
&  fous  un  Autel ,  prouvent  qne  ce  font  ceux  d'un  Saint 
&  même  d'un  Martyr  ;  foit  par  raport  à  la  fiole  qui 
avoit  été  remplie  de  fang ,  foit  parce  que  dans  les  pre- 
miers fiécles  de  l'Eglife,  Ion  élevoit  les  Autels  furies 
Reliques  des  Martyrs  ;  mais  ce  dépôt  étoit  bien  ancien. 
L'on  peut  en  juger  par  la  confomption  totale  du  linge 
&  de  l'étoflfe  dans  lefquelsil  avoit  été  envelopé,  ôc  par- 
ce qu'il  n'en  reftoit  ni  titre  ni  tradition.  Aum  perfonne 
ne  put  dire  de  oui  étoit  ce  Corps  faint.  Cependant  il  me 
femble  que  je  l'ai  découvert. 

Notre  ancien  Martyrologe ,  marque  au  premier  Juin 
la  Fête  de  SaintNicoméde  Martyr,  «porte  qu'on  avoit 
à  Befançon  une  partie  de  fes  Reliques.  K.  ]unn  ^fanSi 
Nicomedis  Martyris.  Hajus  maJiima  pars  CorpoHsyVefuntii 
habetur.  Ce  fait  eft  foutenu  par  nos  anciens  Miflels  & 
Bréviaires  ,  où  l'on  voit  que  ce  Saint  avoit  à  Befançon 
une  Meffe  &  un  Office  propre  ,  au  premier  de  Juin.  Les 
Editeurs  des  nouveaux  Miffels  &  Bréviaires  qui  n'en  ont 
pas  fçù  la  raifon,  ont  retranché  faMeffe ,  &  fe  font  con- 
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tentés  de  faire  une  flmple  mémoire  de  ce  faint  Martyr; 
le  I  ^Septembre. 

Ses  Reliques  ne  font  pas  expofées,  ni  même  connues 
par  tradition  dans  aucune  de  nos  Eglifes.  D'où  je  con- 
clus )  qu'elles  ont  été  dépofées  fous  quelque  Autel  à  la 
manière  ancienne  ,  &  que  le  fouvenir  s'en  eft  perdu  à  la 
luite.  ]e  crois  que  ce  font  celles  qui  ont  été  trouvéesfbus 
TAutel  du  Collatéral  de  l'Eglife  de  S.  Pierre.  i°.  Parce 
qu'on  ne  fçait  pas  qu'elles  foient  ailleurs.  2**.  Parce 
que  celles  oui  ont  été  trouvées  à  5k  Pierre,  font  les  Re- 
liques d'un  Martyr.  3*.  Parce  que  c'eft  un  dépôt  des  plus 
anciens.  4*".  Parce  qu'il  n'y  a  qu'une  partie  duCotpsôC 
le  crâne  entre  autres  offements  ;  ce  qui  vérifie  partaite- 
ment  l'indication  de  notre  Martyrologe.  Hujm  maxima 
pars  Corporisy  Vefuntii  habetur.  5°.  Mr.  Richard  Curé  de 
S.  Pierre,  qui  a  la  garde  de  ces  Reliques  jufqu'à ce  qu'on 
les  ait  placées  dans  la  nouvelle  Esliie ,  ayant  bien  voulu 
que  nous  les  examinions  enfemble  ;  rK>us  avons  trouvé 
plufîeurs  o(rements,particuliérement  ceux  des  bras,meur- 
tris  ,  fendus  Ôc  imbibés  de  fang ,  ce  qui  les  rend  de  cou- 
leurs de  lie  de  vin,  fortdiffêrents  en  cela  des  autres,  qui 
font  blancs  ôcde  la  couleur  ordinaire.  D'où  nous  avons 
conclu,  que  notre  Martyr  avoit  été  tué  àcoupsd'inftru- 
ments  contondants.  C'eft  en  effet  l'efpèce  du  Martyre  de 
S.Nicoméde,&Leon  IX.  raporte  une  pareille  conjec- 
ture parmi  les  preuves  de  la  vérité  du  Bras  de  S.  Etienne, 
que  nous  avons  à  Befançon,  car  il  dit  avoir  remarqué  que 
ce  bras  a  été  contas,  latbus  judeorum  qua fatum, 

S.  Nicoméde  étoit  Prêtre  de  l'Eglife  de  Rome,&  Dif- 
cip^edeS.Pierre.  Il  eut  foin  deS*«.  Pétronille  &  de  fes 
funérailles.  Il  tira  des  cloaques  le  Corps  de  S««.  Félicule 
Martyre,  qui  y  avoit  été  jette,  &  le  fit  porter  dans  une 
terre  qui  lui  apartenoit  à  deux  lieues  de  Rome.  Le  Ma- 
giftrat  qui  en  fut  informé ,  le  fît  faifîr,  &  voulut  l'obli- 
ger  à  facrifier  aux  Idoles.  Il  refufa  de  le  faire ,  ôc  con- 
FefBiJefus-Chrift.  Le  Magifb^t  le  condamna  à  la  mort, 
&  le  fit  battre  à  coups  de  phmbeauXy  jufqu'à  ce  qu'il 
expira  fous  les  coups. 
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Son  Corps  fut  enterré  fur  le  chemin  de  Nomente.  L'on 
eftime  qu'il  fouffrit  fous  Domitien,  &  ce  feroit  fous  Tra* 
jan,!}  l'on  en  croit  les  A(fbes  du  Martyre  des  Saints  Nerée 
&  Achillée.  Sa  Fête  eft  marquée  au  1 5  Septembre  ,  dans 
le  Martyrologe  qui  porte  le  nom  de  S.  Jérôme  &  autres 
podérieurs.  Le  Sacramentaire  de  S.  Grégoire  ÔC  le  Mar- 
tyrologe qu'on  croit  être  l'ancien  Romain,  la  mettent  au 
premier  cle  Juin  comme  le  notre.  C'efl  le  jour  de  la  Dé- 
dicace de  fon  Eglife  à  Rome,dont  il  efl  parlé  dans  les  Con- 
ciles tenus  fous  le  Pape  Simmaque.  Il  a  eu  un  Cimetière 
&  un  titre  ,dans  cette  Capitale  du  monde  Chrétien.  Ce 
font  des  preuves  de  la  grande  vénération  qu'on  y  avoit 
pour  notre  faint  Martyr. 

Cependant  fon  Corps  n'efl:  plus  à  Rome.  L'on  croit 
qu'il  a  été  transféré  à  Milan.  Mais  c'efl,  fui vant  M.  Bail- 
let,fuf  des  preuves  aflèz  légères.  La  partie  de  fes  Reli- 
ques qui  nous  manque  ,  pouroit  y  avoir  été  portée. 
Mais  quoiqu'il  en  foit ,  l'on  ne  peut  aifconvenir  que  nous 
en  ayons  eu  la  plus  grande  portion ,  fuivant  ce  qu'en  dit 
notre  Martyrologe,  &  fur  ce  que  nous  avons  eu  fi  long- 
tcmsun  Office  &  une  Meflc  propre  de  S.  Nicoméde. 

Je  crois  qu'elle  a  été  donnée  à  Nicet  Evêque  de  Be- 
(ânçon ,  lorfqu'il  voulut  rétablir  l'Eglife  de  S.  Pierre , 
&  qu'il  ne  la  mit  pas  fous  le  grand  Autel ,  parce  qu'il 
étoit  déjà  fur  les  Reliques  des  Martyrs  de  la  Ville,  il  la 
plaça  donc  fous  l'Autel  collatéral  du  côté  de  l'Evan- 
gile ,  ÔC  je  penfe  que  le  cachet  qui  étoit  fur  la  fiole ,  efl 
celui  de  ce  faint  Evêque ,  fi  ce  n'efl  pas  le  cachet  de 
l'Ëvêque  chargé  à  Rome  de  donner  les  Reliques ,  à  ceux 
à  qui  le  Pape  en  accordoit. 

Nos  Manufcrits  ne  parlent  plus  de  Célidoine ,  après 
avoir  raporté  comme  il  reçut  le  Bras  de  S.  Etienne  &  les 
Corps  de  S.  Epiphane  &  de  S.  Ifidore  ;  que  pour  dire 
3ue  (entant  l'heure  de  fa  mort  aprocher ,  il  demanda 
d'être  inhumé  auprès  de  Léonce,  qui  avoit  été  fonprédé- 
ceireur.  L'on  croit  que  ce  fut  dans  l'Eglife  de  S.  Etienne, 
^n  l'endroit  qu'on  apelle  la  Chapelle  de  S.  Agapit ,  que 
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Les  L^endes  d'Antide  Second  ,  le  peignent  pieux, 
charitable  &  vigilant.  Elles  marquent  que  Dieu  lui  avoit 
donné  du  pouvoir  fur  les  Démons.  C'eft  probablement 
ce  qui  a  fait  inventer  la  fable  adoptée  par  nos  Légen- 
daires ,  que  ce  Saint  Evêque  fe  fît  porter  àRome  par  le 
Diable  9  pour  donner  un  avis  important  au  Pape. 

XVm.  GELMESILE,  ou  plutôt  Chelmegifele,  fui- 
vant  que  fon  nom  eft  écrit  dans  nos  Manufcrits  ,  étoit 
un  bon  Prélat  &  zélé  pour  fon  Eglife.  Il  fit  bâtir  des 
maifons  pour  les  Chanoines  de  S.  Etienne  ,  &  ce  fut 
probablement  cet  Evêque  qui  les  établit  en  Commu- 
nauté. Mais  s*étant  laiflè  féduire  par  les  Ariens ,  il  a  été 
rayé  des  Diptiques  del'Eglifede  Befançon.  C'dt  pour- 
quoi il  n'efl  pas  nommé  dbns  celui  des  Catalogues ,  qui 
ne  contient  que  ceux  de  nos  Prélats  qui  ont  été  ca- 
noniquement  élus  ,&  qui  font  morts  dans  la  foi  deTE- 
glife  Catolique. 

Cette  circonfbnce  ,  fert  à  prouver  le  tems  auquel 
Chelmegifele  a  vécu.  Son  nom  me  paroît  Bourguignon, 
&  fon  apofbHe  efl  vrai-femblablement  un  efïèc  de  l'au- 
torité &  des  infinuations  du  Roi  Gondebaud ,  qui  étoit 
Arien ,  qui  avoit  beaucoup  d'efprit  &  qui  fçavoit  la 
controverfe  de-  la  fede  qu'il  avoit  embraflee  ,  comme 
on  le  voit  par  les  Lettres  d'Avitus ,  à  ce  Prince. 

XIX.  CLAUDE  I.  Cet  Evêque  a  iîgné  au  Concile 
d'Epaone ,  tenu  en  517.  Claudias  Eptfcopus  Eccîejîa  fV- 
fontionenfis ,  &  au  Concile  de  Lyon ,  qui  eft  de  la  mê- 
me année.  Il  étoit  d'une  famille  de  Befançon  ,  nommée 
dans  les  Infcriptions  Sépulcrales  ,  découvertes  en  cette 
Ville.  Famille  illuftre  ,  puifqu'elle  pcHtoit  le  plus  beau 
nom  de  la  Ville  de  Rome.  Elle  l'avoit  acquis  par  adop- 
tion ou  par  clientèle ,  &  elle  le  foutenoit  dignement  ; 
car  elle  donna  encore  un  Evêque  à  Befançon  ,  &  un 
Maire  au  Palais  de  Bourgogne  dans  le  feptiéme  fiécle. 

Après  que  les  Peuples  du  Nord  fe  furent  rendus  maî- 
tres des  Gaules,  les  grandes  familles  originaires  du  Pajfs, 
qui  avoient  de  l'éloignement  pour  leurs  mœurs  ,  &  qui 
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fouffiroienc  avec  peine  leur  domination,  entrèrent  dans 
le  Clergé.  C'eft  pourquoi  l'on  voit  dèflors,  plufieurs  Evê- 
ques  de  haute  naiilànce  ôC  de  Familles  Romaines. 

Avkus  petit-fils  d'un  En[^>ereur  &  Evêque  de  Vienne, 
(^toit  ami  de  Claude  Evêque  de  Befançon.  Il  le  traitoit 
avec  didindUon,  comme  on  le  voit  par  ia  Lettre  $6°.  qui 
eft  la  réponfe  à  un  compliment  de  bonnes  fêtes ,  &  un 
exemple  de  la  politefle  des  perfonnes  de  qualité  origi- 
naires des  Gaules ,  dans  le  premier  ûécle  après  la  décar 
dence  de  l'Empire. 

Claude  étoit  mort  en  549,puirque  Urbicus  tenoitle 
Siège  de  Befançon  en  cette  année ,  ôc  ligna  fous  cette 
qu^té  au  cinquième  Concile  d'Orléans.  Les  Sçavants 
font  partagés  fur  la  quedionde  fçavoir,  flc'elîle  même 
qui  a  été  Abbé  de  Condat  ôc  dont  cette  ilkiilre  Abbaïe 
porte  aujourd'hui  le  nom. 

Les  Bolandiftes  tiennent  FaHirmative,  fondés  fur  deux 
raifons.  La  première ,  que  nos  Catalogues  ne  nomment 
qu'un  Claude  Evêque, Ôclafeconde ,  que  la  vie  de  ce- 
lui qui  a  été  Abbe  de  Condat ,  porte  qu'il  fut  élevé  à  cette 
dignité  du  confentement  de  S.  Jean  Pape ,  &  que  ce  ne 
peut  être  que  Jean  Premier  qui  a  rempli  la  Chaire  de  Si 
Pierre  depuis  l'an  523  jufqu'en  526 ,  &  que  l'Eglife 
honore  comme  Martyr. 

Nos  ChifRet&  le  Père  Mabillon  ,  font  d'unfentiment 
contraire.  Ils  croient  qu'il  y  a  eu  deux  Claude  Evêques 
de  Beiànçon ,  l'un  au  commencement  du  flxiéme  fiecle, 
8c  l'autre  à  la  fin  du  feptième.  J'embraffe  leur  avis,  parce 
qu'il  me  paroît  le  plus  folide. 

Si  nos  Catalogues  ne  nomment  qu^un  Claude  ,  ils  le 
placent  unanimement  au  ièptièmenécle  ;  d'où  Je  con- 
clus qu'ils  n'ont  pas  connu  celui  qui  a  (igné  au  Concile 
d'Epaone  ^  ou  qu'ils  l'ont  confonau  avec  celui  qu'ils  ont 
nommé. 

La  Vie  de  S.  Claude  fur  laquelle  fe  fondent  les  Bolan- 
diftes ,  n'a  été  écrite  qu'^rès  que  le  Corps  de  ce  faint 
Abbè  a  été  découvert ,  par  confèquent  dans  le  douziè> 
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me  ftécle,  &  peut-être  encore  plus  tard.  L'A  uteur  de  cette 
Vie  n'étoit  ni  fçavant  ni  bien  informé,  comme  on  le  voit 
entre  autres  faits  qu'il  allègue  ,  quand  il  fupofe  qu'il  y 
avoit  à  Gondat  au  tems  de  Su  Claude,  des  Prieurs  Clauf^ 
traux,dontrinftitutioneft  d'un  tems  bien  poftérîeur;& 
fur  ce  qu'il  dit  que  S.  Claude  ëtoit  de  la  iàmi-lledes  Sei> 
gneurs  de  Salins  ,  car  les  noms  de  Terres  &  de  Familles 
n'ont  e'té  propres  que  long-tems  après  k  feptiéme  fiécle, 
&  la  Terre  de  Salins  apartenoit  alors  à  l'Abbaïed'Agau- 
ne,  qui  la  donna  en  Fief  fetdement  en  8p8  au  Comte  AI- 
beric,  tige  de  l'illullre  Maifon  de  Salins. 

Si  l'on  doit  croire  cet  Auteur,  c'efl  particulièrement 
fur  ce  qu'il  dit  qu'il  a  vu.  Or  il  prend  Dieu  à  témoin  , 
qu'il  a  lu  de  fes  propres  yeux  la  Charte  <l'une  donation 
faite  par  le  Roi  Clovisau  Saint <iont  il  écrit  la  Vie,,  qui 
^toit ,  dit-il ,  allé  à  Paris,  pour  demander  à  ce  Prince  de 
rétablir  lesbienfeitsquc  fes  prédéceflèurs  avoient  accor- 
dés au  Monaftere  de  Gondat ,  &  dont  le  payement  avoit 
été  interrompu.  Je  n'entre  pas  ici  dans  la  queftion  defça- 
voir  fi  cette  Charte,  qu'on  ne  retrouve  pas,  a  exifté ,  ou 
fi  elle  n'eftpas  plutôt  de  Clotaire  III.  ou  de  quelque  au- 
tre Roi  poftérieur,  quedeClovismême.  Mais  à  s'en  te- 
nir aux  termes  de  l'Auteur ,  la  Charte  qu'il  dit  avoir  vue 
ne  peut  être  que  de  Clovis  IL  ou  de  Clovis  III.  qui  vi- 
roient  au  feptiéme  fiécle. 

Quant  à  ce  qu'il  ajoute,  que  S.  Jean  Pape  qui  connoif- 
foit  S.  Claude,  le  fit  Abbe  de  Condat  ;  outre  que  ce 
fait  eft  peu  vrai-femblable ,  car  les  Papes  ne  faifoient  pas 
alors  des  Abbés ,  il  peut  être  entendu  de  Jean  I V.  qui 
tenoit  le  faint  Siège  au  feptiéme  fiécle.  Il  eft  vrai  qu'il 
n'a  pas 'été  mis  au  Catalogue  des  Saints ,  mais  l'épitéte 
de  Saint  fe  donnoit  indiftindtementaux  Souverains  Pon- 
tifes ,  &  ne  défignoit  pas  individuellement  ceux  qui 
avoient  été  reconnus  tels  par  l'Eglife. 

Rien  n'empîche  donc  qu'on  fupofe  qu'il  y  à  eu  à  Be- 
sançon deux  Evêques  qui  ont  porté  le  nom  de  Claude. 
L'exiftence  de  celui  qui  a  figné  au  Concile  d'Epaone  en 
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517  n'eft  pas  révoquée  en  doute^  Nous  en  devons  avoir 
un  poftérieur  »  puifque  nos  Catalc^es  le  placent  au  fep^ 
déme  fiécle  fur  la  fin,  &  qu'ik  font  d'accord  en  cela  avec 
ta  tradition  &  les  Catalogues  des  Abbés  de  Condat ,  an» 
ciens  ÔC  dignes  de  foi ,  qui  nomment  S.  Claude  le  dou> 
ziéme  parmi  ces  Abbés. 

.  En  effet  S.  Ouyan  qui  étoit  le  quatrième,  mourut  en 
.  510.  Il  eut  pour  fucceifeurS.Antidiole  ,  auquel  fi^ccéda 
S.Olimpe ,  à  celui-ci  S.  Sapient ,  àS.  Sapient  S.  Tha- 
Mfe,àS.  îrbalaife  S.  Dagamond,à  S.  Dagamond  S. 
Auderic  ,  à  S.  Auderic  S.  Injurieux ,  dont  S.  Claude  fut 
le  fucceflèur  ,  comme  il  eil  die  auffi  dans  fa  Vie.  Or  il 
n'eftpaspoifiblequeS.  Ouyan  n'étant  mort  que  7  ans 
avant  le  Concile  d'Epaone  en  510  ,  &  y  ayant  eu  fept 
Abbés  entre  S.  Claude  &  lui,S.  Claude  Abbé  de  Condat 
foit  le  même  qui  a  fîgné  au  Concile  d'Epaone  en  517. 
Puilqu^on  voit  d'ailleurs  à  ce  Concile  la  loufcription  de 
Viventiole  Evêque  deLyon,qui  avoit  été  Religieux  fous 
S.  Ouyan  ,  &  que  S.  Avit  Evêque  de  Vienne  avoit  jugé 
digne  dé  lui  fuccéder  dans  fon  Abbai'e.  ^  *  Efifi.  17. 

D'autre  coté ,  il  n'y  a  eu  entre  S.  Claude  &  S.  Hyppo- 
lite  que  deux  Abbés ,  Ruflic  &  A  ufrede.  Or  S.  Hyppolite 
Abbé  de  Condat  &  Evêque  de  Bellai,  a  reçu  des  dons 
de  Pépin  le  Bref  pour  fon  Abbaïe ,  &  a  (igné  à  la  première 
aflemblée  d'Attigny  tenue  en  767  ;  d'où  il  fuit  encore 
aue  S.  Claude  Abbé  de  Condat  a  dû  vivre  jufquës  à  la 
nn  du  7«.  fiécle. 

Addition.  J'ai  trouvé  pendant  qu'on  imprimoit  cet 
Ouvrage,  dans  les  Antiphoniers  de  l'E^life  Métropoli- 
taine oC  de  la  Collégiale  de  Sainte  Marie  Ma^deleine  , 
notés  par  des  accents  &  des  virgules,^  ce  qui  marque 
leur  grande  ancienneté;  que  l'Antienne  du  Magnifia 
cat  des  premières  Vêpres  de  S.  Ferreol  &  de  S.  Fer- 
jeux  ,  elt  conçue  en  ces  termes  :  Annuam  feftivita- 
tem  ,  facratijjima  PaJJiottis ,  fanâarum  Ferreoli  hierar- 
CH AE  Domini  »  atque  Levita  Ferrucii  ;  in  ^«a  pro  Chrif' 
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to  tormenta  homfica  Jpernentes ,  felices  cœîum  pctierant. 
Cette  Antienne  eft  la  même  dans  tous  les  anciens  Bré- 
viaires ;  &  le  fçavant  Le<5tus  Vicaire  Général -du  Cardi- 
nal de  la  Baume  Archevêque  de  Befançon ,  qui  par  les 
ordres  de  ce  Prélat  a  corrigé  le  Bréviaire  du  DiocèTe,  y 
a  laifle  les  termes ,  Hierarcha  Domintts ,  dont  il  a  connu 
la  force.  Mais  fok  que  les  Révifeurs  de  ce  Bréviaire  fous 
Mrs.  les  Archevêques  d'Açhey  &  de  Grammont ,  l'aient 
ignoré,  ou  qu'ils  aient  été  d'un  autre  fentiment  que 
Ledus  fur  la  qualité  de  S.  Ferreol ,  ils  ont  mis  dans  les 
Bréviaires  nouveaux ,  Sacerchtis  en  place  de  Hi€rar€ha 
Dominù 

Cependant  il  me  femble  que  nos  Anciens  avoieitt 
donne  à  S.  Ferreol  le  titre  de  Hierarcha  Dommus,  pour 
marquer  qu'il  étoit  Evêque  ;  parce  que  le  temie  Hierar- 
chia  dérivé  du  grec ,  fignifie  Sacrorum  Frincipattm ,  & 
celui  de  Hierarcha  ^  Sacrorum  PrafeSum ,  aue  l'on  peut 
apdler  Prince  des  Prêtres.  Je  conclus  de  là ,  que  l'an- 
cienne tradition  de  notie  Eglife  ,  étoit  pour  l'Epifcopat 
de  S.  FerreoL 

£T^T  ANCIEN  DE  V EGLISE 
de  ^ejknfon, 

DANS  lespreniiers  lîécles  de  l'EgHfe,  les  Clercs 
étoient  attachés  par  une  fuite  de  leur  Ordination, 
à  la  perfonne  de  leur  Evêque ,  qui  faifpit  prefque  feuî 
tes  fondions  du  Sacerdoce ,  &  fa  Meflè  étoit  l'unique 
qu'on  célébrât  dans  la  Ville  Epifcopalé.Tout  leClergé  y 
alliftoit ,  &  rien  n'étoit  plus  augufte  que  les  cérémonies 
de  la  Religion  Chrétienne,  ni  en  même  tems  de  plus  édi- 
fiant; parce  que  les  Prélats  &  leurs  Clercs  avoientembraflë 
leur  état  par  vocation  ,  fans  aucune  vùë  d'ambition  ni 
d'intérêt,  &  qu'ils  n'y  recherchoient  que  la  gloire  de- 
Dieu  &  le  falut  des  âmes. 

Lorfque  le  nombre  de  Chrétiens  augmenta  de  telle 
ibrte  que  l'Evêque  ne  put  pas  en  prendre  foin  immédia- 
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tement  9  il  établit  des  Paroiflès  à  la  Ville  &  à  la  Cam- 
pagne  j  &  y  préjïofa  des  Prêtres,  ce  qui n'empêchoit  pas 
^u'il  n'adminiflràt  feul  à  la  Ville  les  Sacrements  de  Batê- 
me  &  de  Pëniteoce.  11  alloit  à  certains  jours  à  la  tête  de 
Ton  Clergé  faire  les  Offices  dans  les  Eglifes  des  Paroiflès, 
&4ans  les  Chapelles  où  il  y  avoit  des  Reliques ,  même 
dans  celles  qui  étoient  à  la  Campagne  ;  c'efl  ce  qu'on 
appelbit  aire  des  Stations  «  Ôc  c'ell  l'origine  des  Procef- 
fions. 

Il-  âvoit  la  fuprême  adminiftration  du  bien  de  Ton  EgU- 
fe,  &  quoiqu'il  fe  déchargeât  de  la  plus  grande  partie  de 
ce  foin  fur  Tes  Diacres ,  il  y  veilloie  néanmoins  toujours, 
&  il  en  difpofoit  feul.  Mais  quelque  autorité  que  cette 
adminiihation  lui  donnât,  il  n'en  ofoit  que  pour  faire 
une  fage  dilhibution  de  ce  bien ,  pour  les  réparations  & 
augmentations  des  Eglifes,  l'entretien  du  Clergé  &  le 
foulagement  des  pauvres.  L'on  voit  par  l'ancien  Rituel 
&  par  les  Manufcrits  de  notre  Eglife  ,  que  c'eft  ainfl 
qu'elle  étoit  gouvernée. 

Il  y  avoit  à  Befançon  deux  Cathédrales ,  S.  Jean  &  S. 
Etienne  ,  dans  lefquelles  l'Evêque  célébroit  ordinaire- 
ment l'Office  Divin.  Ces  deux  Eglifes  ont  long<cemsdif- 
puté  de  la  primauté.  Scieur  différend  diverfement  jugé 
pendant  130  ans  par  des  Conciles  &  par  des  Papes  , 
n'a  pu  être  terminé  que  par  l'union  des  .deux  Eglifes 
faite  en  12^  3. 

L'on  voit  par  fancien  Rituel ,  que  les  Chanoines  de 
ces  deux  Cathédrales  vivoient  en  Communauté ,  &  quel- 
ques-unes des  Légendes  de  nos  premiers  Evêques  fu- 
pofent  que  la  vie  commune  y  avoit  été  introduite,  mê- 
me avant  le  quatrième  fiécleôe  dans  le  tems  des  perfé- 
cutions. -Mais  ce  tems  n'étoit  pas  propre  à  établir  des 
Communautés. 

Les  Fidèles  des  premiers  fiédes  ne  vivoient  pas  en  com- 
mun, quoique  plufieurs  euflènt  renoncé  à  leurs  biens  , 
&  fubliflaflènt  des  diftributions  que  les  Evêques  leurs 
Êifoient.  C'cft  de  cette  défapropriation  que  doit  être  en- 
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tendue  la  Légende  de  notre  EvêqueMaximin,  quand  elle- 
porte  qu'il  fit  vivre  fon  Clergé  ûiivant  la  Régie  des  Apô- 
tres ,  ad  normam  Apofiolomm, 

Lorfque  l'Eglife  a  été  libre  fous  le  r^ne  des  Empe- 
reurs Chrétiens,  les  Conciles  ont  introduit  lavieconv- 
mune  parmi  les  Clercs,  &  ordonné  qu'ils  feroient  logés 
avec  leurs  Evêques  auprès  des  Cathédrales,  &  qu'ils  vi-- 
vroiem  des  biens  de  ces  Eglifes  ;  pour  que  le  loin  des 
afl&ires  temporelles  ne  les  détournât  pas  des  fondions 
aufquelles  leurs  Prélats  les  employoient ,  &  qu'ils  fuâènt 
plus  à  portée  de  recevoir  les  ordres  &  de  faire  le  fervicc' 
qu'on  demandoit  d'eux.  C'cfl:  dans  ce  fens  que  nous  li- 
fons  de  oos  deux  Evêques  Léonce  &  Chelmegefile,  qu'ils 
firent  bâtir  auprès  de  rK>s  Cathédiales  des  maiibns  pour 
les  Chanoines,  &  qu'ils  lesféparérent  par  un.  mur  de  clô-r 
ture  de  celles  de  Laïques.  Attila  avoit  ruiné  celles  que. 
Léonce  avoit  fait  faire ,  Chelmegefile  le»  rétablit, 
j .  Il  y  avoit  des.  Clercs  de  trois  elpèces.  Les  uns  vivoient 
en  commun ,  fans  aucune  propriété  ni  de  leurs  patri- 
moines ni  des  revenus  de  l'Eglife  ;  c'étoit  l'état  le  plus 
parfait.  Les  autres  étoient  aum  en  commun,  &  vivoient 
des  revenus  de  l'Eslife  (ans  fe  les  aproprier  ;.  mais  ils. 
cônfervoient  leurs  oiens  propres.  Les  derniers  demeu- 
roient  parmi  l«s  Laïcs ,  confervant  la  propriété  de  leurs 
patrimoines,&  même  des  biens  de  l'Eglife,querEvêque 
leur  diilribuoit  ordinairement  quatre  fois  dans  l'année, 
fuivantleur  rang,  leur  âge,  leurs  befoinsôc  les  fondions 
auxquelles  ils  étoient  employés. 

Les  Chanoines  qui  demeuroient  en  commun  vivoient 
fuivant  les  Canons, &  c'eft  de  là  qu'on  prétend  qu'ils 
ont  tiré  le  nom  de  Chanoines. 

Ils  étoient  gouvernés  fous  Fautorité  de  l'Evêque,  par 
des  Supérieurs  immédiats  qu'on  apelloit  Prévôts  > 
Doyens  ou  Abbés.  L'on  donnoit  le  nom  d'Abbés  aux  Su- 
périeurs des  Communautés ,  dans  lefquelles  l'Evêque  ne 
réfidoit  pas.  Une  Charte  du  Roi  Conrad  de  l'an  967,apel- 
le  Etienne  &  Hermenfroi  Abbés  de  notre  Eglife  de  S. 


r 


de  Befançon.  6ç 

Etienne ,  dont  les  Supérieurs  ont  probablement  porté 
ce  nom  ,  depuis  que  les  Evêques  font  venus  demeurer 
auprès  de  l'Eglife  de  S.  Jean  ;  jufqu'à  ce  que  les  contef- 
tations  fur  la  primauté  s'étant  élevées ,  les  Supérieurs  de 
S.  Etienne  ont  repris  le  titre  de  Doyens  qu'ils  avoient  eu 
dans  le  commencement  lorfquerEvequereddoit  auprès 
de  leur  Eglife ,  pour  que  celui  d'Abbé  ne  fit  pas  préjudice 
à  ieurpretemion. 

La  vie  commune  des  Chanoines,  a  été  introduite  plus 
tard  en  Occident  qu'en  Orient.  S.  Eufebe  Evêque  de 
Vercel  au  milieu  du  4^  flécle^eft  le  premier  qui  Tait  fait 
obferver  à  Tes  Chanoines ,  à  ce  que  l'on  prétend.  Saint 
Auguftin  fur  la  fin  du  même  fiécle ,  raflèmbla  auffi  Ton 
Clergé  pour  vivre  en  communauté  auprès  de  fa  Cathé- 
drale ,  avec  une  entière  défapropriation.  Ces  exemples 
foutenus  par  l'autorité  des  Pères  èc  par  les  Canons  ,  furent 
fuivis  dans  rEglife  de  Befançon ,  peut  -  être  même  du 
tems  de  S.  Eufébe  ou  d'abord  après ,  parce  qu'on  Ut  dans 
la  Vie  de  S.  Jull:  notre  Evêque  &  fon  contemporain , 
qu*il  avoir  été  lié  avec  lui  d'un  étroite  amitié  ;  &  dans 
celle  d'Anian  fon  fucceflèur ,  qu'il  écablit  une  Commu> 
nauté  de  Clercs  dans  l'Eglife  qu'il  fit  bâtir  horsde  la  Ville 
fur  le  Tombeau  de  nos  faints  Apôtres  Ferreol  &  Fer- 
jeux.  C'a  au  moins  été  dons  le  cinquième  fiécle ,  puif- 
que  nos  Evêques  Léonce  ôc  Chelmegefile ,  firent  bâtir 
aesmaifons  auprès  des  deux  Cathédrales  pour  loger  les 
Chanoines. 

"On  lit  dans  nos  Manufcrits ,  qu'Aniide  Il.étant  Cha- 
noine, vivoit  fuivant  laR^le  des  Canons.  On  trouve  la 
mêmechofe  de  S.  Claude  au  7«.  fiécle:  mais  les  Auteurs 
-des  Légendes  fe  font  trompés ,  quand  ik  ont  ajouté,  que 
déjà  du  tems  d'Antide  on  fuivoit  la  Ré^le  de  S.  Ifido- 
re  dans  les  Cathédrales  de  Befançon;car  ils  n'ont  pu  par- 
ler que  de  S.  Ifidore  Evêque  de  &eville,  qui  ^  poltérieur 
à  notre  Evêque  Antide,oc  ils  ont  probablement  confon- 
du le  Saine  Evêque  de  Seville ,  avec  un  autre  Ifidore  fur- 
nommé  Peccator  qui  a  fait  une  colle<5iion  des  Canons. 
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La  Régie  de  Saint  Ifidore  étoit  pour  d^  Moines  ^ 
&  nos  Chanoines  n'ont  pas  été  Religieux  ;  car  on  ne- 
<ioit  pas  entendre  de  cet  état  ce  qui  eft  dit  fouvent  dans 
les  Légendes ,  que  nos  Chanoines  étoient  Réguliers  y 
ni  les  noms  de  Frères  &  de  Couvent  quik  portent 
dans  nos  anciens  Manufcrits.  On  les  donnoit  à  tous 
les  Chanoines  y  lorfqu'ils  vivoient  en  commun.  S'ils 
étoient  apellés  Réguliers  ,  c'efl:  parce  qu  ils  fuivoient 
la  Régie  prefcrite  par  les  Canons  ^  &  je  n'ai  trouvé 
dans  nos  Manufcrits  aucune  trace  d'InlEtut  régulier  ni 
de  Régie  particulière  prefcrite  à  nos  Chanoines  avant  le 
huitième  fiécle*  On  y  lit  à  la  vérité,  plufieurs  titres  des 
Ouvrages  de  Saint  Ifidore  ;  mais  ils  font  tirés  de  fon 
livre  des  Offices  Ecdéfiaftiques,  &il  ny  en  a  point 
qui  le  foit  de  fa  Régie* 

Celle  des  Chanoines  étoit  moins  rigide  que  la  Régie 
des  Religieux  ^  qui  vivoient  fous  Flnftitut  d'un  Parti- 
culier ,  oi  obéifloient  à  leurs  Supérieurs  par  un  voeu  de 
religion.  Les  Chanoines  n'étoient  pas  aftraints  par  des 
vœux  ;  ils  obéilïbient  à  l'Evêque  Se  à  leurs.  Prdats  en 
vertu  des  Canons;  ôcik  étoient  occupés  au  Service  Di- 
vin-, à  radminiftrationdes  Sacrements  &  à  rinftrudtion 
du  Peuple,  par  le  choix  &  la  deftination  de  leurs  Eve- 
ques.  C'eft  ce  qui  faifoit  l'effentielde  leur  état  :  au  Ueu 
que  les  Religieux  féparés  du  monde,  s'adonnoient  dans 
le  filence  &  la  retraite ,  à  la  prière  &  à  la  pénitence. 

Le  relâchement  s'étant  introduit  dans  les  Commu- 
nauté des  Chanoines ,  qui  cefïbient  de  vivre  en  com- 
mun &  qui  s'aproprioient  les  biens  de  l'Eglife  j  l'on  af- 
femblades  Conciles  pour  les  réformer.  Celui  d'Arles  de 
l'an  813,  enjoint  aux  Evêques  de  veiller  que  les  Canons 
foient  obfervés  par  leurs  Chanoines*  Ceux  de  Tours  & 
de  Mayence  tenus  en  la  même  année ,  ordonnent  que 
les. Chanoines  des  Villes  Epifcopales  foient  logés  avec 
TEvêque  ,  qu'ils  aient  des  Cloîtres  ,  des  Dortoirs  & 
des  Refedfcoires  communs,  &  qu'ils  mènent  une  vie  ca- 
nonique f  conforme  à  FEcriture  &  à  la  doélrine  des 

Pères. 
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Pères.  Enfin  cdui  de  Meaux  de  l'an  815  ,  veut  que 
les  Chanoines  foient  ei^ermës  par  une  clôture ,  lo^és 
dans  un  même  Dortoir  ,  nourris  dans  un  feul  Rëiec- 
toire  ,  ôe  traités  pendant  leurs  maladies  dans  une  In« 
firmerie  commune.  Nos  Rois  ont  été  les  Promoteurs  de 
ces  Conciles  ,  &  ils  en  ont  autorifé  les  difpofîtions  par 
leurs  Capitulaires. 

Saint  Chrodegand  Evêque  de  Metz ,  avoit  fait  dans 
le  huitième  iléde  une  Régie  pour  les  Chanoines  de 
fon  Eglife  ,  tirée  des  Canons ,  des  Pères  &  des  Conf^ 
titutions  de  Saint  Benoît.  Les  Evêqucs  dti  Concile 
d'Aix  tenu  en  816,  en  donnèrent  auiu  une ,  à  laquelle 
Amalarius  Diacre  de  l'Ëglife  de  Metz  travailla  ,  à  ce 

?ue  Ton  prétend.  Elle  eft  conforme  à  celle  de  Saint 
Chrodegand  ,  qui  fut  prefque  univerfellement  reçue 
dans  le  Royaume  de  France.^ 
L'Ëglife  de  Befançon  l'adopta  pour  la  plus  grande 

rrtie ,  donna  un  ordre  difTcrent  à  ce  qu'elle  en  prit  » 
joignit  à  ce  qu'elle  avoit  déjà  tiré  des  livres  de  Saint 
Ifidore,  &  en  Rt  une  Régie  particulière  que  les  Cha* 
noines  de  fes  deux  Cathédrales  ont  obfervée,  jufques  à 
ce  qu'ils  ont  ceflH  de  vivre  en  commun.  Ils  étoient  fous 
l'autorité  de  l'Evêque.  Ils  avoient  des  Supérieurs  immé» 
diats  qui  portoient  le  titre  de  Doyens  ,  &  ils  étoient 
divifâ  en  trois  Ordres ,  Prêtres ,  Diacres  ÔC  Sousdia- 
crcs. 

L'on  voit  par  le  Chapitre  de  leur  Régie  qui  eft  inti- 
tulé ,  de  infirmomm  &pnum  Fratrum  cura  >  qu'ils  rete- 
noientla  propriété  de  leurs  biens  ;  car  il  y  eft  dit,  qu'ils 
avoient  des  maifons  propres  ,  &  l'on  trouve  d'ailleurs 

{}lufieurs  donations  par  eux  faites  à  leurs  Eglifes ,  dans 
es  Ile.  Ôc  12«.  fiécles.  Le  Concile  d'Aix  avoit  permis 
aux  Chanmnes  de  retenir  la  poflèfTion  de  leurs  biens 
propres  ,  &  voici  la  formule  de  la  Profeflion  ancien- 
ne de  ceux  de  S.>  Jean  &  de  S.  Etienne  de  Befançon. 

Ego  N,  ab  iftâ  horâ ,  erofidelis  Eeclefia  N,  peut  Ca- 
amcas  débet  efe  faa  Ecehjia,  &fubditus  Praiaùsfu^i 
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Canonta  ;  in  ordine  mea  ,  &  fecundùm  capacitatetn  finj&s 
met.  Sic  me  Deus  adjavet  &  hac  fanâa  Dei  Evangelia, 

Dans  le  tems  qu'on  a  démoli  les  maifons  du  Chapi- 
tre de  Saint  Etienne ,  il  y  en  avoit  une  auprès  de  l'E- 
glife  de  Saint  Michel ,  dans  laquelle  demeuroit  un  So- 
litaire qu'on  apelloit  le  Reclus,  Il  faifoit  les  fonctions 
de  Pénitencier ,  &  avoit  le  pouvoir  d'abfoudre  des  cas 
réfervés  à  l'Archevêque. 

Il  y  en  a  eu  pludeurs  à  Befançon.  Car  on  trouve  dans 
le  teftament  de  Thiébaud  Chantre  de  l'Eglife  CoUé- 
giate  de  Sainte  Màrie-Magdelaine  ,  un  legs  fait  aux 
Reclus  de  Rivotte  &  de  Saint  Etienne.  Je  crois  que  les 
Reclus  dé  Rivotte ,  demeuroient  où  eft  à  préfent  l'Her- 
mitage  de  Saint  Léonard.  J'ai  lu  aufli  dans  un  ancien  Né- 
crôloge  de  l'Eglife  de  Saint  Etienne  au  1 3  des  Calendes 
de  Juin,  l'Obitde  Jean  Reclus,  qui  a  rétabli  la  Cha- 
pelle ôc  la  Maifon  des  Reclus.'  Obtit  Joannes  Inclufus  , 
quifecit  Capellam  »  &  readificavit  totam  domum  Incluph 
rum.  Ce  qui  fupofe  qu'il  y  en  avoit  plufieurs  au  même 
lieu. 

Cet  établillèment  eft  ancien ,  &  il  y  en  avoit  déjà  eu 
au  cinquième  fiécle  à  Lyon,  dont  nous  avons  imité  la 
difcipline  en  plulîeurs  chofes.  L'on  trouve  des  Règle- 
ments qui  les  concernent,  dans  les  Conciles  d'Agde,  de 
Vannes  ,  de  Francfort  &  in  Trulto, 

Les  Reclus  étoient  des  Anachorètes  ,  qui  après  s'être 
éprouvés  pendant  trois  ans  &  après  un  an  de  Noviciat , 
faifoient  vœu  de  clôture  perpétuelle ,  &  étoient  enfer- 
més folemnellement  par  l'Evêque  dans  une  cellule  de 
pierres  ,  qui  n'avoit  que  trois  fenêtres  ;  Tune  pour  en- 
tendre la  Meffeôc  participer  aux  fàints  myftéres  dans  une 
Chapelle  voifine  ,  l'autre  pour  prendre  jour  au  dehors  y 
&  la  troifîéme  pour  recevoir  des  aumônes.  Quand  le 
Reclus  étoit  Prêtre ,  il  avoit  la  liberté  de  dire  la  Mefïê 
dans  fa  cellule ,  mais  il  devoit  être  feul  &  fans  affiliant. 

Les  anciens  Ordinaires  de  l'Eglife  Métropolitaine  de 
Befançon  ,  marquent  qu'à  Noël ,  le  Jeudi  Saint  ,  à 
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P^ues',  àrAfcenfion,  à  la  Pentecôte ,  aux  deux  Fêtes 
principales  de  Saint  Jean  l'Evangëlifte  &  de  Saint  Etien- 
ne, &  aux  Ânniverfaires  de  la  Dédicace  des  Eglifes  de 
ce  nom  ;  tout  le  Clergé  de  la  Ville  s'y  rendoit  pour  af- 
fifter  à  l'Office ,  &  particulièrement  à  la  Mefle  Pontifi- 
cale. Nos  Archevêques  ont  eu  attention  à  maintenir 
ce  refte  de  l'ancienne  difcipline.  Il  y  a  à  ce  fujet  un  Sta- 
tut raporté  dans  le  Recueil  de  ceux  de  Mr.  de  la  Baume, 
imprimés  en  1 573  ,  qui  eft  conçu  en  ces  termes  :  Pw-  •  D$Mhrifirif 
cejpones  Ecclfffiarum  ad  fummum  Templum  qua  diebas"^"^'*^^' 
maxime  cetebribui  fiunt ,  quia  infittuta  funt  eau  fa  con^ 
veniendi  ad  Mijfas  Eptfiopalei  »  &  recipiendi  commu- 
nionem  Epjfcopalem  ;  moncmus  omnes  ^  ut  aliquid  [altem 
Vfftfris  infiituti  retineant. 

Cq>enaant  on  s'eft  relâché  fur  ce  point ,  &  depuis 
loi^-tems  cette  obligation  qui  étoit  commune  à  tout 
le  Clergé ,  eft  devenue  propre  aux  feuls  Chapitres  des 
Eglifes  Collégiales  ,  lefquelles  pour  conferver  quelque 
veftige  de  l'ancien  ufage ,  viennent  à  l'Eglife  Métropo- 
litaine aux  Fêtes  principales  de  l'année  ;  non  pas  pour 
fllfîfteràla  Meflè  Pontificale  comme  autrefois,  maisfeu- 
lement  à  la  ProcelTion  qui  fe  fait  inunédiatement  avant 
la  Méfie ,  en  l'ordre  fuivant. 

Après  Tierce,  le  Clergé  étant  revêtu  de  Chapes ,  va 

Erocefïïonnellement  prendre  l'Archevêque  dans  fon  Pa- 
lis pour  le  conduire  à  l'Eglife.  Les  Croix  des  Eglifes 
Collégiales  de  Saint  Paul  &  de  Sainte  Marie-Magdelaine, 
marchent  à  la  tête  de  la  Proceflion  ;  enfuite  viennent  les 
Habitués  ôc  les  Chapelains  de  ces  Eglifes ,  marchant  fé- 
lon leur  rang  avec  ceux  de  l'Eglife  Métropolitaine  ;  puis 
les  Chanoines  de  Sainte  Magdelaine  ,  ceux  de  Saint 
Paul ,  ceux  de  la  Métropolitaine  ;  en  dernier  lieu  vient 
la  Croix  de  la  Métropolitaine  »  avec  les  Miniftres  de 
l'Autel.  Etant  arrivés  dans  la  Salle  du  Palais  Archiépif- 
copal ,  tout  le  Clergé  s'y  range  en  haies  &  fur  deux 
lignes  ;  les  Chanoines  Chorïftes ,  le  Diacre  ôc  le  Sous- 
diacre  précédés  de  la  Croix ,  entrent  dans  la  chambre 
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de  l'Archevêque ,  &  vont  l'inviter  à  la  Meflè.  D'abord 
il  fort  de  fa  chambre ,  précédé  des  Miniflres  de  l'Autel, 
il  entre  dans  la  falle  où  tout  le  Clergé  le  (àluë  profondé- 
ment, à  quoi  il  répond  par  une  inclination  médiocre. 
Enfuite  tous  fe  mettent  en  marche,  &  retournent  à !'£- 
glifedansle  même  ordre  qu'ils  étoient  venus. 

Lorfqu'ils  font  dans  leChœur ,  le  Prélat  donne  de  l'eau 
bénite  aux  Chanoines,  qui  vont  l'im  après  l'auore  fe  pré- 
fenter  à  lui  pour  la  recevoir.  L'afpernon  finie  on  fait  U 
Procelfton  clauflxale  ^  après  laquelle  les  Collégiales  s'en 
retournent. 

Un  autre  refte  de  cette  ancienne  coutume  eft,  que  le 
jour  de  la  Fête  de  S.  Jeanl'Evangéliftele  27  Décembre, 
tous  les  Curés  de  la  Ville  &  les  Chapelains  des  EgliCes 
Paroiffiales  ,  à  l'exception  de  <:eux  de  S.  E>onat&:  de  S. 
Marcellin ,  doivent  fe  rendre  dans  l'Ëgliiè  Métropoli- 
taine pour  y  dire  folemoellement  les  Matines  avec  le 
Clergé  de  cette  Eglife.  L'Invitatoire  y  eft  chanté  par 
quatre  Curés  de  la  ville.  Les  fept  premières  Leçons  y 
font  aufli  chantées  par  les  Curés  ou  par  leurs  Vicaires  y 
£c  les  Répons  par  les  Chapelains. 

Le  Jeudi  Saint,  dix-fept  Curés, tant  desFauxbour^ 
que  des  Villages  voifins  de  laVille,  font  obligés  fous  pei- 
ne de  60  fols  eftevenans  ,  de  venir  affifter  l'Archevêque 
ou  fon  Sui&agant ,  à  la  bénédiâion  du  faint  Chrême  & 
des  autres  Huiles,  avec  ceux  de  la  Ville,qui  doivent  au0i 
s'y  rendre  ou  y  envoyer  des  Eccléfiailiqucs  à  leur  place. 

Le  Dimanche  des  Rameaux  ôc  les  Fériés  des  Rogations, 
font  encore  des  tems  aufquels  le  Clergé  fe  raflerablepour 
faire  les  Procefljons  ordonnées  par  l'Eglife  en  ce  jour. 

£VESCFf£Z     SVFFRAG^NTS 

de  Bejknçon* 

BESANÇON  étant  la  Ville  Capitale  d'une  grande 
Province  dans  laquelle  il  y  avoitplufîeurs  Cités,  fon 
Evêque  adù  être  Métropolitain  &  avoir  dans  chacune  de 
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ces  Cités  un  Suffiagant,  fuivant  ce  qui  s'eftobrervédans 
les  Provinces  Civiles  pour  récabliflèmenc  des  Eccléilafli- 
ques.  Q^  ce  qui  eft  arrivé  en  efl&c  >  car  il  y  a  eu  à  A van- 
cne,  Bafle ,  Vindifc  &  Bellay ,  des  Evêques  qui  étoienc 
Suffi-agants  de  Befançon. 

L'Evêquc  d'Avanche ,  foit  par  raportà  l'antiquité  de 
fon  Si^  ,  foit  par  raport  à  ce  que  cette  Ville  étoit  il- 
lufbre  ôc  la  Capitale  des  Helvétieiû,  avoit  le  droit  de  con- 
iacrer  fon  Métropolitain  &  de  porter  le  Pallium ,  fuivant 
qu'on  le  trouve  (kns  un  ancien  Manufcrit  de  l'Eglife  de 
Befançon  ,  qui  parle  de  la  confécration  des  Evêques  : 

Caneellarîus  ex  pane  Archiepifcopi  cm  menfam.  Similiter  & 
altos  Epifiopos  ,  qmintctfuerant  confecrationi,  Hocordine 
fedetit.  Aa  dextram  Domini  Archiepifcopi  $  Laufanenfis 
quia  utitur  Pallio  f  &  per  ejus  manus  confeeratar  Archi* 
cpifcopus. 

L'on  connoît  peules  Evêques  d'Avanche  avant  Marius 
qui  vivait  fur  la  fin  du  (îxiéme  fiécle.  L'on  n'en  nomme 
que  trois  avant  lui ,  Protafe ,  Chelmegifele  ôc  Supere. 
Mrs.  de  Sainte  Marthe  croient  que  Supere  a  fîgné  au 
premier  Concile  d'Auvergne  en  535  ,  mais  les  Manuf- 
çrits  les  plus  coreâs  de  ce  Concile,  nomment  à  fa  place 
Hefperius  Epifiopus  Ecckpa  Meteaps, 

On  lit  dans  le  Concile  d'Agaune  tenu  en  517  ,  la 
foufcription  de  Peladius  Fresbyter  tjujjït  Domini  Salutaris 
Epifcopi  civitatis  Avennica,  Ùeâ  un  Député  de  l'Evêque 
d'Avignon,  en  tradui&nt  le  mot  d'Avennica  à  la  lettre. 
Mais  les  Sçavants  corrigent  ce  mot ,  &  veulent  qu'on  life 
Aveaticat  parce  que  Ineodoric  Roi  d'Italie  avoit  pris  A-^ 
vignon  fur  Oondebaud  avant  le  Concile  d'Epaone,  d'où 
ils  concluent  qu'Avignon  n'étoit  plus  du  Royaume  de 
Bourgogne  dans  ce  tems-là.  Ceft  le  motjf  de  la  correc-. 
tion  qu'ils  font  dans  le  texte  de  la  fignature  de  Peladius  j. 
mais  ne  devroit-onpas  plutôt  préfumer  que  Gondebaud 
avoit  repris  Avignon  ,  ou  qu'if  lui  avoit  été  rendu  pai; 
quelque  traité?  En  fupofant  lacorre<5lion.  dont  jet  viens 
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de  parler,  il  s'enfuit  que  Salutaris  étoit  Evêque  d'Âvan- 
cheen5i7. 

Marius  né  de  parents  illuflres ,  fut  faitEvêque  d'Avan- 
che  en  581.  Il  tint  le  Siège  Epifcopal  pendant  20  ans  & 
8  mois  ,  &  affîfta  au  fécond  Concile  de  Mâcon  avec 
Silveflre  de  Befançon  fonMétropolitainjenjSj.  lia  écrit 
une  Chronique  qui  fuit  celle  de  Profper.  Le  Père  Pierre- 
François  ChifHet  la  trouva  dans  les  Archives  de  l'Abbaïe 
de  S.  Claude ,  &  elle  efl:  imprimée  dans  le  premier  tome 
delà  Colleâion  de  Mr.  Duchefne.  L'on  croit  que  ce  fut 
fousfon  Epifcopat  ou  peu  de  tems  après,  que  le  Siège 
fut  transféré  d'Avanche  à  Laufane  où  il  eft  refté  dèflors. 

Voici  des  preftations  de  ferment  de  quelques  Evê- 

2uesde  Laufane,  que  l'on  trouve  dans  les  Archives  du 
Chapitre  Métropolitain  de  Befançon. 

^go  Burcharaus  fanSia  Laufanen^s  Ecclefia  nunc  ordi* 
nanaus  Epifçopus,janâia  Sedi  Chyfopolitana  Ecclefia  Rec 
toribufque  ejus  ,  fubje^ionem  &  obedientiam  promitto ,  & 
fuper/anêium  altare  propriâ  manujirmo. 

Ego  Henricus  fanSla  Lau/ànenjts  Ecclefia  ,  nunc  ordi' 
nanaus  Epifcopus  *  in  prafentiâ  Domini  Hugoais ,  &c. 

Ego  Httgo  Laujànânfis  jam  ordinatus  Epifcopus  9&fi- 
îius  Hodulfi  Régis  unicus  >  fpondeot  voveo  >  promittofinc- 
ta  yefuntionenfi  Ecclefiatjtcutfecere  antecejfores  mei,fuh' 
jeHam  fubjeéîionem  &  felicifjmam  obeditionem ,  &c. 

Burcard  étoit  fils  de  Rodolfe  fécond  Roi  de  Bourgo- 
gne, il  e(l  nommé  dans  la  Charte  de  la  fondation  du  Mo- 
naftere  de  Payerne ,  faite  par  Berthe  veuve  de  Rodolfe , 
&  raportée  par  Mr.  Guichenon  dans  fa  Bibliotéque  Sébu- 
fîenne ,  cent,  i ,  chap.  i ,  où  cette  Reine  dit ,  qu'elle  fait 
cettefondation  poUr  le  repos  de  l'ame  du  Roi  Rodolphe 
fon  mari,  de  l'Evêque  Burcard  fon  fils,  &c.  Cette  Charte 
elldattée  de  Laufane,  20  â^/(?4^<3mi  KaL  /iprilis^anno  24» 
régnante  Conrado  Rege,  Mr.  Guichenon  a  fupofé  que  cette 
année  24  du  Roi  Conrad  étoit  l'ah  ç66y  mais  c'eft  plutôt 
l'an  962 ,  camLiitera  Dominicalis  fuerit  anno  14  exeunte, 
Mrs.  de  Sainte  Marthe  6t\i  omis  cet  Evêque  dans  l'Hif- 
toire  de  ceux  de  Laufane. 
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Henri  L  Evéque  de  Laufane ,  a  été  Evêaue  en  985. 
H  a  tenu  le  Siège  Epifcopal  pendant  3  5  ans ,  uiivant  Mrs. 
de  Sainte-Marthe  ;  &  l'on  tient  ^u'il  ibufirit  le  Martyre 
pendant  le  régne  de  Rodolfe  Roi  de  Bourgogne  ,  troi- 
fiéme  du  nom. 

Hugue  ëtoit  Evêque  en  1019 ,  puifqu'il  aflifta  cette 
année  au  Sacre  de  l'Ëvêquede  BaHc^dc  mourut  en  1037. 
Il  e(l  qualifié  dans  le  ferment  qu'on  a  raporté,  fils  unique 
du  Roi.  Ces  termes  ne  peuvent  être  entendus  que  de 
Rodolfe  III.  Cependant  les  HifloriensafKirent  qu'il  mou- 
rut fans  en&ns,  mais  il  avoit  époufé  une  veuve  qui  avoic 
eu  des  enfans  d'un  premier  lit.  Notre  Evêque  en  étoit 
probablement  forti,  &  par  cette  raifon  il  étoit  le  beau-fils 
du  Roi ,  ce  qui  lui  donna  occafionde  prendre  le  titre  de 
fon  fils. 

Le  fécond  Suf&agantde  Befançon  étoit  à  Bafle ,  grande 
Ville  fur  le  Rhein  qui  fubfifle  encore  aujourd'hui  dans 
un  état  floriflànt.  Juflinien  qui  en  étoit  Evêque ,  affîila 
au  Concile  de  Cologne  en  346  avec  Panchaire  Archevê- 
que de  Befançon  fon  Métropolitain.  L'Evêque  de  Bafle 
fait  fa  demeure  à  Porentru,dont  il  efl  Prince,  dans  le  Dio- 
cèfi:  de  Befançon;  &  fon  Chapitre  réfide  à  Harlefem, 
parce  que  fa  Ville  Epifcopale  eil  Pr^tefiante. 

L'on  trouve  dans  les  Manufcrits  oe  l'Eglife  Métropo- 
litaine de  Befançon ,  les  preflations  de  ferment  d'Aloe- 
ron  ou  Adalberon,  de  Théodoric ,  de  Berenger,  &de 
Burcard  Evêques  de  Bafle,  en  la  même  forme  que  celles 
des  Evêques  de  Laufane. 

Adalberon  étoit  Evêque  de  Bafle  en  1019 ,  qu'il  con- 
-lacra  fon  Eglife.  Théodoric  efl  nommé  dans  une  Charte 
de  l'Abbaïe  de  S.  Paul  de  Befançon  en  1044.  Beren- 
ger fut  fait  Evêque  en  1057 ,  comme  on  le  voit  par  fa 
preftation  de  ferment ,  &  Burcard  en  1072. 

L'Eglife  de  Befançon  avoit  un  troifiéme  Suffragant  à 
Vindifc.  Bubulcus  qui  en  étoit  Evêque,  a  figné  au  Con- 
cile d'Epaoneavec  Claude  Archevêque  de  Befançon  fon 
Métropolitain.  Grammaticus  autre  Evêque  à  Vindifc, s^ 
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figné  au  Concile  d'Auvergne  en  53  5,  &  aux  quatrième  & 
cinquième  Conciles  d'Orléans  en  541  &  549.  Maxime 
ou  Maximina  été  le  dernier  Evêque  de  Viodifc ,  parce 
que  ce  Siège  fut  transféré  fous  (on  Epifcopat  à  Conf^ 
tance  dans  la  Province  de  Mayence  en  593  ,  &  celle  de 
Befançon  perdit  alors  ce  Sufiragant. 

Equeftris ,  à  prefent  Niou ,  étant  une  Colonie  &  une 
Cité  fous  l'Empire  Romain,  il  a  dû  y  avoir  un  Evêque , 
fuivant  la  Police  des  Provinces  Ecciéfiafliques.  On  lit 
dans  la  Légende  de  S.  Lautein  qui  vivoit  à  la  fin  du 
§e.  fiécle ,  qu'il  a  été  fait  Prêtre  par  l'Evêque  Amandas, 
oc  qu'étant  auprès  de  Genève ,  il  y  vit  S.  Grégoire  Evê- 
que de  Langres.  Amandus  étoit  probablement  Evêque 
d'Equeftris ,  Nion ,  &  Suffiagant  de  Befançon ,  dans  le 
Diocèfe  duquel  S.  Lautein  avoit  fondé  desMonaflieres; 
car  on  lit  dans  le  Martyrologe  d'Epternac  &  autres  , 
qu'onfaifbit  à  Nion  la  Fête  de  Saint  Amant  le  6  de 
Juillet. 

L'on  ne  fçait  rien  au  refte  des  Evêques  de  cette  Ville, 
&  s'il  y  en  a  eu ,  leur  Siège  a  été  transféré  à  Sellai  dans 
le  (ixiéme  fiécle  ;  car  Vincent  Evêque  de  Bellai  foufcri- 
Vit  aux  Conciles  de  Paris  en  5  S$-J^  de  Lyon  en  567.  Mr. 
Guichenon  dans  f(il  Hiftoire  des  Evêques  de  Bellai ,  en 
nomme  trois  avant  Vincent  ,fçavoir ,  Audax ,  Tarnilcus 
&  Migetius.  Les  Manufcrits  de  f  Eglife  de  Befançon  , 
parlent  auflj  du  premier. 

L*on  y  voit  le  ferment  des  deux  Evêques  de  Bellai  , 
Adabald  &  Gauceran.  E^  Adabaldus ,  mifericordiâ  Des 
vocatus  Epîfcopus ,  dehitam  obedientiam  &  condignam 
fubjeBionem  t  veluti  anteceffores  mei  Eccle^a  fcilicetBel- 
Ijcenjis  >  obedierunt  ReBoribus  Ecclejia  Vefontionenfis»  Vro- 
mitto  (àiaceps  fervare  &  obedire ,  ego  Gauceranus  &c. 
Adabald  étoit  Evêque  de  Bellai  iurla  fin  du  neuvième 
fiécle ,  &  Gauceran  environ  Fan  1070.  Son  fermenta  été 
prêté  entre  les  mains  d'Hugue  Archevêque  de  Befançon. 

Les  Métropolitains  au  tems  de  leur  contefiation  y 
promettoient  par  ferment  l'obâfiànce  ^la  foumifiion 

au 
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au  Saint  Siège.  Le  plus  ancien  exemple  que  nous  en 
ayons  ,    efl  celui  de  Saint  Boniface  Archevêque    de 
Mayence  r^ui  fit  cette  promeflè  à  Grégoire  Second  en 
723 .  *  Les  Evêques  Sufïragans  faifoient  lorfqu'Iis  étoient  *  '•»?•  'àmn. 
confacrés  ,  la  même  promeflè  à  leurs  Métropolitains  ;  }màiSSS^v!!* 
ÔC  s'ils  étoient  confacrés  par  d'autres  ,  fCit-ce  même  par 
le  Pape ,  ils  s'engageoient  de  fe  rendre  au  plutôt  qu'ils 
pourroient  auprès  de  leurs  Métropolitains,  pour  faire  •ivoCanut.epip. 
entre  leurs  mains  le  ferment  ordinaire.  ♦  Les  Abbés  &  Jv^  *»•  p^-  à» 
les  Abbeflèsen  ufoient  de  même  envers  l'Evêque  Dio-  cmeorkeap!^'^^. 
céiâin.  *  L'on  en  verra  des  exemples  dans  la  fuite  de  <^'Toitt.it.cap.6. 
cette  Hiftoire.  ^  ^S^J^Uetxli 

La  Province  de  Befançon  étoit ,  comme  on  l'a  vu ,  fimtùâ.rmoe  m. 
de  grande  étendue ,  puifqu'elle  comprenoit  dans  cinq '*•  »5- «?'/'•  »»7. 
Evechés ,  le  Comté  de  Bourgogne ,  le  Vicomte  d'Au- 
xonne ,  le  Bugey  &  la  Suiflè.  L'Archevêché  de  Befançon 
comprend  feul  aujourd'hui  765  Cures,  86  Vicariats  & 
1 1  Chapellenies.  Pludeuïsde  ces  Cures  contiennent  deux 
Paroiflès  que  nousapellons  Annexes,  parce  qu'elles  ont 
été  unies  à  caufe  que  les  revenus  ont  manqué  dans  l'une 
pour  la  fublifliance  de  fon  Curé.  Les  Vicariats  (ont  des 
membres  de  certaines  grandes  Paroiflès ,  où  par  l'autori- 
té de  l'Ordinaire ,  les  Curés  établiflèntdes  Vicaires  réfi- 
dents,  auoique  amovibles,  qui  yfont  toutes  les  fondions 
Paflorales.  Les  Chapellenies  font  des  Bénéfices  fondés  en 
desVillagesfort  éloignés  de  la  Paroiflè,pour  que  les  Habi- 
tants de  ces  Villages  puiflènt  y  entendre  la  Meflè  ;  mais 
les  Titulaires  de  ces  Chapelles  n'adminiftrent  point  les 
Sacrements.  Il  paroît  par  ce  que  l'on  vient  de  dire,  que 
l'Archevêché  ae  Befançon  eft  l'un  des  plus  grands  du 
Royaume. 
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DISSERTATION. 

QUOIQUE  après  nos  Chifflet  ^  Mrs.  de  Marca  y 
Baluze,  Hallier,le  Père  Sirmond  ôcplufieurs  autres 
Sçavânts,  aient  eftimé  que  Célidoine  dépofépar  Hilaire 
Evêaue  d'Arles  ^  étoit  Evêque  de  Befançon  ;  cependant 
Mr.  Fleury  femble  en  avoir  douté,  car  il  rapellefimple- 
ment  Evêque  dans  les  Gaules  ;  &  le  Père  Quefoel  dans 
fa  DifTertation  apologétique  pour  S.  Hilaire  ,  n  a  rien 
oublié  pour  prouver  que  Célidoine  étoit  un  Evêque  de 
la  Province  ae  Vienne ,  &  fbjet  à  la  Métropole  d'Arles. 
Comme  j'ai  fupoféle  contraire,  il  paroît  néceflaire  de 
dire  les  raifons  furlefquelles  je  me  fuis  fondé,  &de  ré- 
pondre à  celles  du  Père  Quefnel. 

Je  prens  ma  première  preuve  àans  les  Monuments  de 
TEglife  de  Befançon ,  fur  lefquels  le  Père  <^uefnel  n'a 
rien  dit ,  peut-être  parce  qu'il  les  a  ignorés.  Il  en  réfulte, 
que  nous  avons  eu  un  Evêque  nommé  Célidoine  dans  le 
tems  du  Pape  S.  Léon  &d'Hiiaire  d'Arles.  Nulle  preuve 
qu'il  y  eût  alors  un  Evêque  de  ce  nom  dans  la  Province 
Viennoife  où  on  le  met ,  &  le  P.Qiiefnel  n'a  pas  même 
pu  aflîgner  dans  cette  Province  ,  le  Siège  de  celui  qui  fut 
dépofé  par  Hilaire.  On  ordonna  un  autre  Evêque  à  fa 
place ,  &  l'un  des  anciens  Catalogues  de  nos  Evêques  ^ 
après  avoir  nommé  Célidoine ,  parle  d'importunus  intrus 
dans  le  Siège  Epifcopal  &  honteufement  chalTé.  Impor^ 
tunuspfcudo  Epifcopus^  receptus  &  turpiter  ejeâus.  Que  fi 
l'autre  Catalogue  ne  fait  pas  mention  dlmportunus  ,c*eft 
qu'il  n'a  nommé  que  les  vrais  Evêques  de  Befançon. 

Célidoine  à  Befançon  dans  le  tems  de  Saint  Léon  & 
d'Hilaire  d'Arles  ,  un  Evêque  mis  à  fa  place  &  dépoC- 
fedé  à  la  fuite ,  le  défaut  de  preuves  qu'il  y  eut  dans  ce 
même  tems  un  Evêque  de  ce  nom  dans  la  Province  de 
Vienne  ;  toutes  ces  circonllances  réunies  ,   femblent 


r 


de  Be/knçon,  8i 

bien  £>ites  pour  faire  juger  qu'il  s'étoit  agi  de  l'Evêque 
de  Befançon  dans  Taf&ire  d'Hilaire  d'Arles. 

Notre  Célidoine  a  été  à  Rome ,  il  s'y  e(l  fait  con- 
noître  à  Saint  Léon  &  à  l'Impératrice.  Le  Qief  de  Saint 
Agapit  aporté d'Italie,  les  Reliques  de  Saint  Etienne  , 
les  Corps  de  Saint  Ëpiphane  ôc  de  Saint  Iddore  envoyés 
par  l'Empereur  d'Orient,  &  le  voyage  de  Galia  Placidia 
à  Befançon  pour  les  recevoir  ,  en  ^nt  la  preuve.  Qui 
ne  reconnoîtroit  à  ces  traits ,  le  même  CéUdoine  qui  a 
été  rétabli  dans  le  Concile  de  Rome  tenu  par  Saint 
Léon ,  &  qui  avoit  été  injuflement  dépofé  par  Hilaire? 

L'Auteur  anonime  des  vies  de  Saint  Romain  ,  Lu- 
picit)  &  CXiyan  premiers  Abbés  de  Saint  Claude  ,  qui 
ie  dit  contemporain  de  S.  Ouyan ,  &  qui  écrivoitpar  con- 
féquentau  commencement  du  fîxiémenéclejraporte  qu'< 
Hilaire  d'Arles  ordonna  S.  Romain  Prêtre  auprès  de  Be- 
fançon ,  &  que  Saint  Léon  rétablit  dans  Ton  Siège  Céli- 
doine Evêque  de  cette  Ville ,  qu'Hilaire  Evêque  d'Ar- 
les afifeâant  la  Primatie  des  Gaules ,  avoit  injuflement 
dépofë.  Auditâ  namque  Romani  &  Lupicinifamâ ,  Sanc 
tusHilarius  Arektenjis  Epijcopus  ,  Adiflis  in  CauÛa  CU' 
fias  »  beafijfimum  Romanum  haud  longe  [ibi  à  Vefontio' 
nenfi  mbe  ^ecit  occurrere  y  cujus  iacttamentum  »  vitam- 
que  digniffmâ  pradicatione  fuftolUns  ,  impoftto  honore 
Fresbyterit ,  rcpedare  permipt.  Siquidem  antediSus  Hita- 
nus  »  vetterabilem  Celtdonium  fupradiSia  MetropoUs 
Patriarcham  ,  patritio  prafe£iurioque  fultus  favore  in- 
deèitam  (tbi  per  Gallias  vmdicans  Monarchiam ,  à  Scde 
Epiftopali  9  nullâ  exiftente-  ratione  ,  dejecerat  :  ob  quod 
in  audientià  bcatijjtmi  Papa  Leonis  Roma  »  malè  geJJiJJ'e 
fonviâus  9  reflituto  quoque  in  Epifcopatu  Celidatio  apojio- 
litâ  autoritate ,  ufurpationem  inlicitam  ,  regukriter  ef 
increpatus. 

Ce  témoignage  eft  fi  décifif  ,  que  le  Père  Quelhel  s'eft 

.  réduit  à  foutenir  ^e  l'Auteur  a  fauflèment  fupofé 
u'il  étoit  contemporain  de  Saint  Ouyan ,    ou  que  l'on 

inféré  dans  fon  Ouvrage  la  glofe  de  quelque  Moine , 
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ibr  i'af&ire  <te  Célidoine  &  dHilaire.  Il  tente  de  prou- 
ver fa  première  propofition ,  par  des  obfervttions  fur 
des  termes  &  des  faits  ,  qu'il  dit  n'avoir  pas  été  enufa- 
ge,  &  ne  pas  convenir  aux  mœurs  du  cinquième  &  fixié- 
me  fiécles  ;  &  la  féconde ,  fur  ce  qu'il  prétend  que  l'af- 
faire de  Célidoine  n'a  pas  une  liaifon  auez  granae  avec 
la  vie  de  Saint  Romain  ,  pour  que  l'Auteur  de  cette  vie 
ait  dû  l'y  inférer. 

Je  n'entreprens  pas  de  réfuter  pied  à  pied  les  raifon- 

nements  du  Père  Quefnel,  fur  l'autenticité  des  manuf- 

crits  de  la  vie  des  premiers  Abbés  de  Saint  Claude. 

J'obferverai  feulement ,  oue  fa  Diflèrtation  n'a  pas  fait 

perdre  aux  Sçavans ,  l'idée  de  l'antiquité  &  de  la  vérité 

de  cet  Ouvrage  ;   &  qu'il  faut  quelque  chofe  de  plus 

fort  que  des  conjeâures  &  des  raifonnements  fubtils  y 

pour  détruire  la  foi  d'un  manufcrit  ancien  ,  fur  un  fait 

qui  e(l  foutenu  d'ailleurs  par  d'autres  titres  &  raifons. 

En  effet ,  le  Père  Sirmond  rend  témoignage  qu'il  a  vu 

dans  une  ancienne  copie  de  la  Lettre  de  Saint  Léon  , 

qu'elle  étoit  adreffée  aux  Evêques  des  Provinces  Séqua- 

noife  &  Viennoife  :  Dik^ijftmis  univerfis  Epifcopis ,  per 

Pfovincias  maximam  Sequaaomm  &  Vieimenfum  confti- 

*Sirm.c<mc.(kU.  futis  ;  *  l'adreflc  n'en  a  pu  être  faite  aux  Evêques  de  la 

'^;.';,2!^^fj;  Province  Sécjuanoife,  que  parce  qu'elle  concernoit  leur 

tttdiêe.  Métropolitain  ,  &  le  Père  Sirmond  eft  le  Juge  le  plus 

éclairé  qu'on  puiflè  avoir  de  l'autenticité  de  la  pièce. 

Cependant  le  Père  Quefnel  foupçonne  encore  de  fii- 
pofition  l'infcription  de  cette  copie  ,  &  pour  toute 
preuve ,  il  dit  qu'il  y  en  a  d'autres  qui  ne  parlent  que  des 
Evêques  de  la  Province  de  Vienne  ;  qu'il  paroît  par  la 
teneur  de  la  Lettre ,  que  c'efl;  à  eux  feuls  qu'elle  a  été 
adreffée,  &  qu'on  ne  doit  pas  lire ,  comme  on  a  £iit 
dans  cette  copie  ,  Provinciam  Viennenpum  ,  mais  Vien- 
nenfem. 

On  fe  perfuadera  difficilement,que  plufieurs  pièces  an- 
ciennes qui  prouvent  qu'il  s'aginbit  de  Célidoine  de 
Befançon  dans  l'afl&ire  a'Hilaire  d'Aries  à  Rome  ,  ont 
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toutes  été  fupofées.  L'ona  pCi  dire  ^per  PnvinciamVieH» 
itettfiumy"éios  une  phrafe  où  l'on  oifoit  per  Provi/iciam 
Sequanomm  ;  quand  on  auroit  dû  dire  Fiennenfem ,  il  fau^ 
droit  plutôt  fupofer  une  faute  de  Copifte ,  qu'une  alté- 
ration ;  &  l'on  doit  attribuer  à  une  fimple  omifîioa , 
de  n'avoir  pas  nommé  les  Evêques  de  la  Province  Séqua- 
noife  dans Vinfcription  d'autres  copies  de  laLettre  de  S. 
Léon.  On  a  pu  ne  les  pas  nommer  dans  celles  qui  fe  di- 
raient pour  la  Province  Viennoife,  que  cette  Lettre  in- 
t^ereflfoit  principalement  ;  car  elle  aprenoit  bien  aux  Eve-" 
ques  de  la  Province  Séquanoife ,  que  leur  Métropolitain 
avoit  été  juridiquement  rétabli  ;  mais  ce  n'étoit  pour 
eux  qu'une  aflàire  momentanée ,  qui  pouvoit  leur  avoir 
été  intimée  d'ailleurs ,  par  des  Letttes  dont  Célidoine 


torité  qu'il  avoit  eue  fur  eux ,  &  leur  en  rendoit  les  rai- 
fons  :  c'étoit  une  af&ire  dedifciplineôcdeconféquence 
pour  ces  Evêques  9  qui  les  a  dû  engager  à  conferver  cette 
Lettre,  ÔC  qui  a  pu  donner  lieu  à  les  nommer  feuls  dans 
l'infcription  des  copies  qui  en  ont  été  faites  pour  leur 
Province. 

Le  Pcrc  Quefnel  prétend  tirer  de  la  Lettre  même  de 
Saint  Léon  ,  des  preuves  que  Célidoine  étoit  foumis  à 
la  Jurifdidion  d'iEiilaire d'Arles,  &  par  conféquent  qu'il 
étoit  Evêque  dans  la  Province  de  Vienne.  C'elt ,  dit-il , 
parce  qu'on  n'y  lit  pas  qu'il  étoit  Métropolitain ,  & 
qu'Hilaire  l'avoit  incompétemmenc  juge;  qu'elle  ne 
dit  pas  qu'il  étoit  Evêque  d'une  Province  étrangère , 
comme  elle  le  dit  de  Projeifkas  ;  &  qu'elle  porte  que  la 
Sentence  donnée  contre  Célidoine ,  auroit  fublîfté ,  fi 
elle  s'étoit  trouvée  jufte. 

Ce  ne  font  là  que  des  arguments  négatifs  &  des  pré- 
fomptions,  qui  ne  décident  pas  contre  les  raifons  affir- 
matives &  les  témoignages  pofitifs  que  j'ai  allégués.  Il 
femble  d'ailleurs  qu'elles  ne  font  pas  fans  réplique ,  & 
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que  quand  Saint  Léon  a  die  que  la  Sentence  rendue  con- 
tre Célidoine  àuroit  tenu  s'il  ne  s'étoit  pas  juitifié ,  il  a 
feulement  voulu  marquer  ,  que  la  dépoficion  de  Céli- 
doine auroit  fubfîflé  comme  étant  jufledans  le  fond,  mais 
non  pas  comme  émanée  d'un  Tribunal   légitime. 

On  convient  que  Projet^us  n'étoit  pas  foumis  à  la 
Jurifdiâion  de  TEvêque  d'Arles  ,  &  qu'Hilaire  en  don- 
nant de  fon  autorité  à  un  autre  la  place  de  Projedus  , 
avoit  attenté  àlaJurifdi<^ion  d'un  Métropolitain  :  n'eft- 
il  pas  probable  qu'il  n'aura  pas  refpeébé  l'immunité  de 
celui  de  Befançon ,  puifqu'i!  agiflbit  fur  le  principe 
qu'il  étoit  au-defïus  des  Métropolitains?  ôc  qu'e(l-ce 
qu'il  auroit  feit  qui  eût  pu  irriter  contre  lui  le  Pape  & 
le  Concile  ,  comme  on  voit  qu'ils  le  furent  ,  fi  dans 
la  condamnation  de  Célidoine ,  il  avoit  feulement  dé- 
pofé  fon  Juridique  dans  un  Sinode  de  fa  Province  , 
fondé  fur  des  raifons  autorifées  par  les  Canons  l 

Son  Hiftorien  dit  qu'il  jugea  Célidoine,  dans  un  de 
ces  voyages  qu'il  faifoic  ordinairement  avec  Saint  Ger- 
main dans  les  Gaules  ,  pour  en  réformer  les  abus  &  cor- 
rijzer  les  Prélats.  In  excurfibus  autem ,  quis  ut  dignum 
efi  explicahif  t  quantum  ejus  prafentiâ  pwfe^um  contule- 
rit  )  Civitatibus  Calîicanis  ,  fan£lum  Germanum  fapiiu 
expetendo  ;  cum  quo  MinifirorumSacerdotumque  curam  & 
vitam  9  nec-non  procejfus  excejfufque  traMat,  Il  me 
f  emble  que  ces  termes  ne  doivent  pas  être  entendus  des 
vifites  ordinaires  de  fon  Diocèfe  ou  de  fa  Province ,  & 
qu'ils  fignifient  qu'il  en  faifoit  avec  Germain  hore  de 
cette  Province  (in  excurfibus  )dsins  les  différentes  Cités 
des  Gaules  (per  Civitates  Gallicanas)  pour  réformer  les 
abus  qu'il  croyoit  y  trouver. 

Puifqu'il  eft  certain  qu'Hilaire  avoit  entrepris ,  au 
moins  en  ce  qui  concerne  Projeftus  ,  fur  un  Piocèfe.. 
étranger,  l'on  doit  fupofer  qu'il  croyoit  avoir  un  titre 
pour  le  iaire.  Je  penfe  qu'il  s'arrogeoit  celui  de  Primat 
des  Gaules ,  &  que  c'eft  fous  cette  qualité,  qu'il  ordon- 
noitdes  Prêtres  ôc  des  Evêques  dans  les  Gaules  entières , 
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&  qu'il  uturpoit  les  droits  des  Métropolitains  ,  comme 
le  dit  la  Lettre  de  Saint  Léon.  Ordinationes  omnium  per 
Gallias  Ecclefiamm  vindicans  »  &  deintam  MetropoUta- 
m  Sacerdotihus  f  in  fuumjus  tramferens  dignitatem.  Et 
n*eft-ce  pas  ce  qu'a  voulu  dire  l'Auteur  de  la  vie  des 
premiers  Abbés  de  Saint  Claude  par  ces  termes ,  inlici- 
tam  [ibi  pet  Gallias  Monarchiam  vindicans. 

Après  la  ruine  de  Trêves  par  les  Vandales ,  l'Empe- 
reur Honorius  avoit  transféré  le  Si^e  de  la  Préfe(5hire 
des  Gaules  dans  la  Ville  d'Arles.  Les  Evêques  de  cette 
Ville  en  prirent  occafîon  de  prétendre  fur  les  Gaules  en- 
tières,  l'autorité  pour  le  fpirituel ,  que  le  Préfet  établi  à 
Arles )r  avoit  pour  le  temporel,  &  ce  premier  MagiiObrac 
apuyoit  leur  prétention.  C'ell  ce  qui  a  fait  dire  à  l'Au- 
teur des  Vies  des  premiers  Abbés  de  Saint  Claude,en  par- 
lant d'Hilaire  ,  P<am>i>  Pfafe^urioquc  fitUus  favore , 
inlicitam  per  Gallias  vindicans  Monarchiam  ;  ôc  à  Saint 
Léon  dans  fa  Lettre  aux  Evêques  des  Provinces  Séquanoi- 
fe  &  Viennoife  »  qu'il  étoit  accompagné  d'une  troupe 
de  Soldats  ;  militaris  mauûs ,  pei  Provincias  fequitur  Sa- 
cerdotem. 

Hilaire  avoit  aflèmblé  un  Concile  hors  de  fa  Province 
pour  juger  Célidoine ,  &  troublé  par-là  l'ordre  des  Juge- 
mens  Ecdéfiaftiques.  C'eft  ce  qui  réfulte  encore  de  la 
Lettre  de  Saint  Léon.  Nec  ultra  Hilarius  ,  audeat  Con- 
ventus  indicereSinodakst  &Sacerdotum  Domini  Judiciaf 
fe  interferencb  turbare.  Ce  n'étoit  pas  à  l'occalîon  de 
Proje(5bus ,  puifqu'il  ne  fut  que(Hon  à  fon  ^ard  ni  de 
Concile  ni  de  Jugement  ;  c'étoit  par  confêquent  par 
raport  à  Célidoine ,  qui  fut  jugé  &  dépofé  dans  un  Con- 
cile qu'Hilaire  avoit  convoqué.  Il  n'avoit  pas  eu  droit 
de  le  faire ,  puifque  le  Pape  dit  qu'il  s'y  étoit  ingéré  par 
un  renverfement  de  difcipline  ;  Sacerdotum  Domini  ja- 
dicia  ,  fi  interferendo  turbaverat,  S.  Léon  n'auroit  pas 
parlé  de  la  forte  d'un  Concile  légitimement  adèmblé 
par  Hilaire  dans  fa  Province ,  pour  juger  fuivant  les 
Canoos  ,  un  Evêque  fon  Juridique. 
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Or  Hilaire  ne  pouvoit  prétendre  le  droit  de  faire  des 
ordinations  dans  les  Gaules  entières^  ordinationes  omnium 
per  Gallias  Ecckfiarum  f  &C  d'aiïèmbler  des  Conciles 
hors  de  fa  Province  ^  qu'en  qualité  de  Primat  de  la  Na- 
tion. Saint  Léon  ne  convenoit  pas  que  cette  préroga-  . 
tive  fût  attachée  à  la  Métropolitaine  d'Arles  y  comme  le 
prétendoit  Hilaire  :  il  fembloit  cependant  agréer  qu'elle 
apartînt  à  un  Prélat  de  la  Nation ,  pourvu  qu'il  fut  nom- 
mé par  le  Saint  Siège;  puifqu'il  propofa  aux  Evêques 
des  Gaules  ,  Léonce  comme  le  plus  ancien  d'entr'eux  , 
pour  juger  quand  il  feroit  expédient  qu'ils  s'aflemblaflènt 
en  Concile  ^  fans  être  convoqués  par  leurs  Métropo-^ 
litains.  Fratrem  &  Co'épifcopum  noftrum  Leontium  ,  hâc 
fi  vobis placet  dignitate  volumus  decorari  ;  ut'praterejus 
confenjûm  ,  alterius  Provincia  non  indicatur  à  vejirâ 
fanâitate  Concilium  ;  &  à  vobis  omnibus ,  quemaamth 
dum  vetujlas  &  antiauitas  exigit  ,  honorctur  ;  Métro-' 
politanis ,  privilegii  fui  dignitate  fervatL  Circonftance 
qui  paroît  convenir  à  un  Métropolitain  de  Befançon , 
qui  devoit  être  jugé  dans  un  Concile  ;  mais  ce  Con- 
cile ne  pouvoit  être  régulièrement  convoqué  que  par  le 
Pape  fon  Supérieur  inunédiat ,  ou  par  fon  Légat  dans 
les  Gaules  ;  c'eft  pourquoi  Hilaire  avoit  fait  un  atten- 
tat ,  en  le  convoquant  oC  y  préfidant  fans  délégation  du 
Saint  Sié^e. 

Cependant  Ton  pouvoit  dire  que  Célidoine  avoit  été 
compétemment  jugé ,  parce  qu'il  Tavoit  été  par  les  Evê- 
ques de  fa  Province  &  autres  afïemblés  à  cet  effet.  De 
là  vient,  peut-être,  que  Saint  Léon  n'a  pas  cru  devoir 
exprimer  dans  fa  Lettre,  que  Célidoine  étoit  Métropoli- 
tain ,  &  que  la  Sentence  rendue  contre  lui  étoit  incom- 
pétente. Ce  Métropolitain  avoit  été  condamné  par  un 
Tribunal  compétent ,  quoique  irrégulièrement  convo- 
qué ;  &  c'efl;  ce  qui  a  fait  dire  à  Saint  Léon ,  que  la  Sen- 
tence portée  contre  Célidoine  auroit  fubfifté,  s'il  ne  s'é- 
toit  pas  juftifié.  D  étoit  açcufé  d'avoir  été  promu  contre  • 
les  Canons.  Il  falloit  néceflàirement  juger  à  Rome ,  fi 
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fa  promotion  étx>it  valable.  Projedus  n'ayant  été  ni  ac- 
cule ni  jugé ,  n'avoit  qu'à  -allouer  Fincompétence  d'Hi- 
laire  ,  pour  £iire  cotxmer  l'ordinuion  gu'Hilaire  avoit 
£ûte  d'un  autre  Evêque  à  fa  place.  Mais  Câidoine  ac« 
cufé  &  jugé  fur  une  raifon  qui  étoit  certaine  en  Droit, 
n'en  auroit  pas  été  quitte  en  alléguant  Tirrégularité  de 
la  convocation  du  Concile  qui  l'avoit  dépofé.  Il  falioic 
encore  qu'il  prouvât  dans  l'on  apel ,  que  cette  raifon 
fupofoit  un  fait  qui  n'étoit  pas.  C'eft  ce  qj^u'il  fit,  & 
ce  fut  le  motif  de  fon  rétaDliflèment.  Sea  ficut  eos  > 
dit  Saint  Léon  à  ce  fujet  >  quoi  faSîum/uum  non  pote^ 
excufare  »  aut  non  admittenaos  ,  aut  fifuerint  admijfi  , 
deeemimus  removendos  ;  ita  quibus,  hoc  falfo  oéyicitur  » 
débita  necejfe  e^  examinationc  pmgemm  »  &fuum  ù^ium 
perdfffe  non  finamus, 

L'entreprife  d'Hilaire  à  ll^ard  de  Célidoine  de  Be- 
&nçon  y  confiltoit  donc  d'avoir  affemblé  un  Concile 
pour  le  juger  ,  quoiqu'il  ne  fût  pas  fon  Supérieur  ;  ôc 
ordonné  un  Evêque  à  (a  place,  quoiqu'il  n'eût  point. 
de  Jurifdi<5tion  dans  (on  Diocèfe.  On  lit  à  cette  occa- 
lion  dans  la  Novelle  de  l'Empereur  Valendnien  ^  Hilarius 
EpifcopusCivitatis  Arelatenfis,alios  incompetenter  removif, 
inaecenter  altos  ,  invitis  &  repugnantibus  Civibus  ,  or- 
dinavit.  Ces  deux  cas  font  diftingués  comme  étant  dif- 
iérens»  L'unre];»:éfente  l'ordination  indécente  d'un  Eve* 
que  à  laplace  de  Projeéhis ,  qui  n'étoit  ni  mort  ni  dé- 
pouillé de  (on  Siège.  Indecentçr  altos ,  itrvitis  &  repug- 
nantibus Civibus  y  ordinavit.  L'autre  exprime  la  dépoU- 
tionde  Célidoine ,  que  l'Empereur  œelle  incompétente; 
ce  qui  (tipofe  ^ue  cet  Evêque  n'étoit  pas  fournis  à  la  Ju- 
riidi(5tion  d'Hilaire ,  altos  incompetenter  removit  ;  ter- 
mes qui  ne  convenant  point  à  Pr(^6his  qu'on  ne  dépofa 
pas,  ne  peuvent  être  apliqués  qu'à  Célidoine  qui  fut 
accufé ,  jugé  &  dépofé ,  remotus ,  dans  un  Concile 
afièmblé  par  Hilaire ,  qui  n'étoit  ni  fon  Supérieur  ni 
fon  Juge. 
L'on  voitaulfi  dans  cette  Novelle,  quliilaire  avoit 
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fait  de  fa  propre  autorité  ^  des  ordinations  qui  ne  dé- 
voient rêtre  que  de  celle  du  Saint  Siège.  EccUÇxa  Komor 
nœ  urhiî  inconfulto  Pontificc  9  indebitas  fihi  ordinationes 
Epifcopbrum  »  folâ  temetitate  ufufpans  invafit.  Ces  ter- 
mes femblent  regarder  Tordination  d'un  Métropolitain  , 
à  la  place  de  Célidoine. 

Je  préfume  encore  que  Célidoine  avoit  cette  qualité  , 
&  qu'il  ne  reconnoiflbit  pas  la  Jurifdiétion  qu*Hilaire 
prétendoit  s'arroger  ,  de  ce  qu'il  ne  produifit  aucun 
témoin  pour  fa  juilification  ,  au  Concile  que  TEvêque 
d*Arles  avoit  affemblé.  Car  ce  ne  fut  que  pardevant  le 
Saint  Siège ,  qu'il  les  fit  entendre/  On  peut  induire 
aufli  que  l'incompétence  d'Hilaire  paroiflbit  certaine  à 
Rome ,  de  ce  que  Célidoine  y  fut  reçu  à  la  communion 
du  Pape  &  des  Evêques  ^  nonobftant  la  Sentence  de 
dépo(ïtion  portée  contre  lui. 

Hilaire  en  fit  des  plaintes  améres  ^  &  prétendit  apa- 
remment ,  qu'un  Evêque  jugé  dans  un  Concile  des  Gau- 
les ^  n'avoit  pas  le  droit  d'apeller  au  Saint  Siège  ,  &  que 
c'étoit  l'ufage  de  fon  tems.  C'efl  par  raport  à  cette  pré- 
tention ,  que  Saint  Léon  adrefle  la  parole  dans  fon  Epi- 
tre  aux  Evêques  de  la  Province  de  Vienne ,  &  leur  dit; 
qu'ils  ont  fouvent  confulté  le  Saint  Siège ,  &  que  fou- 
vent  auffi  le  Saint  Siège  a  confirmé  ou  réformé  des  Sen- 
tences rendues  dans  leur  Province.  Mais  il  n'en  faut  pas 
conclure  qu'il  fut  queftion  d  un  Jugement  porté  contre 
l'un  d'eux.  Saint  Léon  pou  voit  parler  de  la  forte  ^  pour 
faire  paroître  plus  étrange  ,  que  leur  Métropolitain  ofat 
foutenir  qu'un  Evêque  qui  ne  luiétoit  pas  foumis ,  n'eût 
pas  le  droit  d'apeller  au  Saint  Siège ,  d'une  Sentence 
Tendue  dans  un  Concile  qu'il  avoit  indûëment  convo- 
qué ^  puifque  le  Saint  Siège  étoit  en  poffeflîon  de  re- 
cevoir les  apels  des  Sentences  de  fa  Province  même. 

Ainfi  donc  »  l'Epitre  de  Saint  Léon  ne  prouve  pas^ 
comme  le  Père  Quefnel  l'a  (butenu ,  que  Célidoine  fîit 
Evêque  de  la  Province  de  Vienne.  L'on  en  tire  au  con- 
traire de  forts  arguments,  qu'il  étoit  étranger  à  cette 
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Province  ^  &  un  Métropolitain  immédiatement  fournis 
àla  Jurifdiéliondu  Saint  Siège.  La  Novelle  de  TEmpe- 
reur ,  déternûne  à  prendre  dans  ce  fens  la  Décretale 
du  Pape^  en  ce  qu'elle  contient  d'équivoque.  La  Vie 
des  Abbés  de  Saint  Claude  ,  Tinfcription  de  la  copié 
de  la  Lettre  de  Saint  Léon  aux  Evêques  des  Provinces 
Séouanoife  &  Viennoife  remarquée  par  le  Père  Sirmond  j 
&  les  adles  de  notre  Eglife ,  ne  laifFent  pas  lieu  de  dou* 
ter  que  Célidoine  fut  Evêque  de  Befançon.  C'eft  auflî  le 
fentiment  commun  des  Sçavants  qui  ont  écrit  après  le 
Père  Quefnel  ^  comme  Mrs.  de  Tillemont  &  Baillet , 
les  Pères  Thomaffin  &  Mabillon ,  TAuteur  de  1  édition 
des  Conciles  à  Venife ,  &c* 

:  On  peut  auili  conclure  du  Jugement  éclatant  rendu 
dans  cette  affaire  en  445  par  le  Pape  dans  Ton  Concile  y 
que  TEvêaue  de  Befançon  a  été  dès  la  fondation  de  fon 
Églife  9  Métropolitain  indépendant  de  tout  autre  Eve* 
que  des  Gaules  ^  foit  de  Trêves  ou  de  Lyon,  foit  d'Ar- 
les ;  &  cela  étoit  dans  les  régies,  puifqu'il  étoit  Evêque 
de  la  Métropole  d'une  très-grande  Province  ,  gouver- 
née par  un  Préfident  Romain.  L'on  ne  voit  pas  que  les 
Evêques  de  Trêves  &  de  Lyon ,  aient  jamais  tenté 
de  faire  des  aâes  de  Jurifdidlion  dans  fon  Diocèfe  ;  ôc 

3uand  celui/d'Arles  a  voulu  y  exercer  celle  qu'il  préten- 
oit  avoi^  dans  les  Gaules  en  qualité  de  Primat ,  fon  en- 
treprife  a  été  réprimée  même  comme  incompétente* 
AuflTi  l'Auteur  des  Vies  des  Saints  Romain ,  Lupicin  & 
Ouyan  ^  donne  le  titre  dç  Métropole  à  TEglife  de  Be- 
fançon ^  &  la  qualité  de  Patriarche  à  fon  Evêaue.  Che* 
HdoniuSy  fupradiâa  Aietropolis  Patriarc/ia  ;  qualités  qui 
marquent  une  fupériorite  fur  d'autres  Evêques ,  &  la 
fubjedlion  immédiate  au  Saint  Siège  ,  puifqu  elle  étoit 
communément  employée  pour  fignifier  une  Primatie. 

Ceft  le  fentiment  de  Mr.  de  Tillemont  &  du  Père 
Thomaffin ,  *  qui  croient  non-feulement  que  Célidoine  •  DifciplEccref. 
dépofifedé  par  Hilaire  &  rétabli  par  le  Saint  Si(%e ,  étoit  f^^-  »•  ^v.  i.  cU 
Evêque  de  Befançon  &que  la  Sentence  d'Hilaire  étoit   ^**^ 
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un  attentat,  mais  encore  que  l'Evêque  de  Befançon  étoit 
un  Métropolitain.  Que  fi ,  ajoute  le  Père  ThomalTin,  le 
nom  de  cet  Evêque  fe  trouve  quelquefois  reculé  <kns 
les  foufcriptions  des  Conciles ,  on  ne  peut  en  tirer  au- 
cune conjedure  raifonnable  contre  fa  dignité.  i°.  Parce 
que  les  Copiftes  ont  fait  cent  fautes  dans  les  foulcrip- 
tions.  7^,  Que  les  Métropolitains  ont  fouvent  Ibufcrit, 
après  les  iîmples  Evêques  qui  avoient  été  ordonnés  avant 
eux.  3°.  Que  les  Evêques  négligeoient  leurs  rangs  d'and- 

auité  ou  de  dignité ,  &fou(crivoient  au  hafard  comme 
s  fe  rencontroient  ;  ce  qui  obligea  le  P^e  Saint  Gré- 
goire ,  de  leur  recommander  de  garder  leurs  rangs.  En- 
fin l'Evêque  de  Befançon  eft  reconnu  Métropolitain  ÔC 
Archevêque  dans  le  Teftament  de  Charlem^ne ,  dans 
les  Capitulaires  &  dans  les  Conciles  qui  ont  wivi ,  &  le 
Pape  Jean  VïILenki  écrivant,  l'apelle Archevêquede 
Ciyfopolis^ 
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DE  S-  CLAUDE- 

ORSQ.UE  Hilaire  d'Arles  vint  à  Bc* 
fançon  ,  &  qu'il  y  depofa  l'Evêque  Celi- 
doine,  il  manda  à  Saint  Romain  de  ve- 
nir le  trouver  ;  &  ayant  reconnu  que  fa 
réputation  etoit  au-deiîbus  de  Tes  vertus , 
il  rordonna  Prêtre  malgré  (a  rofillance- 
Saint  Romain  a  été  le  premier  Abbé  du  Monaftere  de 
Saint  Claude ,  qui  fubllfte  encore  aujourd'hui  avec  beau- 
coup d'éclat  ;  non-feulement  par  Tes  richedès ,  &  parce 
que  Ton  n'y  entre  qu'après  une  preuve  rigoureufc  de 
feîze  quartiers  de  noblelTê  ,  mais  auffi  par  les  vertus  des 
fujcts  qui  le  compofent  ;  conduite  d'autant  plus  efti- 
mabie  ^  qu'ils  ne  font  pas  en  vie  commune  ,  &  qu'ils 
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font  moins  aftraints  par  leur  régie ,  quia  reçu  de  gran- 
des modifications,  par  les  ufages  fuivanc  lefquels  ils  font 
profeffion. 

Plufieurs  d'entr'euxont  des  Offices  clauftraux,  qui 
leur  produifent  des  revenus  confiderables.  Ils  vivent  no- 
blement,  mais  ils  réfervent  la  meilleure  partie  de  leurs 
revenus  ,  pour  l'employer  en  œuvres  pieufes.  Je  ne 
parlerai  pas  des  charités  qu'ils  font  journellement ,  &  des 
vafes  précieux  dont  ils  ornent  leurs  Eglifes.  Mais  je  ne 
puis  me  taire  fur  le  bel  Hôpital ,  fur  une  Eglife  &  une 
Maifon  pour  des  Religieux  de  la  Ville  que  je  leur  ai  vu  bâ- 
tir, &  fur  le  parachèvement  d'une  de  leurs  Eglifes  dédiée 
au  Prince  des  Apôtres,commencée  depuis  plufieurs  fiécles 
&  qu'on  n'ofoit  entreprendre  d'achever ,  parce  qu'on 
fe  perfuadoit  qu'il  feUoit  avoir  les  richeflës  d'un  Souve- 
rain  pour  y  parvenir. 

Romain  oc  Lupicin  frères ,  étoient  d'une  bonne  fa- 
mille d'Ifernore  ,  lieu  de  la  Province  Séquanoifê  ,  dif- 
tingué  dans  le  tems  du  Paganifme ,  par  un  Temple  fa- 
meux dédié  à  Mercure ,  &  par  une  Fabrique  de  Mon- 
noye  fous  les  Rois  de  la  première  Race.  Romain  ne 
fe  donna  pas  à  l'étude  des  Lettres,  mais  il  s'apliqua  tout 
entier  dès  la  jeunefle  à  celle  des  vertus  chrétiennes.  II 
aprit  les  principes  de  la  vie  cénobitique  à  Lyon  au  Mo- 
naftere  d'Ainay  fous  l'Abbé  Sabin ,  ôc  réfolut  de  la  pra- 
tiquer. II  entra  à  l'âge  de  35  ans  dans  un  défert  du  Mont- 
Jura  ,  éloigné  d'Ifernore  de  huit  lieues  ;  dans  un  terrain 
peu  étendu  ,  entre  de  hautes  montagnes  6c  d'af&eux  ro- 
chers ,  au  confluent  des  deux  petites  rivières  apellées. 
l'Aliere  ôc  la  Bienne  ,  qui  lui  avaient  fait  donner  le 
nom  de  Condat ,  &  qu'on  trouve  nommé  dans  les  an- 
ciens Auteurs ,  fous  ceux  de  Condadifcone ,  Condadtf" 
cenfe .,  Condadefcenfe  ,  &  Condatifcenfe  Monafierium. 

Il  y  vécut  plufieurs  années  des  fruits  que  la  terre  pro- 
duifoit  d'elle-même  ,  &  de  ce  qu'il  y  faifoit  croître  par 
le  travail  de  fès  mains.  Lupicin  lonfirere  puîné  étoit  refté 
dans  le  iiécle ,  &  s'étoit  marié  pour  obéir  à  fes  parents. 
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Mais  ayant  perdu  Ton  époufe  ^  il  quitta  le  monde  pour 
venir  joindre  Romain  dans  ledëfert. 

Le  démon  ennemi  de  tout  bien,  prévoyant  combien 
1  exemple  de  nos  Solitaires  alloit  dérober  ae  fujefs  à  Ton 
empire ,  les  perfécuta  par  voie  de  fait ,  comme  il  avoit 
fait  S.  Antoine,&  peu  s'en  fallut  qu'il  ne  les  forçât  à  quit- 
ter leur  folitude.  Ils  en  fortirent  en  effet,  mais  ils  fu- 
rent divinement  ranimés  à  y  rentrer.  Bientôt  Todeur  de 
leur  fainteté  attira  des  compagnons  qui  venoient  vivre 
fous  leur  conduite ,  &  ils  fe  trouvèrent  en  fi  grand  nom- 
bre ,  qu'on  fut  obligé  de  faire  à  Condat  un  Monaflere. 
Ce  nombre  augmentant  tous  les  jours ,  un  fécond  Mo<> 
nadere  devint  néceflàire.  On  l'établit  àLauconeàdeux. 
lieues  de  Condat. 

Nos  Saints  avoient  laiffé  danslefiécle  une  fœur.  Elle 
les  vint  trouver,  avec  une  nombreufe  fuite  de  veuves 
&  de  filles ,  qui  avoient  la  plupart ,  leurs  enfans  ou  leurs 
frères ,  dans  les  Monafteres  de  Condat  &  de  Laucone  j 
&  qui  étoient  réfoluës  de  vivre  à  leur  exemple ,  dans  la 
folitude  &  dans  la  pratique  de  la  vie  régulière.  Romain 
&  Lupicin  leur  affignérent  une  place  apellée  Baume ,  à 
deux  lieues  de  Condat  &  à  une  lieuë  de  Laucone ,  où 
elles  formèrent  une  Communauté ,  fous  la  direâ;ion  de 
nos  faints  Abbés  &  la  conduite  de  leur  fœur  5  Com- 
munauté bien  confiderable ,  puifqu'on  y  compta  bien- 
tôt cent  &  cinq  Religieufes ,  qui  vivoient  dans  une  fi 
grande  retraite  ,  que  dès  qu'elles  y  étoient  entrées  ^  on 
ne  les  voyoit  plus  que  lorfqu'on  les  portoit  en  terre  5  & 
que  leurs  frères  &  leurs  enfants  mêmes  ,  qui  étoient  à 
Condat  &  à  Laucone ,  ne  recevoient  pas  de  leurs  nou- 
velles. Ne  paulatim  ^  genuina  recordationis  gratta  ^  mol» 
litie  quâdam ,  vincula  Religionis  difrumperentur*  •  jbmim.  m  vit. 

Grégoire  de  Tours ,  dit  que  nos  faints  Abbés  établi-  ^^-  ^*«  •• 
rent  un  autre  Monaftere  dans  les  confins  de  T Allemagne. 
Le  Père  Mabillon  eftime  que  c'efl:  TAbbaïe  de  Romain- 
Moutier  ,    qui  eft  dans  le  Mont-Jura  du  côté  de  Lau- 
£ane  ;  &  on  lit  dans  l'ancienne  Chronique  des  Abbés  de 
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Saint  Claude ,  que  Romain  ôzLupicin  fondèrent  un  qua*- 
triéme  Monaftere  dans  TEvêché  de  Laufane ,  qui  porta 
le  nom  de  Romain»  Saint  Vandrille  premier  Abbé  de 
Fontendle  au  Diocèfe  de  Roiien  ,  s'arrêta  à  Romain» 
Moutier  à  fon  retour  d'Italie  en  667 ,  &  y  refta  dix 
ans ,  parce  qu'il  trouva  que  la  vie  r^;ulierey  fleuriilbit» 
Rodoue  premier  Roi  de  la  Bourgogne  Transjurane ,  don- 
na cette  Abbate  à  fa  fœur  Adélaïde  en  888  y  &  cette 
Princefle  la  céda  enfuite  à  l'Abbaïe  de  Cluny  ,  dont 
elle   a   dépendu  dès-lors  fous  le  titre  de  Prieuré. 

On  lit  aautre  côté  dans  la  vie  de  Saint  Colomban 
écrite  par  Jonas ,  que  Ramelene  ^  Ouc  de  la  haute  Bour- 
gogne au  commencement  du  feptiéne  fiéde  ,  fonda 
un  Monaftere  fous  la  Régie  de  Saint  Colomban  ,  dans 
le  MoïK-Jura  fur  la  petite  rivière  de  Nozon»  In  Sait» 
Jurenfit  jitper  Novijoaam ,  Fluviolum,  Romaii>\ifoutier 
dl  dans  le  Mont-Jura  (Itr  le  Nozon  ;  il  a  pu  tirer  fon  nom 
de  ce  que  le  Duc  Ramelene  (  fi  on  l'en  fupofe  Fonda- 
teur au  lieu  de  Saint  Romain  Abbé  de  Condat  )  étoit 
•  Duchefoe  ,  de  race  romaine  ;  *  &  comme  il  étoit  bâti  avant  raiï667, 
^r,^^.  ce  doit  être  celui  où  Saint  Vandrille  s'arrêta.  La  ferveur 
4».    '  .  qu'il  y  remarqua  ÔC  qui  l'en^gea  à  y  f^fter ,  eft  la  mar- 

que ordinaire  d'un  Monaftere  naifïïmt.  }e  ne  le  trouve 
pas  nommé  avec  les  autres  qui  font  raportés  comme  dé" 

{)endant;^  de  l'Abbaïe  de  Condat ,  dans  un  diplôme  de 
'Empereur  Lothaire  ,  antérieurs  au  tems  que  Rodolfe 
s'en  empara.  S'il  en  avoit  dépendu  comme  fondé  pas 
Saint  Romain,  Adélaïde l'auroit  rendu  à  cette  Abbaïe, 
plutôt  Qu'à  celle  de  Cluny.  Quant  à  la  Chronicjue  des 
Abbés  ae  Saint  Claude  y  comme  elle  a  été  écrite  plu- 
iieurs  fiécles  a{»:ès  la  fondation  de  Romain-Moutier  y  elle 
a  pu  errer  fur  l'Auteur  &  le  tenos  de  fa  fondation;  dé- 
çue par  le  nom  de  Romain ,  qui  femblcùt  devoir  la  faire 
attribuer  au  Saint  Abbé  de  Condat. 

Ces  raifons  me  font  douter ,  que  Saint  Romain  ait  éta- 
bli ce  Monaftere.  L'on  peut  trouver  celui  dont  Grégoire 
•  sejp,  vhmtt  de  Tours  a  parlé,  dans  un  des  Prieurés  *  qui  ont  dé- 
**•  pendu 


de  Saint  Claude,  95 

pendu  de  TÂbbaïe  de  Saint  Claude  auprès  de  Nion , 

d'où  écoient  les  deux  premiers  Difciples  de  nos  Saints 

Abb^s  i*'  ai  qu'on  pouvoit  dire  être  dans  les  confins  *Dmqmd4mf0- 

de  l'Allemagne  aufli-bien  que  Roniain-Moutier ,  parce  JJJS'^J'^. 

Sue  les  AUemans  avoient  pénétré  jufques  à  cescant<His,  Ammm.  "^tSi, 
L  occupé  une  partie  du  Diocèfe  de  Laufane»  f"^  Bamam. 

Romain  étoit  doux  &  indulgent ,  &  Lupicin  ferme 
&  révère.  Ces  qualités  difi&rentes  tempérées  l'une  par 
l'autre  »  formoient  un  gouvernement  parfait  ;  &  quoi» 
que  Romain  fût  le  Chef,  il  déféroit  néanmoins  aux  re> 
montrances  de  Lupicin.  Il  demeuroit  ordinairement  à 
Condat  6c  Lupicin  à  Laucone  ,  mais  ils  fe  réunilToienc 
dans  les  occadons  qui  demandoient  la  préfence  des 
deux. 

Aii^  une  année  de  fertilité ,  ayant  caufé  quelque  re> 
lâchement  parmi  les  Religieux  de  Condat ,  Romain  en 
avertit  fon  frère  qui  vint  dans  ce  Monaftere ,  &  ne  fie 
iêrvir  à  mander  que  de  la  boiiillie  de  ^ine  d'orge. 
Quelques  Religieux  effi-ayés  de  cette  auflérité ,  ÔC  crai» 
gnant  d'avoir  Lupicin  pour  Supérieur ,  fortirent  ;  mais 
Romain  ayant  prié  pour  eux,  ils  furent  touchés  de  re-> 
pentir  &  retournèrent  à  Condat. 

Dans  une  vifite  que  Lupicin  fit  du  Monaflei^  iîtué 
au  voiiinage  des  AUemans  ,  s'étant  aperçu  qu'on  &i- 
foit  de  grands  aprêts  ,  foit  pour  le  recevoir  avec  plus 
d'honneur ,  ou  que  les  Religieux  de  ce  lieu  euffent  cou- 
tume de  fe  mieux  nourrir ,  qu'on  ne  l'étoit  à  Condat  6c 
à  Laucone  ;  ii  fit  tout  mettre  dans  une  chaudière  ,  cuire 
&  fervir  enfemble  ,  poilîbn ,  herbes ,  légumes  &  raci- 
nes ,  pour  faire  voir  à  ces  Reli^eux ,  que  la  pluralité  des 
mets,  ne  convenoit  pas  à  l'audérité  de  la  vie  qu'ils  avoient 
embraflee. 

Romain  mourut  à  Condat  environ  Tan  46b,  à  l'âge 

'  :  foixante  &dix  ans.  Son  Corps  fut  porté  à  Baume  à 

.  prière  de  fa  lœur  ^  &  inhume  dans  le  cimetière  des 

eîigieufcs^  qui  étoit  fur  une  petite  élévation ,  où  l'on; 

ïtit  bientôt  après  une  Eglife ,  qui  porte  le  nom  àa 

Ddd 


ç6  Hifioire  de  ÏAhiaïe 

faint  Abbé.  Le  culte  de  Saint  Romain  ne  tarda  p»  à 
être  établi ,  &  les  anciens  Martyrologes  d'Adon  &  d'U- 
fuard  en  font  mention. 

Ce  Saint  a  introduit  la  vie  cénobitique  dans  la  Pro- 
)mmt^ft  vince  Séquanoife ,  *  où  eUe  a  fleuri  dès-lors  daiis  les  Mo- 
'  '  nî^eres  qu'il  avoit  établis  ,  particulièrement  à  Condat 
&  à  Laucone ,  qui  en  reconnoiiTem  peu  de  plus  anciens 
au-deçà  des  monts.  Dieu ,  qui  l'avoit  favorifé  du  don 
des  miracles  Bridant  fa  vie ,  permit  qu'il  s'en  fît  encore 
plufîeurs  après  Ife  mort,  par  fon  interceflion.  Je  n'en  ra- 
porterai  qu'un  arrivé  pendant  fa  vie,  qui  marq[ue  la 
bonté  de  ion  cœur  &  la  tendreflè  pour  le  prochain. 

Allant  vifiter  les  Reliques  des  faints  Martyrs  d' Agaune^, 
il  entra  dans  une  grotte  pour  y  pafler  la  nuit.  Deux  lé- 
preux avoient  coutume  dé  s'y  retirer,  Roniain  lés  ayant 
aperçus  ,  les  embraflà ,  mangea  &  coucha  avec  eux  ,  & 
leur  lépre  fe  diffipa  auffMÔt  qu'il  fut  parti.  A  fon  retour, 
l'Evêque ,  le  Clergé ,  les  Magiftrats  &  le  Peuple  de  Ge- 
nève informés  du  miracle ,  furent  à  fa  rencontre  ,  & 
l'engagèrent  à  entrer  dans  la  Ville  ;  d'où  après  les  avoir 
édifiés  par  fe&  difcours  ,  il  fortit  le  plutôt  qu'il  put  ; 
parce  que  les  honneurs  qu'on  lui  rendoit  »  faifoient  vio- 
lence à  fon  humilité. 

Après  la  mort  de  Romain ,  Lupicin  prit  le  gouverne- 
ment de  tous  les  Monafleres  qu'ils  avoient  établis;  &  s'il 
étoit  févére  envers  les  autres ,  il  le  fut  encore  bien  plus 
à  lui-même.  Car  il  ne  but  point  de  vin  ,  depuis  qu'il 
eut  quitté  le  monde  ;  il  ne  prenoit  des  aliments  que  de 
trois  jours  l'un  ;  &  il  ne  fouffroit  pas  qu'on  mît  de  îhuilç 
ni  du  lait  dans  fon  potage ,  même  quand  il  étoit  ma- 
lade ,  quoiau'il  le  permit  à  fes  Religieux  dans  ce  cas. 
Il  paflà  les  huit  dernières  années  de  fa  vie  fans  boire  > 
&lorfqu'il  étoit  prelfé  par  une  grande  foif ,  il  en  étei- 
gnoit  l'ardeur ,  en  trempant  fes  mains  dans  de  l'eau.  H 
paflôit  les  nuits.de  l'été  à  l'Eglife ,  où  il  dormoit  fur  un 
banc,  lorfqu'il  fe  fentoit accablé  de  fommeik  En  hiver. 
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iîcouchoîtdatis  une  efpèce  de  berceau  d'écorce  d^arbres  ^ 
qu'il  faifoit  un  peu  chauffer.  Mais  plus  doux  envers  Çt^ 
frères ,  il  les  foulageoit  dans  leurs  beFoins  avec  une  grande 
charité ,  &  ne  les  portoit  pasauxgrandes  auftérités qu'il 
pratiquoit  lui-même  &  qu'il  laiUoit  à  leur  difcrétion  ; 
content  qu'ils  obfervaflent  la  régie  ,  &  qu'ils  ne  tom* 
balTent  pas  dans  le  relâchement. 

Nonobftant  ces  grandes  auftérités ,  qui  égaloient  celle» 
des  Pères  du  défert,  fi  elles  ne  les  furpafïbient  pas  ;  il  par- 
vint à  l'âge  de  quatre-vingts  ans  ,  &  mourut  enviroiï 
Tan  480.  Il  fut  inhumé  à  Laucone^  &  les  miracles  dont 
Dieu  a  voit  honoré  fès  vertus  pendant  fa  vie,  continué^ 
rent  après  fa  mort.  Son  culte  eft  ancien,  ôcraportédans 
le  Martyrologe  d'Ufuard. 

Saint  Minafe  fut  Abbé  après  la  mort  de  Saint  Lupi* 
cin  ;  mais  comme  il  étoit  âgé  &  infirme  ,il  lui  furvécut 
peu  de  tems  ;  comme  on  peut  le  conjecturer,  de  ce  qu'en* 
COTe  qu'il  (bit  nommé  le  troifiéme  dans  la  Chronique  & 
le  Catalogue  ancien  des  Abbés  de  Condat  j  l'Auteur  des 
Vies  de  ces  premiers  Abbés ,  n'a  pas  écrit  la  fîenne^ 

Saint  Ouyan  lui  fuccéda  ;  l'on  croit  même  qu'il  avoic 
été  fon  Coadjuteur.  Il  étoit  d'Ifernore ,  &  fes  parent» 
Tavoient  mis  fous  la  conduite  de  Saint  Romain  dès  l'a- 

§e  de  fept  ans.  Souftrait  de  bonne  heure  à  la  contagion 
u  fîécle  ,  &  élevé  dès  l'enfance  à  la  vertu  ,  il  égala  fes 
maîtres  en  (ainteté,  &  dans  l'art  de  gouverner  les  Com- 
munautés Religieufes.  Quoiqu  inflruit  des  fciences  qu'il 
aimoit ,  puifqu'il  en  avoit  établi  une  école  à  Condat,  où 
enfeignoit  Samt  Viventiole  l'un  de  fes  Religieux  qui  fut 
depuis  Archevêque  de  Lyon;  fon  humilité  fut  fî  grande, 
ou'il  ne  voulut  point  être  ordonné  Prêtre.   Les  Prélats 
&  les  Grands  avoient  pour  lui  beaucoup  de  vénération^ 
&  recherchoient  fa  converfation  avec  empreffement,  ou: 
recevoir  de  (es  lettres^^  On  loiîe  particulièrement  en 
,  l'égalité  de  fbn  efprit  &  fbn  difcemement  pour  afït- 
ir  à  chacun  de  fes  Religieux ,  ce  qui  convenoit  à  fès 
e«s  &  à  fes  forces.. 

Dddij: 
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Dieu  le  gratifia  du  don  des  miracles ,  fur  tout  pour 
guérir  les  infirmes*  Cependant,  comme  il  avoit  fous  (à 
conduite  des  Religieux  qui  avoient  le  même  don ,  il  fou- 
haitoit  <3u'on  s*adrefsât  à  eux  plutôt  qu'à  lui.  L'illuftre 
Siagria  ae  Lyon  fi  connue  par  fes  grandes  charités ,  fut 
guérie  d*une  maladie  défelperée ,  après  avoir  baifé  une 
de  ït%  lettres.  Tl  mourut  en  510  à  1  âge  d'environ  foixante 
ans  ,  &  fut  irfîumé  à  Condat.  Son  culte  étoit  publique- 
ment reçu  en  France  dès  le  huitième  fiéde  ,  ôcTEglife 
du  premier  Baptiflére  de  Befançon  lui  a  été  dédiée , 
lorfqu  on  en  a  tiré  les  fonts  baptifmaux  ,  pour  les  por- 
ter à  la  Métropolitaine^ 

Notre  ancien  Martyrologe  fait  mention  des  Saints 
Abbés  Romain,  Lupicin  &  Ouyan, aux  jours  que  Ton 
célèbre  leur  Fête  ;  qui  font  pour  Saint  Romain  le  28 
Février  ^  pour  Saint  Lupicin  le  21  Mars,  &  pour  Saint 
Ouyan  le  i«^  Janvier,  Les  Monafteres  dans  lefquels  Saint 
Romain  &  Saint  Lupicin  ont  été  inhumés,  font  dans  le 
Diocèfe  de  Befànçon  ;  &  celui  de  la  fépulture  de  Saint 
Ouyan ,  ^fl:  dans  le  Diocèfe  de  Lyon. 

C^'eft  parce  qu'il  efl  le  premier  des  Abbés  de  Con* 
dat  qui  y  ait  été  inhumé^  que  cette  Abbaïe  a  porté  le 
nom  de  Saint  Ouyan  ^  qu'on  a  continué  à  lui  donner  au 
Pays  dans  les  Ordonnances  &  dans  les  A(5les  publics,  )uf- 
ques  au  dernier  Hécle  ;  quoiqu'on  lui  donnât  déjà  ail- 
leurs celui  de  Saint  Claude  ^  depuis  que  le  Corps  de  ce 
Saint  fut  levé  de  terre  à  la  fin  du  douzième  fîécle  ,  & 
l'eut  illullirée  par  plufieurs  miracles,  comme  par  la  dévo- 
tion &  le  concours  du  Peuple,qui  continuent  encore  au- 
jourd'hui. Ce  fut  auiïi  l'inhumation  de  Saint  Romain  au 
MonaUere  de  Baume  ,  qui  lui  fit  prendre  le  nom  de 
Saint  Romain  de  Roche  ;  &  celle  de  Saint  Lupicin  à 
Laucone  ^   qui  lui  donna  celui  de  Saint  Lupicin. 

Le  Corps  de  Saint  Romain  a  été  transféré  à  Saint 
Claude  ,  à  Texception  du  Chef  qu'on  avoit  laifTé  à  Saint 
Romain  de  Roche  ;  mais  qu'on  en  a  tiré  depuis  quelque 
tems ,  parce  qu'il  étoit  expofé  à  la  profanation  dans 
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rEglifede  ce  Heu ,  où  Ton  a  fait  plufieurs  vols.  Le  Corps 
de  Saint  Ouyan  ^  repofe  avec  celui  de  Saint  Claude  en 
des  ChâlTes  d'argent  ^  que  TAbbé  Humbert  de  Buenc, 
fit  faire  en  1243 ,  &  qui  font  derrière  le  Maître- Autel 
de  l'Eglife  qui  porte  le  nom  de  Saint  Claude. 

Quant  au  Corps  de  Saint  Lupicin  ^  Ton  fait  la  fête 
de  fa  tranflation  à  Saint  Claude  le  30  Mai  avec  Odlave. 
Les  leçons  de  cette  Fête,  ont  été  tirées  de  la  Vie  de  ce 
Saint,  Celle  du  fixiéme  jour  de  TOdlave ,  porte  que  fon 
Corps  a  été  transféré  à  Saint  Claude ,  &  qu'on  n  y  a 
laiûe  que  (on  Chef.  Ejm  deinde  venerandum  Corpus  » 
folo  inièi  reliéio  Capite  f  ad  Aîonafierium  Condatejccnfe  » 
detenter  deportatum  cfi.  L'on  gardoit  en  effet  à  Saint 
Lupicin  un  chef  &  un  bras,  qu'on  difoit  être  ceux  de 
notre  Saint  Abbé.  Ses  autres  Reliques  &  celles  de  Saint 
Romain  transférées  à  Saint  Claude ,  ont  été  brûlées  dans 
une  incendie  arrivée  (  comme  je  l'ai  trouvé  dans  un  ma- 
nufcrit  de  famille)  le  22  Mars  i J20 ,  qui  commença 
par  Tii^Iife  de  Saint  Claude  ,  confuma  les  couverts  de 
celles  de  Saint  Pierre  &  de  Saint  Romain ^ôc  delà 
Tour  de  l'horloge,  les  maifons  del'Abb^'e  &  prefque 
toute  la  Ville. 

Ainfi  il  ne  refte  plus  à  Saint  Claude  de  Reliques  de  nos 
Saints  Abbés  Romain  &  Lupicin^  que  le  chef  de  S.  Ro- 
main qui  y  a  été  aporté  depuis  peu ,  comme  je  l'ai  dit  ^ 
&  qudques  oflèments  à  demi  brûlés  de  Saint  Lupicin. 
Car  à  la  vifîte  que  fit  Monfîeur  le  Cardinal  d'Eflrées  Abbé 
de  Saint  Claudfe  comme  Dél^é  du  S«  Siège  en  1699  9 
}e  me  fouviens  qu'on  ouvrit  une  Châffe  de  bois  ^  dans 
laquelle  fe  trouva  une  boete  où  étoient  des  os  à  demi 
brûlés  dans  du  papier,  fur  lequel  on  lifoit ,  heliquia 
beats  Lupicini  Abbatis. 

Cependant  le  6  Juillet  de  l'an  1689 ,  en  travaillant  à 
tranfporter  l'Autel  principal  de  l'Eglife  Prieurale  &  Pa- 

filiale  de  Saint  Lupicin  contre  le  mur  dont  il  étoit 

jigné  de  quelques  pieds ,  l'on  découvrit  dans  cet  ef. 

ce ,  un  monument  d^  pierres  polies ,  long  de  deux 
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pieds  ,  haut  &  large  d'un  pied ,  dans  lequel  on  trouva 
trente-deux  oflTements  &  une  tête  ,  avec  cette  infcrip- 
tion  fur  une  lame  de  plomb*  HU  requiefcit  heatus  Lu^ 
picinus  Abbas.  Monfieur  Antoine-Pierre  de  Grammont 
Archevêque  de  Befançon  informé  de  cette  découverte  j 
envoya  fur  les  lieux  Monfieur  Jobelot  fon  Vicaire  Gé- 
néral ,  qui  fit  les  enquêtes  &  drefla  les  verbaux  accoutu- 
més en  pareille  occalîon ,  fur  îefquels  Monfieur  TArche- 
vêque  de  Befançon  donna  fon  Décret  le  23  Odobre  delà 
même  année  ;  portant  y  que  ce  font  les  véritables  Reli- 
ques de  Saint  Lupicin  Abbé ,  &  qu'elles  feront  expofées 
comme  telles  à  la  vénération  du  Peuple» 

L*os  du  bras  que  l'on  gardoit  à  Saint  Lupicin ,  cfl:  ce- 
lui qu'on  apelle  radius.  Il  fe  trouva  manquer  dans  le 
monument ,  &c'efl:  une  preuve  de  la  vérité  de  la  Relique 
de  cet  os*  Quant  au  chef,  M.  l'Archevêque  de  Besan- 
çon déclara  que  c'étôit  celui  de  quelqu'autre  Saint  qui 
avoit  porté  le  nom  de  Lupicin ,  oC  oraonna  qu'on  met- 
troit  à  fa  place  dans  le  Reliquaire^  le  chef  qui  avoit  été 
trouvé  avec  les  trente-deux  os  dans  le  monument. 

Ce  ne  pouvoit  pas  être  en  effet  le  chef  de  notre  Saint 
Abbé,  parce  qu'il  eft  fort  gros  ,  &  que  Saint Lupicia 
étoit  très-petit ,  fuivant  l'Auteur  de  fa  Vie  y  qui  parlant 
de  rinhumation  de  fon  Corps  ,  l'apelle  ,  corpujculum^ 
Auflfî  l'os  du  bras  qui  étoit  d'un  tems  immémorial  ex- 
pofé  à  la  vénéi-ation  du  public  ,  étoit  celui  d'un  hom- 
me de  petite  taille. 

L'infcription  de  la  lame  de  plomb ,  fut  examinée  dans 
là  Province  ,  &  envoyée  à  Paris  pour  y  être  vùë  par 
les  Sçavants.  Elle  fut  jugée  unanimement  du  feptiéme 
ou  huitième  fîéclc ,  &  l'on  a  un  diplôme  de  Charles  le 
Chauve  ,  qui  partant  du  Prieuré  de  Laucone  ^  porte 
que  le  Corps  de  Saint  Lupicin  y  repofoit.  Jn  ipfâ  cellâ  » 
Corpus  beati  Lupicini  humatum  jacet.  Ce  Corps  fainr 
avoit  déjà  été  levé  de  terre  en  ce  tems-là  ,  &  enferme 
dans  le  monument  où  on  le  trouva  en  1689^  parce  qu'o»^ 
Ht  dans  l'ancienne  Chronique  des  Abbés  de  Saint  Claude  , 
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2ue  Saint  Injurieux  l'un  d'eux  qui  vivoit  au  feptiéme 
écle,  leva  les  Corps  de  plufieurs  de  fes  prédéceflèurs. 
Il  refte  à  répondre  à  la  Tranflation  donc  on  fait  la  fête 
à  Saint  Claude ,  &  à  la  Leçon  de  l'Office  de  cette  Tranf- 
lation. L'Office  a  été  compofé  dans  le  dernier  fiécle  par 
le  Père  Pierre-François  Chififlet ,  qui  a  crû  que  les  Reli- 
ques entières  de  Saint  Lupicin  avoient  été  transférées  à 
Saint  Claude ,  à  l'exception  de  fon  chef  qu'on  difoit 
être  celui  qui  étoit  expofé  à  la  vénération  du  public  à 
Saint  Lupicin  ,  parce  qu'il  n'en  connoiflbit  point  d'au- 
tres Reliques.  Mais  la  découverte  de  1689  prouve  qu'il 
s'efl  trompé ,  &  que  ce  font  les  Reliques  d'un  autre  Lu- 
picin dont  le  chef  étoit  dans  l'Ëgliie  de  ce  nom  9  qui 
ont  été  transférées  à  Saint  Claude  ;  ou  plutôt  que  c'efl 
une  partie  de  celles  du  Saint  Abbé  ,  qui  y  furent  por- 
tées dans  le  tems  qu'on  leva  fon  Coips  de  terre  ,  pour 
le  mettre  dans  le  monument  où  il  a  été  trouvé  en  der- 
nier lieu.  Auffi  ce  Corps  n'étant  pas  entier ,  l'on  peut 
fupofer  qu'on  en  avoit  transféré  une  partie ,  &  que  c'efl: 
ce  qui.a  donné  lieu  à  l'Office  de  fa  Tranflation. 

Toutes  les  difficultés  s'évanoiiiflènt  en  fuivant  ce  fiftê- 
me  ,  &  il  faut  néceffairement  prendre  ici  un  parti  de 
conciliation  ,  parce  que  l'autenticité  des  Reliques  trou- 
vées  en  1689  cfl  certaine. 

Un  Religieux  contemporain  de  Saint  Ouyan  &  fon 
ami  de  cœur ,  a  écrit  la  Vie  &  celles  des  Saints  Ro- 
main &  Lupicin.  Grégoire  de  Tours  nous  a  auffi  laiffé 
la  Vie  de  ces  deux  derniers.  On  ne  peut  les  avoir  de 
meilleures  mains.  L'on  a  d'ailleurs  une  Chronique  du 
onzième  flécle ,  ôc  deux  Catalogues  ancieiK  des  Abbés 
de  Saint  Qaude  qui  en  parlent, 

Suivant  la  Chronique  &  les  Calendriers  de  cette  Ab- 
baïe ,  il  y  a  eu  plufieurs  Religieux  d'une  fainteté  éminen- 
'^  ;  cntr'autres  S.  Pallade  &  Saint  Sabinien  ,  fous  S.  Ro- 
.in  4  Saint  Antidiole ,  Saint  Valentin  &  Saint  Viveu- 
se ,  fous  Saint  Ouyan  ;  Saitit  Jufl  &  Saint  Ymetiere, 
1  ne  fçait  fous  quel  Abbé.  Saint  Viventiolc  enfeignoit 
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dans  le  Monafliere  de  Condat,  fuivant  une  lettre  de 
•  %?.  \7.     Saint  A  vite  Archevêque  de  Vienne.  ♦  S.  Viventiole  aété 
Archevêque  de  Lyon ,  &  a  aflrfté  en  cette  qualité  à  la 
/  fondation  du  Monaftere  d'Agaune  en  5 1 1 ,  ôc  aux  Con- 

ciles d'Epaone  &  de  Lyon  en  517. 

Saint  Antidiolefuccéda  à  Saint  Ouyan,  Saint  Olimpe 
à  Saint  Antidiole ,  &  à  celui-ci ,  Saint  Sapient.  L'on 
verra  la  fuite  des  autres  Abbés ,  dans  la  Chronique  & 
dans  un  des  ancieiis  Catalogues  qui  feront   imprimés 
à  la  fuite  de  cette  Hiftoire.  L'on  y  trouvera  S.  Claude 
Abbé  dans  le  feptiéme  fiécle  &  Archevêque  de  Be- 
fançon  ,  Saint  Hipolite  Evêque  de  Bellai  dans  le  hui- 
tième ,   Agilmar  Archevêque  de  Vienne  &  Chancelier 
de  l'Empereur  Lotaire  dans  le  neuvième ,  Saint  Remî 
&  Aurélien  fucceflfvement  Archevêques  de  Lyon  depuis 
fan  852  jutques  en  S95 ,  &  Saint  Simon  Comte  de  Va- 
lois &  de  Mantes,  Seigneur  de  Vitri  &  de  Bar-fur-Aube  , 
qui  s'étant  fait  Religieux  à  Saii«  Claude  dans  le  onziè- 
me Hécle ,  obtint  de  fon  Abbé  la  permiflion  de  fe  reti- 
rer dans  le  défert  pour  y  mener  une  vie  plus  auflére  , 
&  qui  y  établit  le  Prieuré  de  Moute. 

La  découverte  qu'on  fit  dans  le  douzième  fiède  du 
Corps  de  Saint  Claude,  encore  entier  quoique  deilechèy 
&  qui  s'ert  confervé  jufqu'à  préfent  dans  le  même  état , 

f'  Dinte  au  grand  nombre  de  miracles  qui  fe  firent  mt 
interceflion  de  ce  Saint  Prélat ,  donna  beaucoup  d'it- 
hiftration  à  l'Abbaïe  de  Condat  qui  portoit  alors  le  nom 
de  Saint  Ouyan  ,  &  lui  a  fait  prendre  celui  de  Saint 
Claude  dont  on  Kape]l,e  aujourd'hui. 

La  plus  ancienne  Ëglife  mi  Monallere  a  été  dédiée  aux 
Saints  Apôtres ,  Pierre ,  Paul  &  André.  C'eft  où  l'on 
voit  aujourd'hui  la  belle  Eglife  de  Saint  Pierre.  Saint 
Antidiole  cinquième  Abbé  en  fit  bâtir  une  autre  fur  le 
tombeau  de  Saint  Ouyan ,  où  l'on  célébra  dès-lors  les 
divins  Offices.  C'eft  celle  qui  porte  à  préfent  le  nom  de 
Saint  Claude.  Saint  Sapient  feptiéme  Abbé ,  en  fit  conf-  . 
truire  une  troifi^éme  fous  Tinvoeation  de  SairH:  Etienne, 

pour 
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pour  fervir  de  ParoilTe  aux  Habitans  du  Keu.  Celle 
qui  fert  aujourd'hui  à  cet  *  ufage  ,  eft  hors  de  Pen- 
ceinte  de  l'Abbaie ,  &  fous  l'invocation  de  Saint  Ro- 
main ,  illuftre  Martyr  d'Antioche  au  tems  deDioclëtien. 
11  étoit  né  enPaleftine^  &  y  faifoit  les  fondions  de 
Diacre.  Eufebe  deCéfarée  a  décrit  fon  martyre,  dans 
Ion  Livre  de  la  Réfurredion  &  de  la  PalTion  de  Jefus- 
Chrift  ;  &  il  a  exalté  fon  courage  y  dans  fon  Traité 
des  Martyrs  de  la  Paleftine.  Son^  culte  pafïà  bientôt  de 
l'orient,  en  occident ,  puifque  Prudence  en  fait  un  de 
(es  héros  Chrétiens  ydans  fon  hymne  dixième;  &  il  nous 
refte  une  belle  homélie  prononcée  par  Saint  Eucher  le 
jour  de  fa  Fête..  On  lui  érigea  une  Eglife  à  Lyon,  dans 
le  fixiéme  fiéde  ,  enfliite  une  à  Vienne ,  &  d'autres  en 
plufîcurs  endroits  du  voifinage.  C'a  été  probablement, 
ce  qui  a  excité  les  Habitans  de  Saint  Claude  à  le  choi- 
fir  pour  leur  Patron; 

Cette  Ville  qui  eft  aflez'  grande  &  fort  jolie  ,  a  com- 
mencé  au  milieu  du  (Ixiéme  fiécle ,  fous  Saint  Olimpe 
fixiéme- AH)é  ;  car  l'ancienne  Chronique  porte,  qu'il' 

{)ermit  aux  Séculiers  de  venir  habiter  à  Condàt ,  &  qu'il 
eur  donna  des  terres,  fous  réferve  d'un  cens  &  du  do- 
maine direél:.- 

SanQus  Olymvius  r  faccej^t  beato-  Anfidiolo, 
Hic  admijit  Sautlares ,  m  Gondaufcenjt  hco, 
îpfifque  loca  concejjit^ ,  fub  annuaîi  tributo  :. 
Dp  confiruerent  hîe  domos,  refervato  dominio. 
Cette  Chronique  eft  un  titre  très-fort  pour  la  fran- 
dîiie  originaire  de  la  Ville  ,  dont  la  condition  &  celle 
du  Bourg  de  Moirans ,  qui  eft:  ancien  &  le  chef-lieu 
d'une  Seigneurie  compofée  dé  quinze  Villages ,  eft  dif- 
férente  du  refte  de  la  "Teire  de  Saint  Claude ,  qui  eft.  te- 
nue en  mainmorte.  Les  Abbés  ont  accordé  la  /liftice  de 
r  ^ice,  auConfeil  des  Bourgeois  de  Saint  Claude,  & 
]      ^urs  autres  droits  &  privilèges  ,  dont  ils  avoient 
(     4i.ume  de  promettre  Tobfervation  lorfqu'ils  fe  faifoient 
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On  croît  que  Saint  Romain  &  Saint  Lupicin  firent  ob- 
ferver  à  leurs  Religieux,une  régie  tirée  de  celles  de  Saint 
Bafile  &  de  Saint  Pacome  ^  fuivant  les  inftitutions  de 
Caffien ,  qui  étoient  en  réputation  de  leur  tems.  Cepen- 
dant je  trouve  dans  leurs  Mpnafteres  de  grands  veftiges 
de  leur  vénération  pour  S.  Martin-, qui  a  auffi donné  une 
régie  faraeufe  dans  les  Gaules ,  &  qui  étoit  fuivie  à  1* Ab- 
baïe  d'Ainay ,  où  S,  Romain  aprit  les  principes  de  la  vie 
cénobitique.Car  il  y  a  fous  TEglife  de  S.Claude,une  Cha- 
pelle fouterraine  à  îhonneur  de  Saint  Martin ,  une  autre 
Chapelle  de  la  même  dédicace  à  Saint  Romain  de  Ro- 
che ;  &  la  vie  de  Saint  Ouyan,  fait  mention  d'une  fiole 
d*huile  bénite  par  Saint  Martin,  qui  fut  miraculeufement 
confervée  dans  une  incendie  du  Monaftere  de  Condat. 
Ce  qui  me  fait  conjedurer,  que  ces  faints  Abbés  avoient 
aulfi  tiré  des  préceptes  de  la  régie  de  Saint  Martin. 

Saint  Ouyan  retrancha  quelque  chofe  des  premières 
auilérités  ,  &  raflembla  dans  un  dortoir  commun,  les 
Religieux  qui  vivoient  auparavant  fëparés  dans  des  célu- 
ks  à  la  manière  des  Orientaux.  Il  établit  la  prière  &  To- 
raifon  commune,  ôcllnûitut  des  Saints  Fondateurs  fut 

farde  à  Saint  Claude <,  avec  ks  tempéranxens  queTufagc 
c  les  nouvelles  Conftitutions  y  aportérent',  jufques  à  ce 
que  Ton  y  embrallat  la  régie  de  Saint  Benoît.  Ce  dut 
^tre  dans  le  neuvième  (îécle  ,  que  les  Capitulaires  des 
Souverains  &  les  Décrets  des  Conciles  de  la  Nation  , 
ordonnèrent  aux  Religieux  de  prendre  cette  régie.  L*on 
trouve  enfuite ,  qtfau  treizième  fiécle  VAbbaïe  de  Saint 
Claude  étoit  en  Congr^ation  avec  les  Monafteres  de  cet 
Ordre  dans  la  Province  de  Lyon.  L*Abbé  de  Saint  Claude 
préfîdoit  aux  Chapitres  de  cette  Congrégation ,  fuivant 
une  Bulle  d'Innocent  IV.  de  Tan  1252  ;  &  Benoît  XIÎ* 
dans  celle  de  Tan   1336  ,  apellée  Bénédidine    parce 
qu'elle  régie  les  Chapitres  qui  doivent  être  tenus  da 
rOrdre  de  Saint  Benoît ,  a  ordonné  que  ceux  aufqu^ 
TAbbé  de  Saint  Qaude  doit  aflfifter ,  feront  compo: 
des  Supérieurs  des  Provinces  de  Lyon ,  Beûnçon 
Tarantaife. 
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L'Abbaïe  dé  Saint  Claude  ne  fut  donc  plus  qu'un  chef 
deCongré^tion,depuis  le  commencement  du  neuvième 
iiécle;  mais  auparavant,  ellepouvoitêtre  regardée  com- 
me Chef  d'Ordre  ,  parce  qu'elle  avoit  fa  régie  parti- 
euliere  ,  6c  ua  grand  nombre  de  Monafteres  dans  fa= 
dépendance ,  fous  le  titre  de  Prieurés.  L'on  en  compte 
trente-deux ,  dans  uq  ancien  Pouillé  &  dans  un  Diplôme 
de  l'Empereur  Frédéric  Premier  furnommé  Barberouflè, 
de  l'an  11 84. 

Mcflieurs  les  Comtes  de  Lyon  accordèrent  ea  1271  à 
TAbbé  de  Saint  Claude  ôc  à  fes  SuccelTeurs  >  le  titre  de 
Chanoines  Honoraires  dé  leur  Eglife ,  où ,  H  l'on  en 
croit  de  Rubis ,  il  y  avoit  eu  peu  d'années  auparavant , 
un.  fUs  d^Empereur ,  neuf  fils  de  Rois  ,  quatorze  fils  de 
Ducs  9  trente  fils  de  Comtes  &  vingt  fils  de  Barons^ 
Quoi  qu'il  en.  foit  de  ce  fait  aUégué  par  dé  Rubis  &  qui* 
eft.  contefté,  *  Tonne  peut  douter  qiie  là  coutume  qui  »„.-       ^  . 

,,,  '.    n  j*   1    •         j      *  •      s  «  *      •Hift.  conl.  de 

9i  aujourd  hui  force  de  loi  ^  de  ne  recevoir  i  Saint  Lyon ,  Uv.  j.  ch^ 
ClauQie- que  des  Gentilshommes,  (bit  fort  ancienne;  puif-  37>P^&3**« 
eue  les  Religieux  de  cette  Abbaïe,  qu'on  trouve  nommés 
dans  les  adles  des  derniers  fiédes,  portent  dès  noms  de 
Emilie  nobles.  Quant  à  l'ufage  de  faire  preuvede  feize 
quartiers  9  ihell  immémorial.  Il  fut  établi  en  1555  par 
un  (htut ,  dans  la  Confrérie  de  la  Nobleflè  de  la  Pro- 
vince, érigée  fous  l'invocation  de  Saint  George.  Il  a  pro- 
bablement été  introduit  environ  le  même  tems  dans  nos 
Abbaïes  nobles  ;  &  c'étoit  une  fuite  aflèz  naturelle  dé  la 
Commande  qui  y  eut  lieu  dans  le  même  fiécle ,  pour  que 
fes  Abbés  Commandataires  qui  nommoient  aux  places 
dés  Religieux,  ne  les  donnanent  qu'à  des fujets,  recon- 
nus par  leur  nailTance  dignes  de  les  remplir.. 

L'on  voit  dans  lesRegiftres  du  Parlement  de  Dolé, 

un  Arrêt  rendu  le  23  Août  1647,  entre  les  Députés- de 

'-  NbWeflTe  &  les.Bénédi(5lins  Réformés  de  la  Province , 

.  porte,  que  nul  ne  peut  être  reçu  Religieux  à  Saint 

ludé  ,  Baume  &  Gigny ,  qu'il  ne  foit  Gentilhomme 

naiflahce,  &  n'ait  fait  preuve  de  huit  lignées,  qua- 
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tre  paternelles  &  quatre  maternelles^  pardevant  quatre 
Gentilshommes  du  Païs, députés  à  ce.  Les  trois  Cham- 
bres des  Etats  de  la  Province  aflemblés  à  Dole  en  1654, 
fupliérentle  Roi ,  à  la  requifition  de  relie  de  la  Noblefle^ 
de  confirmer  cet  Arr^êt  ;  &  leur  demande  eft  apoûillée 
•fur  le  cahier^en  ces  termes^  Vintemion  de  Sa  Majefiéeft 
^ue  le  droit  mentionné  en^et  article^  fait  à  toujours  main- 
tenu &  i:onfervé  à  la  Nobleffe ,  ainfi  qtiil  eft  requis  9  & 
£omme  il  a  toujours  été  ci-devant  a  un  tems  immémorial 
Le  relâchement  s^étoit  déjà  glifTé  dans  J'Abbaïe  de 
Saint  Qaude  du  tems  de  Saint  Bernard^  fbivant  une 
*£ji|^  %$v*     de  fes  lettres  au  Pape  Eugène  IIL*  Ce  fut  probablement 
parce  qu'on  avoit  celTé  <i  afîemblcr  les  Chapitres  ordon- 
née par  Benoît  XILôc  d'y  affifter .régulièrement.  Ce  re- 
Uchement  devint  fî  confiaerable  à  la  fuite  ^  que  Philippe 
le  Bon  Duc  de  Bourgogne  s'en  plaignit  à  Nicolas  V. 
qui  nomma  les  Abbés  de  Saint  Martin  d'Autun  y  de 
Saint  Bénigne  de  Dijon  &  (^e  Saint  Pierre  de  Baume, 
pour  vificer  l'Abbaïe  de  Saint  Claude. 

Ces  Commilîàires  firent  des  Règlements  &  les  publié- 
tent  en  1448-  Ils  ordonnèrent  entr'autres  chofes ,  qu'on 
tiendroit  tous  les  ans  au  Dimanche  Cantate  un  Chapitre 
«Général  ^  auquel  affifteroient  tous  les  Prieurs  des  Mai- 
fons  dépendantes  de  l'Abbaïe  de  Saint  Claude  ;  que  le 
nombre  des  Religieux  ferc»t  de  36;  qu'ils  mange^oient 
dans  un  Rèfeéloire  &  coucheroiertt  dans  un  Dortoir 
commun ,  à  l'exception  des  Officiers  &  de  ceux  qui 
feroient  commis  à  la  garde  du  Corps  de  Saint  Claude , 
qui  pourroient  avoir  leurs  chambres  particulières.^  & 
des  malades  qui  refteroient  dans  l'Infirmerie*  On  a  con- 
tinué dèflors  à  tenir  un  Chapitre  Général ,  auquel  on 
^it  quatre  Définiteurs  ^  qui  avec  le  Prieur  Clauftral , 
règlent  ce  qui  concerne  la  difcipline  régulière^  &  font 
des  Statuts  quand  ils  croient  qu'il  en  eft  befoin. 

Les  Officiers  de  l'Abbaïe  de  Saint  Claude,  font  le  S 
criftain ,  le  Chantre  ,  le  Chambellan ,  le  Réfedurier 
le  Camérier  ,  l'Aumônier  ^  le  Pitancier ,  le  Célérier 
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T  Infirmier.  Les  Statuts  de  1448  défignent  les  Qiarges 
qu'ils  doivent  fuporter.  Leurs CMficesetoient  amovibles^ 
mais  Calixte  III.  ayant  déclaré  qu'on  ne  pourroit  defti- 
tuer  fans  de  bannes  raifons  ceux  qui  en  feroient  pour- 
vus^ ils  font  devenus  perpétuels  &  fe  réfigncnt  comme 
des  Bénéfices  ;  à  l'exception  de  TOffice  d'Aumônier  ^  qui 
a  été  mis  en  adminiftration  triennale  par  Urbain  VIII. 

Les  changementç  que  deux  fiécles  avoient  aportés  à 
l'obfervation  des  Statuts  de  la  vifite  de  Nicolas  V* 
déterminèrent  les  Définiteurs  &  les  Religieux  à  faire 
eux-mêmes  des  Règlements  en  1^68.  Le  Cardinal  Louis 
Duc  de  VendômeLégat  à  Latere  en  France  ^  les  aprouva* 
Ces  Règlements  font  un  adouciffement  à  ceux  de  Nicolas 
V^  &  le  fond  de  l'obfervance  aftuelle  de  l'état  régulier 
à  Saint  Claude.  L^  nombre  des  Religieux  y  eft  réduit 
à  vingt-quatre.  Celui  qui  eft  en  tour  de  la  grande  Mefle^ 
ne  fort  point  de  TAbbaïe  &  doit  manger  maigre*  C'eft 
un  veftige  de  l'ancienne  régie.  L'Abbé  nomme  aux 
Offices  &  aux  places  des  Religieux  ^  &  il  leur  doit  à  cha- 
cun une  prébende.  Ils  ont  d'ailleurs  une  manfe ,  com- 
pofée  des  Seigneuries  de  Lonchaumois  ,  les  Rouflfes  & 
Mourbier  dans  les  hautes  montagnes ,  &  d'une  directe 
dans  quelques  Villages  de  la  Seigneurie  de  Moirans  , 
avec  moyenne  &  balle  Juftice  ;  la  haute  ayant  été  réfer- 
vée  à  l'Abbé  dans  toute  la  Terre  de  Saint  Claude.  Us  vi- 
vent en  particulier  dans  leurs  maifons  ,  &  il  y  en  a  qui 
font  aflfedées  aux  Offices  clauftraux,  qui  ont  auffi  leurs 
revenus  particuliers. 

Les  vœux  qui  fe  font  fuivant  les  Statuts  aprouvés  du 

Cardinal  de  Vendôme^  font  conçus  en  ces  termes  ;  Ego 

N.  promitto  (labilitatem  &  converfionem  morum  meorum  ; 

paupenatem  ,  caflitatem  &  obedientiam  »  fecundàm  con- 

fuetudines  &  infiituta  hujus  incliti  Monaflerii  SS.  Eugen^ 

-*'-  &  Claudii  ;  fub  prafentiâ  Reverendi  Domini  Prioris 

ioris  ,  autoritate  &  ae  licentiâ  Capitnlu 

/lonfieur  le  Cardinal  d'Eftrées,  pourvu  de  l'Abbaïe  en 

7p  par  le  décès  de  Don  Jean  d'Autriche,  fut  délégué 
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par  le  Saint  Siège  en  1698  pour  la  vifiten  II  fît  fa  vi* 
fite  en  1699  ôc  des  Statuts  en  1700 ,  qui  furent  confir- 
mes  par  des  Lettres  Patentes  enrégiftrées  aa  Parlement  ^ 
&  publies  au  Chapitre  de  Saint- Qàude  en  1701. 

Le  Grand  Prieur  &  quelques  Religieux  les  acceptè- 
rent ,  mais  la  plupart  Tes  refula  ;  moins  par  ëloignement 
pour  la  régie  ,  cjue  par  b  crainte  que  lauftérite  étant 
plus  grande  à  Saint  Claude  que  dans  les  autres  Maifons 
nobles  de  la  Ptt>vince>  les  gens  dfe  qualité  euflent  de  la 
répugnance  à  y  entrer.  Ce  fut  le  motif  qui  détermina 
le  Chapitre  à  s'opofer  à  TArrêj:  d'enrégifbrement ,  &  à 
émettre  apel  comme  d'abus  des  Statuts  de  Monfieur  le 
Cardinal  d'Eflrées.  La  Nobleflè  qui  fe  croyoit  intereflee 
à  Taffaire  intervint  y  &  Mtonfieur  d'Eflrées.  obtint  une 
évocation  au  Confeil  dii  Roi  ;  où  Taflaire  efl  demeurée 
indécife  j  parce  que  la  NoblefTe  a  demandé  à  Sa  Maîefté 
h,  fécularifation  des  Religieux  de  Saint  Claude  &  Taec- 
tionde  PAbbaïe  en  Evêché. 

Le  Roi  a  donné  fon  confèntement  &  fa  prote(5Hon 
à  cette  demande,  dont  on  pourfuit  Texécutionà  laCour 
de  Rome.  Elle  calmera  toutes  les  difficultés  fur  le  rétablif- 
fement  de  la  régie  à  S.  Claude.  Elle  efl  très-convenable 
d  ailleurs  &  très- facile,  parce  que  cette  Abbaïe  efl.  à  la 
porte  de  Genève,  à  l'extrémité  des  deux  grands  Diocèfçs 
de  Lyon  &  de  Befançon ,  &  que  TEvcché ,  le  Chapitre 
&  fes  Dignités  font  aotés ,  les  Eglifts  &  les  maifons  né- 
cefïaires bâties. ôc ornées,  enforte  qu'il  ay  a  qu a  chan- 
ger les  noms. 

Les  premiers  Religieux  de  Condat&  de  Laucone,  vî- 
^  voient  du  travail  de  leurs  mains.   Mais  les  lieux  qu'ils 
habitoient,.  ne  pouvoient  déjà  plus  fournir  à  leur  fubfîf- 
tance  fous  Saint  Lupicin ,  à  caufe  de  leur  flérilité  &  du 
grand  nombre  des  Religieux  qui  y  étoient  j   car  on  en 
comptoit  cent  cinquante  à  Laucone,  quoique  cene^ 
aue  le  fécond  Monaflere,  &  ils  étoient  d'ailiéurs  charj 
ae  la  nourriture  des  Religieufes  de  Baume.  Saint  Lupic 
les  fît  fublîfler  pendant  quelque  tems  y  d'un  tréfor  n 


âe  Saint  Claude,  lO^ 

fe  Providence  lui  avoit  découvert.  Mais  cetréfor  étant 
«ëpuifé,  il  fut  obligé  d'avoir  recours  à  Chilpéric  l'un  des 
ilois  Bourguignons  qui  tenoit  (a  Cour  à  Genève. 

Chilpéric  qui  avoit  de  la  vénération  pour  le  faint 
Abbé,  dont  la  vie  &  les  befoins  lui  étoient  connus,  lui 
of&it  des  fonds;  mais  Lupicin  les  refufa ,  craignant  que 
fes  Religieux  ne  s'attachaHènt  aux  biens  de  la  terre  quand 
ils  en  auroient  en  propre  ,  &  pria  le  Roi  de  leur  don- 
ner annuellement  une  certaine  quantité  de  fruits  qui  pût 
•aider  à  leur  nourriture.  Chilpéric  lui  accorda  fa  demande, 
&  adigna  aux  Monaderes  qui  étoient  fous  la  conduite  de 
Saint  Lupicin  ^  une  penlion  de  trois  cens  mefures  de 
tlé ,  d'autant  de  mefures  de  vin  &  de  cent  pièces  d'or. 
Gr^oire  de  Tours  rend  témoignage  que  cette  pen- 
fion  fe  payoit  encore  pendant  qu'il  vivoit ,  par  les  Det- 
cendans  de  Clovis  ,  quoiqu'ils  euffent  envâuii  le  Royau- 
me de  Bourgogne;&  l'Auteur  de  la  Vie  de  Saint  Claude, 
dit  que  ce  Saint  obtint  d'un  Roi  qui  regnoit  de  fon  tems, 
Ja  reconnoiflfance  &  le  payement  de  cette  charge. 

UAbbaïe  de  Saint  Claude  reçût  dans  ces  premiers  fié- 
clesde  la  libéralité  des  Seigneurs  du  voiHnage,  les  terres 
qu'elle  poffede  jufqu'au  confluent  de  la  Bienne  ôc  de  |a 
Rivière  Dain;  &  Dortans  même,qui  eft  au-delà  de  ce  coià- 
âuent,  &  qui  efttenu  aujourd'hui  en  fief  de  cette  Abbaïe. 
n  en  confie  par  un  Diplôme  de  l'Empereur  Lothaire 
Premier ,  dans  lequel  font  nommés  Laucone  à  préfent 
la  Paroidè  de  Saint  Lupicin  dont  celle  de  la  Rixoufe 
a  été  démembrée  ,  Molinges,  Viri ,  Dortans ,  Mar- 
tigna,  Moirans,  MeuciaoC  d'autres  lieux,  llycftdit, 
aue  l'Abbaïe  de  Condat  avoit  reçu  des  dons  de  Richard  , 
de  Varningue ,  de  Rabold ,  de  Madalult  &  d'Emmon. 
Il  y  eil  aulu  fait  mention  de  deux  Monafteres  donnés  à 
cette  Abbaïe  par  le  Comte  Otton.  Ce  Comte  &  fon  fils 
*  blard  fe  firent  Religieux  à  Condat ,  fuivant  qu'il  eft 
iké  dans  un  ancien  Nécrologe  de  cette  Abbaïe. 
idie  idus  Manis  ,  Oth9  Cornes  &  Mmachus  >  &  uxof 
n  Adalftnda  «  &  Ambltwdm  wrttm  fiiius  ,  qui  dede- 
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•i*m.B«i«l.f-x.  runt  San£lo  Eugendo  ^cellam  Borbontia  ataue  Salegict.^  . 

2;îi-*^-  ^^-^^'^  Les  Terres  queFAbbaïe  de  Saint  Claude  poflTede  au- 
delà  du  Dain^  lui  ont  été  données  par  Godebert  fils  de 
Goceran  ,  enpréfence  &  fous  Taccepcation  d'Agilmar 
qui  en  étoit  Abbé  &  en  même  tems  Archevêque:  de 
Vienne ,  dans  le  milieu  du  neuvième  ftécle.  Saint  Hi- 
polite  avoit  auffi.  confervé  cette  Abbaïe  ,  quoiqu'il  eût 
été  fait  Evêque  de  Bêlai*. 

Une  Charte  datée  à  Reims  de  la  vingts  deuxième  an- 
née du  règne  de  Chq^les  Roi  y  prouve  premièrement  y 
que  Gédeon  Archevêque  de  Befançon  prétendoit  TAb- 
baïe  de  Laucone ,  &  qu  elle  fut  ajugée  à  Rîcbert  Abbé 
de  Condat.  Secondement,  que  le  Roi  fit  dbn  à  F  Abbaïe 
de  Condat,  des  hautes  montagnes  alors  en  bois,  qui  la 
touchent  du  côté  du  levant,  &  qui  s'étendent  jufquà 
Textrémité  des  Terres  du  Prieure  de  Moute  ,  vers  les. 
Seigneuries  dejougne  &  de  Rochejean/  Le  I^ieuré  de 
Moute  en  a  été  détaché  &  uni  au  Collège  dès  Pères 
Jéfuites  de  EXole.  Etienne  de  Vilars  Abbé  de  Saint  Claude^ 
aflbcia  Jean  de  Chalon  Baron  d'Arlai  en  i  joi  ,  dans  la 
Seigneurie  de  Chatelblanc,  qui.  faifoit  aufli  partie  de 
cette  donation  ,  &  dans  les  Terres  de  Ronchaux ,  Efti- 
val  &  Prel  Nouvel ,  pour  avoir  fa  proteâion.  Le  titre 
d'aflbciation  ,  parlant  de  la  Seigneurie  de  Chatelblanc  , 
dit  qu'elle  efl: ,  versas  terram  Allemannorum  &  Epifcopa- 
tum  Laufanenfem.  Mr.  le  Prince  d'Ifenghien  9  qui  a  les 
droits  de  la  Maifon  de  Chalon  ,  jouit  encore  de  la 
Terre  de  Chatelblanc  avec  F  Abbé  de  Saint  Claude..  Les 
Seigneurs  de  Chatel ,  de  Joux ,  de  TAigle  ÔC  autres ,  pof- 
fédent  ce  qui  a  été  donné  par  le  titre  d'allbciation,  à  Ron- 
chaux ,  Eltival  Ôc  Prel  Nouvel. 

L'on  croit  communément  que  là  Charte  dont  je  viens 
de  pai  1er  eft  de  Charlemagne  ;  mais  le  Père  Mabillon  fou- 
tient  qu'elle  efl:  de  Charles  le  Chauve ,  parce  que  Gédec* 
&  Ricbert  dont  elle  termine  le  différend ,  vivoient ,  dî 
ce  dode  Bènèdiâ:in,fous  Charles  le  Chauve;  que  Charlc 
magne  paflà  la  22«.  année  de  fon  règne  à  Vormes ,  &  qu 

Char^ 
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Charles  te  Chauve  étoic  à  Reims  dont  elle  efl  dâtée,en  862, 
tems  auquel  il  étoit  Roi  depuis  22  ans.  L'on  peut  ajouter 
à  ces  rail'ons  ,  que  le  Diplôme  de  Lothaire ,  petit-fils  de 
Charlemagne  &  frère  de  Charles  le  Chauve  ,  ne  fait  pas 
mention  de  la  donation  du  Roi  Charles,  qu'il  n'aur oit 
pas  oubliée  fi  elle  étoit  de  fon  Ayeul ,  puifqu'il  a  «porté 
en  détail  tous  les  biens  de  l'Abbaïe  de  Saint  Claude  y 
&  les  dons  qui  lui  avoient  été  faits  jufqu'à  lui.  Je  crcHS 
cependant  qu'il  faut  s'en  tenir  à  l'opinion  commune,  qui 
eft  fondée  fur  des  raifons  encore  plus  fortes ,  comme  je 
le  ferai  voir,  lorfque  je  parlerai  de  Gédeon  Archevêque, 
dans  la  fuite  de  l'Hiftoire  de  TEglife  de  Befançon. 

fl  y  avoit  à  Grandvaux  une  Abbaïe  de  Chanoines 
R^liers,  quidépendoit  de  celle  d'Abondance  en  Sa- 
voye.  Humbert  de  Buenc  Abbé  de  Saint  Claude  ,  l'ac- 
quit en  1 244,par  échange  contre  trois  Pri  eurés  qu'il  donna 
à  l'Abbé  d'Abondance. 

Les  Terres  de  l'Abbaïe  de  Saint  Claude  fe  trouvèrent 
contiguës  ,  &  formèrent  après  cela  un  Dc»naine  d'en*- 
viron  quinze  Heiies  communes  de  France  en  longueur  , 
fur  cinq,  fix  &  fept  en  largeur.  H  y  avoit  des  ChâteaiBC 
à  Saint  Qaude  ,  à  Moirans ,  au  Qiateau  des  Prels ,  à 
la  Tour  du  May  &  à  Chatelblanc  ;  &  l'on  a  plufîeurs  ti- 
tres donnés  par  les  Abbés,  dans  leurs  Châteaux  de  Moi- 
rans &  de  la  Tour  du  May  ParoiJfe  de  Saint  Chriftofle ,. 
où  ik  padbient  une  partie  de  l'aimée. 

Le  nombre  &  la  qualité  des  personnes  nommées 
comme  préfentes  à  ces  titres  ,  font  voir  que  TAbbé  de 
Saint  Claude  avoit  ordinairement  à  fa  fuite  ,   plufieurs. 
Gentilshommes  &  Vaffaux.  Son  Abbàïe  tenoit  déjà  rang 
au  neuvième  fiécle  parmi  tes  plus  puiflàntes  du  Royau- 
me ,  puifqu'elle  eft  raportée  dans  le  dénombrement  fait 
à  Aix-ia-Chapelîe  en  817  ,  au  nombre  de  celles  qui  dé- 
voient fournir  au  Roi  des  fubfides  &  des  foldats. 
On  lit  dans  l'ancienne  Chroniaue  de  ^çs  Abbés  , 
.  elle  a  reçu  de  Pépin  le  droit  de  oattre  monnoie ,  ôc 
Père  Mabillon  obferve  ,  qu'il  n'a^oit  été  accordé  au^ 
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paravant  à  aucun  Monaflierc.  ^Empereur  Frédéric  pre-» 
mier  Souverain  du  Pays  ,  a  nommément  confirm- 
ce  droit  de  TAbbaïe  de  Saint  Claude  ^  &  déclaré 
qu'elle  ne  reflOTtiroit  qu  a  fa  perfonne  &  à  celle  de 
fes  fucceflèurs  ,  poiw:  la  Juftice  &  pour  les  droits  de  ré- 
gale du  fécond  ordie  dont  elle  joùiflbit. 

Philippe  le  Bon  Duc  de  Bourgogne ,  par  des  Lettres 
Patentes  datées  à  Lille  en  Flandres  le  9  Mars  1436  ,  a 
maintenu  TAbbé  de  Saint  Claude  aux  droits  d'annoblir, 
légitimer  &  donner  grâce.  Mais  il  s'eft  réfervé  ceux  de 
battre  monnoie ,  &  de  donner  des  fauf-conduits.  Il  a 
confirmé  par  les  mêmes  Lettres  la  Juridiélionde  TAbbé 
de  Saint  Ôaude  dans  la  Terre  de  ce  nom^  privativement 

6  à  Texclufion  des  Juges  inférieurs ,  fauf  Tapel  à  fon 
Parlement;  &  déclare  le  MonallereÔC  les  fujets  de  TAb- 
baïe  ^  cxemts  de  toutes  aides  &  fubventions  9  pour 
ce  qu'ils  poffédoient  dans  la  Terre  de  Saint  Claude  ^  à 
laquelle  le  ruifleau  de  Mijoux  d  une  part,  &  la  ri viere 
Dain  d  autre  ,  font  donnés  pour  limites*  Ces  droits 
ont  été  confirmés  par  l'Empereur  Maximilien ,  qui  avoit 
époufé  Marie  de  Bcxirgogne  Souveraine  de  la  Franche- 
Comté,  par  Marguerite  d'Autriche  leur  fille  qui  jouiflbit 
de  cette  Province ,  &  par  l'Empereur  Charles-Quint 
leur  petit-fils  qui  en  avoit  la  propriété. 

Cependant ,  le  Parlement  de  Dole  donna  un  Arrêt  le 

7  Septembre  1537  ,  en  interprétation  de  quelques-uns 
des  Privilèges  de  l'Abbaïe  de  Saint  Claude  ;  par  lequel 
il  déclara  qu'en  certains  cas  oui  font  exprimés  9  les  Ab- 
bés &  Religieux  de  Saint  Claude  avec  les  Habitants  de 
leurs  3cigneuries  ,  feroient  fujets  aux  impofitions  & 
fubfîdes  ,  comme  les  autres  Habitants  du  Païs  ;  que  le 
Procureur  Général  pourroit  faire  informer  &  exécuter 
tous  ordres  du  Roi  &  du  Parlement  dans  cette  Sei- 
gneurie ,  &  que  les  gens  d'Eglife  ^  les  veuves ,  les  or- 
phelins &  les  Marchands  publics  de  la  Terre  de  Saint 
Claude  ,  pourroient  plaider  en  première  inftance  au 
Parlement* 
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Pierre  de  la  Baume  alors  Abbé ,.  obtint  de  l'Empereur 
Charles-Quint  en  1538  la  caflTation  de  cet  Arrêt  ,qu  il 
croyoit  préjudiciable  aux  immunités  de  fon  Abbaïe.  Mais, 
après  fa  mort ,  Loiiis  de  Rye  fon  fucceflèur  ea  de- 
manda Texécution  ;  ce  qui  fut  ordonné  par  un  autre 
Arrêt  du  quinzième  Juillet  1546  y  qui  forme  le  der- 
nier état  des  droits  &c  privilèges  de  l'Abbaïe  de  Saint 
Claude^ dont  les  plus  conddérables  font  encore  en  vi-^ 
gueur.  Car  le  Grand  Juge  de  Saint  Claude  connoît  des 
cas  dont  les  Juges  Royaux  de  la  Province  peuvent  con-^ 
noître  ^  &  ne  reflbrtit  qu'au  Parlement.  D  autre  côté, 
Monfeigneur  le  Comte  de  Clermont  aâ:uellement  Abbé 
de  Saint  Claude,  ôcMeflieurs  d'Eftrées  fes  prédécefleurs,, 
ont  donné  grâce  &  des  Lettres  de  noblefle« 

L'Arrêt  cfc  15:37,  fait  mention  de  ttois  degrés  de  Ju- 
ridiâion  dans  la  Terre  de  Saint  Claude..  Vauchier  de 
Roche  Sacriflain  de  TAbbaïe  ,  dit  dans  un  état  qu'il 
dreflàen  1466  des  Charges  des  Abbés  &  Religieux,  que 
le  Célérier  étoit  le  Juge  ordinaire  de  la  Terre ,  fauf  dans 
lesRefforts  deMoirans  &  deGrandvaux;  qu'il  devoit 
tenir  fes  afTifes  dans  les  Sièges  accoutumés  fuivant  la. 
quantité  des  afl&ires ,  &  les  juger  fommairement  con?- 
rormém^ent  à  la  Coutume  du  Païs  &c  à  celle  du  lieu.  II 
ajoute  ,  que  l'Abbé  commettpit  un  Religieux  fçavant 
&  de  probité,  pour  coniiôitre  de  l'apellation  des  Juge- 
ments du  Célérier  &  de  ceux  des  autres  Juges  de  la  Terre, 
&  que  ce  grand  &  dernier  Juge  tertoit  fes  affifes  quatre 
fois  Tannée.  Les  afl&ires  du  grand  Criminel  étoient  alors 
renvoyées  aux  notables  Bourgeois  ,.  parce  que  les  Juges 
ordinaires  étant  Prêtres  &  Religieux  ,  ils  ne  pouvoient 
pas  les  décider. 

Aujourd'hui  &  depuis  long-tems ,  ce  font  des  Jugea 
féculiers  qui  exercent  la  Juridiâioa  de  T  Abbaïe  de  S^ 
Claude  au  Civil  &  au  Criminel  j  Sçavoir  ,  un  Chate^ 

m  dans  les  Terres  dont  les  Religieux  jbùifTent  tn  par^ 

:ulier,&  un  autre  Châtelain  à  Grand  vaux  &  au  Château; 
:s  Prels.   Il  y  en  avoit  auiïi  un  à  Moirans  ,  dont  les^ 
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apellations  refïbrtifToieiit  au  Bailli  du  lieu  :  mais  ce  pre- 
mier degré  de  Juridiâ:ion  a  été  fuprimé  ^  &  lé  Bailli  de 
Moirans  ou  fon  Lieutenant ,  connoilîent  en  première 
inftance  de  toutes  les  afl&ires  jde  cette  Terre ,  avec  la 
même  Juridiction  que  le  Juge  de  S.  Claude  auquel  il  reC- 
ibrtit ,  qui  porte  le  titre  de  Grand  Juge  &  qui  a  un  Lieu- 
tenant ou  Juge  Ajoint.  Le  Grand  Juge  &  fon  Lieutenant 
font  Juges  d'apel  de  toute  la  Terre  de  S.  Claude ,  &  con- 
noillent  de  toutes  les  affaires  par  prévention  aux  Juges 
inférieurs,à  l'exception  de  celui  de  Moirans  qui  ne  peut 
être  prévenu. 

Le  Père  Pierre-François  ChifBet  a  drefle  fur  les  lieux 
-  &  à  vue  des  titres  qui  font  dans  les  Archives  de  TAb* 
baie  ^  une  fuite  chronologique  des  Abbés  de  Saint  Claude^ 
qui  doit  entrer  dans  cette  Hiftoire.  J'ai  préféré  à  fon  Ç^n- 
ciment ,  fur  le  tems  du  décès  des  (aints  Abbés  Romain^ 
Lupicin  &  Ouyan ,  &  fur  la  dignité  d'Abbé  de  Saint 
Minafe ,  l'opinion  des  Bolandiftes  &  du  Père  Mabillon 
qui  ont  écrit  après  lui  &  réfléchi  fur  la  fienne. 

Il  a  fuivi  la  Chronologie  de  deux  anciens  Catalogues  ^ 
faits  au  plutôt  dans  le  douzième  fiécle,  &qui  ne  font 
pas  même  entièrement  conformes  l'un  à  l'autre.  Ainfi  je 
ne  crois  pas  qu'on  doive  tenir  cette  Chronologie  pour 
certaine. 

L'on  ne  peut  guéres  plus  compter  pour  la  Chronolo- 
gie,fur  Tancienne  Chronique  des  iVbbes  de  Saint  Claude* 
Elle  place  après  Saint  Hipolite  qui  vivoit  au  huitième 
fiécle ,  Vulfred  &  Bertrand ,  quoiqu'elle  dife  que  Saint 
Simon  Fondateur  du  Prieuré  de  Moute  au  onzième  fié- 
cle 5  a  vécu  fous  ces  deux  Abbés.  Il  y  a  donc  un  vuide  de 
plus  de  deux  fîécles.Mrs.de  Sainte-Marthe  ont  tâché  de  le 
remplir  dans  leur  Gallia  Chriftiana  ^  for  les  Mémoires  du 
*Arm,  BeneéU  P^^^  Chiffîet  ;  mais  le  Père  Mabillon  ne  s'y  rend  pas  :  "^ 
ukii.  If.  z.        Sed  hh^  dit-il  parlant  de  ces  Mémoires^  parùm  tuta  fide^^ 
Les  fçavans  Continuateurs  de  la  nouvelle  Gallia  Chri/ 
tiana  ,  dans  la  fuite  Chronologique^qu'ils  ont  donné 
des  Abbés  de  Saint  Claude,  ont  corrigé  la  plupart  de 
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erreurs  qui  avoient  échapé  au  Père  Chifflet ,  &  fupléé 
fes  omiflions  autant  qu'il  {e  pouvoit.  Je  n'ai  pas  afièz 
de  préfomptioUfpour  me  flater  de  faire  quelque  chofe  de 
mieux  ;  c'efl  pourquoi  je  me  contente  de  faire  inférer 
ici  cette  fuite  qu'on  trouve  dans  leur  quatrième  tome  à 
la  page  242  Ôc  fuivantes ,  que  j'ai  abrégée  ^  &  où  j'ai  fait 
quelques  ob(èrvations. 

1  S.  Romain  établit  environ  l'an  430  le  Monaflere  de 

Condat ,  apellé  depuis  S.  Ouyan  de  Joux  &  aujour- 
d'hui S.  Claude.  Il  fut^t  Prêtre  environ  l'an  444 , 
&C  mourut  environ  l'an  460. 

2  S.  Lupicin ,  premier  Abbé  de  Laucone  &  fécond 

Âbbé  de  Condat ,  mourut  environ  l'an  480. 

3  S.  Minafe ,  nommé  dans  la  Chronique  rimée  &  dans 

les  Catalogues.  L'on  n'en  trouve  point  de  mention 
ailleurs. 

4  S.  Ouyan  changea  la  vie  anacorétique  des  Religieur" 
de  Condat  ôc  de  Laucone  en  cénobitique,  6c  mou- 
rut en  jro. 

5  S.  Ântidiole  fit  bâtir  une  Ëglife  fur  le  tombeau  de 
(on  prédéceflèur. 

6  S.  Olimpe  donna  commencement  à  la  Ville  de  S. 

Claude. 

7  S.  Sapient  fit  bâtir  une  Eglife  pour  les  Habitans  de 
S.  Claude. 

8  S.  Thalaize. 

9  S.  Dagamond  étoit  Abbé  en  596  &  620.  L'on  croit 

qu'il  a  été  revêtu  de  cette  dignité  depuis  593  juf- 
qu'en  628. 

10  S.  Auderic. 

ï  I     S.Injurieux  levade  terre  les  Corps  des  Saints  Romain, 

Lupicin  &  Ouyan,  environ  l'an  640. 
12     S.  Claude  après  avoir  été  55  ans  Abbé,  pendant 

lefquels  il  fut  Evêque  de  Befançon  ,  mourut ,  à  ce 

que  l'on  croit,  en  6^6^  âgé  de  93  ans. 
S.  RufHc. 

S,  Autfrede. 
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15  S.  Hipolite  Abbé ,  fut  fait  Evêque  de  Bêlai  envi» 
ron  l'an  755.  H  aflîfta  au  Concile  d'Atigny  en  765  ; 
il  étoit  encore  Abbé  en  776  y  fuivant  an  Diplôme 
daté  de  la  fixiéme  année  du  règne  de  Charlemagne  eo. 
Bourgogne. 

16  S.  Vulfrede  Premier. 

17  Ricbert ,  nommé  dans  un  Diplôme  donné  fa  vingt- 
deuxiéne  année  du  règne  de  Charles  Roi ,  qui  ell 
Fan  792  ,  fi  on  doit  l'entendre  du  règne  de  Charle- 
magne en  Bourgogne.. 

18  Berthaud,  en  «05.. 

ip    Antelme  ,  en  814  &  815.  Queîton  étoit  dans  ce 
tems  Prieur  duMonaftere,  &  c'eftie  premier  dont 
il  foit  fait  mention  dans  les  titres  de  TAbbaïe  dé 
S.  Claude. 
^o    Achin,  en  815  ,  829  &  8}2. 

21  Agilmar ,  Abbé  de  S.  Ouyan  de  Joux  ,  en  même 
tems  Archevêque  de  Vienne  &  Archichancelier  de 
l'Empereur  Lothaire ,  en  847. 

22  S.  Rémi ,  Archevêque  de  Lyon ,  Abbé  de  Sainr 
Ouyaa  &  Archichancelier  de  l'Empire ,  en  852. 
Mannon  fut  Prieur  fous  lui  &  fous  fonprédéceflèur; 

23  Ildebert  ,  en  869  &  870.  Le  P.  Mabillon  croit 

3ull  portoit  le  nom  de  Ricbert ,  &  non  pas  celui 
'Ildebert ,  &  que  c'efl:  le  même  qui  ell:  nommé 
j       dans  le  Diplôme  du  Roi  Charles  qu'il  attribue  à 
Charles  le  Chauve,  &  qui  feroiten  ce  cas  de  l'an 
862. 

24  Bertrand ,  en  879  &  881. 

25  Aurélien  ,  Archevêque  de  Lyon  en  87(î ,  Abbé 
de  S.  Ouyan  es  années  5  &  6  de  Charles  le  Gros  , 
qui  font  886  &  887. 

26  Vulfrede  II.  en  l'année  7   de  Chartes  le  Gros. 
Peut-être  a-t-on  confondu  Charles  le  Gros  avec 
Chartemagne ,  &  qu'il  eft  le  même  que  Vulfred 
Premier, 

27  Bernard ,  en  897  &  89$^. 
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28  Berthaud  II.  depuis  l'an  900  jufqu'ençip.  Ce  fut 
fous  cet  Abbé  que  Richier  de  la  Maifon  de  Coligny 
fe  fit  Religieux  de  S,  Ouyan ,  &  donna  à  l'Abbaïe 
la  Terre  de  Jafleron  en  Breflè ,  où  il  y  a  eu  un  Prieuré. 

'29    Gipperius ,  en  921  &  948. 

jo    Guy  Premier.     # 

31  Bolon,  en  952. 

32  Achinard  ,   en  956  &  966, 

33  Norbald,  en  986,  looi  &  1002. 

34  Gauceran,  en  1015  &  1020. 

35  Oderic,  en  1026  ,  1032  &  1035. 

36  Jotfald ,  en  10^2. 

37  Leutald,  en  1054  &  1063.  * 

38  Odon  Premier  ,  en  1073  &  1079,  mort  en  1084. 
i^    Hunaud  Premier ,  en   1084,  1089,  1090,   91 

40  Humbert  Premier,  en  iioo. 

41  Hunaud  II.  en  1106ÔC1112. 

42  Adon  Premier,  en  11 12  ,  1 121  &  112?  >  ju^ 
qu'en  1147. 

43  Humbert  IL  en  11 47  Se  1148. 

44  Ger-ard  Premier. 

45  Adon  Second,  en  1x57,  1162  ,  1166  ,  1173  & 

"75- 

46  Aimon,  en  1182. 

47  Guillaume  Premier,  en  1183  6285. 

48  Bernard  Second,  en  1185  &  87.      ,   ^,    .     „., 

49  Bernard  Troifiéme  ,  de  la  Maifon  de  Thoire-Vil- 
Iars,en  1204,1210,1215,1217,  I2I9,I229& 
1230.  L'on  croit  qu'il  a  été  Evêque  de  Belay. 

50  Hugues  Premier ,  de  la  Maifon  de  Nancuife ,  en 
1230  &  1231. 

5 1  Humbert  III.  de  Buenc ,  en  1 234 ,  1 243 ,  1 244  , 
1249  &  1255. 

Guy  II.  en  1255. 

Humbert  IV.  en  1256  &  1260. 

Guy  m.  en  1260  &  1262. 
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55  Humbert  V.  en  1262.. 

56  Guy  IV.  en  1265  »  1266  y  1271,  1274  &  1282, 
Cet  Abbé  fit  bâtir  le  Château  de  la  Tour  du  May. 

57  Guillaume  II.  de  la  Maifon  de  Thoke-Villars  y 
Abbé  en  1283  &  1284» 

58  Guy  V.  en  1284.  • 

59  Humbert  VI.  en  1285. 

60  Guillaume  IIL  de  la  Maiibn  de  la  Baume  fur  Cer> 
don.  Abbé  en  129}  jufqu'en  1298. 

61  Etienne  Premier,  de  la  Maifon  de  Thoire-Viîlars  y 
donna  en  Fief  la  Montagne  de  S.  Surgue  &  le  Châ- 
teau dg  Joux  ,  à  Humbert  de  Villars  fon  père.  Il 
mourut  en  1303  le  30  Septembre. 

62  Guiffred ,  en  1 304. 

63  Odon  II.  de  la  Maifon  de  Vaudrey ,  en  1 304  & 

64  Etienne  II.  en  13 17. 

6%  Odon  III.  de  Vaudrey,  Abbé  depuis  13 17  jufques 
en  132a.  Il  efl:  probable  que  c'efl:  le  même  qu*©- 
don  IL 

66  François  Premier  ,  en  1320. 

67  Jean  Premier,  en  1321, 

68  Hugues  II.  en  1321  ,    1322  &  1324. 

6^  Jean  II.  de  Rouflillon  ,  en  1328  ,  1339  >  1345  > 
jufques  en  1348. 

70  Guillaume  IV.  de  Beauregard  ,  Abbé  en  1348  ôc 
1380. 

71  Guy  VI.  en  138a. 

72  Guillaume  de  la  Baume ,  en  1384  ,  85  ôc  85  , 
1390  &  96  ,  1400  &  1404. 

73  François  II.  en  141 2,  17  &  24- 

74  Etienne  III.  en  1425. 

75  François  ÏII.  en  1426. 

76  Jean  HL  de  la  Maifon  de  Vincelle ,  en  1429  & 
1436. 

77  Guy  VIT.  d'Ufier ,  Abbé  en  1439  &  1441. 

78  Pierre  Premier ,  Morelli,  décédé  en  1443. 
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79  Etienne  IV.  Faulquier ,  en  1444  &  14  6$, 

80  Girard  II.  de  la  Maifon  de  Chauvirey. 

81  AuguHin  d'Ëd  de  Lugniana ,  en  1468  jufques  en 

1479-    ..-.       ^ 
8î    Jean-Loiiis ,  frère  du  Duc  de  Savoye ,  depui&  147$^ 
jufques  en  1482. 

83  Pierre  IL  de  Viri,  en  1494. 

84  Pierre  ill.  Morelli  y  en  1500  9  15^09  5e  15 10. 

85  Pierre  IV.  de  la  Maifon  de  la  Baume-Moncrevel  , 
premier  Abbé  Commendataire  de  SL  Claude  ;  en 
1510,  IÇ15,   1517,  1521  ÔC  1525.  II a  été  Eve- 

2ue  de  Genève  ,  Archevêque  de  Befançon  ôc  Car- 
inal.  Il  mourut  à  Arbois  où  il  efli  inhumé  ,  le  4 
Mai  1544. 

86  Oaude  de  la  ^aume. 

87  Loiiis  de  Rye ,  élCl  Evêque  de  Genève ,  Abbé  de 
S.  Claude  depuis  1546  jufqu'en  1549. 

88  Philibert  de  Rye  Evêque  de  Genève ,.  Abbé  de  S. 
Claude  ea  15:50  &  1556.. 

89  Marc  de  Rye  en  i  j6i  &  1577. 

90  Joachim  de  Rye ,  Abbé  jufques  en  1 589  qu'il  fit  fa 
démidion. 

91  Ferdinand  de  Rye  ^  Abbé  depuis  ^589  Jufques  en 

92  Jean  IV.  d'Autriche ,  fils  naturel  de  Philippe  IV. 
Koi  d'Efpagne ,  mart  le  17  Septembre  1679. 

93  Cé(ar  Cardinal  d' Eflrées ,  ancien  Evêque  de  Laon  ^ 
Commandeur  de  rodre  du  S.  Efprit.^  II  fit  fa  démi^ 
fion  ea  1701. 

94  Jean  V.  d'Eflrées ,  Commandeur  de  l'Ordre  du  S. 
Efprit  &  nommé  à  l'Archevêché  deCambray ,  mort 
le  3  Mars  1718.. 

95  Louis  II.  de  Bourbon-Condé ,  Comte  dé  Clerraont  > 
nommé  Abbé  de  S.  Claude  au  mois  de  Mai  I7i8> 
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HISTOIRE 

DE     L'ABBAYE      DE    BAUME, 
ET   DU  PRIEURE'    DE    GIGNY. 
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L  y  a  encore  dans  le  Comté  de  Bourgogne,  deux  Mo- 

nafteres  d'Hommes  dans  lefquels  on  ne  reçoit  com- 
me à  S.  Claude ,  que  des  Perfonnes  nobles  qui  font 
preuve  de  feizc  Quartiers  ,  huit  paternels  &  huit  mater- 
nels. Les  places  oc  les  Offices  y  font  à  ladifpofîtionde 
TAbbé  ,  oc  Ton  y  fuit  la  même  difcipline  &  les  mêmes 
«fages  qu'à  S.  Claude*  Ces  Monafteres  font  TAbbaïe  de 
Baume  au  Bailliage  dePoligny  Diocèfe  de  Befançon  ,  & 
le  Prieuré  de  Gigny  au  Diocèfe  de  Lyon  dans  le  Bail- 
liage d'Orgelet. 

UAbbaïe  de  Baume  efl:  à  la  fource  de  la  Rivière  de 
Seille,  dans  un  lieu  très-propre  pour  une  folitude;  car  Ion 
n'y  arrive  que  par  une  gorge  étroite ,  entre  deux  mon- 
tagnes efcarpées  &fort  élevées.  Le  terrain  en  eftreflerré 
&  Ilérile  ,  &  entouré  de  rochers  ;  il  y  a  cependant  quel- 
que chofe  qui  plaît ,  par  la  fingularité  de  fa  fituation. 

Elle  feroit  la  plus  ancienne  du  Comté  de  Bourgogne  ^ 
fi  Ton  en  croyoit  Golut ,  qui  dit  qu'elle  fut  fondée  au 
quatrième  fiécle,  du  tems  de  S.  Déliré  Evêque  de  Befan^ 
•Mémoire  des  çon.  *  Mais  il  allègue  ce  fait  fans  preuve,  &  T Auteur 
Bourg,  feiiii.  51.  anonime  de  la  vie  de  S.  Romain  Fondateur  de  FAb^ 
baïc  de  S.  Claude  au  cinquième  fiécle  ,  difant  qu'il  in-» 
troduifit  le  premier  la  Vie  anacorétique  &  cénobitiqu^ 
dans  la  Province  Séquanoife  ,  Ton  ne  peut  douter  f 
uri  témoignage  de  ce  poids  ,  que  l'Abbaïe  de  Baun 
Ibit  d  un  tems  poftérieur. 
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L'on  pourroit  conjedurer  avec  plus  de  vraifemblance , 
que  S.  Lauthein  qui  vivoit  fur  la  fin  du  cinquième  fiécle^ 
&  qui  a  établi  deux  Monafleres  dans  le  Comté  de  Bour- 
gogne, a  été  le  Fondateur  del'Abbaïe  de  Baume  ;  parce 
que  celui  dans  lequel  il  eft  mort  &  qui  porte  fon  nom  y 
a  toujours  dépendu  de  cette  Abbaïe. 

L'Auteur  de  la  Vie  de  S.  Odon  fécond  Abbé  de  Clunî , 
dit  que  S.  Eutiche  a  été  Abbé  de  Baume ,  &  y  a  mis  la 
réforme.  Or  S.  Eutiche  vivoit  dans  le  neuvième  fiécle  , 
&  le  P.  Mabillon  eftime ,  que  c'eft  le  même  qui  aAulIi 
porté  le  nom  de  Benoît  d'Aniane  ,  qui  rétablit  la  dif- 
ci{dine  monaftique  en  France  *  &  qui  mourut  en82i ,  *Amui.  Bmi. 
après  avoir  été  fait  par  Louis  le  Débonnaire,  Chef  &  'Zp.^luô-^S 
Général  de  tous  les  Religieux  du  Royaume. 

Peut-être  a-t-il  été  r^rdé  comme  Abbé  de  Baume , 
parce  qu'il  y  a  établi  la  Régie  de  S.  Benoît ,  au  lieu  de 
celle  de  S.  Colomban  qui  y  étoit  fui  vie  auparavant.       • 

L'on  trouve  dans  le  dénombrement  fait  à  l'Aflèmblée 
d'Aix-la-Chapelle  en  817,  une  Abbaïe  de  Baume  qui 
devoit  au  Roi  des  fubfides  &  le  fervice  militaire ,  com- 
me étant  du  premier  ordre  j  car  il  y  en  a  dans  le  même 
dénombrement ,  qui  furent  feulement  chargées  de  fub- 
fides &  d'autres  de  prières ,  chacune  fuivant  fes  &cuJtés. 
On  lit  le  même  nom  d' Abbaïe  de  Baume,  dans  ladif- 
pofition  faite  au  neuvième  fiècle  au  profit  de  plufieurs 
Monaderes,  par  Anchife  Abbé  de  S.  Vandrille  au  Dio- 
cèfe  de  Roiien.  On  le  trouve  encore  dans  le  partage  de» 
Etats  du  Roi  Lothaire  ,  entre  Loiiis  de  Germanie  èc 
Charles  le  Chauve  fes  oncles ,  de  l'an  870»  L'on  convient 
que  cette  Abbaïe  étoit  fituèe  dans  le  Comté  de  Bour- 
gogne, mais  l'on  doute  fic'étoit  celle  de  Baume-les-Me^ 
fleurs  ou  TAbbaïe  de  Baume-les-Dames. 

Je  crois  plutôt  que  c'eft  fa  première  ,  parce  qu'elfe 
~-iit  en  confîderation  dans  ce  tems-là ,  auquel  elle  eut 

ur  Abbé  &  Réformateur  S.  Eutiche  ou  S.Benoît  d'A^ 

ne  ,  &  que  les  Aétes  que  j'ai  cités,  nomment  tous 

'*"a ,  le  Monaftere  dont  ils  parlent.   Or  l'Abbaïe  de 
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-  fiaume-les-Dames,«ft  apellée  en  latin  Palma^  ou  Palmenfè 
Monafterium.  C 'eftle  feul  nom  qu'elle  ait  dans  la  Vie  de 
Sainte  Otilie^  qu  on  croit  y  avoir  été  élevée  dans  le  fep- 
tiéme  fiécte^  &. dans  les  autres  adles  anciens* 

Nous  aprenons  de  Glaber  Religieux  de  S.  Germain 
d'Auxerre  qui  vivoit  au  commencement  du  onzième 
iîécle ,  que  les  Religieux  de  Glanfeiiil  fuyants  les  Nor- 
mans ,  emportéi^ent  les  Reliques  de  S.  Maur  leur  Fon- 
dateur ;  qu*ils  vinrent  à  S.  Savin  de  Poitiers ,  de  là  à 
S.  Martin  d'Autun ,  &  enfin  dans  notre  Abbaïe  de  Bau- 
me :  Deinde  verb  quaji  tertiâ  tranfmigratione^  in  fuperiore 
Burgundiâ  »  iocatum  Balmenfe  ouupavêre  Monajteriunu 
Ils  confièrent  à  Audon  Comte  en  Bourgogne  à  To- 
rient  de  la  Sône  &  qui  vivoit  dans  le  neuvième  fiécle  ^ 
Je  Corps  de  leur  faint  Patriarche ,  pour  qu'il  le  dèpofàt 
•  Ann  Beneâ.  ^^^  quelqu  un  de  fes  Châteaux  ^  où  il  fut  en  furetd. 
f/t.  î5.flri.3<î.ô-**  Audon  le  mit  dans  un  lieu  élevé  auprès  de  Lons-le- 
iib.î^.  art. g.     Saunier  ^  doù  lonpouvoit  découvrir  de  fort  loin  tous 
ceux  qui  venoient  au  côt^  de  la  Sône ,  ôC  de-là  fe  reti- 
rer au  befoin,en  des  polies  inacceflîbles  de  la  haute  mon- 
tagne. Ce  lieu  porte  encore  aujourd'hui  le  nom  de  S. 
Maur ,  &  Ton  y  conferve  une  partie  des  Reliques  de  ce 
'    Saint,  dans  TEglife Paroiffiale  qui  eftà  trois  nefs^  fort 
ancienne  &  qui  a  été  celle  d'un  Monaftere  ,  comme 
on  en  peut  juger  par  fa  forme  &  parce  qu'il  y  a  dans 
le  territoire  plufieurs  héritages  qui  portent  encore  la 
dénomination  de  Prel  ou  de  Champ  aux  Moines^  Il  efl: 
probable  auffî  ,  qu'on  n  y  laifla  pas  le  Corps  de  S.  Maur 
fans  des  Religieux  pour  le  garder,  THiftoire  difant  qu'iî 
s  y  fit  plufieurs  miracles  ,  oc  la  Cure  du  lieu  eft  encore 
aujourd'hui  du  Patronage  de  TAbbaïe  de  Baume.  L'autre 
partie  des  Reliques  du  Saint ,  a  été  emportée  à  S.  Maur- 
les-FofFes. 

H  réfulte   encore  de  ce  fait,  qu'au  neuvième  fiéci'* 
f 'Abbaïe  de  Baume  a  reçu  une  Colonie  des  Difciples  d 
S*  Maur  ;  &  Glaber  dit ,  qu'ils  portoient  avec  eux  beatj 
coup  de  Reliques  :  tulerunt  fecum ,  totam  quam  valu 
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rant  $  facram  fupclleêlilem.  L'on  en  a  des  vertiges  en  plu- 
fieurs  autres  lieux  du  Comté  de  Bourgogne  ;  &  premié- 
ment  à  S.  Savin  ^  Paroifle  auprès  de  Poligny  oui  eft 
du  Patronage  de  TAbbaïe  de  Baume ,  dans  laquâle  il  y 
a  eu  probablement  un  Monaftere  de  ce  nom  ou  des  Re- 
liques de  ce  Saint ,  aportées  par  les  Difciples  de  Saint 
Maur  du  Monaftere  de  S.^  Savm  de  Poitiers  ,  où  ils  s'é- 
toient  d  abord  retirés. 

Secondement  ^  à  S*  Renobert  auprès  de  Quingey , 
où  eft  un  Prieuré  dépendant  de  Baume.  L'on  y  conferve 
des  Reliques  dans  un  tombeau  de  pierre ,  qui  porte  en 
partie  dans  le  mur  &  en  partie  fur  l'Autel.  Le  Peuple 
du  Comté  de  Bourgogne  y  a  grande  dévotion.  Ce  font 
les  Reliques  de  S.  Renobert  Évêque  de  Bayeux  dans 
le  feptiéme  lîécle  ^  qui  furent  aportées  au  Comté  de 
Bourgogne ,  dans  le  tems  de  Tinvafion  des  Normans. 
Une  partie  de  ces  Reliques  eft ,  à  ce  que  Ton  croit  ,  à 
Corbeil  fur  Seine.  Il  y  a  une  Chapelle  dédiée  à  S.  Reno- 
bert à  Bellefontaine  Paroifle  de  Morbier^  où  Ton  garde  un 
os  de  fon  crâne  dans  un  Chef  de  bois  doré  &  qui  vient 
de  TAbbaïe  de  S.  Claude ,  à  qui  celle  de  Baume  Tavoit 
donné.  Nous  faifons  la  Fête  de  ce  Saint  le  24  Oc- 
tobre ,  qui  eft  le  jour  auquel  ks  Reliques  furent  reçues 
dans  notre  Province. 

Il  y  a  aparence  qu  Audon  à  qui  les  Reliques  de  S.  Maur 
furent  données  en  garde ,  étoit  Comte  de  Scodingue;  car 
fes  Terres  étoient  dans  ce  Comté  9  comme  on  le  voit  par 
la  (îtuation  de  celle  qui  a  pris  le  nom  de  S.  Maur ,  &  qui 
étoit  un  membre  de  la  Seigneurie  deMontaigu.Cette  Sei- 
gqfiurieaapartenuàrAbbaïedeBaume^puifqu'elIe  en  a 
été  tenue  en  fief  ^  comme  on  le  verra  à  la  fuite.  Il  eft  pro- 
bable que  le  Comte  Audon  ou  fes  defcendants  qui  ont  été 
Abbés  de  Baume  ^  avoient  donné  la  Seigneurie  de  Mon- 
•"^^^u  à  cette  Abbaïe. 

^lîrnon  fon  fils  &  Laifîn  fon  neveu  ^  *  fondèrent  TAb-  •jrm.Btfied.iiy. 

11.  de  Gigny  au  même  Comté  de  Scodingue.  Bernon  i9*^ru4z. 

fut  le  premier  Abbé  9  &  obtint  de  Rodolfe  Premier, 
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Roi  de  la  Bourgogne  Transjurane  en  994 ,  l'Abbaïe  de 

Baume.  Le  Pape  confirma  cette  donation  en  Tannée  fui- 

vante  ;   &  comme  un  Comte  nommé  Bernard  s'étoit 

emparé  de  l'Abbaïe  de  Baume  ,  Bernon  en  porta  fes 

plaintes  aux  Plaids  généraux  qui  fe  tinrent  à  Varénes  , 

par  Hermengarde  qui  gouvernoit  le  Royaume  d'Arles 

pour  le  Roi  Louis  fon  fils  dont  le  Comte  Bernard  étoit 

lujet ,  &  Hermengarde  fit  ceflèr  le  trouble.  *  EUe  pré- 

tendoit    que    fon    fils  avoit    droit  à  une  partie  du 

Comté  de  Bourgogne ,  que  l'Eiripereur  Arnouî  lui  avoit 

donnée  ;  mais  elle  ne  fut  pas  aflez  puiflànte  pour  la  ti- 

*  "BU.  Sebuf.  rer  des  mains  de  Rodolfe.  * 

jrîo'lâ!'  If     Bernon  étant  ainfi  devenu  Abbé  de  Baume  &  de  Gigny, 

ned.  tom.  j.  lîb.  fit  fa  demeure  à  Baume,  comme  au  lieu  principal  ôc 

g.«r.  41.  f.  »72.  -1^5  ancien.  Ce  fait  eft  prouvé  par  la  Vie  de  S.  Odon  , 

**Uinu  Benei.  oC  par  une  Bulle  de  Grégoire  VIL  de  l'an  1078  ,  dans 

lib.  jp.  m.  9».     laquelle  on  lit ,  que  Bernon  fournit  l'Abbaïe  de  Gigny  à 

celle  de  Baume.  Monajimum  Gimniacum ,  Abbatia  Bal^ 

menfi  fubjugavit. 

Ladifcipline  qu'il  fitobferver  dans  ces  Monafleres  & 
dans  ceux  de  S.  Lauthein  &  de  Moutier  en  BreflTe  qui 
dépendoient  anciennement  de  Baume ,  engagea  Guil* 
laume  Comte  ou  Duc  d'Auvergne  ,  de  lui  confier  le 
gouvernement  de  Cluni ,  qu'il  fonda  en  910.  Bernon 
en  fut  le  premier  Abbé ,  &  peupla  cette  Abbaie  de  fes 
Religieux  de  Baume  oc  de  Gigny.  En  913  ,  le  Comte 
Guillaume  mit  encore  fous  fa  conduite,rAbbaïe  du  Bourg- 
Dieu  ;  &  en  l'année  fuivante ,  on  l'obligea  de  fe  char- 
ger de  celle  de  Maflfày.  Ces  deux  dernières  Abbaïes 
étoient  dans  le  Berri.  • 

Bernon  univerfellement  eftimé ,  mourut  à  Cluni  le 
13  Janvier  927.  Quelques  Martyrologes  lui  donnent  le 
titre  de  Saint ,  &  d'autres  feulement  celui  de  Bienheu- 
reux. Le  P.  Mabillon  cenfure  les  Religieux  de  Cluni ,  d** 
n'avoir  pas  fait  fa  mémoire  comme  celles  des  Saints  Odo 
Odilon ,  Hugues  &  Maïeul ,  fes  Succeflèurs  &  fes  Difc 
pies.    Il  blâme  leurs  Ecrivains ,  de  ne  lui  avoir  pas  f 
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l'honneur  qu'il  méritoit,  puifqu'on  ne  peut  lui  refufèria 
gloire  d'être  rinftituteur  de  cette  Congrégation,  ôcd'y 
avoir  établi  la  difcipline  qui  l'éleva  au  point  de  grandeur 
où  on  la  vit  au  douzième  fîécle ,  auquel  on  comptoir 
deux  mille  Monaderes  dans  fa  dépendance. 
Le  (aint  Abbé  défigna  pour  Ton  fucceffeur  à  CIuni^Bourg- 
Dieu  &  Mafl&y  ,  Odon  ^ui  avoit  gouverné  fous  lui  l'Ab- 
baïe  de  Baume.  Son  choix  fut  généralement  aprouvé ,  & 
juftifié  par  la  conduite  d'Odon ,  qui  fut  un  des  plus 
illuflres  Abbés  de  Cluni.  Nos  Monafleres  de  Baume  ôc  de 
Gigny ,  ont  donc  eu  l'avantage  d'être  le  berceau  de  cette 
fameufe  Abbaïe ,  &  de  lui  avoir  donné  fes  premiers 
Abbés  &  Religieux. 

Quant  aux  Abbaïes  d'au-deçà  de  la  Sône  9  Bernon 
nomma  pour  les  gouverner  après  fa  mort,Guy  fon  neveu. 
Il  y  en  avoit  quatre  ;  BUumé ,  Gigny,  S.  Lauthein  ôc 
une  autre  qui  eft  nommée  JEticenps  dans  les  Auteurs  du 
tems.  Le  P.  Mabillon  n'a  pas  découvert  où  elle  étoit  A- 
tuée.  Je  crois  que  c'eft  Moutier  en  Breflè  ,  qui  dépend 
encore  aujourahui  de  Baume ,  &  qui  ell  apellé  dans  {q& 
titres  de  cette  Abbaïe,  MonafieriumS,  Eugendi  in  Mticâ, 

L'Abbaïe  de  S.  Lauthein  étoit  l'une  des  plus  ancien^ 
nés  qu'il  y  eût  au  Comté  de  Bourgogne ,  puif(]ue  le  Saint 

aui  l'a  fondée  &  dont  elle  a  pris  le  nom ,  vivoit  à  la  Hn 
u  cinquième  Hécle.  Elevé  dans  la  vie  cénobitique  fous 
l'Abbé  Laurent ,  il  fe  retira  dans  un  lieu  folitaire  apeMé 
Siêfe ,  où  il  établit  une  Communauté  de  foixante  & 
dix  Religieux.  U  forma  une  (bconde  Communauté  de 
quarante  Religieux  dans  un  lieu  voilin  nommé  Maximiac» 
Le  Père  Mabillon  croit  que  Maximiac  eft  Menai  auprès 
d'Arbois.  Ce  feroit  plutôt  Monai  auprès  de  faint  Lau- 
thein, Mais  ce  n'eft  ni  l'un  ni  l'siitre  ,  car  les  Prieurés 
de  Menai  &  de  Monai  font  plus  nouveaux ,  &  dépen- 
"^nt ,  l'un  de  l'Abbaïe  de  Saint  Claude  ,  &  l'autre  dU 
ieuré  de  Vaux  fur  Poligny. 

"aint  Lauthein  fut    ordonné  Prêtre  par  l'Evêquc 
Tciantius  ,    que    le   Père  Pierre  -  François  Chiraet 
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croit  avoir  été  Evêquc  de  Nion  en  Suiife  Suffragant 
gant  de  Befàncon ,  ou  de  Befançon  même  ;  &  comme 
il  alloit  du  côte  de  Genève,  iî  rencontra  S.  Grégoire  Evo- 
que deLangres,qui  lui  annonça  que  fa  mortétoit  prochai- 
ne. Cette  circonlrance  fixe  le  tems  de  la  vie  de  notre  Abbé, 
parce  qu'on  fçait  certainement  que  le  faint  Evêque  de 
*  Am.  Bmei.  Langres  vivoit  fur  la  fin  du  cinquième  fiécle  &  au  comr 
7P%!'it?'  '■  "*  mencement  du  fîxiéme.*  On  lit  d'ailleurs  dans  un  ancien 
Cartulaire  de  l'Abbaïe  de  Luxeul ,  que  S.  Lauthein  avoit 
rendu  vifite  à  S.Colomban,qui  fonda  cette  Abbaïeen  592. 

S.  Lauthein  mourut  dans  l'un  des  Monafteres  qu'il 
avoit  fondés,  &  qui  porte  aujourd'hui  fon  nom.  II  eft 
probable  que  l'autre  Monaftere  eft  Baume,  qui  a  été 
ainfi  apelle  à  caufè  des  cavernes  où  plufieurs  de  fès  Re- 
ligieux fe  retiroient  pour  vivre  en  folitude.  Notre  faint 
Abbé  fut  levé  de  terre  pour 'être  expofé  à  la  véné- 
ration du  Peuple ,  dans  une  Chapelle  (buterraine  où  l'on 
voit  encore  fon  tombeau.  C'eft  un  farcophage  de 
deux  pierres.  Les  Religieux  y  entretenoient  une  grande 
quantité  de  lampes  allumées.  L'on  en  conferve  une 
qui  eft  à  neuf  lampions,  dans  FËgUfe  de  S.  Lauthein. 
La  grande  quantité  d'huile  que  ces  lampes  confumoient, 
a  donné  lieu  au  Peuple  de  croire,  qu'il  fortoit  miraculeu- 
fement  de  l'huile  du  tombeau  du  Saint. 

Il  mourut  le  premier  Novembre.  Nous  faifonsfa  Fête 
lé  fécond,  &  l'ancien  Bréviaire  de  Cluni  la  met  au  2$ 
Septembre.  Cette  diflference  peut  venir  de  ce  que  (on 
Corps  a  été  levé  en  un  de  ces  jours  ,  &  transféré  dans 
l'autre  :  fon  Chef  &  la  plus  grande  partie  de  fès  Reli- 
ques font  à  Baume  ,  ou  eUes  repofent  derrière  le  maître- 
Autel  à  l'un  des  côtés. 

Les  Reliques  de  S.  Aldegrin  (ont  à  Tautre  côté  de  cet 
Autel.  Aldegrin  étoit  un  Seigneur  de  la  Cour^  Foul- 
ques premier  du  nom  Comte  d'Anjou ,  qui  s*étant  d*^ 
voué  à  la  pénitence ,  s*exerça  avec  Odon  (on  ami  à 
pratique  de  la  R^Ie  de  S.  Benoît  ,  jufqu*à  ce  qu'i 
trouvafllènt  un  Monaftere  où  elle  fut  obfervée  dans 

pure 


.1 
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{Ktreté.  n  entreprit  le  voyage  de  Rome  pour  ehercher  ce 
Monaftere,  Ha  paflànt  par  Baume,  il  fut  u  édifié  de  la  ma- 
niere  dont  les  Religieux  yvivoient  fous  la  conduite  de 
l'Abbé  Bernop^u'il  demanda  d'y  être  reçû,&qu'il  écrivit 
à  Odon  qu'il  avoit  trouvé  ce  qu'ils  fouhaitoient  depuis 
long-tems. 

Odon  l'y  vint  trouver,y  prit  t'habit,  fut  Maître  des  No- 
idces,  chatgé  d'enfeigner  les  Religieux  &  prépofé  à  leur 

§ouvernenient ,  larfque  Bernon  alla  établir  le  Monaftére 
e  Cluni.  Cependant  Aldegrin  fe  donna  àla  vieanacoré» 
tique.  Il  vécut  pendtnt  trois  ans  reclus  dans  ià  chambre, 
&  fe  retira  enfuite  fur  une  montagne  voifine  de  l'Abbaïe 
de  Baume,  où  il  finit  faintement  fes  jours  dans  iafolitude^. 
L'on  y  voit  encore  un  Hermitage,  une  Ëglife  6c  une  Mai- 
f(Mi,  qui  portent  le  nom  d'Hermitage  &  Prieuré  de  S.  AI» 
degrin,  oCoù  lePei^le  vient  iréquenunent  en  dévotion» 
L'on  porte  aulH  Tes  Reliques  en  Proceiïion  fur  la  demande 
des  Hal>itans  de  Baume,  qui  recourent  à  Ton  interceilion 
pour  obtenirun  tems  favorable. 

Les  principaux  traits  de  ia  vie  (bntraportés  par  l'Au*- 
teur  de  celle  de  S,  Odon.  Mr.  Duchefhe  &  le  P.  Ma* 
btflon  conviennent  de  là  fainteté.  Mais  leP.MabilIon  dit 
CRi'il  n'a  rien  découvert  de  ion  culte  ni  de  fes  Reliques. 
<J*dt  parce  qu'il  fa  cherché  à  l'Abbaïe  de  Cluni ,  auprès 
de  laquelle  il  a  crû  que  notre  Saint  s'étoic  retiré  ôc  etoit 
mort  dans  la  folitude.  11  l'auroit  apris  à  Baume  où  fes 
Reliques  font  en  grande  vénération  ,  &  où  l'on  £ât  fa 
Fête  &  fon  Office  le  fécond  de  Juillet. 

Il  y  a  aufli  eu  dans  ce  même  tems  un  fàiitt  Solitaire 
nommé  Drogon  dans  l'Abbaïe  de  Baume ,  fuivant  le  té« 
moignage  d'Aimoin.  L'on  n'en  a  pas  confervé  les  Reli- 
ques ni  Ta  mémoire. 

L'Eglife  Abbatiale  de  Baume ,  dédiée  à  Saint  Pierre: 
"imme  le  Monaflére  de  ce  nom ,  a  deux  cens  cinquante 
lieds  en  longueur  ;  fon  Autel  principal  efl:  orne  d'ua 

etable,  dont  les  connoifTeurs  eftiment  les  peintures  ÔÇ. 

;sfci^tures.  L'on  v  confervé  le  Chef  de  Saint  Déliré 

H  hh 
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Archevêque  de  fie&nçon  ,  &des  Reliques  de  Sainte 
Florence:  , 

L'on  y  voit  auflî  dans  une  Chapelle  collatérale,  le 
Tombeau  du  Bienheureux  Renaud  Religieux  de  Baume , 
qui  finit  fa  vie  dans  la  folitude  comme  Saint  Âld^rin, 
&  qui  mourut  en  1104  en  odeur  de  fainteté.  Ce  Tom- 
beau a  été  élevé  en  1 538,  avec  cette  Infcription. 

Anno  Domini  i^iéfàdie  10  Septembrist  addiem  1$ 
Decembris  \  Frater  Sergius  Monafierii  Religiofus ,  ment' 
èromm  omnium  pomitusUborans  imootentiâ  atque  imbccHi^ 
tatèf  preeibtts  ad  Domini  Reginaldi  mmulum  Ms ,  idque 
nùvemdierum  [patio  »  convaiuit  omnino  à  mom  gravitate» 
Proptet  quod  acceptum  Beneftcium  ,  hoc  feretrum  fuis  im- 
penfis  componi  &depingi  curavit ,  anno  1547.  De  l'autre 
côté  eft  écrit.  Beatus  Reginaldus ,  egregius  Anaconta  , 
Çub  bocjacet  tumulo  ^  qui  (empare  Domini  Bernardi  Abbatis 
kujtts  Monafierii ,  obiit  1 5  Kal  OQobris  ;  pofi  cujus  obi* 
tum  ,  frequens  ac  pêne  immunera  variis  morbis  lan^uen» 
tium  turba ,  fups  ad  tumulum  precibus ,  incolumitatem 
recepit. 

L*on  trouve  dans  la  même  Eglife ,  les  Tombeaux  de 
Renaud  de  Bourgogne  Comte  de  Montbéliard ,  de  Gé- 
rard devienne  &  d'Alix  de  Vilars  fa  femme,  en  marbre 
&  bien  faits  pour  le  tems;  de  Gautier  de  Vienne  Sei- 
gneur de  Mirebel ,  &  de  plufîeurs  autres  Seigneurs  ;  avec 
ceux  d'Aimé  de  Chalon,  de  Guillaume  de  Poupet,  & 
de  Jean  dé  Watteville ,  tous  trois  Abbés  de  Baume  & 
Bienfaàeurs  de  l'Abbaïe  :  les  Tombeaux  des  deux  pre- 
miers, font  fort  beaux  &bien  ornés. 

Suivant  une  Charte  de  l'Eglife  Métropolitaine  de  Be- 

iànçon ,  dattée  du  premier  de  Février  de  la  quatorzième 

année  du  régne  de  Lotaire ,  dans  le  tems  qu'il  étoit  dé- 

*  Nequidmmm  terminé  à  faire  le  voyage  de  Rome  ;  *  ce  Roi  donna  à 

^^^  l'Eglife  de  Befançon,  fur  la  demande  d'Arduic  qui  en 

mder^tur.         ^toit  Archcvêquc ,  les  Abbaïes  de  Baume  oC  de  Château^ 

*Càvennacum^  Chalon  ^  pouT  dédommager  cette  Eglife  de  ce  que  le 

C2^«««ic>^«i-  ^^^j^  ^^^^^  ^.^j^-j  emparé  de  trois  Terres  ♦  qui  lui 
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spartenoient  :  mais  Lotaire  ëtant  mort  dans  ce  voyage  y 
le  7  Août  869,  fa  donation  n'eut  point  d'effet  ;  puiCque 
Rodoife  premier  Roi  de  la  Bourgogne  Transjurane ,  don» 
na  la  même  Âbbaïe  de  Baume  à  Bernon  Abbë  de  Gigny 
en  904,  &  qu'elle  avoit  déjà  été  comprife  dans  le  partage 
que  Loiiis  de  Germanie  oc  Charles  le  Chauve  firent  (tes 
Etats  de  Lotaire  en  870. 

Elle  refta  fous  le  gouvernement  de  Guy  neveu  de 
Bernon  &  de  quelques  Abbés  qui  lui  fuccédérent,  juf- 
ques  à  ce  que  le  Pa{>e  Eugène  III.  la  mit  avec  Tes  dépen- 
dances fous  le  régime  du  Vénérable  Pierre  Abbé  de 
Cluni ,  fous  prétexte  d'y  rétablir  la  difcipline.  Guillaume 
alors  Comte  en  Bourgogne,  confirma  cette  difpofition, 
&  mit  en  poflèffion  l'Abbé  de  Cluni ,  fuivant  une  Charte 
dattéedu  17  de  Juin  de  l'année  en  laquelle  LoiJLisle  Jeune 
partit  pour  la  Terre  fainte  :  Ludovico  [union  Rege  Frau'  *CetteCiiaite 
torum ,  eunte  fttpcr  Saracenos ,  cum  multa  manu  comitum  foi/c'ïïîSff '* 
€S  procerum,  C*eft  l'année  1147.  *  tati»  i,  p5e 

Cette  union  dura  peu;  car  dans  un  Diplôme  de  Fré-  ciSi  fu"*!^ 
deric  Barberouflè  Souverain  du  Comté  de  Bourgogne  trix  de  ckaiottl 
par  fon  mariage  avec  Beatrix  fille  unique  du  Comte  Rai-  p^^  ^«^ 
naud  III.  du  nom,  datte  à  Arbois  du  lè  Novembre  1 1 57;  EuUjûmTmm 
cet  Empereur  dit,  qu'il  a  vu  avec  douleur,  que  l'Ab-  •Hmmec^wt» 
baïe  de  Baume,  illuftre  dans  fa  fondation,  &  que  fes  Pré-  l^„;£^f"^ 
déceflèurs  avoient  depuis  long-tems  enrichie  par  leurs  li-  w«»«r  fmiàtm^ 
béralités,  étoit  devenue  un  Prieuré  de  rAbbaïc  de  Cluni  J/S2e^|||!^ 
&  avoit  été  privée  des  fervices  accoutumés»**  C'eft  pour-  iB»à«««;«ru»»,ey 

Suoi  à  la  prière  des  Religieux  &  de  pluficurs  Princes  &  jJ^ïfSïrfet 
arons  ,  il  a  réfolu  de  lui  rendre  fa  première  fplendeuf  ;  nmtusfiMwut- 
&  à  cet  effet ,  il  la  décharge  de  toute  fujettion  envers  !H?S'.Jl  ^'^^ 
Cluni ,  veut  que  fa  qualité  d  Abbaie  lui  foit  rendue  ,  BsUgmuaediw' 
au'elïe  la  conferve  à  l'avenir,  &  que  fes  Religieux  puiflèiA  TJn^"'^^» 
élire  librement  leurs  Abbés  ;  la  prenant  fous  fa  fauve-  doh^e  àS^nm 
garde  &  protection ,  &  fous  celle  de  fes  Succeflèurs»  ^'Su^baH'^^ 
Son  fils  Henri  VI.  étant  Roi  des  Romains ,  confirma  ^Riaroum  vèt* 
cette  difpofition  par  un  autre  Diplôme  daté  à  Turin  en  Gnt»p<mCbmia~ 
fan  II 00.  fl»ciiim,tf. 
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L'Âbbaïe  de  Baume  avoit  ëcé  originairement  foumife 
4  l'Archevêché  de  Befançon  ,  fuivant  une  Bulle  d'Ur- 
bain Second  du  27  Juin  ipp6,adr^ée  à  l'Archevêque 
Hugue  Tcoiiiéme.  Par  un  traité  fait  à  Beaune  le  16 
Odkobre  1 26p ,  «ntre  Eude  de  Rougemont  Archevêque 
Ôc  l'Abbé  de  ciuni ,  il  fijt  convenu  que  les  Religieux 
de  Baume  éliroient  leur  Abbé  dans  l'Ordre  de  Cluni  , 
&  que  l'Abbé  de  Cluni  Chef  de  cet  Ordre  ,  le  préfen- 
teroit  à  l'Archevêque  de  Befançon  pour  confirmer  l'é- 
leiftion ,  ou  la  déclarer  nulle  fi  elle  avoit  quelque  dé- 
faut canonique  ;  auquel  cas  il  en  feroîc  fait  une  nou- 
velle :  mais  que  fi  elle  fe  trouvoit  encore  vicieufè  , 
l'Archevêque  nommeroit  de  fbn  autorité  l'Abbé  de  Bau- 
me ;  (|ue  cet  Abbé  adiileroit  aux  Sinodes  du  Diocèfe, 
■au  moins  une  fois  chaque  année;  que  l'Archevêque  vi- 
fiterok  tous  les  zs&  l'Abbaïe  de  Baume ,  &  avertiroit 
i'Abbédece  qu'il  trouveroit  à  y  corriger,  &  que  s'il 
n'y  avoir  pas  mis  ordre  pour  l'année  lùivante ,  l'Arche- 
vêaue  y  pourvoiroit;  le  tout  /ans  préjudice  de  la  Ju- 
rifoidHon  que  l'Abbé  de  Cluni  prétendoit  exercer  par 
concours  fur  ce  Monaftere, 

Le  faint  Siège  a  pris  l'Abbaïe  de  Baume  &  les  Bénéfi- 
ces qui  en  dépendent  fous  (a  proteélion ,  par  plufieurs 
Bulles  qui  font  des  années  1078,  1088,  II07,  1123  , 
I143,  11^,  1190  &  1209. 

Les  Prieurés  nommés  dans  ces  Bulles  comme  dépen* 
dants  de  l'At^aïe  de  Baume ,  font  Saint  Defiré  de  Lons- 
le-Saunier  ,  Jo'ûe,  Saint  Lauthein ,  Moutier  en  Breflè, 
Jufla-Moutier,  Bonnevant,  Mouterot-lès-Eflrabonne  , 
Saint  Etienne  de  Pontarlier ,  Scey  en  Varaix ,  &  Saint 
Renobert-lès-Quingey.  Ceux  de  Saint  Defiré  &  de  Joue, 
font  Conventuels ,  tenus  par  des  Religieux  Bénédiétins 
de  la  Réforme  de  Cluni .  Le  Roi  nomme  au  Prieure  de  S. 
Defiré,  &  celui  de  Joue  a  été  uni  au  Collège  des  Pères 
Jéfuites  de  Dole.  H  n'y  a  point  de  Religieux  dans  les  au* 
très;  ils  font  du  nombre  de  ceux  que  nous  apellons  Ru- 
iiaux ,  &  aufquels  le  Pape  nomme ,  à  l'exception  de  celui 
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ai  }u(Ià-Moutier  iituë  à  Befançon,  dans  lequel  les  Mini- 
mes ont  été  établis. 

Les  Cures  du  Patronage  de  l'Âbbaïe  de  Baume,  Çoat 
Grand-Fontaine,  Buvillt ,  Plafne  ,  Saint  Savin  ^  Chatillon- 
(ur-Courtine,  Savigna,  Baume,  la  Chapelle -Volant, 
Chilli ,  Coudant,  Courlaou ,  Domblans ,  Defnes  ,  Fay 
en  Breilè,  Frangi ,  Larnaud  ,  Montain ,  Nance ,  Rouge- 
mont  ,  SL  Maur ,  .Sainte  Agnès ,  Sens ,  Savigny ,  Trenal , 
Vincefle,  Voiteur,y«r(lcvillé,  Villevieux ,  S.  Lauthein, 
Saillenar ,  Joue ,  la  Vieilleloie ,  Seveux ,  S.  Etienne  de 
Pontarlier ,  Monnet ,  Touloufe ,  &  la  grande  ParoifTe  de 
Saint  Etienne  de  Coldres ,  qui  a  été  unie  à  h  manfe  des 
Religieux.  La  plupart  de  ces  Cures,  ont  été  données  à 
l'Abbaïe  de  Baume  par  des  Arctievêques  de  Beiànçon, 
particulièrement  par  Guillaume  I.  en  ii  io,&  par  Anferic 
en  1133. 

L*Abbàïe  de  Baume  tenoit  de  grands  Fiefs  dans  fa 
mouvance,  &  entre  autres  ceux  de  Montaigu  &  du  Pin. 
Jeanne  de  Bourgogne  Reine  de  France,en  m  l'hommage 
qui  fuie  en  1319« 

Joanna  Dei  gratta  Frauda  Bcgina ,  Bargundia  Comi- 
fijfà  Palatina ,  &  Domina  de  SaUais  :  notant  facimus  tam 
frafentibus  quam  futuris  •  Caftra  de  Monte  Acato  &  de 
PittUs  qua  dileâus  &  fidelis  paravus  nofieTt  Cornes  de 
Montèeliard  tenet  à  noiis  in  feudum  &  homagium  ;  à 
Relfgiofo  Ahbate  Balmenfi  de»  noftra  exiftente  gardiâ ,  fpe- 
ejali  nomine  Balmenfis  Mono fierii  nos  tenere;  &eidem  Do' 
mino  Abbati  homagium  ^  medo  &  forma  quibus  pradecejpy 
Tes  nofirifecerunt  antiquitus ,  nosfidjfe.  In  cujus  rei  tefiir 
momum^  figilkm  nojirum ,  litteris  prafentibus  duximus 
apponendum,  Datum  apud  Dolam  in  Burgundiâ,  menfe  De- 

cembri  1319.  ,,,     „         ,,  ► 

Cette  Abbaïe  eft  aujourd'hui  compofee  d  un  Abbe 
Commendataire  &  de  feize  Religieux  :  l'Abbé  nomme 
aux  places  &  aux  Offices  Clauftraux  qui  font  au  nombre 
de  dix,  &  parmi  lefquels  il  y  en  a  quatre  principaux; 
fçavoir ,  ceux  de  Grand  Chambrier,  Sacriflain ,  Doyen, 
^  Grand  Chantte« 
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L'on  y  tient  tous  les  ans  la  veille  de  Saint  Pierre ,  un 
Chapitre  Général ,  dans  lequel  on  élit  quatre  Définiteurs, 
&  d'autres  Officiers  prépofés  pour  entretenir  la  régula» 
rite  ;  6c  où  l'on  convoquoit  les  Prieurs  des  Maifons  dé- 
pendantes, quand  ils  étoient  réguliers,  &  ceux  des  Mai- 
fons Conventuelles. 

Ainfi  l'Abbaïe  de  Baume  fe  gouverne  en  Congrégation 
particulière ,  &  elle  fe  foutient  indépendante  de  Cluny, 
par  prefcription  ou  autrement,  quoique  les  Abbés  de  Clu- 
ny  aient  tentéde  la  vifiter  depuis  que  le  Comté  de  Bour- 
gogne eftfous  la  domination  du  Roi.Ce  fut  premièrement 
en  1677  :  Taf&ire  fut  portée  au  Confeil,  qui  ordonna  aux 
Parties  de  produire,^  cependant  que  les  chofesdemeure- 
roient  en  leur  état.  L'on  n'a  point  donné  de  fuite  à  cette 
aiHùre;  cependant  Mr.  le  Cardinal  de  Bouillon  Abbé  de 
Cluni,  entreprit  de  faire  faire  une  vifite  à  Baume  en  1695. 
Les  Religieux  recoururent  au  Parlement  de  Befànçon ,  Ôc 
obtinrent  un  Arrêt  favorable;  enfin  DomOiieflèl  Vifiteur 
de  Cluni,  s'étant  préfentéen  1725  pour  vifiter  Baume, 
l'on  s'y  opofa ,  &  la  vifite  ne  fut  pas  faite. 

La  coutume  de  ne  recevoir  à  Baume  que  des  perfbn- 
nes  nobles,  &  même  d'exiger  la  preuve  de  feize  quar- 
tiers ,  eft  immémoriale.  Elle  a  été  autorifée  j^r  un  Arrêt 
du  Parlement  de  Dole  rendu  le  23  Août  1647  ,  &  par 
une  Déclaration  du  Roi  fur  la  demande  des  États  de 
Franche-Comté ,  en  16  54.  L'on  peut  juger  qu'elle  eft  fort 
ancienne ,  par  la  qualité  des  Abbés  dont  on  va  donner 
une  fuite.  Suivant  un  mémoire  ancien  de  près  de  deux 
fiécles,  on  leur  faifoit  prêter  ferment  lorfqu'ils  prenoient 
poffeflion ,  de  ne  donner  les  places  de  l'Abbaïe ,  qu'à 
des  Gentilshommes. 


ifiSH 
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SUCCESSION  CHRONOLOGIQUE 

DES 

ABBÉS    DE   BAUMEf 

Q.U'ON  A  PU  CONNOITRE. 

SAint  Lauchein ,  du  cinq  au  (ixiëme  fîécle. 
Saint  Eutiche  ,  dans  le  neuvième  fiëcle. 
S.  Bernon,  depuis  l'an  904  jufqu'ençzy. 
Gui  ou  Widon. 
Odon,  par  traité  de  Tan  1053  ,  au  fujec  des  Villes  6c 

Châteaux  de  Montaigu  ôc  du  Pin ,  fait  avec  le  Comte 

de  Bourgogne. 
Bernard  L  parune  Bulle  de  Grégoire  VIL  de  l'an  1078. 
Hugues  I.  par  une  autre  Bulle  de  l'an  1089. 
Renaud  I.  par  une  reconnoiflance  de  Pierre  d'Arlay,  de 

l'an  II 00. 
Bernard  II.  en  1104,  par  l'Infcription  du  Tombeau  du 

Bienheureux  Regnaud. 
Alberic,  par  une  Bulle  de  l'an  1 107,  Se  par  une  Charte 

de  l'an  11 23. 
Hugues  IL  par  une  Bqlle  de  l'an  1143. 
Albert ,  par  une  Bulle  de  l'an  1 145. 
Guigon,  par  le  Diplôme  de  l'Empereur  Frédéric  de  Tan 

1157. 
Hugues  III.  par  une  Bulle  de  l'an  1162^  Il  étoic  encore. 

Abbé  en  1 186. 
Ponce  I.  par  une  Bulle  de  l'an  1190. 
Thiebaud ,  par  des  titres  de  l'an  1204,  &  par  un  traité 

fait  entre  l'Abbeflè  de  Château  -  Chalon  &  Etienne 

Comte  de  Bourgogne,pere  de  Jean  Comte  de  Chalon. 
Bernard  III.  par  une  conceflion  de  Bénéfices  à  l'Abbaïe 

-de  Baume ,  faite  par  l'Archevêque  de  Befançon  en 

1208. 
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Ponce  II.  par  une  donation  qu'il  fit  aux  Religieux  de 
l'Abbaïe  de  Baume  en  1227,  de  certaines  redevances 
fur  les  Prieurés  de  Moutier  en  Breflre,&  de  S.  Renobert* 
Etienne ,  par  conceffion  faite  en  1234  >  ^"^re  les  Abbé» 
&  les  Religieux  d'une  part ,  &  un  particulier  d'autre» 
Aimon ,  en  1273,  par  la  donation  d'une  vigne  à  l'Aumo- 
nier  de  l'Abbaïe  de  Baume. 

Regoaud  II.  par  une  reprife  de  Fief  de  certains  biens  te- 
nus à  Poligny  de  l'Abbaïe  de  Baume. 

Simon,  en  1305,  par  l'union  du  Prieuré  de  la  Chapelle 
à  celui  de  Bonnevant.  Il  étoit  encore  Abbé  ea  1319^ 
fuivant  d'autres  titres. 

Jean  d'Efternoz  ,  en  1323,  par  une  reprife  de  Fief  dfe 
Girard  d'Arbonnay  des  biens  qu'il  tenoitàTouIouiè 
mouvans  de  l'Abbaïe  de  Baume.  Il  mourut  en  1341 , 
fuivant  l'Infcription  de  fon  Tombeau. 

Jean  de  Montfaugeon ,  en  1344,  parplufîeurs  titres  parti- 
culiers. 

Richard  de  Montjoie,  par  un  bail  de  Fan  1352. 

Jean  de  Molprel ,  par  un  titre  de  l'an  1380..  Il  mourut  en 
1388. 

Aimé  de  Chalon ,  par  titres  des  années  1 390  &  1419.  Il 
a  fait  beaucoup  de  réparations  dans  l'Abbaïe. 

Henri  de  Salins ,  par  titres  des  années  1426  &  1442.  II  a 
fait  bâtir  une  belle  Chapelle  à  côté  de  l'Eglife ,  &  qui 
porte  encore  fon  nom. 

Guillaume  de  Chail&uk  ,  par  titre  de  Tan  r44p; 

Etienne  de  Chaflàult ,  par  titre  de  l'an  1450.  Il  fe  démit 
de  l'Abbaïe  en  1453. 

Louis  de  Chaflàult  lui  fuccéda  »  &  iî  étoit  encore  Abbé 
en  1480. 

Philibert  Hugonet  Evêque  de  Mâcon  &  Cardinal ,  par 
un  titre  de  l'an  14^2.  Il  mourut  en  1484. 

Ckuide  Moreî,  par  titrede  Kan  1487,  concernant  les  obla- 
tions  de  la  Cure  de  Frangi. 

Etienne  VoitiHricr,  par  un  traité  de  l'an.  1489  avecîe 
Prieur  de  Joiie ,  au  (ùjei  de  la  d^poiJille  des  Religieux 
^e  ce  Pneuré« 
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Le  Cardinal  de  Saim  Ange ,  par  une  Bulle  de  Fan  1494, 

&  par  des  titres  des  années  1497  &  1520. 
Guillaume  de  Pouoet, par  titres  des  anne'es  1526  &  1570, 

L'Abbaie  fut  brûlée  defon  tems,  &il  la  rebâtit  prefque 
toute  à  neuf. 

Antoine  de  la  Baume,  par.titres  des  années  1585  &  i<$OK. 
Pierre  de  3inan  ,  par  titre  de  l'an  1602.  11  mourut  en 

1614, 
Claude  d'Achey,  depuis  1619  jufqu*en  1656.  Il  eft  mort 

Archevêque  de  Befançon. 
Charles- Emanuël  de  Gorrevod,  élu  Archevêque  deBe* 

fançon ,  raôrt  en  i<!>59. 
Jean  de  "V/atteville,  mort  le  7  Janvier  1702, 
Jean-Baptifle  de  Chamillart  Evêque  de  Senlis  9  mort  en 

1714. 
Charles-Maurice  de  Broglio ,  à  prefent  Abbé  de  Baume. 

Les  Abbés  qui  ont  fait  des  réparations  confiderables 
dans  cette  Abbaïe ,  ont  des  Maufolées  dans  l'Eglife.  Le 
plus  beau  de  tous  eft  celui  d'Aimé  de  Chalon. 

Guillaume  de  Poupet  étoit  Protonotaire  du  faint  Siège 
Apoftolique  ,  Abbé  de  Baume  ,  Balerne  &  Gouaille  , 
Seigneur  de  la  Chaux,  Bi ,  Poupet ,  Roche  ,  BufFart  , 
Aurigney ,  Chateau-Villain ,  Creveeœur  ,  &  Malleray  , 
Conîeiller  d'Etat  &  Maître  aux  Revêtes  du  Parlement 
de  Dole.  Il  a  un  Maufolée  dans  l'iRe  Abbatiale. 

On  y  voit  aufïï  celui  de  Jean  de  i^tteville,  avec  cette 
Epitaphe. 

ITALUS  ET  BURGUNDUS 
INARMIS, 
GALLUS  IN  ALBIS, 
IN  CURIA  RECTUS  , 
PR^SBITER,  ABBAS , 
ADEST. 
H  faut  fçavoir  fon  hiftoire  pour  entendre  cette  Epi- 
taphe. Elle  %nifie,  qu'il  avoit  fervi  en  Italie  &en  Bour- 
gogne ,  qu'il  s'étoit  fait  Chartreux  en  France ,  qu'étant 
fbrti  de  cet  Ordre ,  il  avoit  été  Maître  des  Requêtes  au 

lu 
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Parlement  de  Dole  ,  &  enfin  Prêtre  &  Abbé.  C'étoit 
un  homme  extraordinaire  ,  dont  Mr.  PelifTon  a  fait  un 
portrait  dans  le  goût  de  ceux  de  Salufle  ,  dans  la  rela- 
tion qu'il  a  donnée  du  Siège  de  Dole  par  Loiiis  XIV. 
en  1668.  Il  étoit  frère  du  Baron  de  Vatteville  Gouver- 
neur de  Bifcaye  ,  &  qui  en  qualité  d'Ambafladeur  pour 
le  Roi  d'Èfpagne  en  Angleterre ,  prit  le  pas  liir  TAmbaf- 
fadeur  de  France  en  i66u 

g  I  G  N  T 

J'ai  dit  que  S*  Bernon  fils  d'Audon  Comte  en  Bour- 
gogne^ a  été  le  Fondateur  &  le  premier  Abbé  de  Gigny.. 
Il  dédia  ce  Monaflere  &  fit  dédier  fon  Eglife  au  Prince 
des  Apôtres.  Etant  à  Rome  en  895,  il  obtint  du  Pape 
Formola  ,  que  Gigny  feroit  à  perpétuité  fous  Tautorité 
&  la  protedtion  du  faint  Siège  ,  exemt  de  dixme  & 
en  droit  d  élire  fes  Abbés  fuivant  la  Régie  de  S.  Benoît» 
Suh  Beati  Pétri  &  Apoftoltca  Sedis  jufi/aiâione  &  potef- 
tatCf  concejfâ  libéra  eligendi  facultate  y  fecundàm  Deum 
&  Regulam  Beati  Benedi^i  y  necnon  immunitate  décima-- 
'  •  Am.  Biited.  Tum  ,  inprdpriis  cœnobii  pojjejjtonibus,  * 
Kb.  40- »•  7.  Cluni  n'avoit  reçu  du  Comte  d'Auvergne  fon  premîa: 

"^QmdecimCo-  Fondateur,  que  c^ize  meix»*^  Bernon  augmenta  cette 
^^it^^'trn    AU  ^^^^^^^^^  >  ^  déSRa  de  Gigny ,  un  Village  &  la  qua- 
fraaam\&quar'  triéme  partie  des  fels  de  Lons-le-Saunier ,  *  qu^il  donna 
tampsrtêm  de    à  Cluni  ;  à  charge  qu'en  reconnoiflfance  ,  cette  Abbâïe 
Caiiwfiui^domt.  payeroit  à  perpétuité  à  celle  de  Gigny ,  un  cens  annuel 
de  cire,  en  valeur  de  douze  deniers.  Gui  fon  fuccefleur 
dans  TAbbaïe  de  Gigny,  ratifia  cette  donation  en 928 > 
•  Am.  tmd.  ^^  confentement  de  fes  Religieux.  * 
hh4yn.%.  La  difcipline  régulière  fi  bien  obfervée  à  Gigny  fous 

S.  Bernon ,  fouffrit  de  grandes  atteintes  fous  fes  fucçeC- 
feurs  ;  &  les  biens  du  Monaflere  furent  négligés  ,  pris 
ou  diffipés  en  partie.  Grégoire  VIL-  en  fut, informé ,  & 
pour  rendre  à  Gigny  fa  première  réputation ,  il  chargea 
en  1076,5.  Hugues  Abbé  de  Cluni  d'en  prendre  foin , 
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&  ordonna  qu^on  n'y  éliroit  à  Tavenir  aucun  Abbé ,  qu'en 
préfence  de  celui  de  Cluni  ,  fous  fon  aprobation  ou  du 
Député  qu'il  envoieroit  à  fa  place.  *  C'eft  fur.  ce  fonde-  *  ^"^^  Climîjr. 
ment ,  que  les  Abbés  de  Cluni  ont  prétendu  que  TAb-  ^^'  **' 
baïe  de  Gigny  leur  étoit  foumife  ,  &  qu'ils  l'ont  con- 
vertie en  un  Prieuré  Conventuel.  Elle  eft  nommée  par- 
mi les  Prieurés  dépendants  de  Cluni  ,  dans  une  Bulle 
de  Pafchal  IL  donnée  à  Anagnie  cfl  l'an  11 00.  *  •  Guichcnon  « 

L'on  conferve  à  Gigny ,  les  Religues  de  Saint  Tau-  J^^-  ^  htd&^ 
rin  &  de  Saint  Aquilain ,  tous  deux  Evêques  d'Evreux.    '^"^^P*fr*'^' 
L'on-croit  que  Saint  Taurin  en  a  été  l'Apôtre  &  le  pre- 
mier Evêque.  Sa  fête  efl:  au  onzième  Août  :  on  fkit  celle 
de  Sainç  Aauilain  le  dix-neuf  Odlobre ,  &  il  vivoit  au 
feptiéme  fîecle. 

Le  tombeau  de  Saint  Taurin  fe  voit  encore  à  Evreux, 
mais  on  n'y  a  pas  fes  Reliques.  Elles  (ont  toutes  à 
Gigny ,  à  l'exception  de  fon  crâne  ^  qu'on  dit  fur  les 
lieux  ^  avoir  été  donné  aux  Bénédictins  de  Chartres,  & 
d'un  doigt  qui  ert  à  S.  Claude  ,  où  Ton  fait  fa  mémoire. 

Il  y  a  fous  fon  nom  9  une  Abbaïe  fort  ancienne  à 
Evreux  ;  &  il  y  en  avoit  une  autre  fous  le  même  titre, 
à  Chevines  entre  Cluni  &  Mâcon.  C'eft  probablement 
où  fes  Reliques  furent  premièrement  aportées  ,  lorfqu'on 
voulut  les  fouftraire  à  la  fureur  des  Normans ,  qui  étoient 
Païens  ôc  qui  bruloient&profanoient  les  Reliques  des 
Saints ,  après  avoir  pris  les  Châffes  &  les  Reliquaires*  Ro- 
dolphe Roi  de  la  Bourgogne  Transjurane ,  donna  Che- 
vines à  l'Abbaïe  de  Cluni  ,  &  Mainbœuf  Evêque  de 
Mâcon ,  en  confacra  l'Eglife  en  950.  L'on  voit  par  Tadle 
de  cette  confécration ,  que  les  Reliques  de  Saint  Taurin 
y  étoient  encore  iNe^y  eft-il  dit ,  tam  gloriofus  Confef- 
for^  &  Sincellîta^  inibi  commorantes  9  diu  fine  benedic-  •SinceHits^m. 
tioneEpifcopali  perfiflerent   .  _  ifJZlf^et 

Elles  ont  ete  aportées  deflors  a  Gigny ,  ou  etoient  deja  nucinge,  «cf. 
celles  de  S.  Aquilain  ;  &  c'eft  probablement  le  5  Sep-  ^^  ^'"''Jm.Btmi 
tembre ,  jour  auquel  on  fait  à  Gigny  &  au  Comté  de  iih,  45-  n.  35.  * 
Bourgogne  la  fête  de  S.  Taurin.  Il  y  a  ce  jour  à  Gigny, 
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un  grand  concours  de  monde,  &  il  y  vient  régulièrement 
toutes  les  années ,  un  Envoyé  des  Dames  &  de  la  Ville 
de  Remiremont  en  Loraine  ,  qui  entend  la  Meflfe  ,  fait 
une  offrande  &  prend  un  certificat  de  fon  voyage,.  Ceff 
l'exécution  dun  vœu  fait  à  S.  Taurin,  pour  être  délivré 
de  la  pefte  par  fon  interceffion. 

L'Eglife  du  Prieuré  de  Gigny  eft  ancienne  &  belle,  & 
il  y  a  bien  long-ten#  que  la  vie  commune  n'y  eft  plus 
en  ufage  ;  car  j'ai  vu  un  traité  fait  en  1554,  entre  Phi- 
libert de  Rie  qui  en  étoit  Prieut  &  fes  Religieux ,  par 
lequel  il  eft  dit ,  que  depuis  un  tems  immémorial ,  les 
Religieux  y  vivoient  féparément  :  ils  étoient  fuivant  ce 
traité  au  nombre  de  25  ,  aufquelsie  Prieur  devoit  des 
prébendes  ;  cependant  il  n'y  en  a  que  1 3  aujourd'hui. 

Tous  les  Religieux  qui  font  nommés  dans  le  traité  de 
1554 ,  étoient  Gentilshommes  ;  &  on  lit  îur  des  tom» 
bes  anciennes  qui  font  dans  l'Eglife  ,  les  noms  de  la 
Baume  ,  de  Gorrevod  ,  de  Genève  9  de  Laubepin  ,  de 
la  Palu ,  &  autres  noms  de  familles  illuftres.  L'on  ne  fçait 
pas  au  refte,  dans  quel  tems  l'ufage  s'y  eft  introduit,  de 
prouver  les  feize  quartiers.  Je  dirai  de  quelle  manière  fe 
fait  cette  preuve  ,  lorfque  j'en  parlerai  à  Toccafion  des 
Abbaïes  des  Dames  de  la  Province. 

Les  Officiers  du  Prieuré  de  Gigny  ,  font  le  Grand- 
Prieur  ,  le  Chambrier  ,  l'Aumonier  ,  le  Sacriftain  ,  fe 
Doyen,  le  Chantre,  l'Infirmier,  le Réfedturier & TOu- 
vrier,  qui  ont  tous  des  revenus  attachés  à  leurs  Offices. 

Il  y  avoit  plufieurs  Prieurés  même  dans  le  Dauphiné 
&  le  Genevois ,  dépendans  de  Gigny.  Voici  ceux  qui  ea 
dépendent  encore ,  Oncieux  en  Bugey ,  Marbos  en  Brefle , 
Donfeure  en  Breflfe ,  Chatonay  en  Franche-Comté,  Saint- 
Laurent^  Chambomav,  Poète ,  Château  fur  Salins ,  Cha- 
tel ,  la  Madelaine ,  oc  Menai ,  auffi  en  Franche-Comtés 

Les  Prieurés  de  Chatel  &  de  la  Madelaine ,  font 
unis  à  l'Office  d' Aumônier.  La  réforme  de  Cluni  a  été 
intîqduite  au  Prieuré  de  Château  fur  Salins.  Il  n'y  a 
point  de  conventualité  dans  les  autres ,  &  le  Pape  nom- 


îS  au  Prieuré  de  Cifftj.  ij^ 

me  à  ceux  qui  foatfitués  dans  le  Comté  de  Bourgogne,, 
fuivant  Tulage  du  Pais,  où  le  Souverain  pourvoit  auJt 
Prieures  Conventuels  ,  &  le  Pape  à  ceux  qui  ne  le  font 
pas  j  que  Ton  apelle  Ruraux. 

Les  Cures  de  la  nomination  du  Prieur  de  Gigny ,  font 
Gigny  ,  Veria ,  Louvena ,  Charnay ,  Loifia ,  Saint-Ju- 
liea ,  Crefcia,  Efpy ,  Rothenay ,  Pimorin ,  Prefcîa,  Cui» 
fia  en  BrefFe,  Monetai^  la  Boiffiere,  Cyuria,  Cuifeaux, 
Eftreux^  Montagnat  le  Templier  y  Mont^nat  le  Recon- 
duit y  Verjon ,  Nantel ,  &  Poëte.  Le  Chambrier  nomme 
à  celles  de  Varennes,  Rofay  ^  Dommartin  ,  Frontenos^ 
la  Chapelle-Node  ,  Sainte-Croix ,  Coufance  ,  Digna  « 
Chatel  &  Cuifîa.  Les  Cures  de  MenaFy  Beaufort^  Place 
&  Condal  ^  font  de  la  nomination  de  TAumonier. 

Les  Religieux  de  Saint  Claude  ,  Baume  &  Gignf , 
fuivent  le  Rit  ^  le  Midèl  &  le  Bréviaire  Romain.  Ils 
portent  au  Chœur  l'ancien  habit  des  Bénédictins  ;  mais 
hors  de  FEglife  ^  ils  font  habillés  comme  les  Prêtres  fé- 
culiers  ,  à  l'exception  d'un  fcapulaire  large  de  quatre 
doigts ,  qui  èfl  feulement  fur  le  devant  de  leur  foutane^ 
Ceux  de  Saint  Claude  ont  droit  de  porter  dans  la  Ville  y 
une  croix  pe(5l:orale  d'or ,  attachée  au  col  par  unr  rubait 
noir^  fur  laquelle  eft  gravée  l'image  de  Saint  Claudel- 
Cette  diftindlion  leur  a  été  accordée,  par  le  Cardinal  de. 
Vendôme  Légat  à  Latere  en  France  ^  lorfqu'il  aprouva 
leurs  Statuts  de  1668. 

Il  y  a  encore  une  Abbaïe  au  Comté  de  Bourgogne  ^ 
dans  laquelle  on  ne  reçoit  que  des  Gentilshommes  ;  mais- 
on  n'y  exige  pas  la  preuve  des  feize  quarçiers*  C'eft  celle 
de  Lure,  dont  la  dirtin(5tion  &  les  privilèges  aprochent 
de  ceux  de  TAbbaïe  de  Saint  Claude ,  &  qui  a  eu  pour 
premier  Abbé  Saint  Deicole  mort  en  625.  Je  parlerai 
de  cette  Abbaïe ,  lorfque  j'écrirai  l'Hiftoire  de  Tilhidre 
Monaftere  de  Luxeul ,  dont  elle  a  été  l^une  des  premiè- 
res filles  ^  &  qui  a  eu  pendant  plufieurs  fiécles ,  Téclat  ôc 
la  réputation  qu'on  a  vu  dèflors  à  Ckini  &  à  Ckeaux^ 
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H  I  STOI  R  E 

DES     ABBAYES 

DE 

CHATEAU-CHALON, 

>     BAUME -LES -DAME  S 

ET    FAVERNF. 

LEs  Abbaïes  de  Baume-les-Dames  &  de  Chateau- 
Chalon,  également  nobles  &  illuftres,  difputent 
entre  elles  qui  elt  la  plus  ancienne.  Je  commencerai  par 
l'Hiftoire  de  celle  de  Chateau-Chaîon  ,  parce  que  le 
tems  de  fa  fondation  me  paroît  plus  certain,  à  que 
je  fuis  mieux  informé  de  Ion  état ,  ayant  eu  l'avantage 
d'en  voir  les  titres  que  Madame  l'Abbefle  m'a  commu- 
niqués y  avec  une  politeffe  dont  je  rends  un  témoignage 
public ,  pour  marquer  ma  reconnoiflance. 

CHATEAV-CHALON. 

L*Abbaïe  de  Chateau-Chalon  eft  fîtuée  entre  Poligny 
&  Lons-le-Saunier  ,  fur  l'extrémité  d'une  haute  mon- 
tagne ,  qui  produit  dans  fa  pente  &  dans  fes  vallons 
du  vin  exquis  ;  de  laquelle  on  a  fur  la  Breflè  &  du 
côté  de  Lons-le-Saunier  une  belle  vue  ,  &  dont  Tave- 
oue  étoit  défendue  par  un  fort  Château. 

Elle  ell  nommée  dans  les  adtes  du  9^  fiécle,  Cafiellum 
Carnjnis }  ce  qui  prouve  que  le  Château  exiftoit  déjà ,  & 
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qu*il  avoit  été  fait  par  Charlemagne  ,  réputé  Bienfai- 
teur de  TAbbaïe  de  Château- Chalon  ^  dans  laquelle  on 
fait  un  fer  vice  pour  lui  le  jour  de  fon  décès.  Ce  nom  efl: 
compofé  de  trois  mots  ^  Château  9  Chai ,  Nones ,  *   onf  créeXofeu 
qui  fignifient  Château  &  Montagne  des  Religieufes  ;  s'apelioientNon- 
ou  de  Château  Charles-Nones ,  que  Ton  a  prononcé  ncs.  Ce  nomeft 
dans  la  fuite  des  tems  ,  Charnones  par  fîncope ,  &  enr  rômc^'cncftiem 
fuite  Charlon  &  Chalon,  dans  fa  lettre  zv. 

L'on  garde  dans  cette  Abbaïe  un  Manufcrit  en  vélin ,  oiSk^Sduc!»- 
qui  contient  un  Martyrologe  &  un  Nécrologe  fur  deux  gci 
colonnes.   On  lit  à  la  fin^  qu'il  a  été  fait  par  les  foins 
de  Dame  Guillaume  de  Doux  &  de  Marguerite  fa  nièce 
en  141 6,  ita  e(i.  Ces  derniers  mots  ,  prouvera  que  ceft 
une  copie  collationce  &  tirée  fur  un  ancien  original. 

Cet  original  étoit  antérieur  au  dixième  (îécle  ,  parce 
que  le  Martyrologe  qu'il  contient ,  n'efl:  pas  celui  d'U- 
fuard  dont  on  s  efl:  fervi  communément  dès  qu'il  a  paru^ 
&  qu'uij^rand  nombre  des  noms  du  Nécrologe  ^  font 
ians  furnom  ;  ce  qui  prouve  qu'il  a  été  écrit  long-tems 
avant  que  les  noms  propres  &  de  famille  fufïent  en  ufage. 

On  trouve  dans  le  corps  du  Martyrologe  cts  mots  : 
Vigilia  Nativitatis  Dominé  $  depofitio  Domini  Norberti 
Patritii f  nohilijjimi  Principis ;  Sx.  dans  un  autre  endroit^ 
Nonis  Januarii ,  obiit  Eufebia ,  uxor  Norberti  Patrttii.  Ce 
font  les  premiers  Fondateurs  de  l'Abbaïe  de  Chateau- 
Chalon  ,  dont  les  obits  ont  été  inférés  par  cette  rai- 
-fon  dans  le  Martyrologe  lorfqull  a  été  drelfé,  &  pour 
chacun  defquels  on  fait  annuellement  un  fervice  le  jour 
de  leurs  décès.  L'on  n'en  doutoit  pas  au  douzième  fié- 
cle  ;  car  l'on  a  un  Diplôme  de  TEmpereur  Frédéric 
Barberoulfe  ,  dans  lequel  ce  fait  efl:  énoncé.  Petronilla 
yènêrabîlii  Abbatiffa  ,  Majefiatem  noftram  adiit  ;.  fùp- 
pliciter  exoraniy  ut  prafatam  Ecclefiam  qua  Caflrum  Ca- 
rvli  nuneupatur  9  à  hâta  memoria  Norberto  &  Eufebianâ 
conforte  fuâ  »  pro  redemptione  animarum  fuarum ,  in  ho'^ 
ttore  beatif^ma  Dei  Genitticis  &  femper  Virginis  Maria , 
.  €S  Pétri  Principis  Apoftolorum  ,  fiudiâfâ  devotione  funda^ 
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tam  f  &  amplis  pojfejjîonjhus  dotât am ,  fub  noftrâ  defcnfione 
fufciperemus. 

Les  Gouverneurs  de  la  partie  du  Comté  de.  Bour- 
gogne  qu'on  apelloit  le  canton  de  Scodingue  ^  portoient 
ordinairement  la  jcjualité  de  Patrice  fous  les  Rois  de  la 
première  Race ,  oc  Ton  a  celFé  de  ia  leur  donner  dès- 
lors  ;  d  où  je  conclus  que  Norbert  Patrice  Fondateur 
de  Château  -  Chalon ,  vivx)it  fous  quelqu'un  de  ces 
Rois* 

Le  tems  de  cette  fondation,  paroît  déterminé  par  un 
autre  endroit  du  Maityrologej  c'eft  celui  dans  lequel  on 
trouve  9  que  T  Abbaïe  de  Chateau-Chaion  a  été  dédiée  par 
Saint  Léger.  2.  Idus  Novemhris  ^  Dedicatio  Ecclefia  beata 
Maria  Caftri  Cammis^  per  manus  Dommi  Leode^airii;  & 
*<i'un  tems  immémorial ,  chaque  année  après  TOffice  du 
matin  des  quaue  principales  Fêtes  de  la  Vierge,  le  Célé- 
brant vient  annoncer  au  Peuple  aflemblé  fui-  le  Cimetière, 
que  l'Eglife  de  Château- Chalon  a  été  facré^^ar  S^nt 
Légei:  aflillé  de  treize  Evéaues.  w 

Saint  Léger  étoit d'une  iHufti'e  naiflance ,  Evêque  d'Au- 
tun  Se  Miniftre  fous  les  Rois  Clotaire  IIL  &  Childe- 
rie  IL  II  faut  que  le  Patrice  Norbert  fut  fon  parent,  puif- 
q^'il  rengagea  à  dédier  dans  ur  Diocèfe  étranger ,  1!E* 
glife  de  rAbbaïe  qu'il  ayoit  fondée.  La  haute  qualité  du 
Fondateur,  la  dignité  &  le  crédit  de  S-  Léger,  furent 
caufe  du  grand  concours,  des  Prélats  qui  fe  trouvèrent  à 
cette  cérémonie,  &  queTEvêque  de  Befançon confen- 
tit  qu'elle  fe  fit  dans  fon  Diocèfe  par  celui  d'Aatua  Cet- 
te Dédicace  fixe  le  tems  de  la  fondation  de  Çhat«ftttN 
Chalon  au  milieu  du  fèptiéme  fiécle ,  qui  étoit  le  items 
de  la  faveur  de  S.  Léger  ,  relégué  à  Luxeul  en  672  ^  fic 
mis  à  mort  en  678  par  les  ordres  du  Maire  du  Palais 
Ebroin.  H  y  a  dans  TEglife  Abbatiale  de  Chateau-Cha- 
ion ,  un  Autel  dédié  à  S.  Léger  ,  où  l'on  célèbre  une 
Mefle  folemnelle  le  jour  de  fa  Fête ,  que  les  Dames  font 
avec  OcSbave. 

L*on  a  dit  dans  THiftoire  de  Baume-les-Meifieure  ^ 
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^ue  le  Roi  Lotaire  avoit  donne  à  l'Eglife  de  Befançon 
les  iVbbaïes  de  Chateau-Chalon  &  de  Baume»  en  869; 
mais  que  cette  donation  n'avoit  pas  ëtë  exécutée,  pui{^ 
que  Tune  &  l'autre  de  ces  Abbaïes  font  comprifes  dans 
le  partage  qui  fut  fait  en  Tannée  Aiivante  des  Etats  de 
Lotaire ,  entre  Loiiis  de  Germanie  &ŒarIes  le  Chauve 
Ion  oncle.  Chateau-Chalon  eft  nommé  dans  la  donation, 
Camonis  CaArum  »  in  pago  Scodia^orum  ,  &  dans  le  par- 
tage ,  CaJUllum  Camonis. 

L'on  trouve  dans  les  Manufcrits  de  notre  l^life  Mé- 
tropolitaine ,  plufieurs  fermens  prêtés  par  les  Abbeflês  de 
Clttteau-Chalon.  Le  plus  ancien  ell  conçu  en  ces  termes; 
E£o  Berlaida  Caftri  Camonis  Abbatijfa ,  fubjeâioncm  & 
reyerentiam  à  facris  Vatribus  conftttittam  &  obedienttam 
feamditm  Rcemam  fanât  Senedi&i ,  faaâa  Sedi  Vefon- 
tionenfts  Eccîefia  ,  in  perfonâ  Domini  Arthiepifiopi  Ha- 
gonis  t  perpétua  me  exhibisurampromitto ,  & propriâmantg 
prmo.  Le  Prélat  oui  reçut  ce  ferment  étoit  Hugue  Pre- 
mier, qui  tint  te  Siège  Archiépifcopal  depuis  mi! 
trente  jufques  en  mil  foixante-ibc.  Il  y  a  des  (èrmens 
femblables  d'Alduide  &  d'Halaide,  aufli  AbbeOès  de 
Chateau-Chalon  ;  maison  ne  fçait  pas.  (bus  quels  Ar- 
chevêques ils  ont  été  faits ,  parce  que  ces  Prélats  n'y 
ibnt  pas  nommés. 

L'on  voit  par  ces  ades ,  que  les  Religieafes  de  Cha- 
teau-Chalon avoient  embraHe  la  Régie  de  S.  Benoit.  Plu- 
sieurs Bulles  qui  font  dans  leurs  Archives  le  portent 
auHi ,  &  les  Dames  font  profeiHon  de  cette  Régie  en  la 
forme  MvunttMgoN.filia  Domini  N^promittoflainlitatent 
meam  &  converfioaem  morum  meorum  ,  &  obediemiam 
fecundim  He^ulam  fanai  Benediâi ,  qua  obfewatur  ift 
hoc  MonaRerio^&  jecundùm  Statuta  ejufiiem  loci;  coram 
ï^eo  &  fanais  Maityribas ,  quorum  reliquia  Me  haben- 
tur  &  omnibus  Sanâis  »  in  hoc  ioco  qui  Caftrum  Caroli 
vocatsir-,  conftruSo  in  honorem  Dei  &  beatijfima  femper- 
tjfue  Virgittis  Marine  ;  in  prafentiâ  Reverenda  Domina 
iV.  Dei  &  ApofolicaSedis  graùâ  Abbati^'a  ejufdem  loci. 
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LesStatuts  dont  il  eâ  parlé  dans  cette  profeffiofi,(bne 
une  coutume  écrite  ^ue  les  Dames  de  Chateau-Chaloo 
fuivent.  Le  Grand  Prieur  de  Saint  Claude  iK^naié  pour 
les  vifit^r,  par  un  Bref  d'Alexandre  VII.  datte  du  i^ 
Juin  1666,  aprouva  ces  Statuts  dans  fà  Vifiee^  aiaâ  eUes 
font  en  régie  ôc  en  fureté  fur  leurs  ufàges. 

Elles  prétendent  être  exemtes  de  la  Jurifdidion  dâ 
l'Ordinaire  ,  par  des  Bulles  dé  1 154 ,11 55  4  1232  ,  & 
1249.  Cependant  rOfficial  de  Befançon  les  déclara  fu* 
jettes  à  la  Viiite  de  l'Archevêque  ;,  en  Oâobre  1692  ; 
mais  elles  apellérent  de  Çaa  Jugement ,  ôc  le  Déli%ué 
du  Saint  Si^e,  les  déclara  exemtes  de  la  Jurifdi^oa 
de  l'Ordinaire ,  par  Sentente  du  20  Mai  1693 ,  dont  il 
n'y  a  point  eu  d'î^V  ' 

L'Çglife  de  le  Monafliere  de  Oiateau-Chalon  ont  été 
dédiés  dès  le  commencement  à  la  Sainte  Vierge  &  à 
S.  Pierre.  Le  Monaflere  a  toujours  été  deifervi  par  des 
Prêtres  fécuUers  qu'on  nomme  aujourd'hui  Quarts-fieâ, 
parce  qu'ils  font  au  nombre  de  quatre  &  qu'ils  tienr 
nent  en  hef  de  rAM>aïe ,  les  biens  qui  ont  été  aiiignÀ 
pour  leur  fubHflance. 

L'Eglife  Abbatiale  a  été  la  première  Paroiile  du  Bourg  ^ 
mais  le  nombre  des  Habitants  s'éttot  conflderablement 
augmenté ,  l'AbbelIe  leur  a  permis  de  bâtir  une  autr« 
Eglife  fous  l'invocation  de  S.  Pierre,  dans  laquelle  ils 
font  dfeffervis  par  les  Chapelains  de  l'Abbaïe.  Cepen- 
dant l'Eglife  Abbatiale  a  confervé  des  marques  de  fa 
f>rimauté  ;  car  l'on  y. garde  la  Bannière  de  ta  Paroidè  , 
'on  y  bénit  le  Cierge  Pafcal  &  les  Chandelles  de  ta 
Purification  ;  l'on  y  fait  tes  Offices  de  ta  Sonaine  Hùnte , 
ôc^  les  Chapelains  Çocurés  du  lieu,  vierment  y  recevoir 
\à.  Communion  le  Jeudi  Saint.  C'eH:  la  feule  Eglife  où 
le  S.  Sacremçn*  foit  expofé  pendant  ï'Odave  de  la  Fête- 
Dieu  ,  &  où  l'on  célèbre  les  Méfies  folemnelles  aux  jours 
de  Noël,  S.  Etienne,  S.  Jean,  la Circoncifion ,  TE- 
piphanie  ,  ^  Fêtes  principales  de  la  Vierge  ;  l'oi»  y 
£ût  les  offiandes  pour  les  morts  ^  foo  ne  peut  ifom^er 
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^aiiciKi  Office  de  Paroiflc  avant  ceux  de  TAbbaïe,.  &les 
'P&roRiiens  avec  lés  Quarts-fiefe  qui  les  deflèrvent,  mar- 
chenc  fous  la.  Croix  des  Daines  ,  quand  elles  afïïdene 
aux  Procédions  de  la  Paroiflè. 

Les  Quaits-fie&  partagent  entre  eux  les  revenus  de  la 
Cure  &C  les  fondions  p^orales  qu'ils^  font  à  tour  ,  » 
Fexe^ionde  r«dniiniftration  des  Sacrement» ,  quieft 
conBee  à  un  feul  d'entre  eux.  L'Àbbefle  de  Chateau- 
Chalon  qui  les  regardoit  comme  Tes  Vicaires  ,  &  qui 
avoir  retenu  la  Cure  primitive,  les  nommoit  indépen^ 
danunent  de  l'Ordinaire.  Ce  fut  une  occafion  de  diffi^ 
culte.  L'Archevêque  de  Befançon  prétendit  que  les 
Quarts-fiefs  poflèdoient  de  vrais  Bénéfices ,  et  qu'étant 
chargés  d'une  Paroiflè ,  ils  dévoient  prendce  fbn  ii^r 
tution.  Cette  difficulté  a  été  terminée  par  une  tran(àc« 
fion  die  1558 ,  aprouvée  par  le  S.  Sié^een  1560,  par 
foquelle  il  fut  convenu;  que  l'Abbelle nommeroit  les 
Quatts-fiefsen  qudii  mois  que  leurs  Bénéfices  vinflènt  à 
raquer  >  5:  que  l'Archevêque  leur  donneroit  des  infti- 
tutions. 

Il  convenoit  en  effet,  que  l'Abbcflè  put  ftule  ckoifir 
les  Prêtres  qui  feroient  charge  de  la  deflcrtede  fon 
Âbbaïe ,  de  on  ne  lui  a  pascontefté  le  droit  de  nommer 
tn  tout  tems ,  ceux  des  Chapelains  aut  n'étoient  pas 
chargés  du  foin  des  âmes  ;  mais  TOrdinaire  avoitfait 
pourvoir  depuis  I'mi  1670  par  le  concours  ,  en  confor^ 
mité  du  Condle  de  'Trente  &  en  exécution  de  la< 
r^le  de  là  réfervation  de»  huit  mois  ^  le  Bénéfice  du 
<^art-flef  qu'on  apëlle  Cin-é ,  parce  qu'il  admkiiftre  leS 
Sacrements.  Madame  dé  Vàrteville ,  aujourdtHii  Abbeflè 
de  Cbateau>Cb^On,  a  obtenu  une  Sentence  auxIRequè^ 
tesdd  Palais  le  premier  Septembre  173) ,  par  laquelle  elle 
a  été  maintenue  au  droit  de  nommer  à  ce  Bénéfice  en  qudl 
mens  qu'il  vieimeà  vaquer,  &  la  Sentence  a  été  acquief- 
céc. 

-  L'on  voit  par  les  titres  de  l'Abbaîe  de  Chateau-Cha- 
!bn  ,  qu'il  y  av<Mt  à  Plaifia  ,  Geviogé ,  S.  Lamain  ÔC 
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Noires ,  des  Prieurés  dans  chacun  defqUels  quatre  Rc- 
Ugieufes  réfidoient  avec  une  Prieure,  &  qu'elles  w- 
noient  toutes 'ài'Abbaïe  âlMer  chaque  année  aux  Offices 
de  la  Semaine  fainte.  •  ' 

C'Abbaïe  de  Chateau-Chalon  &  Tes  biens  ont  été  ceçûs 
fous  la  protection  du  Saint  Siège,  px  des  Boites  d^  an- 
nées ï  ï  54 ,  1 18 1 ,  1^44  &  1 272.  Frédéric  Premier  Em- 
pereur oc  Comte  deBourgognej  lés  mit  fous  la  fienne 
^  fous  celle  de  fes  Succeflfeurs ,  par  un  Diplôme  donné 
à  Vormes  le  19  Septembre  ti6$<t  &  confirmé  par  Fr<éde- 
rk  Second  fon  petit-fik.  Les  biens  del' Abbâï&  font  ra^ 
pbrtë»  tt  détail  dans  ce  Difdome  &  ddtos  les  Butte»  donc 
on-à~^^léi 

Les^Religiei^  nommées  dans  l'ancien  TAéoKÀoai&y 
font  diftinguées  par  les  quêtes  àeMonachai  Sehoîam 
&  Coavffrfii.  l\el\  difficile  de  dire ,  ce  que  fignifioit  dans 
cet  a(lle,la  qualité  de  ^r^^m.  L'on-appelloit  Sf^^dang 
les  ^Monafteres  ,  l'aflèmblée  des  jeunes  enâtt^  qui  y 
avoient  été  oflfe'ris  par  leurs  parents,  &  que  l'on  y^éle- 
voit  pour  les  difpofer  à  embraflfer  la  vie  reli:gieufe<  Les 
Novices  des  Abb^s  nobles  en  Flandres  ,  fom:  apellées 
Echdi^es  ;  mais  l'on  trouve  dans-le  Nécrologe  de  ^Sia« 
teau-Chalon  9  plus  de  Religieufes  qui  pûrtdnt^etitte. 
que  d'autres  y  oeil  yen  a  qui  ont  ce^ui  ae  Prieure.'  filles, 
etoient  donc  Religieufes  Profeflè».  L'on  apeUe  «!^t>ur« 
d'hui  Ëcholieres  à  Château -Ch^on,  les  Dames^qui  n'ont 
pas  été  •  reçues  comme  nièces ,  &  qui  '  n'ûtir  point  de 
maifon  ni  d'autres  biens  de  l'Abbâïe  ,•  imoisr  feulement 
le  droit  d'd])temr  une  prébende  lorfque  Mir  tour  arri- 
vera ;  d'où  je  cohdus  ,  que  les  £>âmes  Ëcholieres  pour- 
roiènr  biei^être  celles  qui  h^itoiient  «score  eaeomûmn^ 
&  c|ue  les  autres  qu'on  nommek  Moaashâ  i  étoieinc  -  Ie& 
anciennes  qui  avoient-des  logements -p^tiouliers.     ' 

L'Abbâïe  eft  de  nomination  Royale ,  &  i'Abbéflè 
donne  les  places  des  Religieufes.  Elle  doit  quinze  prë- 
bendes,aufquelles  les  Dsmes  arrivent  par  rang  d'ancien- 
neté.  Parmi  celles  qui  ont  «des  ^pQbendesjily^acinq. 
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dont  les  l'eventis  font  plus  confiderables,  tKtfce  qu'ci- 
ks  c»it  des  Offices  quiXont^  à.la  dilution  ae  l'Abbel^. 
Ce  fomc^ux  de  Prieure  »  PpjKiere,  Çtvmtrie ,  Sacrif» 
taioe  &  Ch^daine. 

Les  Dames  ne  peu^rel;|t  tenir  ménage  fans  )a  penmf. 
ibn  de  f  Abbefiè  >  qui  jv^e  fi  eUes  ont  l'âgç  &  la  pro- 
deace.  convenable  pourvivueenleur  particulier.  Les|ei»^ 
ne»  Profefl*es  ÔC  les  Novices  demeip-ent  ches  le»  «ncieo- 
œs  ;  5^  fouvent  les  Novices  ne  font  pro^^on ,  <^e 
quand  dl$s  Te  voient  fur,  le.  point  d'entrer  en  tQur  pour 
les^ébencksj  car  elles  fe  donnent  par  l'ancienoeflé  du 
noviciat.  L'Abbdfe  a  les  def&derAboaïeiqu'oQ  ouvrée, 
qu'on  ferme  aux  heures  réglées  ;  &  les  Dames  a'en  forteoc 
que  par  (ÎLpermiiiÙHi  y  même  pour  aller  dans  Ii^  Booi'g. 

Cdles  qui  font  prâsendées,  ont  droit  depréfenter  pour 
être  Heligiteufe ,  chacune  une  DemoifèUequi<çÀ;./à  niée» 
où  qu'elk  adopte  pour  telle  )  &  ces.  méces  Qj)t  la  fuc- 
ceilion  de.  leurs  tantes.  Hors  de  ce  cas.,  VAb.beHfeifuc- 
cède  à  lamaifon  &  aux  meublés  dœ  Daines  défuntes^ 
^  eft  tout  ce  qu^dles  peuvéï>t  poiféder.  Les  nièces  de- 
meurent chez  leurs  tantes  &  y.  font  leur  novici^  ;  Une. 
longue  expérience  a  £ut  connoitre ,  que  la  paix  ^  l'union  y 
la  .charité.  &  la  ilncere  amitié,  s'entretiennent  encore 
noieux  [Murmi  ces.  Dames  9  que  dans  les  Couvents  où 
les  Rfiligieufes  vivent  en  communauté.  . 

Aucune  X>emoifelIe  n'eft  reçue  à  jChateau-Chalon  y 
qu'elle  ne  prouve  feiae  quartiers  de^nobleffe  y  buitpa-^ 
teroels^  ô(  huit  maternels.  Cette  preuve,  fe  fait  par  des 
titres  autenticmes  ,  qui  font  proc^ips  &  examinée  dans- 
le  Chapitre  ;  o(  qi^andle  Chapitre  en  eft  content ,  qua^ 
tte,  ClentiJshommfis:  affirment  par  ferment  que:laDe> 
mpiiÎEJtle  À  la  qualioé.  r&qp^e»  S'il  y  a  difficulté  fiir  la 
nôbldïê,  chaqi^e  Partie,  nomme  un  Gentilhomme  ,  ÔC 
dl«s  convi^uipiit,  d'un  tiers,  pour  décidei*  le  différend  y 
fuivaot  qit'il  a  été  ordonné  pour  cette  Abba'ie  p»  Arrêt 
4u  Confeil  d'Htat  du  Roi  du  ^55  Novembre  1692.  Le 
f^À  li'a  pas  <3^  que  lardifcuffion .^preuves  epce cas,. 
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fôc  fu|ecté  au  4>re  conteàcteux.  Se  aux  Jun&iiâions.oc>> 
dinàir:e&  li  a^  vouluiqu^elle  J^  ré^e  par  cks  Aibitoes  «•> 
pâts,&  a'a  permis  lrresj^ga&.d!en prendre  connoiiilàncey 
que  pour  juger  les  Cufpicions  qui- feroienc  pra()o(iii«& 
conorfc-fesÀrDitcçs. 

'  li/Offr  ne  î^x.  pas  dans-'  quel  tems  oa  -.  a  -commeocë  i. 
fiftr4  des  preuves  à  Chateau-Chalon.;  mais  il  parole  par.^ 
ie9  titr^  de  cette  Abbaïe^que  depuis  plutieurs  fiédes  an. 
n'y  reçoit  que  de&  DèixioiteUes  aune  nobleflè  ancienne, 
âc  connus.  Beaucoup  de  RdigieuTes  portent  le  titre 
de-  éumna  fuf  le  Necrolo|[e,  avant  que  les  noms  pro-- 
(d-e$  iUfl&nt  et)  ufs^',  6c)e  n'y  ai  trouva  que  d^  noms, 
dëiamîtles  de  Gen^lshommes;  voici  ceuxque^'ai  pÛUre, 
£>e  Bourgogne.,  de  Vei^,  de  Flamsrans^  de  Beoge , 
de  Berci  ,  de  Charolois,  de  Ravailli«  de  Charin,  de 
Sauberti<6r y'd'Arl^y  9  de  Beaure^ard.,  àt  Pierred»inp , 
deVânigrdfiaiiS',  ae  Chatelvilaw,  de  Falerans,  de  i» 
Gombe ,  de  Vii^ans ,  d^  la  Grange ,  dXffie,  de  Gigni  y 
du  Saufois  ,  d'Alaife  ,  de  Sains  Mons  ,  de  Sugni  , 
de  Vienne',  de  Freine  ^  de  Vaudrcjr,,  de  ClervaL, 
de  là  Balme  fur  Cerdon ,  de  GroTon,'  de  Coge,  de* 
Ruffê^  de^Sialkis,  derVaite,   de.Laotenae,   de  Bi- 
nan-,  d'Andelot ,  de  Laube4>in  ,  de  Gaignaid  ,  de 
Ptefîlli,  d'Orgelet  ,  de  Pourlans,  d'Arguel,  de  Mon- 
tagu.  de  Neufblanc,  de  Monlâugeon  ,  de  Toraife  , 
d^  Gilev' ,  de  Vôrnes  ,  d'Andelot,  de> Vadans-,  d'Ar- 
bon,   aè  Javighi  ,  de  Mion ,  de  Hougetnont^  de> 
Chey ,  à!t  Saint  Lupicin ,  de  Montmor4t.,  d'Ambio-. 
net,  dé  la  Baume  ,  de  Chandey  ,  de  Juili,  de  Po* 
ligni,  de  Frontenay ,  de  Verchamps  ,  de  JLatour  ,  de^ 
\^ugrigheule ,  de  PelapulTin  ,  de  Vitla£ma,  de  Bioloi», . 
de  Bbrnay,  dé  Champdireis,  doiRecal,  de  E^e*^ 
rans ,  de  Chalon  ,  de  Belchemin  ,  de  Foovans  ,  '  de> 
Coflebrune  ,  de  Mirebel  ,  de  Cléniont,  de  Munam, 
de  Toiinerre,  de  Mouftier,  de  Chamblay  ,  dc:  Chatil*- 
Ion  ,  de  Sainte  Colombe ,  d'Atèois ,  de  Beiànçon  , 
<|u  Vemots ,  de  Tur4,  de  BracOD ,  dç  ViUerâJlay,  de- 
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la  Rodie  ,  de  Coûrlaou  »  de  S.  Bonnet ,  de  Vettam- 
beau  ,  de  Rye ,  du  Vemcris ,  deMaîaire ,  de  Villars, 
de  Chilliydu  Louveroc ,  de  Joux,  de  kGuiche,  de 
LuirieiR ,  du  Betton ,  du  Doux  ,  -de  Chauffin  y  de 
Varax ,  de  Manton,  de  Villecte,  de  Vifemal ,  d*A- 
Aoticour  ,   de  Grammonc ,  de  Coltgni ,  d*Aubigni  9 
de  Beaufremont ,  de  Montconis ,  de  Vaucravers ,  de 
Clugny ,  de  Juflèau ,  du  Pin  ,  de  Monteflus ,  de  Fou- 
Mhier ,  de  Cul ,  de  Grolcy ,  de  Seiturie ,  de'Chargere  , 
WÊt  Nance ,  de  ChiflTey,  de  Pokiers,  de  Brancion ,  de 
Meiria ,  de  Villers-la-Faye ,  de  Coiihble  ,  de  Beloc, 
d'Henin-Liétard,  de  Vers,  de  Moncrichard,du  Pafquier* 
n  y  a  eu  plufîeurs  Dames  de  chacune  de  la  plupart 
de  ces  Êimilles  ,  dont  plufîeurs  font  de  (a  hautcNobleiOTe 
du  Comté  de  Bourgogne  ôt  dés  Provinces  vôi(îhes. 
Voici  la  fuite  des  Aroeffes ,  fuivam  te  Nécrologe  &  les 
autres  titres  qui  m'ont  été  communiqués. 

Vmbcrga  *  Euphfimia ,  Agnes ,  Anna  >  Sibillina ,  GuiU 
leima^  BcatriXy  férnella  >  ïmberga  >  Berlaida ,  Alduidis  § 
Haiaida  ,'Betromllay  Capraria,  Maha  de  Burgundiâ  ,Joàn* 
na  de  Burgundia  >  Margatita  de  Burgundtâ  y  Alatfia  dâ 
Bochefon  9  Hugetta  de  Oaravalle ,  Guillelma  de  Balmâ  » 
Eleonora  dAndeloty  Joannade  Éhamélai,  Petronilla  de 
ChevriereStCatharina  de  Lugniaco  ;  Catherine  d'Andelot 
en  1447 ,  Jeanne  de  Vaudré  en  14^8 ,  Loiiife  de  Lui- 
rieuxen  1473,  Marguerite  de  Servigné  en  1497,  Margue* 
ritedeSugnien  1$^*»  Henriette  de  Quingey  en  1508  ^ 
Catherine  de  Rye  en  1 528,  Marie  de  Rye  en  1 555,Çathe» 
rine  de  Rye  en  1 59a ,  Guillauma  de  Luirieux  en  1 592  , 
Claudinede  Fouchier  en  i^  i  i,C«herine  de  Rye  en  1 646^ 
Claudine  de  Foudùeren  î<S6o,  Alexandrièe  Mahaut  de 
Reculoz  en  1675 ,  Marie^Ar^elique  de  Wattevilfe  morte 
(Wî  1700,  Anne-Marie  Defle  de  Wattevifle  morte  en 
1 733 ,  Anne-Marie  Defle  de  Watteville  Abbeflfé  adluelle. 
Elle  eft  fille  &  petite-fille  de  Chevaliers  de  la  Toifon, 
yean-Ch»tes  de  Watteville  M^x^uis  de  Confkns  fon^^euf, 
eft  mort  Viceroi  de  Nav^rrej  Nicolas  de  Watteville  Mar- 
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quis  de  Veillbi,  Ghevalierde  l'Annonciade,  fon  qaatii^i^ 
ayeul  ^  .efl;  le  premier  <ie  fa  famille  qui  s'efl  établi  dans 
le, Comté  de  Bourgogne ,  à  l'occaiîon  de  (bxi  mariage 
avec^une  héritière  de  la  Maifondejoux,  qui  étoitde 
la  l:^iite  &  ancienne  Nobleflè  de  la  Province.  Les  quar- 
tiers de  M^d^me  l'Âbbeflè.de  ChateautChaloo  d'aujouri 
d'hui  fon!^,  Mérode ,  Beaufremont  ôc  Nalfau.  Sa  famiMe 
eft  originaire  d'Alletpagne  ,  &  a  la  même  tige  que  les 
Comtes  de  Zinzendorf ,  les  Barons  de  Raitenau  ,  d|^ 
•  imfcof.  m.  Schayeftain  ,  ôcd'Arberg  en  Autriche.  *  .   Vr 

Ofïm»  ffocttunu 

Baume  «ft  l'une  des  quatorze  Villes  principales  du 
Comté  de  Bourgogi^  ,  avec  k  titre  de  Mairie  &  de  - 
Vicomte.  Cette  Ville  eft  fituée  à  Textrémité  d'une  prai- 
rie ,  à  une  pprtée  de  canon  du  Doux,  &  au  pied  de 
cinq  montagnes  qui  £3nt  autour  de  la  prairie,  la  figure 
des  doigts  élevés  contre  la  paume  de  la  main^  c'ed  à  ce 
que  je  crois ,  d'où  cette  Ville  a  tiré  le  nom  de  Paimâ  ^ 
qu'elle  a  toujours  porté. 

Le  Château  qui  étoit  fur  celle  de  ces  montagnes  qui 
'  repréfente  le  pouce,  écoit  l'uti  des  plus  forts  de  la  Pro- 
vince ;  comme  on  peut  le  voir  dans  une  Chatte  d'Othon 
Duc  de  Meranie  &  Comte  de  Bourg<^ae ,  datée  de  l'aa 

•Peraid  ptge  1241.    ♦  •  .  ' 

^     **'•  Dans  le  milieu  delà  Ville  de  Baume,  eft  l'Àbbaïe  des 

Dames.  L'on  croit  communément  qu'elle  a  été  établie 
&  fondée  par  Saint  Germain  Evêque  de  Befançon , 
fur  ce  qu'on  trouve  dans  Ça.  Légende  que  l'on  conlèr- 
wt  dans  cette  Abbaïe ,  qu'il  en  eft  le  Fondateur  &  que 
les  Reliques  y  repofent.  Mais  ce  n'eft  pas  une  juftè  con- 
féquence,  que  les  Saints  aient  fondé  les  Monaûeres,d^is 
îefqucls  font  leurs  Reliques.  Une  Légende  compofée  au 
treizième  ou  quatoraiéme  fiécle  &  remplie  de  récits  fe- 
jbuleux ,  n'eft  pas  d'une  grande  autorité  ;  &  j'ai  tâché  de 
prouver  dans  l'Hiftoire  ût  l'JEglife  de  Bciànçon  ,  que 
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Saint  Germain  en  ëtoic  Evêque ,  non  fur  la  fin  du  qua- 
trième flëde  comme  on  le  penfoic ,  mais  au  troifiéme. 

Une  raifon  décifive  pour  prouver  que  Saint  Germain  ^ 
ouand  on  le  rupoferoit  du  quatrième  fiéciè  ,  n'a  pas 
fondé  l'Abbaïe  de  Baume>les-Dames  ;  c'efl  que  l'Auteur 
de  la  Vie  de  Saint  Romain  écrite  au  (ixiéme  fiécle ,  at- 
telle qu'avant  le  cinquième  fiéde  &  la  fondation  de 
l'Abbaïe  de  Saint  Claude ,  il  n'y  avoit  point  eu  de  Mo- 
naftere  dans  la  Province  Séquanoife.  AttteRomanuntt 
Mut  omnino  Monachomm  ,  intra  ipfam  frovinâam  y  Re- 
Hgionis  obtentu  »  aut  foUtariam  aut  confortiatis  e^fer- 
vantia  y  fcâattts  ^  vitam.  *  •  cif.  t. 

S'il  n'y  avoit  point  de  Monaftere  pour  les  hommes 
dans  la  Province  Séquanoife  avant  le  cinq[uiéme  fiécle, 
il  eft  bien  probable  qu'il  n'y  en  avoit  point  eu  pour  les 
femmes  ;  oc  fi  celui  de  Baume  avoit  exifté  au  c}uatrié- 
mc  fiécle,  il  auroit  été  détruit  lorfqu'Attila  ruina  Bc- 
(ânçon  &  ravagea  le  Pays  en  4$i. 

Aufli  les  partifans  de  l'opinion  commune  fur  la  fon- 
dation de  l'Abbaïe  de  Baume  ,  fupofent  qu'elle  a  été 
détruite  par  Attila.  Mai?  ils  difent  qu'elle  fut  rebâtie  & 
fondée  ae  nouveau,  par  un  Comte  Garnier  dont  Vi- 
gnier  fixe  la  mort  à  603 ,  ou  par  le  Duc  Garnier  qui  vi- 
voit  dans  le  même  fiécle.  Us  prétendent  que  ce  fécond 
Fondateur,  a  été  inhiraiédans  un  tombeau  élevé  fur  fix 
colomnes  de  pierre  polie ,  qu'on  a  tranfporté  depuis  peu 
dans  une  Chapelle  collatérale ,  du  Chœur  dé  l'Eglife  Ab- 
batiale de  Baume  oii  ilétoit  auparavant  ;  &  que  les  bas- 
reliefs  de  ce  tombeau ,  repréfentent  une  aventure  qu'Ai- 
moin  raconte  du  Roi  Contran. 

Cet  Auteur  dit ,  que  Contran  chaflant  dans  une  fo- 
rêt &fe  trouvant  accablé  defommeil,  s'arrêta  ,  dor- 
mit au  bord  d'un  ruiflèau  ,  fui-  les  genoux  d'un  de  fes 
Courtifans  qui  étoit  refté  feul  avec  lui  ;  que  pendant 
qu'il  rcpofoit ,  il  fortit  de  fa  bouche  un  reptile  ,  ^ui 
parut  vouloir  paflèr  le  ruiflfèau  ;  mais  que  ne  pouvant  le 
£ùre  far»  fecours,  le  Courtifan  tira  fon  épée,  la  poCi 
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fur  le  ruiflêaù  ^  &  que  le  reptile  s'en  fervit  comme  d'un 
pont ,  pour  le  traverfer  &  aller  dans  une  caverne  voifî- 
ne }  d'où  étant  retourné  le  Roi  dormant  toujours  ,  le 
Courcifan  donna  au  reptile  la  même  facilité  pour  re- 
pafler ,  &  rentrer  <:omme  il  fit  dans  la  bouche  de  Con- 
tran; que  le  Roi  d'abord  après  fon  réveil ,  raconta  qu'il 
avoit  vu  en  fonge  un  grand  fleuve  ^  fur  lequel  étoit  un 
pont  de  fer  ;  qu'il  avoit  pafle  fur  ce  pont  pour  entrer 
dans  une  caverne  qui  étoit  à  rautre  bord  du  fleuve  ^  & 
au  il  y  avoit  trouvé  untréfor  ;  que  le  Courtifan  lui  avoit 
teit  part  de  fbn  côté  de  ce  qu'il  avoit  vu ,  &  que  le  Roi 
ayant  fait  chercher  dans  la  caverne  ,  Ton  y  trouva  en 
erot  un  tréfor  ^  dont  il  fit  faire  un  riche  Ciboire  qu'iî 
^AmohmAib.y  ^oana  à  l'Abbaïe  de  Saint  Marcel  lès-Chalon.  * 

L'on  ^oute  pour  faire  l'aplication  de  ce  récit  à  l'Ab- 
baïe de  Baume ,  qu'il  y  a  un  ruifleau  qui  prend  fa  fburce 
dans  l'enceinte  de  cette  Ville ,  que  ce  ruiffeau  eft  peu 
éloigné  d'une  vigne  qui  porte  le  nom  de  la  vigne  du  cré- 
for ,  &  qui  le  portoit  déjà  en  l'an  1347  ^  fuivant  une 
ancienne  Charte* 

Pour  moi  je  penfc ,  que  fî  ce  nom  n'a  pas  été  donné 
à  la  vigne  dans  le  tems  qu'on  a  compofé  la  Légende  da 
Saint  Germain  y  &  qu'on  a  vouhi  adapter  le  récit  d'Ai- 
moin ,  au  lieu  où  l'Abbaïe  de  Baume  eft  fituée  ;  la  vigne 
a  été  apellée  du  tréfbr ,  parce  qu'elle  eft  d'un  ^ussrand 
raport  que  les  autres  du  territoire  ^  comme  il  eft  vrai  - 
en  fait.  Mais  il  n'y  a  point  de  caverne ,  &  la  vigne  efl 
éloignée  de  deux  portées  defufil  de  la  fôurce  du  ruifleau  ^ 
fur  les  bords  duquel  on  prétend  que  le  Roi  fe  repofa  ^ 
&  d  où  l'on  n'iauroit  pas  pu  voir  le  lieu  où  Aimoin  dit 
qu*entra  le  reptile. 

L'on  ne  croit  pas  d'ailleurs  dans  un  fiécle  auflfi  éclairé 
que  le  notre  ^  des  faits  de  la  nature  de  celui  qu'on  vient 
de  raporter.  C'étoit  dans  une  forêt  de  la  Touraine  que 
Contran  chaflbit  fuivant  Aimoin ,  &  cet  Auteur  ne  dit 
pas  que  le  Roi  ait  fait  bâtir  un  Monaftere  du  tréfbr  qu'il 
avoit  trouvé.  Loiii  de  là ,  il  en  raporte  un  emploi  di£. 
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férent.  Il  ne  nomme  pas  le  Couitifan  qui  étoit  avec  Con- 
tran y  &  Ton  fupofe  gratuitement  que  c'etoit  un  Comte 
ou  un  Duc  nomme  Garnter  ;  car  Ton  n'a  aucun  mo- 
miment  ancien ,  dont  on  puifFe  conclure  que  Garnier 
Duc  ou  Comte ,  ait  fonde  TAbbaïe  de  Baume  ^  &  ce 
qui  tik  repcefeote  fur  le  tombeau  qu'on  voit  dans  TE* 
gve ,  n'a  point  de  raport  avec  le  récit  d'Aimoin. 
:  £n  ef&t ,  des  trois  bas-reliefs  qui  font  fur  ce  tombeau  ^ 
le  premier  reprefeate  un  homme  à  genoux,  qui  tient  la 
main  fur  la  garde  de  Ton.  épée  y  ôc  oui  a  un  cor  de 
chalTe  en  écharpe.  Devant  lui  font  un  cnevaJ  mort ,  ou 
une  pièce  de  gros  gibier ,  &  deux  chiens  qui  femblent 
s'aprocher  pour  careflcr  leur  maître.  II  paroît  que  c'eft 
un  Seigneur  j  à  qui  il  ëtoit  arrivé  quelque  acciaent  à  la 
cfaafie.  Son  cheval  avoit  été  tué ,  car  il  paroît  étendu 
p«Wrej  peut-être  étoit-iî  blefTé  lui-même,  &  il  e/l 
reprefenté  à  genoux  faifant  une  prière  ou  un  vœu. 

On  voit  dans  le  fécond  bas-relief,  ce  Seigneur  mort 
(  car  Thabit  efl:  le  même  que  celui  de  la  précédente  fi- 
gure )  dont  la  tête  repofe  fur  un  carreau.  Il  a  deux  An- 
ges ,  Tun  à  fa  tête ,  l'autre  à  fes  pieds,  &ces  Anges  por- 
tent chacun  une  croix  élevée.  Du  haut  du  tombeau,  pend 
une  main  étendue  &:  ouverte,  qui  fe  préfente  du  côté  de 
la  paume  ;  ce  qui  revient  au  nom  de  Palma ,  &  à  1  etimo- 
logie  que  je  lui  ai  donnée.  La  Ville  de  Baume  a  pris  cet- 
te mainjpour  fon  fymbole ,  dans  TEcu  de  fes  Armes. 

Le  troifiéme  bas-relief  reprefenté  un  enfant  mort  , 
couché  fur  les  genoux  d  un  homme ,  qui  eft  dans  un  at- 
titude c}e  trilleilë.  C'étoit  aparemment  la  figure  du  Gou- 
verneur de  cet  enfant. 

L'on  a  ouvert  le  tombeau  depuis  peu  ,  &  l'on  n  y  a 
point  trouvé  d'offements  ;  foit  que  ce  n  ait  été  qu'un  cé- 
notaphe ,  ou  que  le  tombeau  ait  été  foiiillé  pendant  les 
guerres*  Mais  fa  figure  &  le  lieu  où  on  Tavoit  placé ,  don- 
nent fujet  de  croire ,  que  c'étoit  celui  du  Fondateur  de 
l'Abbaïe  ;  &  Ton  peut  conjedurer  des  bas-reliefs  qu  on  y 
voit ,  que  ce  Seigneur  ayant  efluyé  quelques  dangers  à  la 
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chaflTe ,  il  avoit  fait  vœu  de  bâtir  &  fonder  un  Monaftere , 

dans  l'Ëglife  duquel  il  a  été  inhumé  avec  Ton  fils. 

Cependant  l'on  ne  peut  pas  fçavoir  précifément  qui 
ctoit  ce  Seigneur  ni  dans  quel  tems  il  vivoit  ,  parce 
qu'il  n'y  a  point  d'infcription  fur  le  tombeau.  L'on  peut 
(eulement  coniediurer,  qu'il  vivoit  fous  les  Rois  de  la 
première  ou  de  la  féconde  race ,  parce  qu'il  porte  un 
haut-de-chaufle  qui  lui  defcend  jufques  à  la  cheville  du 
pied ,  ÔC  laiflè  cependant  voir  la  forme  de  la  jambe. 
C'étoit  une  de  des  brayettes ,  qui  ont  fait  donner  à  une 
partie  des  Gaules  le  furnom  de  Bracafa^  ôc  qu'on  por- 
toit  encore  fous  les  Rois  de  la  première  &  féconde  race. 

*  Jm.  Btntd.  Eticon  Duc  d'Alface  >  en  a  un  pareil  dans  un  bas-relief 
tom.  i.  fol.  4P9.*  du  feptiéme  fiëcle. 

Ce  Duc  ëtoit  parent  de  Saiitt  L^er ,  qui  eft  repre- 
fente  dans  le  même  bas-relief  avec  lui ,  ôc  Sainte  Odilie 
fille  d'Eticon  ék  entre  les  deux.  * 

La  Légende  de  cette  Sainte ,  porte  qu'elle  a  été  éle- 
vée dans  l'Abbaïe  de  Baume ,  mais  elle  n'y  prit  pas  l'ha- 
bit. Elle  s'en  retourna  chez  fon  père ,  ôc  fonda  un  Mo- 
naftere à  Hoëmbourg  en  Aliâce  ,  dont  elle  fut  la  pre- 
mière Abbellè.  On  croit  qu'elle  mourut  en  720  le  3 
Décembre,  qui  efl:  le  jour  auquel  on  célèbre  fa  Fête. 
L'on  garde  encore  dans  l'Abbaïe  de  Baume^un  morceau 
de  fon  voile ,  qui  efl;  d'une  efpèce  de  crêpe  brun. 

]e  conclus  de  ces  faits ,  que  l'Abbaïe  de  Baqine  exii^ 
toit  déjà  au  feptiéme  (iécle ,  &  c'efl:  tout  ce  que  nous 

•  UAmeat  de  avons  de  certain  fur  là  fondation.  *  Elle  peut  être  attri- 
hS'^d'^M'^''"  ^"^®**^ Seigneur  dont  j'ai  décrit  le  tombeau ,  <]pii  étoit 
moaûn  dan/ ks  Seigneur  de  Baume ,  &  probablement  de  laMaifbnaui 
Monts  «•eVofte,  a  pOTté  dans  la  fuite  le  nom  de  Neufchatel ,  l'une  aes 
fe'?'*Ev'êitte'dè  plus  anciennes ,  des  plus  riches,  &  desplusilluflresdu 
TtéVes  8e  Abbé  Comté  de  Bourgogne  ;  puifqu'elle  étoit  alliée  à  la  Fa- 
î«,  bîpSt  °*"e  de  nos  Comtes ,  qu'elle  a  donné  des  Marefchaux 
9diiie,& qu'elle  à  la  Provincc,  &  qu'elle  portoit  le  furnom  de  Fief  y 
m  hAwitetZ  P^  raport  au  grand  nombre  de  fes  Vaflàux  ;  car  l'on 
Filles  qui  étoit  donnoit  aux  quatres  grandes  Familles  du  Pas ,  les  Cvar- 
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noms  de  Noble  de  Vienne ,  Riche  de  Chalon ,  Freux  de  m^il^'^tÀ 
Vergy ,  Fief  de  NeufchateL  Abbaïc  de  Bau- 

Ce  fut  dans  le  même  fiécle  j  que  Saint  Ermenfroi  SfiaSi^ff/ii 
qui  étoit  de  la  haute  Nobleffe  du  Comté  de  Bourgo  n'y  auioirnen  4e 
gne  &  qui  avoit  été  élevé  à  la  Cour  du  Roi  Clotaire ,  fit  SSc^'AbSÎfc 
bâtir  un  Monailere  à  une  lieuë  de  Baume,  dans  une  de  dcBaame-ies-Dlh 
fes  Terres  qu'on  apelle  Cuifance,  &en  fut  le  premier  tncsavaptUncu. 
Abbé.  Sa  Maifon  qu'on  croit  être  une  branche  de  celle  ^^"^        ' 
de  Neufchatel ,  a  pris  le  nom  de  ce  Monaftere,  lorfque 
les  Gentilshommes  ont  commencé  à  fe  diftinguer  par 
des  noms  propres. 

Les  raifons  qui  me  font  penfer  qu^un  Seigneur  de  la 
Maifon  de  Neufchatel  peut  être  regardé  comme  Fon- 
dateur de  TAbbaïe  de  Baume,  font  qu  on  trouve  les  biens 
de  cette  Abbaî'e  fitués  dans  les  Terres  de  cette  Maifon  j  car 
ik  confident  principalement  dans  la  Prévôté  de  Matai 
en  moyenne  &  balfe  Juftice  fituée  fous  la  mouvance 
&  la  haute  Judice  de  Neufchatel ,  &  dans  des  granges  y 
un  grand  pré ,  des  vignes,  la  rivière  du  Ooux ,  les  mou* 
lins  de  Cour  &  Fourbanne ,  les  Dîmes  &  la  moyen- 
ne &  baffe  luitice  fur  les  hommes  &C  fujets  de  TAbbaïe 
dans  la  Terre  de  Baume  ,  dont  la  Vicomte  a  apartenu' 
à  la  Maifon  de  Neufchatel. 

Je  trouve  d'aiUeurs  dans  un  ancien  Terrier  de  cette 
Maifon ,  mie  le  Sire  de  Neufchatel  à  caufe  de  la  Vi- 
comte de  Baume ,  devoit  être  apellé  aux  éle(5lions  ôc 
populations  des  Abbeffes  ^  pour  garder  le  Chapitre  & 
empêcher  toute  contrainte  ;  même  avoir  voix  à  Télec- 
tion  &  à  la  population  comme  lune  des  £)ames  du 
Chœur;  &  après  que  Téledlion  feroit  faite ,  conduire  1» 
nouvelle  Abbeffe  à  TAutel  y  &  enfuite  à  fon  Siège. 

Cette  reconnoiflànce  eft  faite  par  les  Curés  de  Saint 
Sulpice  &  de  Saint  Martin  de  Baume ,  par  les  Curés  voi- 
fins  qui  deflfervoient  TAbbaïe  ,  &  par  les  Dames  Reli- 
gieufes.  L'on  y  trouve  des  velliges  de  l'ancien  ufage  in- 
troduit en  quelques  lieux ,  aue  les  Laïques  afliftaflent 
aux  éle(5kions  &i  y  donnaifent  leurs  voix^  reprouvé  par 
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Grégoire  ÏX.  dans  le  Chapitre  Alaffana.  L'on  voit  dans 
le  même  Terrier  ^  deux  élections  di'Abbeflès  faites  dans 
la  forme  de  la  reconnoiflànce,  en  I3SS  ^  I373* 

Les  Dames  de  Baume  font  Religieufes ,  puifqu*elles 
font  les  vœux  folemnels  de  Religion ,  qu  elles  font  fou- 
mifes  à  une  Supérieure ,  quelles  ne  difpofent  pas  de 
leurs  bieas ,  &  que  l'on  connoît  encore  dans  leur  Ab- 
baïe  des  reftes  des  lieux  réguliers;  dortoir,  réfedloire, 
chauffbir,  &c.  L'on  en  doit  conclure  qu  elles  l'ont  été 
dans  leur  origine,  foit  parce  que  l'on  ne  connoifîbitpas 
des  Chanoineflèsféculieresau  tems  de  leur  fondation, 
foit  parce  qu'il  y  a  des  preuves  qu'elles  étoient  Religieu- 
fes, dans  les  Bulles  qu'elles  ont  obtenues  des  Souverains; 
Pontifes*  J'ai  vu  la  copie  d'une  de  ces  Bulles ,  daçtée  de  la 
troifiéme  année  du  Pontificat  de  LuceIII,quieft  l'an  1 183,. 
&  adreflee  Dileêiis  inChrifto  Filiabus ,  Abbati[fa  Monaf- 
urii  SanHa  Maria  Palmenfis^  ejufque  Sojoribus  tam  pra- 
f^ntfbtis  quamfutum^  regularem  vitam profejjis.  Mais  il  eft 
difficile  de  dire  quelle  Régie  elles  ont  d'abord  embraflee* 

11  paroît  que  c'a  du  être  celle  de  Saint  Benoît  , 
puifque  c'efl:  la  Régie  que  Ton  a  communément  choi- 
fie  après  le  Concile  d'Aix  la  Chapelle  ;  que  les  autres 
anciens  Monafteres  de  Filles  de  la  Province,  l'ont  re-. 
çùë;  qu  elle  a  été  pratiquée  dans  les  IVlaifons  de  Cba- 
noinefles,  en  Allemagne,  en  Flandres ,  en  Lorraine  &  par 
les  Dames  de  Remiremont  même ,  avec  lefquelles  celles 
de  Baume  fe  font  honneur  de  fraternifer;  &  qu'elles  font 
la  Fête  de  Saint  Benoît  &  celle  de  fa  Tranflation.  J'ai 
vu  d'ailleurs  dans  un  Procès ,  Taffenfement  de  la  Grange 
de  Lucelans  dans  la  Prévôté  de  Matay ,  fait  le  8  Mars 
1477 ,  par  Alix  de  Montmartin  humble  Abbefle  du  Mo- 
naftere  de  Notre-Dame  de  Baume,  de  t  Ordre  de  S.  Benoît. 
«  jhm,  Beneâ^  Suivant  une  Charte  datée  de  Cluni  ^  trois  Abbés  dé- 
ré.  ^7. fa.  19}.  cidérent  comme  Arbitres  en  1034  j  un  différend  qu'E- 
lifabeth  Abbelfe  de  Baume  avoit  avec  S.  Odilon  au  fu- 
jet  de  quelques  fonds  ,  fitués  auprès  de  Givry  dans  le 
Chalônois.  *  Cette  même  Abbeflè  a  prêté  ferment  entre 


r 
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les  mains  d'Hugue  premier  Archevêque  de  Befançon  y 
en  ces  termes  :  Egw  Elifabeth  Palmenfis  Cœnobu^nune 
crdinanda  Abbatiffa;  fpondco,  voveo  &  promittpt  Sanc» 
ta  Vefontionenfi  Ecclejia  y  débitant  fubjeaionemi  inprO' 
fentiâ  Domini  Uugonis  Archiepifeopi, 

II  n'efl  pas  fait  mention  de  la  R^Ie  de  S.  Benoît 
dans  ce  ferment,  comme  dans  ceux  des  Abbeflèsde  Gha- 
teau-Chalon  &  de  Faverné.  L'on  en  conclut  que  TAb- 
baie  de  Baume  n'avoit  pas  alors  embrafTé  cette  Régie  ; 
&  encore  aujourd'hui  l'on  n'en  parle  pas  dans  la  profef- 
fion  des  Dames  oui  fe  fait  dans  les  termes  fuivans.  Je 
N.  fille  de  N.  &  de  N.  mes  père  &  mère  ,  promets  & 
voue  à  Dieu ,  ert  préfence  de  la  glorieufe  Vierge  Marie  » 
&  de  tous  les  Saints  &  Saintes  dont  les  Reliques  repofent 
en  cette  Egli/e  ,  &  de  vous  Madame  N.  Abbejfe  de 
céans  y  Us  trois  vœux  de  religion ,  pauvreté  ^  chafteté& 
obéijfance  >  avec  bonne  converjîon  de  mes  mœurs  >  félon 
la  forme  &  la  coutume  de  la  Aîai/on,  Ainfi  Dieu  me  veiiille 
aider  f  Amen. 

Suivant  un  mémoire  que  Madame  TAbbeffe  de  Baume 
a  eu  la  bonté  de  m'envoyer ,  une  Bulle  de  Clément  X,  du 
13  Janvier  1672 ,  porte  ;  que  comme  il  neconlle  pas  que 
l'Abbaïe  de  Baume  ait  reçu  la  Régie  de  S.  Benoît  ni 
celle  d'un  autre  Ordre,  iSandi  Benediâi  vel  aiterius 
Ordinis  )  le  Papetronfirme  fes  coutumes  &  ufages  ^  & 
défend  à  toutes  perfonnes  d'y  rien  innover  fans  l'auto- 
rite  du  S.  Siège.  L'on  conclut  de  là ,  que  fi  les  Dames> 
de  Baume  ont  été  Rdigieufes  dans  leur  inflitution ,  elles 
ont  embrafle  la  Régie  qui  fut  dreffëe  au  Concile  d'Aix 
pour  les  C3ianoinefies ,  ou  qu'elles  ont  confervé  la  Régie 
fous  laquelle  elles  avoient  été  établies»  Ce  pouvoit 
être  celle  de  Saint  Colomban  qui  domino  it  alors  dans 
la  Province ,  &  que  les  Dames  de  Remiremont  fon- 
dées en  620  pratiquèrent  d'abord  ;  ou  h  Régie  <}ue  S* 
Donat ,  qui  a  été  Archevêque  de  Befançon  jufqu'envi- 
ron  l'an  6(5o ,  compofa  pour  des  Religieufes  qu'irétablit 
dans  cette  Vilte^ 
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La  queftion  de  fçavoir  il  les  Dames  de  Baume  om^or 
braflfé  oèfldrs  la  Régie  deS.  Benoît  ou  gnç  autre,  fetermi- 
TitiQit  facilement  a  vue  deç  titres  qu'elle?  opt  dans,  leurs 
Archives.  Au .  refte  elles  obfervent  dèsoi^e^  qqt  ont  éçç 
rédigés  par  écrit  dans  une  aflêmblée  de  leur  Chapitre  le, 
31  AQÛjt  iô8s ,  çn  exécution  d'un  Traité  reçu  de  Colin 
Notaire  à  Belançon  le  huit  du  mênae  mois.    .     . 

iie mémoire  qui  m'a  été  envoyé  ,  porte  aufli^qvt'il  y  a 
dans  ces  Archives  des  teflaments  de  Dames  dutreiz^én^é 
&  quatorzième  fîéde  ;  que  dans  quelque$>un$  de  ceç 
ad^es,  les  Teftatrices  prennent  la  qualité .  de  Comtefl^* 
qa'eliesayoientdesprebendesà  Baume  ôcàRemiremo^f 
fuiyàot  leurs  Epitaphes  ;  &  que  pendant  un  tems^  <>aiM. 
^fojut point  de  vœu  à  Baume.  Si  ces  faits  font  vrais.,  c'<é<r* 
tou  un  relâchement  de  ladircipUne,qui  fut  rétabliedfns 
l'Abbaïe  de  Baume  par  Marguerite  de  Neufcbatel  ,fuivant . 
le  çftême  mémoire.  Voici  l'Epitaphe  de  cette  Âbbe^e. 

Cigit  haute  &  paijfaate  Dame,  Madame  A^t^^eri^ 
deNeufchatH^  Dame  de  Hemtremont  &  Abbe^e  dSr  aans^,} 
fille 4e  haut  &  puisant  Séi^eur  MeJJtre  Claude  de  Neuf-  . 
chatel  Chevalier  de  la  Toifon  tîOr  9  &  de  Dame  Boanfi 
de  Boulai  »,Seign^r  &  Dame  dudit  NeufdiatH ,  deCkfi- 
tel  fur  Mo/elle  t  Beaurepaire,  &c.  laquelle  trepajja  Je  ,^ , 
Septembre  IS49»  .  î.  .-. 

L'Ecu  des  Armes  de  l'AbbefTe  Marguerite  de  Neuf-  . 
chatel  eft  adofle  de  deux  Croflès  ,  ce  qui  fait  croire, 
qu'elle  étoit  Abbeflè  de  Baume  &  de  Remirenwnt  eu 
mêm©;  tems.  Mais  outre  que  c'étoient  deux  Bénéfice?  i% . 
compatibles,  ion  Epitaphe  la  nomme  fimple^aent  t>anie 
de  Remiremont.  Peut-être  en  avoit-elle  été  Abbefle  ou  de 
quelque  autre  Abbaïe ,  &  quec'eH:  ce  qui  a  donné  lieji  à. 
lar  repréfentation  des  deux  Croflès  derrière  fes  Armes. 

Ce  tombeau  efl:  élevé  de  deux  pieds  au-deiOfusdu^jeçar 
de  chaufTée.  Il  y  en  avoit  un  autre  fembkble,  qui  a;étp 
mis  à  fleur  de  terre  depuis  quelques  années  ;  c'étoÂti.c.e- 
lui  d'une  AbbeflTe  de  la  Famille  de  Maifonyal.  J'ai  tire 
un  extrait  d'un  Mandement  de  Jean  Sans  Peur  Duc 

& 
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&  Comte  de  Bourgogne,  date  de  Tan  141 5  &  qui  m'a 
pafTë  par  les  mains  ;  oui  enjoint  au  Bailli  d'Amont  de 
Èirerâtec  dans  cette  AobaJfe  en  rd>rence  duSe^neur  de 
NeuKhatel  &  de  veiller  à  la  liberté  de  Tële^on ,  au 
casque  Madame  de  Mailônval  qui  étoit  alors  Abbeflè 
&  dangereuTement  malade  ,  Wnt  à  mourir.  Ce  droit  d'é- 
leâioa  s'eft  confervé  jufqu'au  feiziëme  (iëcle ,  que  le 
Pipe  acccMtk  à  nos  Souverains ,  des  Induits  pour  nom- 
mer aux  Abbaïes  &  Prieuré  Conventuels  de  la  Province. 

L'Abbaîe  de  Baume  a  le  droit  de  Pïuronage  de  plu- 
ficurs  Cures  &  Bénéfices  fimpks ,  particulièrement  des 
deux  Cures  de  Baume  à  préfenc  réunies  en  une ,  de  de 
cdles  du  voifin^e  dans  la  Terre  de  Baume,  &  ta  Pré- 
vôté de  Matai.  Céleftin  Second  confirma  par  Une  BtdUe 
de  l'aB  1 14)  ^  le  droit  à  rAbbeflè  de  nommier  tévit  à 
ces  éénéfides  i  pris  égard ,  eft-il  dit ,  au  mérite  du  Mo-' 
éafterè  &  à  la  pudicité  des  Religieu(és.  C'efl:  parce  que 
Im  Pourvus  de  ces  Bénéfices  deflervahts  l'Abbaïe,  il  étoit . 
jufte  que  TAbbeffe  les  choifit.  La  même  Bulle  porte  , 
one  ks  HdleièuTes  n'iront  point  au  Sinode  Provincial 
ans  Lettrés  aimiflbriàles  de  TAbbeflè,  &  fans  être  ac-' 
côn^mgnéeè. 

Nicolas  V.  réferva  au  Saint  Siège,  le  droit  de  nommer 
aux  Bénéfices  qui  vaqueroient ,  dans  tes  mois  de  Jan- 
vier, Février,  Avril  ,.Mai ,  Juillet ,  Août  j  Oâobre& 
Novembre.  L'Abbei^  de  Baume  craignit ,  que  cette. 
introdu<5tion  ne  doiinlt  atteinte  au  droit  qu'elle  avoit 
de  nommer  en  tout  ttmé.  Bile  recourut  à  Pie  II.  <mi 
confirma  ce  droit  nonobOant  la  réferve,  par  une  Bulle 
du  quatre  Septembre  de  l'an  1461.  Cependant  FAr- 
chevèc^e  de  tkfançon ,  fit  mettre  au  concours  la  Cure 
dé  Verne ,  voifine  de  Baum^  &  du  Patronage  dé  l'Ab» 
bdlè ,  en  exécution  de  la  réglé  de  la  réferve  des  mois 
de  du  Concile  de  Trente,  qui  pefcrit  que  les  Curés  oui 
vaqucrorK  dans  les  mois  réferves,  feront  données  àxenit' 
qui  aura  écé  jugé  le  plâs  digne  par  l'Bvêque  ,  eitfuite  du  * 
coQconrs  ou  examen  dès  Sujets  qui  fe  prétënterooc.  L';Ab*. 

Mmm 
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beffe  de  Baume  fe  pourvue  contre  cette  entrepcife ,.  & 
fat  maintenue  par  Arrêt  du  6  Sepsembre  1675 ,  au  dirait 
de  préfenter  aux  Bénéfices  de  fon' Patronage  à  caufe  de 
ladite  Abijaïe ,  en  quel  tems  qu'ils  vaquent. 

Les  Dames  de  Baume  aiïiflent  à  des  Proceflions  de 
là  ParoifTe.  Elles  oiit  âiit  fignifîer  à  l'occaifion  de  queii 
ques  difficultés  fur  ces  Praceirtohs  ^  un  ancien  Décret 
de  l'Archevêque  de  Befançon  ,  qui  potte  cp^'elles 
pourront  aflifler  aux  Procefuom  de  la  Parcâfiè,  mo«' 
déflement  ramées  '&  fans  méknge  de  féctdiera  ; 
jufcpyâ  crv,  cft'i!  dit  ^  que  par  Hous  Archevêque  ou 
par  hôs  Succeâèurs,  la  clôture  ait  étéjrétabiie  duxs  le 
Môi^iîeré.  Cependant  elles  .JdJdf&nt  de  L'exemption  de 
la  jurîfdiélion  dc!  l'Ordinaire.  <  >.• 

J:L'Abba>e  de  Sammè  a  eu  âeitems'inùnéfi^riadfVtit» 
OfficesTécialieis^  quelesGentilshommesda  Païsrfefono 
Ironneai-.de  remplir.  Oh  apelleces  Officiels '^  leQciocl 
Prévôt,  le  Grand  Maire,  le  Grahd<^uyer,  fEcuyef^ 
le  Croûier.  .4 

'Il  n'y  a*  qu'onze  prébendes  y.  &  il  n'y  a  point  d'Officep. 
fû'de'a^Enté  que  celle  de  FAbbeflè;  Sn  fbn  abiênce  ou: 
pendant  la  vacance ,  l'ancienne  exerce  de  plein  dtoic  1» 
.jurifdi^ônfpifituelle  à  fa  place.  C'eft  l'Abbeffè  qui  re- 
'çoit  les  Demoifdles)  &  qui  fuccéde  aux  meubles  des 
Dàmâ  6t  à  leurs  maifons.  Elle  diipbfè  de  lamailbn  ÔC 
de  icpr^énde  vacante^/en  fî^eur  d  une  autre  Rel^euf^^ 
quand  la  défunte  n'a  poinrchoifi  de  iàéce.  Mais  quand 
die  en  a  choifi.une,  elle  fe  démet  avant  que  de  mou- 
rir,  de  fa  maifon  &  de  fes  meubles  entre  les  mains  de 
KAWefTe^  qui  dbit^Ièè^reattdteà^-f*liiéce»     '      '     ',.  .ih 

'.  L'on'/' fait  t'Otfice  XDânonial  >  avec  beaucoup  de  mcM 

'  èé&t  Ôt  d'édifkatîbn>^  Sa.  les  Dames  duuitent  îa  Metle; 

le  tout  ilnvant  le  Rituel  &  le  Bréviaire  Romain.  Il  en  cft 

de  même  dans  les  autres  Abbaïes  de  Dames  de  <  la  Pro- 

«lioe..  .'  •..■>      •  .;   .    ...    ■,!.":.'    •......•., 

'  Ibfaùif  potif  7  eiitrer  comme  Réîigieufè  00  «omme» 
sàétè,'  que  b  DemoiftDe  qui(ê  préfeût»  &  qutreftagréée> 
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fwri'ÀbbefTei  feflè  preuve  de  feizc  quartiers.  L'^bbefle 
iKMniBe  un  Gencilhomine  &  le  Chapitre  un  autre  ,  qui 
examinent  les  preuves  &  en  font  raport.  L'Âbbefle  âc 
le  Chapitre  les  voient  eafuite  ,  ôc  quand  les  preuves  font 
trouvm  itiffifantcs  ,  quatre  Gentilshommes  jurent  fur 
l'Evangile  ,  que  la  Demoifdle  eft  de  la  qualité  requifè  , 
&  on  lui  donne  le  voile  ;  ou  comme  l'on  dit  dans  nos 
Abbaïesde  Dames,  on  la  coëife  &  on  l'habille.  L'on  re- 
çoit &  l'on  donne  fouvent  la  coëffure  &  l'habit  aux^De- 
ffloifidles  dans  nos  Abbaïes  Nobles,  avant  qu'elles  aient 
i%é  requis  par  le  Concile  dé  Trente  pour  iî^re  le  no- 
^ciat  qu'elles  ne  font  qu'à  cet  âge;  mais  avant  qu'elles 
l'aient  atteint ,  elles  portent  l'huit  &  font  élevées  da^ 
rAbbaïe. 

Cet  heSûit  eft  fembla^  à  celui  des  veuvcss  du  dernier 

ifiécle,  td  à  peu  près  qu'on  le  voit  dans  les  Portraits  de 
'MefiiaRies  Héliot  él  de  Miramion.  C'eft  une  robe  noire 
fens  plis ,  attachée  fur  le  corps  de  jupe,  qui  eft  cqinte 
d'un'  cordon  de  laine  noire ,  &  fe  rctroullè  par  derrière. 
Les  manches  defcendent  jufques  au  bas  duconde,  âC 
font  fens  ornement.  Les  épaules  &  la  gorge  font  cou- 
vertes d\in  coletde  toHe  blanche.  Quant  à  la  coëffùrel 
elle  eft  toute  (impie  6t  a  un  morceau  de  toile,  redouble 
SccOuivert  de  crêpe  noir,  qui  commence  en  pointe  fur 
la  tête  &  defcend  en  s'élargilïànt  fur  les  épaules  où  il  finit 
auffi  enjointe.  C'eft  un  vertige  des  voiles  queportoient 
les  Religieufes;  Il  y  a  auifiune  {>iéce  de  toile  plilleefur 
•la  gorae  ,  large  de  quatre  doigts ,  qu'on  nomme  bar- 
bette oC  quelerProfeifes  portent.  C'ert  uoiefte'dii  Sca- 
p«daire  <pie  les  Religieux  poaeot.  <     j 

Uhabit  de  Chœur  eft  ;un  manteau  fort  ample  k  cpienie 
traînante  y  bordé  d'une  pelleterie  blanche  à  Château^ 
•Chalon  .&griiè  à  Baume.  Ijx  bordure  du  manteau  des 
Abbellès  eft  d'hermines. 

Sk  f^avois  eu  k  liberté  de  voir  les  titres  de  l'Abbaïe 
de.Badmc^tti^Damfs ,  j*ai3rois{)Û>donn^  une  lùitechro* 
nologlque  des  Abbd&s,  &  parler  certainement  de  l'an. 

Mmmij 


^^.  .  çiënnetié  de  l'ufage  de  n'y  recevoir  qMC;de^X>fli9qj^C(|%c; 
*/*'' ,  r'.:i  '*  A  ce  dé&uit  je  né  puis  (Jonner  au'PuWiôiur  ce^^^sftifeot 
•     *'    ^;"  qH«,<^«^qHe|ai.lwdaas\ler&fpiiwJjrp,gHi^^ 

""  ■  oc  dans  quÈlques  Aftes  qui  ^nlôhç  ç^i.^,}^,fBflk^^^ 
•  Suivant  ce  Mémoire,  ypo  trouve  i^e^.Qiîm  i^j^b^ 
tions  des  AbbeHês  âites  au  ireiziiéme  &qua$^|7^ijcaK 
iiiècle,  que  les  fleligieufes  portoient.les  qoip^^.^jfâ^ 
milles  de  Geatilshommes  mi.  Çoroxé  ài^^y^Sl&k\f^ 
des"  Provinces  voiîinés  lés  plus  (Minguécs^  Ç^jkwS^ï 
auffi  par  celles  qui  font  nommées  dans  ïa,  xe/çojfVff^S^f^^t, 
faite  au  Terrier  du  Seigneur  de  Neufçb^c^i^^fçqg^^ 
mencement  du  dix-feptiéme  fiéde..  .îrl! /.  t  >^j 

Etiennettè  de  Bourgogne  étoit  AbbéHè  deB^jinfie^s 
'      '  '  ifrp';'  elle  étpit  de  la  Famille  des  Souverains  du  Païs. 
B  y  en  d  eu  deux  autres  de  la  même  Famille  ;  trois  de  la 
Maifon  de  Salins  ;  une  de  celll  de  Cuifance  y  Alix  de 
Montbofon ,  élue  en  I3S5  >  Louife  de  Chalon ,  éluf  j 
en  1373  ;  une  de  Maifbnval  »  qui  vivoic  en  141 5  ;  4%: 
de  Montmartin ,  en  1^77  ^  deux  de  la  MaiCon  de  I^j^î\I^' 
chatel ,  dont  la  dernière  apellëe  Marguerite  morte  ei^., 
154P,  étoit  d^a  Abbeflè  en  1520;  une  de  là  Mai^n-. 
de  Ray  ;  trois  de  la  Maifon  de  Rye  :  une  de  la  M^i^  ^^* 
'Genève  en  Ij5 1 2  ;  Anne-Gafparine  Dan^ejot ,  Re^e  tîjâ^ . 
leine  de  Laùbépiri ,  Marie  d'Achey ,  Françoife  ol,  ÀPÇé-  ' 
lique  de  Biifi  fœurs  de  Mr.  le  Cardinal  de  BiHl,,^.  M^ie- 
Françoife  d'Achey  à  préfent  AbbelTe  de  ^aum^/ 

.l\  y  avoit  dans  le  Comté  deBourgogneuh  MooofUrei 

de  femmes ,  qui  égaloit  en  antiquité ,  e»  ibleiïdeiirliâè') 

•enricheflèsy  ceux  de  Baume  &deCi3atcau-Qiak3o.iCeft''} 

le  Mon^liere  de  Faverné.  ...xA  jb  ilO  ^h 

n  avpit  ;écé  foad^,  fuivane  la  Chh^mqusidâiqguéidéL^ 

Flavigni ,  par  une  (œuf  de  Saint  i\%]md^  AUyénië  SânD^ 

•  xr.  Xai.  Abv.  Andoclie  d'Autun  ^n»  le  fcptiémBilécled  '*t  Le  Pdte 

Otôf  êtu,fmr  Chi£et  croit  que  c'eft Sainte  Gôule  oi| Qudole  f  maiftl 

MÎiSI^^  Sainte  Guduie-n'a  pas  été  Religieufe.  Elle  étoit  du  Bia^  : 


de  'Baièm&4e>Damei  ^  Faveme.    iSJ 
baiit  bà'felïë  triourat  i  fœordè  Saint  Ememberc  Évêqp*  *n*»BA4»i*« 
de=(3âttîbiiali',  '&  fiUë-de  Sainçe  Amàlbàge^^     .  '  :  fi^T^'/J'^i' 

fô^éiîiëiefl  connu  dans  l'HiftoirÊ;  dti  tériîs  dé  Bmheï  m^trim  f^çw- 
hat»  jf'ifàf'^'rédfegairè  flomiiié  qé  fiea ,  tomme  celui  au-  "*"'^ 
près  duquel  tétte  Reine  fit  mer  le  Patrice  Vdfe»  f        ^Fnieg.  a^.»p. 

L*Alib«e'idc' Faverné  eft  coniprife  dans  le  dénombre»- 
OJ^t  d^A^stî  ht,  Cha^e,.  parmi  les  Bénéfices  les  plus, 
cofiMéMkles,' qm  dqmioieiit  au  Roi  des  foldatsâc.  dçi^ 
(lrffi%}é&  ^e  échut  à  Louis  de  Germanie ,  dans  le  par?. 
tî^t^u  Royaume  de  Lotaire.  Louis  d'Outremer  dojnha' 
cecefc  Abfeaïe  à  fa  prière  diï  Comte  Hugue^  à  Adalard 
&à  Addile  fa  ,femme>  à  condition  .qu'elle  ientreroit 
aprè^îStp"^ mort  dans  fa  première  liberté.  *  L'on  voit;  pV,  *fimâf«g.  ity 
certe  •d!>n^îoin ,  que  le  Monafteré  de  Faverné  étoit  déqié; 
à  là  Sainte  Vierge. 

L'on  connoît  deux  de  fes  Abbefles  ,  qtri  vivoient  Çoml. 
Hûgùe  Premier  Archevêque  de  Befançon ,  par  les  fer- 
mens  àè  fôùmiflion.  à  fon  Eglife  qu*eîles  prêtèrent  enjtre.^ 
feil riiàins.  B^  Lifch,  ntmv.Fàvsmiacenfis  ordinanda  Abr\ 
bâtira  \  fubje^ïonem  €â  revâreaéiam  à  SanSiis   Patribut  ^ 

cor^ftutamt  fecùn^Ufit  fiatutcf  Can&aiitn  &  régulant  Beatt,^ 
Ber^eài$i  ;'huic  Sa^à  Sèdi  Crifop'otttana  Ecclefia  ,  /^ ^ 
pràîf^Htiâ'Ôenûitti  Hugonis  Arcfùepifcopi  f  perpétua  nfe ex-^^ 
âiBtfÛtam'ptwttino ,  &  pn^ria  manu  pmo.  ^oMt^emif  j 
nuîiitFavemiacenfis  Oramanéa  Abbatijfa ,  €sç.         ,  '  :' 

Ce  Momflere  fut  abandonné  peu  de  tems  après ,  par-' 
ce  qu'il  avoit  été  ruiné  f>arauelqtieinvafion  des  Nor- 
mans  oudes  Huns.  Anfo'ic  Archevêciue  de  Befançon, 
le'dbhaa  *i  Etienne  Abbé  de  la  Chaif^I^)»i ,  tx>àc  Me 
rétaUir  &  y  mettre  de  Ces  Religieux.  La  donation  fuï' 
£iite  du  conientement  de  Renaud  Comte  de  BourgogrieV 
de  Gui  de  Jonvelle  &  d'Henri  fon  fiere,  de  Thiebaud' 
de>RaugâiiibnCyod'Haiàbert  de  Juiffé  &'der  Lûuis  fon 
ûta»4  Ayeààk  iStiQardiens  dti'Mona^e.  '    }■ 

L'oit  liroùve  dâflors  des  fermem  prêtés  par  Ofivicr  dé 
Favdrîiyjé 'tin:  13^4,  à. OdoiiArche\rêque  de  Befançon  ; 
par  Guttlaunk:en^i3^9  à  Vital;  &pâr  Jeanetvi335  , 
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à  Hugue  V  L  Enfùr  PAbbaïé  de  Fjwcrnc  a  été  unieaw 
fuite  de  Rdhd]:  Apofioliaue ,  par  Guillaume 'Simôn&i 
Atcheviqutui«  Corinthé  &  Sofltagant  lile.B^âîp^^^iî 
premier  Novambre  1613  ,  à  la  Congrégation  reformée 
de  Saiiu  Vanne  &  de  Saint  Hidulfe ,  qui  la  pofl^e  aut 
jouttd'fauL  Sbh  Abbéeft  régulkf ,  &  «tt&.  \è  feu^q^  rtlle 
des  Abbaïes  d'hommes  de  VOîàrt  devint  Ben^,  qai 
fcHit.dons  cette  Province. 

11  y  avoît  à  Befançon  deux  autres  MoflaAere^ ,  fo^ 
dés  pour  desièmmes  dans  le  feptiéme  ilécle ,  par  Amal- 
gaire  Duc  en  Bourgogne  &  par  Saiitt  Donat  'Epoque 
oc  Befançon ,  dont  on  parlera  ailleurs.  ^ -V 
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liîlGÈTTB    ET     MONTÏGNY. 

■-■.'.     " .  ■"  1      ■.?.'    .^  •  .--.;     -•  •   T  .  :  . 

E.lE^ft^Wof^du  Cpmte_d«  Bjour^^^'nç^anjp  fpujouri 

yçauz  C^qres  Jlaijgièux  y  quoiqu^'i^s  éUilent  dé|a  béau^ 

coup  de  Monafteres  ancien?.  Le,  Chapitré  de  l'EgKfé 

Cathédrale  (^e  S.  J^^pjt  BçÇmçfsm^.  fqnda  dans  cette 

Viijhpiui  Çmiveot  de  POrdre.j^  S.Jpkïri\lnique.ért  1X^-4,, 

H^f  ?^î&Japfès;"qa'iï  fut  "j^proiiv^e j%r  k'Çôncjilé '^«.Xà^ 

tmn  ,,!  jtenu  «i  1 2k  5..  Leî  Citc^en^  de  Ij^nieme  Ville.  ^ 

Y  .établirent  peo  de-^ems  après  un  Gpuv.cîJiXtiderOrdrç 

de. S.  François;,. i^Mid^nt  que  ce  Saint  Ps*^»fçhe  ^toit 

•oqôfeen  Yie,;^.L)6n,tiet}t  que  c*eïl)^.ptu&4iii€n^^^  *c/5w.r«/.  ^w• 

M^iioa^e  pet  .Ordre  âi-deçà  desÀîpes  ^  au  il  e^  eO:  de  x.foV.2S$.  ' 

même  des  Religi^^  de  Sainte  Ctàiré  de  oeTançon ,  ôc. 

ce^.fut  la  première  qui  embralîâ  la  Reforme  de  Sainte 

Colette  >  cjui  y  a  réiîidé  pendant  quelque  tems.*       ,  •  chm.Fer.fart 

l\  y  ^ypit  d4ja  daorlfe.  Comté  dé  ÛoMxgo^p&y  du  tems  »•  fit-  i^j» 
4e  §t^,  Colette ,  plusieurs  ÇouvenR  de  cfanfles  rcelui  de 
^oligny  fuivic  fa  Ré/orme  à  i'exemple  du  Monaflere  de 


i^  Hifioire  des^bbaies 

"SteXI^ré  dé  Befânçc^  Les  autres  Àabiis  à  Loite^lexSati- 
nier  ,  Aligette  &  Montigny ,  s'en  tinrent  aux  modifica- 
tions appite'es  par  Urbain  IV»  à  la  Régie  donnée  à  Ste. 
Ckit«  par  S.  François.  L'uf^e  fuivam  lecpidonv  fiûc 
aujourd'hui  profèflion ,  a  tellement  adouci  cette  J^egle'^^ 
que  ks  Religieufes  de  ces  trois  Monafteres  ne .  difjlèrent 
prefque  point ,  ibit  pour  la  diicipline  foit  pour  l'habit , 
<k  cdles  de  Baume  Sx.  de  Qiateau-Oialojth 

Le  fie  &  les  incendies  d^  Lons-Ie-Satttiier  dans  les^ 
aûné6*i535  ,  155)5  &  1637 ,  ont  fait  périr  prefque 
tous  les  titres  de  l'i^bbaïe  de  Ste.  Claire  de  cette  Ville. 
Mai^âiiàcoôfén^'iminveâta^i  auteotfaùé  de  l'i^ 
l<$o7  ,  dans  lequel  la  plupart  de  ces  titres  (ont  décrias. 

^Cette  Akà>àie  avoit  ^té  bâti«  dans  la  Ville.  Elle  éit 
transférée  daiis'le  Faubourg  où 'elle  efl  à  préf^  ,  ten- 
fuite  d^  la  permifFion  donnée  le  20  Mars  .1357^  par 
Ré^véreiid  Père  en  Dieu  Frère  Pierre  Darbon,  Vuiceqr 
Vie  la  ProVince  des  Cordeliërs  de  S,  Bohaventjur e  ,  àfé- 
ligieufè  &  dévote  Damç  jéâitine  de  Vienne.  Ce  font  lèiJ 
termes  de  inventaire  de  1607.       '  ,^     ;.  - 

I!  n'yeftpàS'parl^'^u  titre  de  fondation,  mais  t^ 
t^bit  ;çif  e  àvL  trt^îtiérirt  "fiéirfè,dàns  ijeqljel  VOjdit  des  t!J!§* 
rif!es  à  été  Ihftiiué.  €ar,Philij>pé  Rtir  de  Frariee'korotiv* 
en  1302  la  donation  autrefois  faite  W  rABbRaîéoe  Sté.' 
Claire  de  Lôns-lé-Saunicr,  de  la  Ten«  de  Mbuflieres  aà 
Bailliage  de  Và^^.  Ce  nîot  autrefoisyCgSàttHt  dansPexQ^ 
du  titre  i^brtiéManç  l'ihVéntàire  y  pj-ouvé  ^tfiih  tjôî 
TAbbaïe  <fe  Ste:  Claire  dé  Loïis-lë^auiiiér  éêoîtdqa  te» 
gardée  comme  àiiciénnç.  Le  Roi,  Philippe  ^iaprpuvà 
cette  donation ,  étoit  Philippe  lei  Bel ,  qui  jcniiuoic  dti 
Comté  de  Bourgogne  9 .  comme  ^ant  la  Garde^noble  dé 
Jeanne  de  Bourgogtxe  proniife  au  Conçjté  de  PoiWer?  'fcij 
fils.  Le  Comte  qe  Poitiers  devenu  Roi  de  France  (bus  it 
nom  de  Philippe  le  Long,  &  la  Reine  Jeanne  Ibn  époufè^ 

donnèrent 


.      ,ic  Saintfi  Qaire  ,.^c  i6y 

i^oiBnëfefit  ài'Abbaïe  de  Lons>Ie4SA0iûer  ^1318.,  une 
«HKieirafioe^  Air  les  Sauneries  de  Grofon.  En  1^20  Ma- 
Imt'dlAl&Ms  ^  i|ualifiée  dans  Tadte, Comceflè  de  Boup- 
%9^PSi  tft  df  Salins  y  &  mère  de  Jeanne  Reine  de  France  , 
St^an!»  ce  Monailere  d'une  rente  fur  les  Sauneries  de 
SaiifKi«  ;  Etienne  de  BourgM^ne  en  avoit  déjà  fait  une 
autre  en  1 3 16  fur  les  mêmes  Sauneries.  La  Reine  Jeanne  , 
veuve  parle  décès  de  Philippe  le  Long  arrivé  en  1321, 
confirma  cjss  donations  en  1324,  &  fpécialement  celle 
de  la  Terre  de  Mouitîeres. 

PbiUppe  de  Vienne ,  fit  <}on  en  1294  ^  Alats  fa.  fille 
AbiTeâTe  des  Religieufes  de  Sainte  Claire  à  Lons-Ie-Sau> 
nier  y  d'une  redevance  fur  la  Seigneurie  de  RuSë  9  "&  lui 
14gf  a«.{9iar  foa  ceftanienc  18  montées  de  muire  à  pren-*! 
dr^  au  pied  de  Lons-le-Saunier ,  pour  elle  &  les  Abr 
beflès  <jpi  lui  fuccéderoient. 

J^  .ccois  que  les  Seigneurs  de  la  Maifon  de  Vienne  ^ 
^fon^pit  Hiitiommëe  Noble  à  caufe  de  Ton  illulhre 
ox,\gisxti  font  les  Fondateurs  de  l'Abbaie  de  Sainte  Claire^ 
delà  Ville  de  Lons-lc-Saunier  ,  dont  ils  étoient  Sei« 

âneuc$enpartie<  Car  la  première  Âbbefle  connue  étoic 
e  cette  Famille  ,  ils  ont  ^it  des  donations  confidè» , 
^Jflps.ipOi  divers  tems  à  cette  Abbaïe  ,  &  la  Terre 
<l4jMo4^inej<e^  qui  parott  avoir  été  donnée  dans  \t  l^on« 
<i^ipn  primitive ,  étoit  un  membre  de  celle  de  Long*, 
vie  qui  a- apartenu  à  la  Maifon  de  Vienne. 

...LJinventaire  de  1607  ,  fait  auflî  mendon  de  dona-, 
ti|9|i^£^ites.  en  «299  par  Huguette  femme  de  Philibert 
d^Mpnta^gVi  t  en  1 300  par  Marguerite  de  Bellevefvre  , 
en  1.302  par  Guillemette  de  Frontenai ,  en  1303  par 
la  même  6c  Huguette  fa  fœur  »  en  1 304  par  Gilles  de 
^oncaigu  ,  ÔC  de  plufieurs  autres  poftéricurés.  Les  Sei- 
goeurç^  Montaigu ,  étoient  une  branche  de  la  Maifon 
4e,Clïalai^,.ôcavoient  la  même  origine  que  celle  de 
Vkane.  •  " 

ies  Fondateurs  de  TAbbaïe  de  Lons-le-Saunier,  lui 
avoieot  dpnné  un  Chef  qu'ils  aVoient  probablement  ra- 
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porté  des  Croifades ,  ÔC  qu'on  di(bit  êcr&celui  de  Saiàc 
Denis  TAréop^ite.  Il  étoit  renfermé  dans  un  reliquaire 
d'argent,  qui  fot  porté  en  1637,  avec  les  papiers  & 
l'argenterie  de  l'Aobaïe ,  au  Château  de  Saint  Laurent 
de  k  Roche.  Ce  Château  ayant  été  pris  par  Monfieur 
de  Longueville ,  il  garda  le  Chef  de  Saint  Denis  ,  qu'il 
porta  à  Paris,  &  en  fit,  dit-on  ^  préfentà  l'illuffa-e  Al>- 
baïe  de  ce  nom.  Cependant  pour  dédommager  en  quel- 
que forte  l'Abbaïe  deLons^e-Saunier ,  il  lui  fit  par  Ton 
tefiament   un  legs  qui  n'a  jamais  été  payé. 

Le  concours  du  Peuplé  à  cette  Relique  étoit  grand, 
&  il  a  continué  même  après  qu'elle  a  été  enlevée.  Les 
Dames  faifoient  double  l'Ofiice  de  Saint  Denis  ,  quoi- 
qu'il ne  foit  que  femi-double  dans  le  Bréviaire  Romain, 
qu'elles  fuivent.  Mais  on  avoit  confondu  fuivant  l'er- 
reur commune  ôc  ancienne  ,  Saint  Denis  l'Aréopagite 
avec  Saint  Denis  Evêque  de  Pariis  ;  car  on  faifoit  à 
Lons-le-Saunier  fa.  fête  le  9  Oélobre  ^  qui  eil  le  jour 
de  celle  du  Saint  Evêque  de  Paris. 
.  Madame  de  Belot-Villette  Abbeflè  de  Lons-le-Sau- 
nier ,  m'a  bien  voulu  communiquer  avec  l'inventaire 
dont  j'ai  parlé,  un  Catalogue  drelTé  en  1617  ,  fur  les 
titres  que  l'on. avoit  alors,  contenant  la  fuite  des  Ab- 
beiîès  qui  l'ont  précédée  juiques  en  i<5i5 ,  Ôc  j'y  ai  ajou- 
té le  nom  des  autres. 

A  lais  de  Vienne,  fille  de  Philippe  de  Vienne,  Sire 
de  Pagny ,  par  titres  des  années  1 294, 1 307  &  i  j  1 3. 

Guye  de  Rigney,  par  titres  de  1318. 

Beatrix  de  Bellevefvre ,  1 3 36  &  1342. 

Maiguerite  de  Sainte  Croix,  1349. 

Jeanne  de  Vienne,  1353  &  1360. 
,  Marguerite  d'Andelot ,  1424. 

Jeanne  de  Chilley ,  1429. 

Marguerite  de  Quingey  ,  i43(5. 

Catherine  de  Duretal ,  1443  &  145(5. 

L'Abbaïe  fut  brûlée  environ  Tan  r448. 
.  Clauda  de  Montjouvanc ,  nommée  Abbedè  le  premier 


r 


Ae  Sainte  Claire- y  tSc,  i^^ 

Novembre  1497 ,  &  mentionnée  dans  descitres  àt 
1504  &  1516.  I 

Jacquema  de  Montjouvant ,  15^16  &  1534. 
En  1 5J5  le  17  Juillet,  la  Ville  &  l'Abbaïe  de  Lons- 

le^Saunier  furent  brûlées. 
Clauda  de  Tervant ,  1549  &  1559. 

Ifabeau  deNance,  1563  &  1565.  1 

Pernette  d'Aretd  ,  1566.  i 

Jeanne  de  Mauf&n,  Dame  de  Piedmourin,  1568.  ! 

Clauda  de  Komanet,  1582  &  1594. 
En  1 595  ,  les  Fauxbourgs  &  l'Abbaïe  de  Lons-Ie-Sau- 

nier  furent  brûlés. 
Louife  de  la  Villette,  1595  ôc  1615. 
Ici  finit  l'ancien  Catalogue. 
Anne  de  3eflré ,  nommée  le  12  Mai  \6i6 ,  morte  en 

1632. 
Antoinette  de  Ronchatix,  morte  en  1645. 
En  1637  le  24  Juin  l'Abbaïe  fut  entiérenient  bnilée» 
Suianne  de  Moucier ,  qui  fuccéda  à  Antoinette  de 
Ronchaux ,  ne  prit  pofTeflion  qu'au  mois  de  Jan- 
vier 1647  ,  &  mourut  en  165I. 
Antoinette  de  PoKgni ,  morte  en  1674. 
Louife-Gabrielle  de  Pra-Pefeiix ,  nommée  en  1(574 , 

mofte  en  T725. 
Louiie  Gafparine  de  Pra  Coadjijtrîce  en  171&,  morte 

en  1731. 
Jeanne-Marguerite  dé  Befot-Viflettc,  nommée  te  29 

Juillet  1731. 
Toutes  ces  Abbeffes  étant  de  Mailbjis  Nobles  »  l'on 
en  peut  conje^urer  que  TAbbaïe  de  Lons-le-Saunief 
avoit  été  fondée  |)Our  des  Denioifeltes;  I>éja  plufieurJ 
fiécles  auparavant ,  l'on  avoit  établi  des  Abbaïes  en  Flan- 
dres pour  des  Demoifelles  ;  il  eft  probable  qu'on  en  a 
ufé  de  même  dans  le  Comté  de  Boprgojgne. 

L'inventaire  de  1607  raporte  plufieurs  traités  de  ré- 
ception ,  &  je  n  y  en  ai  trouvé  qiie  de  filles.de  Maifon^ 
Nobles.  J'en  ai  vu  plufieurs  fois  dèflors ,  &  entre  iiûtret 
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celui  de  Demoifelle  Sufanne  de  Moutier  qui  a  âé  A!h> 
bèflè.  Il  eft  du  3  Septembre  \6\% ,  &  l'on  y  trouve  j 
^a^  roffiw^  /7  avoit  toujotm  été  dufage  de  ^re  attefter 
par  quatre  Gentilshommes ,  que  celle  qui  eft  prëfentée 
pour  Religieufe  ,  eft  de  Maifon  Noble  ,  tant  du  côté 
paternel  que  du  maternel  ;  les  père  ôc  mère  de  Demoir 
felle  Sufanne  de  Moutier ,  oca  nommé  pour  atteder  la. 
Qualité  de  leur  fille ,  les  Seigneurs  d'Ugni ,  de  Chifle  ^ 
de  Chatenet  &  de  Ronchaux  ;  lefquds  ^cès  avoir  prê> 
té  ferment ,  ont  déclaré  qu'ib  connoiflènt  cette  Demoi> 
Telle  pour  avoir  les  qualités,  requifes  dans  l'Abbaïe  de: 
Lons-le-Saunier;  fçavoir,  quatre  quartiers  paternels  6c 
quatre  maternels. 

Il  paroît  par  ce  traité  &  par  d'autres,  qu^avant  le  tiÀ-^ 
lieu  ou  dernier  fiécle,  l'on  ne  faifoit  preuve  à  Lons-le- 
Saunier  que  de  huit  quartiers.  Ce  n'a  été  que  depuia 
que  cette  Abbaïe  s'eft  rétablie  après  la  guerre  de  \^\6y 
qu'on  a  exigé  la  preuve  de  feize  quartiers ,  qui  s'étoit 
aufli  introduite  infenfiblement  dans  les  autres  Abbaïes 
Nobles  de  la  Province. 

Les  pertes  que  l'Abbaïe  de  Lons-fe-Saunier  a  (buf^ 
fertes  pendant  1^  guerres  qui  ont  fi  fouvent  s^ité  la 
Province  >  a  fait  ceflèr  la  vie  commune  dans  cette  Alv 
baïe.  Il  a  fallu  recevoir  des  penfions  &  des  dotes  des. 
Aeligiedes  ,  &  que  leurs  parents  leurs  bâtiflènt  des  mai- 
fons  ;  les  biens  de  l'Abbaïe  ne  fuffifant  pas  pour  leur 
nourriture  ôcentretien^.  de  pour  rétablir  les  lieux  régu- 
liers. Il  n'y  a  que  douze  Dames  à  prébende.  Ce  font  les 
plus  anciennes  aufquelles  l'Abbenfe  qui  jouit  de  tous  les 
revenus ,  doit  chaque  année  une  certaine  quantité  de 
vin,  de.  bled  ôc  d'argent.  Il  y  a  auifîdes  Surnumérai- 
res qui  rie  tirent  rien  de  l'Abbaïe ,  mais  qui  parviennent 
aux  prébendes  par  rang  d'ancienneté.  L'Abbefle  difpofe 
des  places  qui  vaquent ,  &  permet  de  recevoir  lesSur« 
iiuméraires.  Elle  fuccéde  aux  ReligieuTes  ,  à  moins 
qu'elles  n'aient  <  des  nièces  qui  ont  pr^érablemem  à  \ 
TAbbènfe^  les  meubles  &  maifons  de  leurs  tantes.  , 
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Ces  Religieufes  font  fous  la  jirididtioa^  quant  à  la 
difcipline,  du  Provincial  des  Mineurs  Conventuels  de  la 
Province  de  Saint  Bonaventure,  qui  vifke  TAbbaïe  tous 
ks  ans*.  Elles  font  les  trois  voeux  de  religion  entre  les 
mains  de  leur  AbbeflTe  y  &proracttent  d'Sferver  la  Ré- 
^ede  Sainte  Claire  ^  fiiivant  les  modifications  aportées 

r*  les  Bulles  des  Souverains  Pontifes  &  les  Ufages  de 
Mâifon^  EUesfbnt  l'Office  Romain,  &  chantent  la 
Mefle  &  les  Vêpres  les  jours  de  Dimanches  &  de  Fêtes- 
Leurs  mmfons  entourent  une  affez  grande  cour  ^  fur  la* 
Qudlie  feulement  elles  ont  des  ifluês.  L'Abbeflë  ea  fait 
ramer  les  portes  tous  les  foirs,  ÔC  lesReligieu&s  ne  (or- 
tent  que  par  fa  permiUion^  • 

M  I  G  E  T  T  E^ 

L'Abbaïè  de  Sainte  Craire  de  \fîgette ,.  e(l  fituéè  au 
Bailliage  de  Salins,  entre  les  Mont^nes  deMontmahou: 
&  de  Sainte  Anne^  Elle  doit  fa  fondation,  à  Marguerite  ^ 
fiUe  d'Hugue  Quatrième  Ekic  de  Bourgogne  oC  veuve 
de  Jean  Chalon  Baron  d'Arlai  ;  non.  qu'elle  Tait  exécu^  , 
tée  elle-même ,  mais  elle  Tàvoit  proîettée  %  &  Hugue  - 
de  Chalon  foa  fils  informé  de  foa  aellein  y  le  mit  eni 
exécution. 

Suivant  un  manufcritde  FAbbaie^  cettepieule  Dame^ 
mourut  à  Forcalquier  en  ijop,  &  foa  corps  fut  aporté 
douze  années  après  à  Migette.  Hugue  de  Cbaloa  ordonna, 
par  fon  Teftament  que  fon  cœur  y  leroit  envoyé  auprès  du^ 
corps  de  fa  mère,  que  TEglife  «;  lé  Couvent  qu'il  y  avoit 
commencé  pour  des  Religieufes  de  Sainte  Claire  feroient 
achevés ,  &  qu'on  leur  donneroit  200  livres  de  terres, 
pour  leur  dotation  y.  dont  il  afligna.  une  partie  fur  des 
ibnds  énoncés  dans  le  teilament.  Ce  ticre  confirme  1er 
fentiment  de  ceux  qui  eftiment  que  la  livre  de  terre  ,. 
lihtaow  lihrata  ttrray  dont  il  efl  fouvent  parlé  dans  les 
anciens  titres ,  efl  un  £ond  efiimé  être  du  revenu.  4'ùnc: 
livre  monnoie  courante*. 
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Beatrix  fille  d'Humberc  Dauphin  &  veuve  d'Hugue 
de  Chalon ,  acheva  d'adigner  cette  ibmme  après  k  mort 
de  Ton  mari ,  fur  les  fonds  énoncés  dans  u  confirma* 
tion  que  Ht  de  la  fondîuion  Jean  de  Chalon  leur  fik,  à 
Noferoi  le  mardi  avant  la  Nativité  de  la  Vierge  de  l'an 
135:4;  6c  fiûvant  le  manu&rit,  les  Religteufes  avoieoc 
pris  pod&inon  du  Couvent  en  1 325. 

Jean  fils  naturel  de  Jean  dé  Chalon  premier  Prince 
d'Orange ,  fonda  une  Chapelle  dans  l'Elfe  de  Migette 
où  il  eu  inhumé  avec  fa  femme  ,  &  augmenta  la  dote 
de  cette  Abbaïede  plufieurs  fonds  coniiderablès^  iîtués 
dans  ks  Territoires  de  Montmîdica] ,  Gevrefîn ,  Ciofet , 
&  autres  Villagts  voifins,  fuivant  qu'il  en  coiilepar  Ton 
teftanM  de  l'an  1 399 ,  &  par  une  tranfàâion  du  pre- 
mier Février  1409. 

L'on  croit  à  Migette ,  que  Blanche  fille  de  Philippe 
le  Long  Rpi  de  France  &  de  Jeanne  Comt^lê  die  Bour- 
gogne ,  en  a  été  la  première  Abbeflè.  Mais  l'on  n'en  a 
point  de  preuves  par  aéles ,  &  l'on  fçait  d'ailleurs  que 
cette  Princefle  efl  morte  en  1348 ,  à  Lonchamp  où  elle 
étoit  Religieufe. 

Voici  les  noms  des  Abbellès  connues  ,  &  le  tems  au- 
quel elles  ont  vécu. 

Guillauma  de  Chalon  dite  d'Abbans,  en  1345. 

Guiotce  de  Bougailles  9  en  1-394. 
.    Alix  de  Salins»  en  1399. 

Jeanne  de  Longeville  ,  en  1409. 

Pemette.  de  Vercel ,  en  1437. 

Pernette  de  Pierre-Fontaine ,  en  X44a 
■    Jeanne  d'Uiier,  en  1469. 

Antoinette  de  Poupet ,  en  149 1. 

Jeanne  de  Montrichard  >  en  1499. 

Jeanne  de  Chantran,  en  1519. 

Jeanne  du  Louverot ,  en  1528. 

Claudade  Lambré,  en  1553. 

Germaine  de  Grammont ,  eh  15&5* 

liàbeaude  Scey,  en  1591. 
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Jeanne  de  Poligni ,  en  1597* , 
Magdelaine  de  Chateauverc  ^  en  1634* 
Marguerite  de  Précipiano ,  en  1644» 
;    Emanuelie-Héleine  de  Montrichard,  en  i6jZ. 
Françoile-Profper  de  Montrichard ,  en  1697. 
Nicole-Charlotte  de  Montrichard  ,  Coadjutrice. 
L'Abbaïe  de  Migette  avoit  été  fondée  pour  des  De- 
inoifeUes  ^  comme  on  Ta  dit  de  cette  de  Lons4e-Sau- 
nier  ;  où  les  Fondateurs  veilloient  à  ce  qu'on  n'y  en  reçut 
point  d'autres  ^  puifque  toutes  les  Abbeflès  ont  été  de 
Maifonde  Gentilshomnves»  L'on  y  fait  des  [x^euves  com- 
me dans  les  autres  Monafteres  Nobles  de  la  Province* 
La  vie  commune  n'y  fubfifte  plus  depuis  Ipngtems ,  &  il 

Î'  a  une  même  police  &  une  même  difcipline  qu'à  Lons^ 
e-Saunier. 

Le  Provincial  des  Mineurs  Conventuels,  Supérieur  des 
DamesReligieufes  de  Lons-le-Saunier ,  Migette  &  Mon^ 
tigni,  leur  ayant  fait  des  Règlements ,  par  lefquds  les  Ab- 
beflès crurent  être  grevées  ,  &  qu'il  avoit  entrepris  (ur 
le  temporel  ;  elles  en  apellérent  comme  d'abus.  L'Ab- 
befle  de  Lons-le-Saunier  obtint  un  Arrêt  favorable^  Le 
Roi  évoqua  l'apel  de  l'Abbeffe  de  Migette^  &  donna ua 
Arrêt  de  règlement  en  trente  aiticles ,  que  l'orr  travaille 
à  faire  déclarer  commun  entre  TAbbefle  &  les  Reli- 
gieules  de  Montigni  r  L'on  trouvera  le  difpofîtif  de 
cet  Arrêt  ^  à  la  fin  des  Preuves  de  notre  Hilloire.  J'ai 
crû  le  devoir  faire  imprimer ,  parce  que  l'on  y  voit  mieux 
que  je  ne  puis  le  décrire  »  l'état  de  nos  Abbaïes  de  Da- 
mes ,  &  que  leurs  ufages  &  privilèges  font  autorifés: 
&  ea  fureté  par  cet  Arrêt. 

M   O  N  T  I  G  N  L 

L^Abbaïe  de  Montigni  a  été  fondée  par  Aîis  de  Bour- 
gogne Vicomteflè  de  Vefoul^  Otton  Comte  de  Bour- 
T         gogne  ôc  neveu  d'Ans  ,  confirma  au  mois  de  Janvier 
I2§6  y  les  dons  qu'elle  avoit  âits  pour  cette  fbncktioa. 
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On  lit  dans  des  Lettres  Patentées  de  Philippe  IL  Roi  d*Et 
pagne  en  datte  du  lo  Mai  I5'8i  ,  que  les  Religieufes 
àt  cette  AhbdiCyétoieni  toutes  de  bonne  &  noble  Maifon^ 
Cependant  Ton  n'y  a  pas  introduit  Tufage  de  faire  la 
preuve  des  quartiers  ;  &  Ton  s  y  contente,  que  TA  foi- 
rante (bit  d'une  Maifon  connue  pour  noble  du  coté 
paternel. 

Les  guerres  du  dernier  fiécle  &  du  précédent ,  ont 
«nlevé  à  T  Abbaïe  de  Montigni^fes  titres  &  la  plus  grande 
partie  de  fes  bienis.  C'efl:  ce  qui  me  met  hors  d  état  de 
donner  uae  fuite  de  {es  Abbeflcs.  Les  prébendes  y  font 
fort  modiques ,  &  les  Religieufes  n'y  fubfiflient  que  par 
k  feoours  d«e  leurs  parents, 

L'habk  des  Dames  de  l'Ordre  de  Ste-  Claire  à  Lons-Ie» 
Saunier ,  Migette  &  Montigni ,  eft  femblable  à  celui  des 
Dames  de  Baume  &deChateau-Chalon,  iauf  que  la  cein- 
turé des  premières  eft  de  laine  blanche.  Leur  habit  tir 
iK>it  auili  fur  le  gris  ;  mais  à  préfent  elles  le  portent  noin 

^^•f<3^  «ie  i#^  €f4  €»  €»  fS^€<3&)-£«  ««ie-^â&S^^^^ 
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^aUfagcx^.  J  de  Sainte  Marie  Magdeleine  à  BefarKjon,  écrit  du 
tems  d'Hugues  L  vers  le  milieu  du  onzième  fiécle,  une 
Antienne  qui  me  paroît  concourir  à  la  preuve  de  l'Epif- 
copat  de  S.  Ferreol.  Elle  eft  conçue  en  ces  termes* 

Annuam  Feftivitatem  Sacratijjima  San^orum  Paffioniî 
Martymm  ,  fejiivis  veneremur obfecfuiis ,  FERR  EO LI 
HIEHARCHM  DOMINI ,  atque  Levita  Fcrtucii  :  in 
auâpro  Chrifto  tormenta  horrifica  fpernentes  ^  fœltces  ca^ 
lum  petietunt. 

Cette  Antienne  éroit  celle  de  Magnificat  de  l'Office 
propre  de  nos  Saints  Apôtres  Ferreol  oi  Ferjeux,  Elle 
a  été  confervée  dans  nos  Bréviaires  manufcrits^ôc  on 
la  voit  encore  dans  celui  du  Cardinal  de  la  Baume 
Archevêque  de  Befançon ,  compofe  par  le  fçavant  Luius 
fon  Vicaire  Général ,  &  imprimé  en  1565.  Les  Editeurs 
des  Bréviaires  qui  ont  été  laits  dèilors,  prévenus  que 

S.  Ferreol 
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S.  Ferreol  n'écoh  pas  Evêque^  om  fûbfHrué  la  qualité  dé 
Sacerdûtis  à  celle  de  Hierareha^  Dominu 

Or  la  qualité  à'Hierarcha  Dominus ,  donnée  à  S.  Fer- 
reol dans  le  plus  ancien  Office  qui  nous  refte^  fait  voir 
qu'oncroyoit  dans  les  premiers  fiécles^  de  notre  Eglife, 
qu'il  étoic  Evêque;  car  elle  défigne  un  Prince  des  Prê- 
tres ,  &  un  Prépofé  en  chef  aux  chofes  facrées^ 

J 'A vois  vu  des  Figures  au  Portail  deTEglifede  Cha*   uonmon 
teau-Chalon  ,  qui  me  parurent  déligner  le  t^nis  auî-  ^i^f^^n^ 
«[uefrAbbaïe  de  cenomavoit  été  fondée.  Mais  comme  je 
n'ai  pu  ni  avoir  un  deffein  de  ces  Figures  ^  ni  retourner  ^ 
iur  les  lieux  ^  dans  le  cems  que  j'ai  écrit  &  fait  imprimer 
l'Hiftoire  de  cette  Abbaïe  ^  je  n'ai  pas  ofé  en  parler  , 
dans  fa  crainte  que  ma  mémoire  ne  me  trompât  ;  j'y 
iliis  allé  feulement  à  la  fîade  Septembre  1734^  &  je  me 
fijis  confirmé  dans  mon.  opinion. 

L'on  entre  d'abord  dans  un  grand  veftibule ,  doni 
la  voûte  efl  foutenuë  par  de  gros  piliers  à  demi  enga-^ 

fés  dans  les  nuirs,  &  ornés  de  neuf  colomnes  avec  lèur*^ 
afes  &  chapiteaux ,  fur  lefquels  les  arcs  des  voûtes 
prennent  nailfance.  C'eft  dans  ce  veftibule ,  qu'on  don- 
Boit  la  fépukure  aux  Religieufes,  avant  Tufage  d 'inhu* 
mer  dans  les  Eglifes ,  &  il  efl:  du  tems  de  la  Fondation^ 
Le  Portail  de  TEglife  eft  à  cèté ,  entre  deux  des  pi- 
Kers  qui  foutiennent  la  voûte.  L'on  voit  fur  le  ceintre 
de  la  porte  ,  un  quadre  ovale  ,  dans  lequel  cft  Jésus- 
Christ  alïîs  j  éfevant  une  de  fes  mains  comme  pour 
donner  (a  bénédi(5tion ,  &  tenant  de  Tâutre  un  livre 
ouveB  &  apuyé  fur  ks  genoux.  Aux  côtés  de  ce  quadrè  ^'  - 
font  les  hyerogliphes.  des  quatre  E vangeliftes ,  &  au  bas 
un  homme  &  une  femme  profternés*  Toutes  ces  Fi- 
gures font  en  bas-reliefs. 

Sur  les  bafes  des  colomnes  qui  ornent  les  deux  piliers* 
de  rentrée  y  font  huit  Statues  un  peu  plates-,  hautes  de 
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iCinq  pieds  de  demi ,  &  d'une  feule  pierre  avec  diaque 
colomne.  La  première  de  cesF^ures  qui  efl:  auprès  de 
k  porte  à  droite  en  entrant ,  reprefente  S.  Pierre  qui 
tient  deux  cle&.  La  {bconde  a  une  barbe  longue  & 
pointue ,  &C  tient  un  livre  ;  c'eft  celle  de  S.  Paul.  La 
iroifiéme  a  un  manteau  brodé,  Êiit. comme  unechappe^ 
une  couronne  à  la  tête  qui  a  été  ornée  de  trèfles  ,  & 
porte  devant  la  poitrine  un  Livre  ouvert ,  &it  comme 
on  rq>rerente  les  Tables  de  la*  Loi  de  Moïfe  :  elle  pa- 
rok  être  d'un  homme  de  40  à  50  ans ,  &  a  une  barbe 
îpaiife  y  6c  ronde.  La  quatrième  eft  vêtue  d'un  man- 
teau, &  porte  une  couronne  comme  la  précédente , 
dont  les  trèfles  font  encore  entiers.  C'ell  celle  d'un  jeune 
homme  fans  barbe,  qui  tient  un  rouleau  à  demi  déplié. 

La  première  Figare  du  côté  gauche ,  reprefente  un 
jeune  homme  à  cheveux  courts ,  revêtu  d'une  cfaaftd>le 
à  l'antique ,  oui  dcfcend  fort  bas  &  qui  n'eft  pas  échan- 
crée  comme  les  nôtres.  La  féconde  efl  celle  d'un  autre 
jeune  homme  ,  auffi  à  cheveux  courts  ,  revêtu  d'une 
dalmatique.  Ces  deux  Statues  tiennent  chacune  un  li- 
vre ,  &  la  féconde  porte  une  palme  à  la  main  droite. 
La  troisième  reprefente  une  femme,  qui  tient  un  citron 
ou  un  autre  fruit  femblable  ;  elle  eft  revêtue  d'un  man- 
teau  en  forme  de  chappe  ;  le  vifage  efl  emporté,  mais 
l'on  voit  encore  par  derrière ,  qu'elle  portoic  une  ef» 
pèce  de  diadème.  La  quatrième  efl  celle  c^'un  homme 
de  40  ans ,  qui  a  la  barbe  fourchue  &  épaiflè.  Il 
efl  habillé  d'une  chiamide  ,&  tient  devant  &  poitrine 
le  Portail  d'un  Edifice. 

Pour  coonoître  ces  Figures  i  il  faut  fe  fouvenir  que 
fuivant  les  preuves  que  j'ai  raportées  dans  l'Hifloire  de 
Chateau-Ghalon  ,  cette  Abbaïe  a  été  fondée  d^tos  le 
feptiéme  fîécle  j  par  Norbert  Patrice ,  &  £uf^U  (ft 
femme  ;  que  fon  Bglife  a  été  confacrée  avec  grand  apar 
rcil  par  S,  Léger  Evêque  d*Autuà  ,  &  que  ce  SaUit 
Prélat  étoit  probablement  parent  des  Fondaceuns  •  puif^ 
qu'il  £ii£6it  cette  confécratioxi  dans  un  Dioccfe  éttasger. 
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Les  deux  Fimires  profternées  devant  Jesvs-Christ 
dans  le  ceintre  de  la  pone  y  reprëfentent  les  Fondateurs  .  ' 

Norbert  Sc  Ëufebia.  L'EgîiTe  a  été  dédiée  à  la  Sainte  | 

Vierge  &  à  Saim  Pierre  ;  c'eft  pourquoi  Kon  voit  la  1 

Figure  de  S»  Pierre  la  première  de  toutes  ,  ôc  enfuite 
ceUe  de  S.  Paul  ;  foit  que  l'Eglife  lai  ait  d'abord  auiÊ 
été  dédiée*»  &  qu'on  en  ait  perdu  la  mémoire  ,  foit 
parce  qu'on  met  ordinairement  S.  Pierre  &  S.  Paul  en* 
ièmble.  Le  Prêtre  &  le  Diacre  qui  font  vis-à-vis  &  repre^ 
iêntés  jeunes ,  font  S.  Jean  l'Evangélifle  &  S.  Etienne 
Patrons  dia  Diocèfe  de  Befançon  dans  lequel  l'Abbale 
de  Chateau-Chalon  eftntuée,&  de  (es  deux  Cathédrales» 

La  Figure  qui  porte  un  Édifice ,  ed  celle  du  Patrice 
Norbert  Fondateur.  CeUe  qui  edvis-àrvis  »  reprefente 
Childéric  Second  y  fous  lequd  l'Abbaïe  de  Château* 
Chalon  ^t  Ibndée ,  pendant  que  S.  Léger  étoit  en  fa- 
veur &  Miniflre  de  ce  Roi,  qui  efl:  reprefente  jeune , 
parce  qu'il  mourut  à  23  ans»  On  ne  peut  douter  que 
ce  ifoit  celle  d'un  Roi ,  puirqu'elle  porte  la  couronne 
&  qu'dle  eft  revêtue  d'un  manteau  Ro^l  Le  rouleau 
à  demi  déplié  que  ce  Roi  tient  d'une  mam ,  eft  la  Charte 
par  laquelle  il  autorife  la  Fondation. 

La  Figure  de  la  femme  qui  touche  le  Fondateur ,  efV 
auflt  celle  d'une  Reine ,  car  die  a  un  manteau  Royaf 
&  un  diadème.  Je  crois  qu'elle  reprefente  Sainte  Ba- 
thilde  9  qui  avoit  apellé  S*  Léger  à  la  Cour  pendant 
qu'eUe  étoit  Régente  du  Royaume  ,  fous  Clotaire  IlL 
l'aîné  de  fe^  fils.  Elle  avoit  fait  de  grandes  libésdités 
aux  Monafteres  du  Royaume  >  particulièrement  à  celui 
de  Luxeul  dans  le  Comté  de  Bourgogne,  &  elle  &vo- 
rifbit  les  établiffements  des  Couvents  de  ReËgieufes  ; 
car  elfe  eft  regardée  comme  Fondatrice  de  celui  de 
Chelles  où  elle  fe  retira  en  66$ ,  ÔC  mourut  vingt  ans 
apirès.  Elle  ne  porté  pas  ici  la  couroime ,  mais  feulement 
une-  efpèce  de  diadème ,  peut-être  parce  que  Chateat»* 
Chalon  n'a  été  fondé  ({u'après  qu'elle  eut  pris  le  voilé. 

La  Statue  qui  eft  vis-à-vis  de  Sainte  Bathilde  ,  & 
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[ui  paroît  être  d* un  Roi  de  40  à  50  ans  ^  h'cft'pâs  odte 
le  Clovis  Second  fori  mari,  qui  mourut  à  vingt  anï^ 
ni  de  Da^bert  Premier  fon  beau-pere  mort  à  trente- 
iix  dsis 9  &  qui  nz  rien  &it  de  connu  pour  le  Comte 
de  Bourgogne*  Je  crois  cpa'clle  r^refente  Clotaire -Se- 
cond^ bifàyeul  de  Chiîderic  Second  fous  lequel  FAb- 
baïe  de  Chateau-Chalon  a  été  fondée.  Elle  reflemble  les 
Statues  qui  nous  refient  de  ce  Roi,  â&  reprefente^ un 
homme  de  Tâge  de  44  ans  ,  auqiiél  il  efl:  mort;  Les 
parents  de  S.  Léger  le  lui  envoyèrent  encore  enfant^ 
oc  il  prit  foin  de  fon  éducation  ;  ce  qui  nMrque  que 
la  Famille^ ce  Saint  qui  attouchoit  au  Patrice  Norbert 
du  moins  par  alliance^  étoit  attachée i  Clotaire  Second, 
&  que  le  Patrice  la  voulu  Élire  représenter  dans:&  Fon- 
dation par  reconnolffance.  C'étoit  d^'ailleurs  un  des  plus 
grands  Princes  qui  art  reg^  en  France ,  &  il  méritoit 
par  cette  raifon  qu  on  fit  honneur  à  (a  mémoire.  Nfais 
les  Tables  que  tient  la  Statue ,  femblables  à  celles  de 
la  Loi  de  Moïfe ,  me  paroiflent  damner  Clotaire  SecDod , 

aui  étoit  un  Prince  Légiflateur  ;  car  outrt  qo*iI  a;  fait 
es  Ordonnances  pour  i'Eglife  ^  l'on  voit- a  la^têtedes 
Loix  des  Allemans ,  qu'il  les  a  fak^  recueillir  &  rédi- 
ger dans  un  Code^  en  préfenoe  de  trente-trois  fivjêqucs  ^ 
trente-quatre  Duc€  ,  ik  cinquante-deux  Comtes*  ^  i   .. 

Ces  faits  fuppfés ,  il  paraît  par  le  Monument  qu^oo 
vient  de  décrire  ^  que  TAbbaïe  de  jGhaceau-C|iw>a  a 
ité  fondée  entre  Tan  66^^  que  Childéric  Seccmd  com- 
mença à  régner  en  Bourgogne  ^  &  Van  673  ,  qu*â  re- 
rncRoi  *^  **  îégua  S.  Léger  à  Luxeul.  *  Les>  tètts  de  toutes  Jes  Figu- 
^Ti^'decioui^eiiî!  -res  doiit  on  a  parlé  font  bien  ^tes^'âc  ont  un  ait  de 
Séiic'^&Londfo^^'  philîonomie  qui  me  perfuade  qu'elles  reflembloiént  fort 
5ix'^u?*«  c?T«8^.  ^ux  perfonnes  qu'elles  reprefentent.  Elles  font  au  rcftc 
^.r/"fî,l^a  taillées  groffiérement  &  fans  proportion- 
4cciiateau^hâion.      H  ne  rcûe  plus  que  le  Portùl  de  l'ancienne  Eirliiè 
4ac  Ghateau-Chaloa.  Celle  <ju  on  y  voit  a  preient ,  me 
.paroît  être  du  onzième  (îécle^  parce  qu'elle  eftdeméme 
âruéluteôc  modèle  9  que  l'^life  du  Prieuré  de  Vaux 
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qui  ék  de  ce  fiécle  ÔC  dans  le  voifinage.  Madame  de 
Vatteville  dernière  Abbefle,  l'a  fait  orner  &  réparer  , 
enforee  qu'elle  efl  propre  &  belle  ;  mais  pour  mettre 
le  Chœur  à  niveau  de  la  Nef,  on  a  détruit  une  Cha- 
pelle fouterraine,  qui  étoit  deHous  ce  Chœur,  &pro» 
bablemenc  du  tems  de  la  Fondation. 

J'ai  vu  dans  la  Sacrifie,  un  Tableau  qui  reprefente 
la  mott  &  l'Aflbmption  de  la  Vierge ,  dans  lequel  eil 
une  Abbeflè  à  genoux ,  revêtue  d'un  chaperon  oc  d'un 
grand  manteau  fourrés  d'hermines  ,  fur  l'habit  ordi- 
fuire  des  Religieufès  de  S.  Benoit.  L^s  Armes  de  Vienne 
font  à  droite»  &  celles  de  Vergy  à  gauche  du  Tableau* 
Ce  qui  marque  ^  que  cette  AbbefTe  étoit  de  la  Maifon 
^e  Vienne ,  &  fille  d'une  Dame  de  la  Maifon  de  Vergy. 
Ce  peut  être  une  fille  de  Jean  de  Vienne  Seigneur  ae 
Pagni ,  furnommé  la.  Grand-Baibe ,  &  d'Henriette  fille 
de  Guillaume  de  Vergy  Seigneur  de  Mirebeau  ,  morts 
«n  1425  ,  &  1437  :  le  Tableau  paroît  être  du  quin- 
zième fiécle.  Il  faut  ajouter  cette  Abbeflè  au  Catalo- 
mie  de  celles  que  j'ai  nommées  ,  à  moins  qu'elle  ne 
toit  une  des  trois  qui  y  portent  le  nom  de  Bourgogne; 
car  la  Maifon  de  Vienne  étoit  une  branche  de  la  Fa- 
imlle  de  nos  Comtes.  J'ai  vu  aufli  fur  une  vitre  du 
quartier  Abbatial ,  le  Portrait  ancien  d'une  Abbeflè 
avec  le  chaperon  3c  le  manteau  fourré  d'hermines. 

F  /  Aï, 
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DE   LITURGIA   GALLICANA, 

Li^.  III.  Mijfale  Goticum.pag.  269.  col.  a*. 
M  IS  S  A     SANCT  O  R  UM 

Fcrreoli  &  Ferrucionis. 

o  M I N  U  M  Deum  noftrum  ,  Fratrcs  cariflimi , 
fupplices  exoremus ,  qui  fanétis  Marcyribas  fbis  Fer- 
reoîo  &  Fcrrucionrquasdamcrîbuicfûcurorumpras- 
mia  gaudiorum  in  ipfa  prasfentium  condicione  ccr- 
taminum  (  dum  pcr  incxtinguibilem  fui  amoris  ar- 
dorcm  intcUigunc  fuavitatem  v'xxx  damnis  acqui- 
rere ,  &  morrem  moriendo  calcare  :  quibus  dum 
praetenrolans  hic  dies  pcr  «irgencium  pœnarum  accrbicatem  conclu- 
dîtur ,  aditus  aecemae  Incis  apcritur }  dec  nobis  âmulis  fuis  :  uc  fi- 
cotillos  nuUa  tormcntorum  gênera  »  corpore  licec  déférente  ^  frD- 
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gérant  ;  ira  nos  ntiUds  rnuodi  hajus  inlecebras  à  fose  propofito  fcr«> 
vicatis  pernîciofa  fecuritaïc  dçflc(Slant  :  ut  virtutem  fidd  noftrae  di- 
vinus  îgnis  fuse  charitacis  acccndat  »  &  omnia  ia  nobis  corporalium 
vicioruin  fundamenca  confumac.  Per. 

ColleBîO^ 

DEus  9  CQJQs  amorem  piUTimi  G>Qfe(Ibres  &  Martyres  tui  Fcf» 
reolus  &  Ferrucio  cruore  ad&ruDt  &  morte  confirmant  :  qat 
dum  tibi  tam Jibenter  fumpcum  à  te  vitas  munus  impendunt  ^  nemi- 
oem  non  pro  vicâ  mon  tcftantur  :  concède  ut  fidem ,  quam  cordi- 
bus  noftris  proprio  iofcriptam  fanguîne  reliquerunt ,  vita?  meritîs  ex* 
colamus  :  Et  quod  io  eis  admiramur ,  imitemur  ;  quod  colimus  ,  di« 
lîgaoius  ;  quod  laude  profequimur  »  converfatione  ièâemur*  Pcr* 

?o^  nomina. 

REcenfîtis  cvominibus  fracrum  »  carorumque  noftrorum  ^  oremas 
dominicam  mifericordiam  :  ut  in  medio  Hierufalemin  congre* 
gatione  Sanâorum  baec  nomina  fibi  faciat  ab  Angelo  fanâificatio* 
nis  in  beatitudinem  xtcrni  gaudii  recenferi  :  facrificiumque  hoc  nof- 
trum  Gcut  in  prâeformationem  M elchifedecli  •  in  vîrtuce  fanétificec  : 
preces  quoquc  ofierentiam  banc  per  oblationem  propitiatus  exaudiac 
in  conunemorationem  beatiflimorum  Martyrum  Ferreoli  &  Femi^ 
cionis  ^  omniumque  Sanctorum  :  ut  eorum  precibus  adjuti  ^  non  (o-- 
lum  vivencibus  prasfidia ,  verum  etiam  defunâis  caris  noftris  requiem 
obtiaere  xnereantur.  Per. 

CoUeSlio  ad  pacenu 

Mirabilis  in  Sanâis  tuis  ,  Domine  virtutum  ^  &  peccatoribus 
nobis  9  beatiflimorum  Martyrum  tuorum  Ferreoli  &  Ferrucio* 
nis  patrocinio  largire  ;  illi  coroaas  infignes  gemmibus  •  lapidibus 
preciofis  Martyrii  vîrtuce  meruerunt  :  nps  eomm  fufSragiis ,  te  do- 
nante  deliâorum  veniam  confequamur  \  &  concède  nobis  y  ut  con^ 
junâio  labiorum ,  copula  efficiatur  animarum  ;  &  minifierium  ofcult 
perpétuas  proficiat  caritati.  Per. 

Contefiatio. 

DIgttum  &  jufbim  eft.  Vere  di^num  &  juftum  efl  :  quotîefcom» 
que  pugnas  Sanâorum  recolimus  •  te  laudamus  :  &  in  qua 
Martyres  tuos  Ferrcolum  &  Ferrucionem  proferimus  ^  tuis  virtuti- 
bus  adfcribamur  :  quia  illorum  corona  tua  eft  gloria  :  qui  per  ttni-> 
cum  Filium  tuum  Jefum  Chriftum  Dominum  ac  Sal^ratorem  noC- 
trum  morcalia  corpora  docuifti  pretiofi  palmam  ponare  Martyrir. 
Jufte  autem  tuis  meritîs  exibemus  y  quo  fortiflimorum  Martyroni 
faâa  veneramur  :  qui  bumanas  mentes  ad  cercamen  casleftis  gloiiae 
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amore  tax  pictatis  accendis.  Tuas  namquc  vircuds  cft  prarmium , 
pœoa  Sanâorum.  Nam  in  qua  fubjacuenint  fasvi  membra  carnift- 
cis  y  ac  cibi  fervic  Martyrum  efrafus  fanguis  y  tibi  triumpham  repor- 
tât manas  cruMU  Liâoris  :  qaique  gladio  voUintaria  colla  fubpo- 
fuit,  tibi  vicit  :  quique  ungulis  flammtfque  fubjacait,  toi  palmam 
iiominis  reportavit.  Habcs  ergo  Domine,  in  qoo  exultes  ,  quotief- 
cumque  taatae  vxrtutis  memoriam  recolimus  :  nec  iinmeritô  lioguUs 
quibufque  casleftia  dona  difponis ,  qui  tantum  pcr  faoâos  mos  un-* 
dique  amorem  adquiris.  Quis  non  poft  tantam  piecatis  tuas  magni- 
ficcntiam ,  animum  ad  Martyrii  vota  componat  ?  Auc  quis  non  pro- 
vocetur  ad  pugnam  ,  cum  videat  magno  laborîs  fruâu  rémunéra* 
tam  y  Manyrum  futiTc  viâoriam  ?  Rogamus  ergo ,  Domine  y  ut  in 
commemorationem  Sanélorum  tuorum  Ferreoli  &  Fcrrucionis ,  iU 
loram  practiofs  virtutis  memoriam  recolentes,  partem  rcmunejratio- 
nis  admictas  ;  ac  prasftes  ,  ut  familia  tua  perfeverare  curfum  caeptt 
laboris  expédiât ,  quatenùs  qui  in  te  eredunt  ,  &  tibi  fer?iunt ,  & 
fi  non  in  prima  ».  vel  in  fecunda  remunerationis  forte ,  locum  apud 
te  mereantur  obtinere  juftiiise.  Et  ideà  cum  Angelis  atque  Archange» 
lis  clamant  diccntcs. 

Les  Autres  preuves  de  U  Miffion  ,  ô*  du  Martyre  des  SainH 
Ferreol  &  Fer  jeux  A  f  êtres  des  SéquMois  ,  (ont  tirées  de  U  Tradi^ 
tion  de  I^EgUfe  de  Sejknçon ,  de  leur  Légende  ancienne ,  que  Nn^ 
eonfervedms  les  /archives  de  U  A4étropolitaine  ^  ér  de  celle  def 
Saints  Félix  ,  Fortunat  &  Achillée  leurs  Compagnons^  y  rapottéer 
par  les  BoUndiJley  au  \6  fjum. 

ANTIQUI  ARCHIEPISCOPORUM 

Bifuntinorum  Catalogi. 

ANTI  ^UIO  R    C  AT  ALOGVS. 

Notttina  Epifcog&mm  faïUia  Bifunticen[ts  Ecclefiai 

1  S.  T     Inos.  8  S.  Juftus. 

*        JL»  S.  Fcrreolu».  p  S.  Anianus. 

j  S.  Maximînos.  lO  S.  Silvcftcr. 

4  S.  Paalinas.  "  S.  Fronimius. 

5  S.  Eufcbtus.  >«  S.  Defidemus. 

6  S.  Hilarius.  »?  S.  Gcrmanus. 

7  S.  Pancratias.  14  ^*  Leontio** 
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i^  S.  CeGdoQÎas* 

33 

i6        Imporcunus. 

H 

f/eudo  Epi/copf0S  f   te- 

35 

ctptus ,  Jed  tHfpittr 

3<î 

eje{tu5. 

37 

17       Gelmeifila&. 

3« 

18  S.  Antidins. 

39 

ip  S.  Nicccius. 

oo  S.  Protadîus« 

ai  S.  DonatQs. 

40 

22  S.  Mîgetms* 

2}  S.  Teroacios. 

41 

24  S.  Genra{]us« 

42 

25  S.  Qaudias. 

43 

26        Félix. 

44 

27        Tctradius- 

45 

28        Abbo. 

4(J 

29       Wandelbertus^ 

30        Evroldus. 

3 1        Ai>uleu«. 

47 

32        Erveus. 

4« 

tHijloire 

S.  Gedeon. 

Bernuin.  bonus* 

Amalwinus. 

Arduiciis. 

Theodericus. 

Berengarius. 

Eminus.   Invâfirvocâtus^ 

Pf^udo  Efif<;oftéS^  non   ' 

receptm. 
Gontcrius.  FoaUm  Bpif» 

copus* 
Gîrfredus« 
Wido. 
Wichardtw. 
Leutaldus« 
Hcâor. 
Bertaldus. 
P/eudû   Efifcopû^  ^   nofi 

receptus* 
Walcerius« 
HUGO. 


CATALOGUS  ALTER. 

NOMiNA  EPISCOPORUM  f^ESUNTIONENSIS 

Ecclefia  ;  exceptis  illis  ^quos  feproba  vita  vel  introitus , 
de  Çatalogo  radifecit  ;  ^ut  ChelmefigelumxTeiradiufn^ 
Felicem  %  Hay minium  ^  &  quofdam  altos. 

1  S.  T    Inus.  Hic  primas  asdifîcavit  Biruotinenfem  EcdcGam  S« 

JLy  Stcphani  ^  quae  ufqae  ad  Hilarium  permanitc. 

2  S.  Maximinus.  Ifte  fexto  ab  Urbe  miiliario ,  vicam  her^micicam 

>duxic  9  ubi  &  requiefcit. 
I  S.  Pauliaus.  Ifte  fuit  difcipulus  beati  Maximini  ;  poft  cujas  obi- 
corn  9  in  eadem  eremo  fab  perfecutione  Maximiani  lacuic. 
Requiefcit  aucem  m  Ecclefiâ  S.  Scephani  ante  Alcare. 

4  S.  Eufebius«  Hic  fuit  difcipulus  Melchiadis  Papac.  Duobos  annis 

Epifcopatum  tennit. 

5  Sf  Hilarius.  Hujus  temporc  ^  teaedificata  efi  EccIeHa  S.  Stepba- 

ni ,  ab  Helenâ  Reginâ ,  marre  Conilantini  ;  cum  nuUa  adhoc 
Ecckiia  fuiifec  Bifuntil  v 
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S  s.  Pancrathis.  Hicihit  cootexnporaneos  julii  Pspfff»  à  qooetiafii 
Epifcopos  eft  ordiaftos* 

7  Si  Juftus.  Hictempore]uUaniApoftata69moitamlegicurhabaii& 

âmUiaritatem^  corn  Eufcbio  Martyre  ^  Vercellenfi  Epifcopo. 

8  S.  Anianus.  Hic  cempore  Valeotiniani  &  Vaientis  ^  aedificavic 

Ecclcfîam  fandkorutn  Ferreoli  &  Fenucii  ^  mUliano  ac  femis 
ab  Urbe  diftancem. 

9  S.  Silvcfter.  Hic  aedificaric  EcclcGam  S*  Maaricii. 

10  S.  Frooimius. 

11  S.  Defideratos.  Ifle  apud  villam  Ledonisy  faiMStiffimam  Ticam 

fiaivic  y  ubi  &  requiefcit. 
\%  S.  Germanus.  Proifto  maximum  miracalam  opecatas  eft  Doini« 

nusy  apad  S.  Vicnou 
1}  S^Lcontius. 
14  S.  Celidonias.  Hajos  cempore  y  exritic  adventas  brachii  S«  Sce- 

phani ,  ad  Urbem  Bifantinam. 
iÇ  S.  Antidius.  Iftf^  decimo^b  urbe  miUiarîoubi  (c|Hiica8  ^it,  capi- 

falem  fufccpit  (cmenriam  ^  fub  Crofco  Vandalènim  R^t. 

16  S.  Nicetius.  Hic  iiiit  contempôraoeés  fie  £miiliaris  beaci  Papst 

Gregorii.  Addebatur  alid  pâulo  reccniiorc  mâmé.  Adificavic 
aatem  Ecclefiam  S.  Petri« 

17  S.  Procadius. 

18  S«  Donatas.  Per  iftum  recepic  Ecclefia  j  villas  Domblingam^  & 

Arflatum.  £dificavic  aatem  Ecdefîam  S.  Paali>  in  quâ  etiam 

in  Domino  requievic  ;  8c  Juflanum'Monafteriam  cum  matrc 

fuâ  Flaviâ ,  quie  ibi  fepulu  eft. 
ip  S.Migetius« 
20  S.  Ternatias. 
II  S.  Gervafîus. 
%%  S.  Claoditt$« 
23      Abbo.  Hic  magnas  «bftiaencw  fuit  9  pro  qui  Epifcopacum 

obtinuic. 
04      Gaadalbertus* 
2Ç       Evrardus. 
%6      Aroleus* 

27  Erveos« 

28  S.Gedcon.  . 

29  Bernuinas.  Hic  asdifica?ic  Ecdefîam  S.  Joannis  £vangeli{he# 

30  Amalwinus. 

3 1  '  Ardaicus.  Ifte  acquifi^it  Ecclefias  S.  Stephaoi  ad  lominaria  con^i 

cinnanda  y  falartum  Ledonts  9  de  mana  Qotarii ,  nepods  Ka^ 
roli  Régis.  Abbatiam  vero  de  Bergilly  &  Telonèum  Bifoncii» 
obtinnitàRegcKairQlo.  ..       . 

ln^.,    Theodoricus.  Per  bunc  refticuit  Zuencd>olcQS  Rex  ^  Ecclefîac 
S.  Stepbani ,  villam  Pauliaci. 
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I  j  Beftfl^ffios»  Ifte  foie  onpos  Thcoderici ,  cai  facceffinn  Ardiîe^ 
pifcopatam;  raptus  âcintronizatuscommunî  eleâioiie ,  ante 
AltareS.  Scephani  cajus  crac  Canonicus.  Sed  propcer  HaguU 
namhaerccicum  excascatos.  Vicariucn  habcûc  in  ofEcio  poncU 
ficali)  Stephanam  BdicefifemEpUcopam. 

54.      Girredtts. 

jj       Guido.. 

36      Gaicbaidos» 

j7      Leotoldus. 

}8      HciStor. 

39  Gualcerios.  Hic  iterùm  cœpit resedificare  EGckGam  S.  Scepha* 

ni,  ad  modum  Roman».  Ëcckfiae  S.  Pétri. 

40  Hugo.  Ifte  confammavit ^  fed mulcimi cccraâanu 
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per  Anni  circulum. 

JANUARIUS. 

'  Trinàpium  ^atù  fancif  TrcfitM  Cdpricomus^ 

<fam  prima 'dieSf  tfjeftima  fine  timetur. 

A.  KL.    Jan.  ^^  IrcamciGo.  Domini  apad  Casfaream  Capadodac  » 

V^  S.  Baftlii  Epifcopi.  In  terricorio  Lugduncnfî  9  S* 
Eugendi  Abbatis* 

B.  IIII.  Non.  Oâava  S.  Stepbani. 

C.  III.  N.     OéUvaS.JoannîsEirang.Parifiis^GenovefaeVirgims* 

D.  IL  N.     OâivaSs.  Innocrattum*  .  v 

E.  N.      Vigilia  Epiphanias. 

F.  VIII.  Id.  Epiphania  Domini* 

G.  VII.    Id. 

A.  VI.  Id* 

B.  V.  Id. 

C.  un.  Id.  Paali  Heremitse. 

D.  III.  Id. 

E.  II.    Id. 

F*  Idib.  Oâava  E{Mphaniae.  S.  Hikrii  Pi<5bmnfis. 

G.  XIX.  Kal.  Fcbr.  S.  FcUcis  ConfeiTQris.  S.  Maori  Abbatis. 

A.  XVIII.  K. 

B.  X VIL  K.  Romas ,  Marcelli  Papae  ^  cojas  cocpus  Cloniaco  re« 

quiefcit. 
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C  XVI.  K.  Liogoois ,  Sanâoium  Gemiaonuik 
D.  XV.  K.  PiifcaB  Viiginis.  In  tcnitorio  Bifandno  ,  S.  Ddcoli 

Abbatis. 
£.  XIHI.  K. 

F.  XIII.  K.  Romae,  Ss.  Sebaftiani  &  Fabiaoi  Mut. 

G.  XII.   K.  Roms  y  Agnetis  Vireinis. 

A.  XI.   K.  Caftris  Monafterio,  S.  Vincentn  Mait.  In  ccfricorto 

Bifuntiao,  S.  Maiobodi  Mart.  Ronue»  S.  Anaftafii 
Mart. 

B.  X.  K.   S.  Efocfentianse.  Commetn.  Mainbodi. 

C.  IX.  K 

D.  VIIL  k.  ConverCo  S.  Paali  Apoft.  &  S.  Projeâi  Mate 

E.  VII.         P0licarpi  Efiftofi ,  Difeifml*  S.  ^&at$tus  Boâug, 

F.  V  L         Conftantiaopell  S.  Joannis  Cbrifoftonii. 

O.  V.  Oâava  S.  Agnetis.  KatoU  Mâffii  ^erâtoris  O. 

A.  IIIL      Oâiva  S.  Vuccntii. 

B.  III. 

eu. 

Met^i  SéM»Mim  hâbet   aies  XXX L    £.   XXX, 
Hox  hordrttm  XVII.  Hies  horâmm  VU* 

FEBRUARIUS. 

Menfe  Nmnét  mediâ  Sot  tUftdt  fidus  Aqurnù 
Afi  Februi  quArU  efi  »  frdcedit  tertu  fnem, 

D.  Kal.  Febn  In  Scotiâ .  S.  Brigidae  Viiginis. 

£.  Parificatio  S.  Mariac  Virginis. 

F.  SaUnis ,  depoiitio  S.  Anatholu  Conf.  S.  Blafii  MaïC* 

G. 

A.  S.  Agathae  Viig* 

B. 

C- 

D.  Apad  Vcfonc.  S.  Nicetii  ejafd.  Civitatis  Archiepifc* 

E. 

F.  S.  Scholaâicç  Vîrg.  Kfont.  S.  Pratadii  ejafd.G?itt. 

tis  Aichicpifc. 
G. 
A. 
B. 
C. 

D.  Rom«>  S.  ValentiniMaiti 

E. 
F, 


lues. 


de  rs^ife  ds  Sefanpn,  it 

A* 

B. 
C. 

E. 
F. 

Menfis  Msrf,  btke$  diet  XXXU  L»  XXX. 
Nox  hotàS  XtItU  Mes  X. 

APR  I  LIS. 

Se/fiâs  Jprilit ,  AriesfiixeekâUtuUs, 
Aprius  dceimâ  efi ,  mtMiofo  À  fine  timttur* 
G.  KaL  ApriL  '  •>  ^ 

A* 
B. 
C.  Medioboo ,  Dcp.  S.  AmbfoCi  EpUc.  &  C. 

E.  ErmetAurgéJorer  H»  *  Arddef,  0.  ,  tht„^ 

Jr« 

6. 

A. 

B. 

C.  Rome ,  S.  Leonts  Pape. 
D. 

E.  Vâicherim  fr»  H.  jtrthiepi/ecfi,  O. 

F.  Ss.  Tibarai ,  Valcriani  fie  MÛdœU 
G. 

A. 
B. 
C 

D.  Z>ep»Jttio  Be*ti  Leoms  Tmâ  IX.  qui  jtl/âre  JEcek' 

fiét  SânSt  Stejfhâm ,  Bijôntii  Jâcrétint» 

E.  loTcndo  Capitis  S.  Agapîti  Mate,  ia  Egc1c&  S* 

Stephani. 
F. 
G. 

A.  S.  Gfcgorii  Marc. 

B. 
C.  S.  Maid  Evaogelfllie ,  &  Lctania  major. 

E.* 

F.  S.  Vîtalis  Mart. 
G. 

A.  LmoTiOyS.  EoilafiiAbbb 

B 


3C-  JPreuves  fMr  l^Hiftoire 

Menfis  Afrilis  hâbtt  Aies  XXX.  L.  XXIX. 

Noxhoras  XI.  dies  horés  XIII. 

M  A  I  U  S* 

MÀïus  âgenoreif  mrêHueornué  Téùêri. 
Tmius  À  Méio  Utfm  efi  (jf  Siftimus  dnguis. 

B.  Ktl,  Mati«  Philippi  &  JacobL  Agaano  »  Sigifmundi  Burgun- 

dionom  Rcgis  &  Mait.  S*  Andeoli  Mart.  Antiffio- 
dori,  S.  Atnatoris  Epifc.  &  S.  Walbargss  Virginis. 

C.  *  Athanafîi  Eptfc.  la  termoiio  BiTunc.  S.   Walberti 

Abu* 

D.  Inventio  S.  Crucis.  Alcxandri  ,  Ercmii  &  Théo- 

doli  Marc. 
E. 
F. 
G.  Romas  ance  porcam  latinam^  S.  Joannis  Apoft.  & 

JEvaùg* 
A» 

B. 
C. 

D.  Gordiani  &  Epimachi.  Âpod  Vefont.  S.  Silveftri 

Epifcopi  ejordem  Civitatis. 
£•  Ling.  S.  GeogulfiMaR. 

F*  Natalb  Ss.  Neret ,  Âchillei  &  Panciatii  Man.  £^4- 

b»s  Remenfis  Archifr/tfui*  <K 
^*  Romae,  S.  Mariae  ad  Maityrcs. 

A. 

B. 
C 
D. 

E.  .  . 

?*.:/.         fl9«BK.,  Foccotiaoïr  Vite* 

G. 

A. 

B. 

C.  Lingon.  Natalis  S.   Dcfidefii   Epifcopi    &  Marb 

Vieonz,  S.  Dcliderii  Epifcopi  &  Mart. 
D. 

E.  Romae ,  S.  Utbani  Papac  &  Mart. 

F. 
G. 
A. 
B. 


T 
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G.  Tranflacio  Sf  Martyrum  rerreoli  &  Ferrocii,  i  loco 

anttqas  fepaltane  ad  Uibem  ,  in  Ecdefia  Bead 

Joannis  Evang. 
p.  Romas ,  S.  Pctronilla  Virgtm$. 

Menjts  Mdïus  hâbei  iies  XXXI.    X«  XXX. 
Nox  horas  X.  dies  horm  XlllL 

J  U  N  I  U  S, 

<fumu$  dquÂtos  ^  e^lo  videt  ire  LâtonéU. 
Unàedmo  $umu$i  quindenum  à  fine  /dlatât. 

E.  Kal.         Sf  NicomedU  Marc,   bujus   maxima  pas    coiporis 

Vefontii  habecur. 

F.  PalTio  Ss.  Marcellini  Presb.  &  Pétri  Exorciftc  & 

Erafmi  Epifcopi.  Lugd.  Focini  Epifcopi  &  Blandi* 

ms  Virginia. 
G. 
A. 
B«  In  Frefia ,  Paflîo  S.  Bonifàcii  Eptfc*  cnm  aliis  X« 

apud  Bifantinam  arbem ,  Tranilatio  Ss.  Aniani  & 

Silveftri  Epifcoporom  ejald.Urbis« 
C. 
D. 

E.  Soeflionis  »  S.  Medardi  Epifcopi  &  S.  Gildardi. 

F.  Primi  &  Feliciani.  In  Scoda  ^  S.  Columbae  Abb. 

&  Conf. 
G. 

A.  Barnabas  Apoftoli. 

B.  Mediolan.  Nazarii  &  Celfi. 

C.  Salinisy  Invendo  corporis  S.  Anacbolii. 

D. 

E.  Vitiy  Modcfti  &  Crefcenris. 

F.  Bifundi ,  Ferreoli  &  Ferrucii.  Andochiie  »  Ctrici  8c 

Jolitae.  Lingonis  f  Veroli  Conf. 

G.  Bifonriiy  S.  Anndii  ejafd.  Civitada  Archiep. 

A.  Marci  &  Marcelliani. 

B.  Proufii&  Gervafii. 
C. 

E.  In  Brîcannis  ^  S.  Albani  Mart. 

F«  Vigilia  S.  ]oannis  Bapciftas. 

G. 

A. 

B.  Ss.  Joannis  &  Pauli. 

Bij 


\ 
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D.  Leonis  Papae.  Vigili*  Apodoloram.  Lugd.  S«  Ireoet 

cumSociis* 

E.  Rotnae  •  Apoftolorum  Pctri  &  Pault. 

F.  Commemoracio  S.  Paali  Apoftoli  &  Martialis  Epifc. 

&Con£ 

Mtnfis  $umus  hdbet  dies  XXX.  L.  XXIX. 
Nox  haras  FUI.  dieshoras  Xfl. 

J  U  L  I  U  S. 

Solftitio  ardent is  Cancri^fert  Quitus  Afirum. 
Tredecimus  ^ulii  f  décima  »  innsêif  ante  KaUndas^ 

G.  Kal.  Julii.  Oâava  S.  Joannis  Bapcîftas. 

A.  Procefli  &  Martiniani.  Apûd  Lingonas  ,  Dcdicad» 

Ecdefias  S.  Mammetis, 
B. 
C  Taronis ,  Tranflado  S.  Martini  Epircopi  &  S.  Odol* 

rici  Epilcopi. 

D.  Bifuntioy  Dedicario  Ecclefiae  S.  Quinriiii* 
£•                   Oéiava  Apoftoloram. 

G. 

A. 

B.  Romac  VIL  Fratram. 

C.  Tranflario  S.  Bcnediâi  Abbatis» 
D. 

E. 
F. 
G. 
A. 
B- 
C 

E.  Anthiochide  9  S.  Margaricae  Virginis. 

F.  Praxcdis  Virginîs. 

G.  S.  Mdrias  Magdalenac. 

A.  ApoUinaris  Mart. 

B.  Chriftianae   Virginis.  Vsgtiia  S.    Jacobi ,  fratns  S« 

Joannis  Erang. 
C  Paflio  S.   Tacobi  Apofl.  Cbriftophori  Mart.  Bard* 

aonia^)  s.  Cucophaci  Marc* 
D. 
£•  Vico  Lcdonis  #  S.  Defideraci  BifoncionenGs  Archicpiic. 
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f^  Nazarit  i  Celfi  &  Pantalconis. 

G«  Felicisy  Simplidi,  Fauftini  &  Bcatrids.  Trecas^  S. 

Lupi  Epifcopi. 

A.  Abdoû  &  Scfies  Marc. 

B.  Âncifliodoro ,  S.  Cermani  Epifcopi. 

Menfis  yuUu$  haUt  dies  XXXL  L.  XXX. 
Nox  habet  horâs  Fil.  dies  vero  XVU. 

A  Ù  G  U  S  T  U  S. 

A^nfiummenfem^  Leofervidus  igné  perurit^ 
ÂHgufti  nef  a  primé  fugéU  definejemndâ. 

C.  KaL  Aug«  Vincala  S.  Pétri.  Anthiochia?  »  Ss.  Machabcoram.  Vcr# 

cellis  »  Ëufcbii.  Civic.  Geronda  y  S.  Felicis. 
p.  S.  ScephaDÎ  Epifcopi.  Vigilia  S.Steph^nî  Piotomartyris* 

É.  Inventio  corporis  S.  Scepbani  Procomartyris» 

F. 

G.  Eduae ,  S.  CaiTiani  Epifcopi. 

A.  Romae,  Sixti  Epifcopi»  PcKciffîmi  SrAgaptti  Mast. 

Transfiguratio  Domini  in  monte  Tbabor. 
B*  Aretioy  S*  Donati  Epifc.  Apad  Bifantiimr^  S*  Donati 

Archiep.  &  S.  Afrae  cam  aliis  IIII. 
C  Roms,  S.  Cyriaci  &  Secandi Martyram. 

D.  Vigilia  S  Laurentii  Man.  Roma^Romani  MilitisIVfart. 

E.  Romae,  PaflioS.  Laurentii  Marc. 

F*  S.  Tibartii.  Ebroas,  S.  Taarini  Epifc.  Trocmund.  0. 
G. 

A.  S.  Hypolfti  &  Soc.  Piâariar»  S.  Radegondae  Reginae. 

B.  S.  EufcbK  Pi^yteri.  VigUia  S  Marifc 

C.  AiTamptio  S.  Mariae 

D.  Métis  Civitaie,  S.  Aroulfi  Epifc.  &  Conf. 

E.  Oâava  S.  Laurentii  &  S.  Mammctis. 

F.  AGAPITL  eu  jus  caput  Vefuntione  babctur. 

G.  Romas,  S.  Magni  Marc. 

A.  Eric  Infula^  S.  Filiberci  Abbatis. 

B.  ^ 

C  Timotbet  ac  Sytnpboriani  Marc.  OéUva  S.  Mariar. 

D.  Vigilia  S.  Bartbolomari  Âpoftoli. 

£.  Paflio  ejufdcm  Apofloli. 

F. 

G. 

A.  Apod  Capuam,  S.  Ru£  Marc. 

B.  Hcmictis  Manyris.  S,  f'^Uani  Marc»  In  Africâ  ^  S.  Ai»* 

guftim  Epifcopi. 
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C.  Decolatio  S.  Joannis-Bapciftas ,  &  S«  Sabins  Virgtnîs# 

D.  Fdicis  &  Audaâi« 

E.  .  S*  Paulini  Epifcopi  &  Confcflbris. 

Menfis  Augiifius  habet  aies  XXXI.  L.  XXX. 
Nox  hâhet  horas  X.  iies  vero  XIV- 

SEPTEMBER. 

Siiere  Virgo  tuo^  béLculum  Seftember  opimatf 
TertU  Seffcmbris  ^  vulfisferisk^ededenA. 

¥.  Kal.  Sept,  ffidaas,  S.  Lazari  &  Prifci  Mart.  S.  Egidii  &  S.  VcittiiB 

Virginis. 
G.  S*  Ancooini  Mart. 

A.  Manfaeti  Epifcp. 

B.  S.  Marcelli  Mart. 

D. 

F.  Nativitas  S.  Marias.  Adiiani  Mart. 

G.  Gorgonii  Mart. 
A. 

B.  Proti  &  Jacinti  Mart. 

C. 

D.  Amac.  Gmfefibrk. 

E«  Cornelii  &  Cypriam  Mart.  Exaltatio  S.  Cracis. 

F«  S.Nicom.  Mart. 

G.  Lucias  &  Germanici  Mart. 

A«  Dcfîderii  &  Vein&idt  Mart.  Laitibeni  Marc 

B. 

C 

D.  Vigilia  S.  Matiiaei  Apoftolî. 

E.  S.Matlidet. 

F.  S.  Maaricii  &  Sociorumtjos.  | 
G. 

A. 

B. 

C. 

D.  S.  Coût»  &  DamianL 

E. 

F.  Dedicatîo  Bâfîlicas  S.  Midbaclis  ArchangeU. 

G.  Hkronymi  Prassbyteti. 

Sol  habet  iies  XXX.  L.  XXIX. 

Nox  bâbet  horas  XII.  iiei  veri  XtL 
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OCTOB  ER. 

Ttttius  Oiiobris  gldMus  t  deeimstm  ordinencRiif 
JBqitst  tsf  OSober  Jimentis  /empare  tibram. 

A.  Remigii,  Germani,  VedafH  &.Ba?onis  G>nf.  £  ^ .  >i(c. 

B.  Leodegarii  Epifcopi  &  Mactyns. 
C 

D. 

E. 

F. 

G.  MarceUi  PP. 

A. 

B.  Dionifîi,  Raitid,  &  Eleac.  Mue. 

C. 

D. 

E. 

G.  CalttôPapc 

b!  GaUiCon£ 

C 

D.  S.  Lues  Eraoed. 

E. 

F. 

G. 

A. 

B.  Apad  Caftrutn  Badnam ,  *  S.  Valcrii  Atdiid.  lin-    •  ccft  k  pon  roc 

L#>  Sônc  m   le    ptrtms 

D.  Sucffionis,  Crifpinî  &  Crifpînîanh  R4dU»s  Archid.  •^*-- '««•**»oike. 

£•  Ermenburgis  »  mAter  Hugonis  Bifontienûs  Archiep.  O. 

V.  VigUia  Apofk^loruoi.  Sinu  &  Jud.  Hâéor  Bifoniienfis 

Arcbiep.  O. 

G.  Paffio  eoronuleiiu 
A. 
B. 

C  Vigilia  Omnium  Sanâorom ,  &  Natalis  S.  Quintini. 

Aiènfis  Offober  hâbet  Aies  XXXL  L.  XXX. 
Nox  hâbet  horAS  XIIL  Mes  verè  XL 

N  O  V  E  M  B  E  R. 

Scorpius  hiberfsum^  prdcefs  jfêbet  ire  Utonés. 
^intâ  Navembris  dcus  »  vix  iertii  ménfit  in  mrnd. 


x^î  Preuves  pour  l'HiJlcire 

D.  \^l^  NoT.  Fefium  Omnium  Sanâorum.  S.  Benîgni  •  S.  Ce&riû 

In  territorio  Bifuntino ,  S.  Lauteni  Abbacis. 
E«  Commemoratio  omnjium  Fidelium  Defunâorom» 

F. 

a 

A. 
B. 

C.  OrdinaUê  Hugonis  ArchiprdJuUs. 

H.  Qaacuor  Coronatorum  Scveri ,  Scveriani^  Caipofbri  ^ 

ViiSloriani. 

E.  S.  TiicodoriMart* 

F. 

G.  Turonis  9  S*  Martmi  Epifcopi  &  S.  Mennas  Marc 

A«  In  territorio  Laufonenfi,  S.  Himerii  ConfefT. 

B.  Turonis  9  S.  Bricii  Epifcopi. 

C.  Excepth  Hugonis  Ar^biefifi.  in  Sede  Chrififolitânâé 
D«  In  Sucviâ  »  S.  Ocmari  Abbacis  8c  CovS. 

E. 
F. 

G.  Oâava  S.  Martini, 

A. 
B. 

C. 

D.  RomaSyS.  CeciliasVifgims. 

E^  Romas ,  S.  Ciementis  Papae.  Romas  ^  S.  Felicitatîs. 

F.  Bobio ,  S.  Columbani  Abbatis ,  &  Odava  S.  Otmarû 
F,  Romani  S.  CrifogoniMaru 

G. 
A. 
B. 
C. 
p*.  Vigilia  S.  Andréas  Apoft.  Tolofae ,  Saturnini  Epife.  fie 

Mart.  &  Roma?9  S.  Satarnini  Mart. 

E.  Natalis  S.  Andréas  Apofioli. 

Menp  Nwembet  habet  Mes  XXX*  L.  AX/X- 

Nox  habet  hons  XIV.  dits  veto  X. 

D  E  C  E  M  B  E  R. 

TemùnéLt  Arcitenens^  n$edio  fuâfiffu  Vecember^ 
Ddt  duodens  cohorSffipiem  decemqae  Décembres. 

F«  KaL  Deccmb. 
A. 


f 


de  rE^life  de  Befanfoti.  xvij 

B* 

C.  Dedicatio  Monafterii  Grandi  Fontts,  ^ 

D.  S.  NicoLAi  Mirrcoram  Lycias  Epifcc^i* 

E.  Oâava  S.  Andréas  Apoft. 

F.  S*  Rooiarici* 
<}. 

A.  Apnd.Emericam  Hifpanias,  S.  Eulalias  Virginis* 

B.  Roaiae  ^  Damafi  Papx.  Alberims  Cantor.  0. 
C. 

U.  In  Siciliâ,  Luc»  Virginis.  Robertui  ArchUUvis^  0% 

£• 

F. 

G. 

A.  lEÂvatf  $•  Lazari  aaem  Dominât  fufciuTtc* 

B*  Hugo  cdpus  AUrchio.  0. 

C« 

D.  VigiliaS.TbonueApoft. 

E.  Pamo  ejafdem  Apoftolt. 
F. 

G. 

A.  Vigilia  Natalis  Domini. 

B.  Nativitàs  Domini  Noftri  Jcru-Chrifii. 

C.  Naults  S.Stephani. 

D.  NatalisS.  JOANNIS   EVANGEtlSTiC. 

E.  Naulis  Ss.  lanocentum. 
F. 

G. 

A.  Nauli3S.SilvdlriPapae. 

Menfês  Dtttmher  hâbet  Mes  XXXt.  L,  XXX, 

Hox  habet  horas  XVL  Hesvero  Vai, 


xvui 


Preuves  pour  fHifoire 


ORDINARIUM 

ANTIQUUM 

ECCLESI^  BISONTINE. 

PRoTHADius  fanélos  Chryfopolitanas^  EcclcHae  Âtchiq^ifcopus» 
Stepbaao  ejdfckm  Ecdcfia^  DccanOyfuo  chaiiflimo  filio  falucem  fie 
paccrnam  dileâioncxn* 

ProÎQgus^ 

DUbitanci  tibi,  fili  ditcâifSme  ^  de  divinis  confuetudinibus  £e« 
clefiarum  »  uc  quod  iUa  axnpleéticur ,  hoc  illa  refpuat  »  quod  illa 
veneratur  y  alia  metuat.  Cum  una  cademaue  Ecdtfia  in  corpore  Chtifti 
unîta  tôt  varietur  ufibus  j  tuâ  crebetrima  imponunttate  laceflltus^  hoc 
cogor  fcribere  ^  ad  qood  noUios  vento(àsloquachamfi\e  temericas  pro« 
Tocat  ;  veriiin ,  tuae  peticioai  pîa  de  votîo  intcr  acnorem  formidinemqoe 
dubium  animât;  aitiore  qoidem  toi^  fkuc Ecclefiae  necelTarium  novi» 
ceneor  ^  formidine  captus  ^  ne  in  allqoo  obcrraas^  lai&tus  fuccumbam» 
Angcbaris  quotidie^  ficut  iofe  folitus  eras  teflari  ^  dam  lafciviam  jiu 
ntorum  io  Ecclefîaftici$  Omciis ,  à  fenum  fencentiâconfpiceres  difcrc«« 
pare  ;  dum  quod  caiqae  placerct ,  jiiftam  fie  attceacicum  diceret  eflc* 
Tecam  rerô^  obi  haecneqoiflimicapitis  dominantur  mcmbra^  vide- 
licct  eoîufqiie  vcrfoma^  fie  dîfcordîa ,  ?eridico  ore  aiTerebas ,  noiv  pofTe 
convenire,  nec  habitatoributejus  iQperpetmimral0tcm  date.  Ne  efgo 
hic  error  diutiùs  veritate  mifccacur  y  neve  in  poilcrum  in  eodem  loco 
refervc^ur ,  fracernâ  petente  charitate ,  quas  hoc  mihi  oegocii  imperarat» 
dignom  duxi  compendiofô  inflitucione ,  tibi  pro  voco  confentire  :  ica 
tamen ,  ne  eruditiores  non  poikionem  verborum  confiderantes  ,  quod 
facerenc  habeant ,  fie  fimpliciûfcs  pro'  ne  fnediocricas  eorum  dedderat, 
identidem  provideanc.  Non  ergo  aliqaem  ftrli  rufticicas  moveat ,  non 
incepca  feries  audîenti  difpliceat  j  quse  in  bis  fcriptis  in  quibus  res  hu- 
jufmodi  qua^ricar;  non  lucalcntî  kporis  oratio,  fednt  mentibusau- 
dientium  congruit  t  efl  praeferenda  dirpofirio. 

Ut  autem  icias ,  quid  in  Conventu  Fratrum  oporteat  facere  •  quid 
in  Eccleflâtenerey  quid  vitare  ;  quo  fie  quando,  proceflîones  facere  ; 
quot  facri  ordinis  Miniflros  habere  *•  quo  tempore  conventant  totius 
Vrbis  Congregationes  y  tam  CanonicorumquàmMonachoium  ^  nec- 


r 
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non  SdAâLmonialium  ;  qaodque  omnino  facicQdamfitin£tcIcfiây 
icqaentîa  planiùs  clacidabunc* 
Fimt  Prologus. 

Ordo  m  Vigiliâ  Natalis  Daminu 

IN  Vigiliâ  NjiuKs  Domini ,  Matatinès  cdcbraotur  feftivè.  Ad  Invi- 
tatorium  indinintur.  Ad  ;.  Leétiooem ,  ofïcrtur  incenfam  fupcr  ai- 
tare.  Mîfia  oaotatar  borâ  nonâ  »  Vcfperse  finiuocur  fao  ordioe.  Poâ; 
Completorium  »  ftatîm  at  nox  fuerit ,  înciptatur  Praltenum ,  ab  illis 
4p]os  Dccaoos  rd  Gmcor  joflerit ,  quod  tcrfiniatur  ,  aiucquamMatu* 
cinas  tta  pcr  tncenralla^  uc  cum  diâucn  fueric,  Ornais  fpiritus  laudec 
Dominam  ,  llatim  iocipiatar ,  Domine  labia  mea  aperies ,  -ut  cota 
nox  io  Laudibus  deducatur.  Finico  nono  Rerponforio ,  fit  prarparatos 
ArchidiaccMias ,  fîcat  mos  eftin  diebus  Feftis,  &  ^eniena  ad  pulpicu]% 
légat  Genealogiam*  feu  Generacionem  ;  quâfiaici,  incîpiacur^  Te 
Dcom  laudamos.  Intérim  prasparet  fe  »  cui  injunéb  eft  prima  Mifla  ^ 
&  finico  Te  Deum ,  incipiat  Canror  m.  Sanâa  &  immacalau  :  &  fie 
▼enieodam  eft  ad  Altère  BeéU  MarU^  cai  propriè  debentar  laudes 
in  ipfo  die.  Ibi  cantatur  Miflà  •  Dominas  dixic  ad  me ,  cam  omni 
relijgîone  8c  décore;  Antequamfiniatur  Miflà ,  poft  Communionêm 
incipic  Cantor  Ant.  Quem  vidiftis  paftores ,  &c.  ficque  finiantur  Ma* 
tntifue  in  dircâo ,  abfque  Hymno  &  Capitulo.  Diââ  oracione  9  ad 
€omplendam,dicat  Diaconus^Benedicamus  Domino.  Tune  dicanc  duo 
pueri  exceini  voce,  Ecce  compléta  funt;  tune  refpondeant  Fratrea 
inclinantes  fe reverenter ad  ahare  Beacae  Marias,  cantantes  hanc  Ami- 
phonam  ,  Glorificamus  te  Dei  Genitrix ,  &c.  &  fie  reniant  ad  EccU^ 
Jiam  Baftiftem  9  ubi  fit  praeparatus  Sacerdos ,  fetundam  Miflam  ce« 
lebraturus ,  &  fie  incipiat ,  Lux  fiilgebit.  Archiepifcopus  autem  inte« 
rim  eamdem  Miffam  feftivè  celcbret  apud  Sanâam  Stcphanum,  cûm 
Canonicîs  ipfius  loci.  Finitâ  Miflà  in  Baptifterio ,  redeant  Fratres  in 
Qauftrum ,  &  (ej]^«c  cumreverentiiy  quo  ufque  Prima  puKètur. 

Farochianis  autem  carnet  Prassbytcr  matutinalem  MifTam  ^  ad  quam 
convenianc  fervientes  Miniftri ,  &  caeteri  qui  debent  praeparare,  qUae 
neceflaria  funt  ad  diem  Feftum.  Fraires  qui  Sacerdociofongantarp 
privatim  per  oratoria ,  di vina  célèbrent  Sacrificia* 

In  die  Natalis  Domini. 

MAturèpuHetur  Prima  ;  coovenicntibas  illis  inChoro,  incipia«» 
tur  ab  Epifcopo  vel  Decano,  Deus  in  adjutorium.  Scquitut 
Hymnus ,  O  quàm  glorificâ  luce  corrofcas ,  &c.  Finitis  Pfalmis ,  non 
dicuntur  Capitula  y  fed  tantùm ,  Dies  fanâificatus  ^  &  dicatur  ora« 
tio;  ficque  redeant  ad  Clauftrumi  non  ad  Gipitula,  ficutmoseft; 
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fed  pam>  intervallo  faéh) ,  pulfecur  Tertia ,  quas  cantatnr  cam  Hym^ 
no  (uprà  diâo  ^  &  cum  Dies  raD(Slifîcatus..Oratiooc  diétâ,  ftacîmTe^ 
nient  ad  Capitalum.  Leââleâione  &  à  Priore  terminacâ  »  prépa- 
rant fe  ibi  ad  procefllonem.  H4c  die  conveniuntomnesCongregatio- 
nés  CanonicorUm  tantùm  ^  ad  Ecclefîam  Sanâi  Joannis  Evangeiiftas^ 
cum  proceflione  &  omni  décore.  Procédant  Fratres  ,  vexilla  dao  ^ 
candelabra  duo  ,  turibula  tria,  cruces  duas  cum  aquâ  benedidiâ.  Poft 
hos  y  Fratres  Ordinati ,  duo  &  Awo ,  fîcut  funt  majoris  oréinis.  Poft 
host  procédât  proceffio  Miniftrorum  ArcUepircopi ,  hoc  mode. 

Septem  Acholyci  cum  candelabris  &  cereis  »  duo  cum  turibulis  au^^ 
reîs ,  feptem  Subdiaconi  cum  Evangeliorum  libris.  Hos  fequuntur  fep 
tem  Diaconi  induti  dalmaticis;  ipfe  uitimus ,  cum  feptem  Sacerdoti^- 
bus  ;  duo  teneant  eum  per  maaus ,  accinâum.palieum  v  qûinque  fc^ 
quantur  eum  •  &  duo  de  fuburbanis. 

Exeuntibus  illis  de  Capitula,  incipiat  Cantor  Antiphonam  vel  |Ei 
ad  diem  congruens  ;  cum  autem  pervenerint  ad  portas  Ecdefias  y  in-^ 
cipiatur  jjL. 

Ingreffi  Ecclefîam ,  ordinent  (e  ante  crucem  ;  &  fînito  refponfono,. 
dicatur  verfus  ;  quo  finito ,  intrent  reverentiffimè  Chorum ,  cantantc» 
repetitionem  9*  tune  unus  de  £dituis  y  ponit  ignem  in  farum ,  8c 
dum  lignum  fuccenditur ,  venit  Archfdiaconus ,  mcHnans  reverentif- 
fimè ante  Archiepifcopum  ;  dicit  ad  eum ,  Révérende  Pater»  fie  tranfit 
mundus  &  concupifcentiaejus  v  &  iterum  inclinans ,  dicit  Prxful  ^ 
Aufer  à  nobis  Domine  «  fpiritum  fuperhias  cui  refîftis  ;  &  relpondenc: 
circumftantes  ,  Amen  ,  &  fie  afcendit  ad  Altare. 

Diââ  confeffione,  dat  Minifiris  pacis  ofculum ,  incipiat  à  majori- 
bus,  donec  perveniat.  ad  Subdiaconum  ,  in  ultimis  qui  leéhirus  e(t 
E4>iflolam ,  dicens  fîngulis ,  Pax  tibi  %  &  tune  accedit  ad  altare ,  in- 
clinans reverenter  ,  dicens ,  Aufer  à  nobis  iniquîcates  noftras  ,  ut  ad 
iànâa  Sandtorum  puris  mentibus  mereamur  introire  ;  &  refpondeanr 
circumftantcs ,  Amen.  Sicque  offert  incenfura  fupet  akare^  Tune  illi- 
duo  Acholyci  qui  turibula  portant  ,  deferunt  incenfum  fratribus  in 
choro  ,  &  deponunt  Subdiaconi  libros  Evangeliorum,  ficquc  crûtes 
deferunt  ad Sacrarium.  Ceroferariî  vero  non  portant  candelabra,  do- 
nec iocipiatur  Kyrie  eleifon.  Tune  Dominus  Ponti^m  afcendit  Tribu- 
nal Cathcdrae ,  &  ordinent  fe  Miniftri  per  cancellum  }  Prassbyteri  ad 
finiftram  partem  cum  Subdiaconibus ,  ad  dexteram  verà  Archilevita 
cum  Diaconibiis  &  Acbolytis.  Tune  Cancellacius  accedit  reverenter 
ante  fedem»  &  dicit,  ]ube  Domine  benedicere;  &  Praeful refpdh- 
det ,  Spiritns  Sanéti  gratia  repleat  noftra  peâora  ;  &  legit  privâle^um 
Pallci ,  ut  commendet  memoriae,  quanta  eft  iUi  adhibenda  cautelapra 
gregis  cuftodia. 

Perleâo  privilegio ,  accipît  CanceUarius  nummum  aureum ,  auc- 
4Qodecim  argenteos  Archiepifcopi  ;  ficque  fit  »  quotiefcumque  Archi- 
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cpifcopo»  acciaâas  Palleo ,  cachedram  afccn^ic.  FTmio  Qfïtcio  io 
Cboroy  &i;ppctico  intioitu,  poft  Gloria ,  incîpitCancelIarius  K^rie 
clcifoQ  io  praesbycerio  cum  Miniftris  ;  (icqae  illi  de  dcxtro  Choro  rcf- 
pondeanc ,  ficque  demiim  de  finiftro  ;  6c  hoc  ne  nimis  gra^cntur  > 
quod  Icvias  fk  cum  per  partes  div^iditar. 

Surgens  à  cathedra  Archipraeful ,  antequam  incipiat  Gloria  in  ex* 
cdiis  y  accédât  Ârchidiaconus.  revcrenter  ^  &:  tcnens  oram  planetae  ^ 
trahat  leniter  &  dicat ,  Scicote  terram  çS^  ;  (Icque  débet  ficri  »  quo- 
tiefcumque  Archicpifcopus^  aut  Sacerdosà  fede  furgtt,  ut  accédât  ad^ 
akarepoft  orationem.  Antequam  Sabdiaconus  petat  ad  legendunir 
Epiftolam  y  duo  ex  CapclUnis  Epifcopi  y  Ccut  juiTi  funt  à  Cancella- 
rto^  veniant  antefcdem  Ôcincîpiant^  Chriftus  vincit  ^  &c.  duo  ref«* 
pondeanc  iti  Chora^  qui  juiïl  funt  à  Cantore  V  qui  dum  finem  &GC- 
rinty  petanccum  reverencid  fedem ,  flagitantes  benedi(Sbionem.  Ele« 
Mcâ  tnana benedicat  illos,  &  det  unicuique  aureumnummum  aut 
duodecîm  arflenteos*  *  lUifex  Subdiaconi ,  lex  argentcos  unurqui>rque; 
Cantores  reiponforii  y  duos  folidos  accipiant  ;  qui  cantanc  alieluia  ».  ' 
duos  (blidos  ;  rtliquum  divîdatur  (icut  Tuperiùs.  Kyrre  eleifom    Ar-^ 
chtdiaconos  cum  magoo  hoiK»e  petat  atnbonem  ;.  perlcélo  E^ngelîo^ 
accipiac  duos  auteos  y  »ut  tocidem  folidos  argentcos  i  Cero&rnrii  ^ 
usiufijuifque  creS'  argentcos  ;  fimiliter  Turibularii.  Notarii  qui  in  vîgi* 
lîâ  adfuerunt  ante  Archiepifcopum  y   duos  accipiant  folidos.  Poft 
O£&rtorium  y    anceqtiam  incipkntur  Sacraxnenta  ^  Magider  Can* 
tor  venitns  ad  fedem,  duos  accipit  folidos;.  Subcantor,  duos  foli- 
dos ;.  Gintoresde  Congregationibus.^  fimiliter  unufquifqce  duodecim 
dcoatios;  Tcftes  Epiicopi,  Sacerdotes  illi-,  qui  cum  per  manum  ad 
aican  ducuat,  unufquifque  unum  accipit  folidum  ;^  faburbani  Prasf- 
byteri  feptem  denarios  ;  (uburbani  poftcà  Capellant ,  omnes  Capellai 
Cuilodes ,  Camerarii ,  £ditui  accipiant  fecundùm  quantitatem  fui  y 
jttxtà  iUud  Apoftoli,  qui  akari  deferviunt  y  de  eodem  participent  y  & 
dignus  eft  Operarius,  mercede  fuâ»  .        * 

His  completis  y  procéder  Epifcopus  ad  perfîcicnda  Sacramenta.  Po- 
fitâ  hoftiâSc  calice  fuper  altaùr,  venic  Cantor  cum  vafculo  criflallino  ^ 
ai&rens  aquam  Epifcopo ,  &:  ipfe  mifcet  eam  vino ,  &  fîc  intrat  in. 
confecrationem  Sanâorum.  Intérim  dum  cancatur  Communio ,  com«^ 
mmicànt  Minîftri  omnes  y  antequam^  redeat  Archipraeful  ad  fedem  ; 
qoâ  commuaione  compléta ,  veniei>s  ad  (cdem,  cucit  orationem  ad 
complendum»  Tùnc  illi  qui  priiis  cantaverunt  Laudes  y  dicant  Te 
Paftorem,  &c.  alii  vero  refpondeant,  Deus  elegit^  &c.&demiim^ 
Diaconi  dicant ,  he  Miffa  eft.  i 

Et  incipitur  Sexta  cum  Hymno  y  Oquàm  gloriiîca  y  &  dies  fàno^ 
tîficatus»  PraBful  redeat  ad  Sacrariumcum  fuis  prâecefToribos  y  6c  exutV 
fe.  Ffatres  eant  Clauftrant»  6c  qui  roluerint  y  provideant  corpori  ne*  * 
ceflâna*  Expeâienctçvefcntecnunciunt  Epifcopi  >.quieos  ut  mos  eft^ 
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invicec  ^  ptancEfotn.  Similiter  omnes  Caoooici  cbtitis  uilas ,  cnm  iSb 
expeâent.  Cam  anccm  placneric  Eptfcopo,  moxucycQcdtoaiidi» 
eius  y  &  mvitai^rit  iQos  9  furgant  &  ifeqaaocur  illum ,  non^um  Qxc^ 
pitu  •  fed  cûm  rcverontiâ  pcoccdences ,  ficuc  func  majores.  Veaientes 
aace  Epifcopum  ^  inclineoc  liumilitcr  ,  &  de  vadancad  meolam.  SeT- 
fio  majorum ,  ad  votmn  Dominî  domus  difponacttr.  Casccri  fcdeant 
fccQDdiimhocquodàDecanîs  juflumfuemft  ita  tamcD  utqaalitati 
ordinû  pix>vidcarur.  Sedentes  ad  mcnùat  9  noo  fabuUs  octous  in(cr« 
vianc  9  fed  Icâionem  "àudianc ,  &  quod  iUis  af^xMiitur,  cum  gram« 
wm  aâione  fumatur*  Mox  ut  datum  fucric  figmim  furgendi^  cum 
fcverencia  furgant  ;  ficquc  parîtcr  Ecclcfiam  vadaoc ,  &  Dec  refcrant 
gratias  more  foUto. 

Poft  ycïà  ^  ftattm  incipitur  Nona  ^  quâ  finitâ  omnes  Claufirum  Te« 
AÎunt  •  &  defercur  aquaf  abluuncque  maous. 

Scatim  feccdit  in  partem  Gardioaiis  cum  codus  ciWtatis  Dîaconiii 
bas  I  ut  ordinent  Officium  in  Leâionibus  &  RcfponforitSy  &  tu  om» 
nibùs  qnx  ad  diem  craftinum  ,  fcilicet  folemaitatis  Sanâi  Stephani 
pertineat;  ita  tamen  ut  nulia  fit  difibnantia ,  nulla  ioconvcnientiat 
audiatur  ;  fed  ooinia  honc^è  &  cum  Det  timoré ,  perficiantur  :  quia 
fcriptum  eft ,  Malcdiétus  qui  facit  opus  Deî  negligeotcr  ;  &  iteriim 
Senrite  Domino  in  timoré  »  &c.  Intérim  putfenmr  Ve^cas  altâdie  » 
&  cantentur  cum  alléluia  &  fcqucnciâ. 

Quibos  finicis  9  Fratrcs  de  Congregatiootbas,  ad  Aia  itdeant  Mo*- 
aafteria  cum  Proccfliooe  »  ficut  prias  venerunt. 

lili  de  Sanéfco  Stcphano  ^  canteot  Vefperas  de  fùâ  iblemnitate  ;  (e* 
niores  de  mdjori  Ecclejtâ ,  per^oc  cxnatum  cum  fobxîecate.  Poft  C9&«> 
fiulam  ad  collationcm,  &  ficcanectur  Gompletorium.  Poileà  cum 
(Uentio  eant  dornûtorium. 

Ikdt  Ordo  Naiatis  Dominu 

Ordo  in  die  SanSli  Stephani. 

SUmmo  mane,  in  die  folemoitatîs  Saoâi  Stepbani^  compleant 
OfBcium  pcr  fua  Monafleria,  ex  intcgro  ufque  ad  Nonam  »  omnes 
Congregationcs  ;  de  fie  ventant  cum  Proccfliooe  &omni  décore»  ut 
honddiùspofiùntyinccdemis  bini  &  bicii  &  non  omnes  fimul,  kd 
unaquaequc  G>iigregatio  per  fc  ;  qui  dumveoerintdDiCYulvasEccl^ 
fiae  f  incipiant  y.  &  fie  canundo  iutrant  Ecclefiam. 

Finito  jf.  feccdant  Clauftrumy  &€xpeâentdooec  omnes  itatc-» 
•nant^  ukimi  vcniant  illi  de  Sanâo  Joanne  «  qui  dtun  venerbt  ^  poSt 
tt«  oratione  di(Sbâ ,  fiatim  incipitur  Ténia  ;  quâ  finira  conveaituit  om* 
nVCapitulum ,  6c  préparât  fe  Archiepifcopusadcekhrandam  Miffim 
cumqutnque  nra;sbyteris«  quinqueDiaconibus,  quinque  Subdiaco- 
oiJMis  I  quinque  Acfaolytts  &:  totidem  Candelahris.  Dose  Cruces  & 
duo  Turribulaprccedaxu. 
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Hi  omnes  Mioiftri ,  quamris  dtverf»  rocentor  nommibus,  oportec 
tamcn  mnnes  effe  Diaconos  »  propccr  antiqaam  confaecudincm  bujut 
foleniDicatis  ;  licqae  fiât  Proccmo,  de  Capitalo  ad  Ecclefiam  pcr 
Clauflnun  ^  Gcut  mos  cft  id  diebas  Feftis.  Mox  ac  Dominus  Ârchi- 
cpifcoposittcratrerit  Ecclefiam  accinâus  Palleo,ponatur  ignîs  în  faramt 
&  veniens  Archidiaconus,  dicic  ei  ^  Révérende  Pater  ^  8cc«  ficqac  Te» 
flianc  ad  altare. 

Diââ  confeffione  ydatMioiflrispacis  ofcutum^  &  offert  iocenfam; 
dehinc  afcendit  cathedraro  ^  &  ordinent  fe  Miniftri  per  cancellum^ 
ficat  mos  cft.  Fracres  in  cboro,  compleanc  Officium  Minae  ;  qaâ  finicâ^ 
omnespetont  Clauftrom  expédiantes  Epifcopum^  qui  îpO  die  refedlio- 
neafolitus  eft  eisdarc. 

Qaîbus  more  completis  ^  anteqnam  recédant  Fracres  de  G>ngrega-« 
tionibus  ^  conrentant  omncs  Pf^byceri  cotius  civitatis  ^  ante  Deca<* 
num  Sanâi  Toannis  &  ordinent  Ofncium  Matutinale  »  tam  in  Leâio** 
aibas  &  Refponfortis ,  &  in  caeteris  quse  pertinent  ad  diem  Fe(bmt 
ccaftinae  Feitivttatis  \  &  fie  pofteà  redeantad  propria« 

OrdQ  tn  die  Feftivitatis   Sanâi  Joannh   ApofloU    & 

Evangelifia. 

CAvendum  eft  à  G>nmgationibas  ».  nt  manè  eompîeant  Officia  faa 
per  Monafteria  %  &Tic  venianc  ad  Ecclefiam  Sanâi  Joannis ,  ficuc 
pridiè  fecerant  in  Feftivit ace  Sanâi  Stephani.  Illi  de  Sanâo  Scephano 
yeniant  ulcimi  ;  qui  dum  vcnerint ,  mox  ot  orattonem  comple?erinc 
in  uniim  »  cantetor  Tertia  ;,  8c  fie  yeniant  ad  Capitulum^  &  prépa- 
rent fe  ad  procedendam.^ 

Totideok  praecefibres  opôrtet  habere>  quoc  tn  Feftivitate  Sandll 
Scephâni ,  ùmmfque  PrdSPyteri  y  &  procédât  Dominus  Archiprapfiil  ^ 
acçin^s  PaUeo ,  cum^  eodem  ordine  &  décore  r  quo  in  Saoâi  StephAp 
ai  folenmiuce.  Miila  completur  ordine  fiio* 

Quifinitâfecedant  Claufbum,  expédiantes  Pontificem»  quiduni 
Tenit  9  refèâorium  petat  com  cseteris.  Hâc  in  die  omnes  Mîniftriqui 
in  Refedborio  frrfiunc  ^  ficut  mos  eft  in  diebus  Feftis  »  induuntur  aU 
bis,  ut  expeditijis  poifint  fervite. 

Mox  ut  à  mend  furrexesint ,  poft  redditas  gratiarum  adttones^  cair* 
tetur  Nona  ;  pofteà  redeanc  Qauârum  y  abluantque  manas  &  bibant^ 
Tanc  CantoresSc  Magiftri  Sêbolarum ,  fecedantin  parcem,  &  con*- 
vocant  omnes  pueros  ;  fieque  ordinent  tn  fecjoenti  die  Matutinale  0£ 
fictcmEi  y  in  Leétiombos,  in  Refponforiis^  &  m  cacteris  quatcongruunt 
tance  fekmnitati, 

RraBTidéattt  fammoperè^  ne  qnîd  indeccns  aot  inhoneftum  fiât 
ab  aliqoo ,  nec  andiatur  aliqua  diflbnantia ,  fed  fiant  honefiè  omnia» 

Alto  die  (bnentnr  Vefpers  >  &  cantentur  cum  alléluia  &  fequentiâ^ 
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quibus  finit'k  »  recédant  Fracres  de  Congrcgationibas  ad  fiia  Mondle» 
ria  ;  iUi  de  majori  £t$lejid  faciunt  cxnulam ,  pofteà  coUacionem  & 
Cotnidetorium  9  ficque  cum  fikncio  eant  dormitum. 

Ôrdo  in  Feflivitate  Sanâorum  Innocenùum. 

MAnè  non  fiant  Procefliones  ante  Miflam  \  fed  unaquasquas  Ec^ 
clciia ,  per  fe  débita  Deo  reddit  çfficia  Dominas  Arcbîepi£- 
copus  n  cantaverit  Miflam  ^  non  accingitur  Palleo.  Duo  Praesbyteri 
induuntur  gameo  ;  tresDiaconi ,  totidem  Subdiaconi  y  très  Acholyti 
cumcandelabris  Sccereis,  unuscum  turibulo.  Non  afcendit  Archi- 
prseful  cathedram  bac  die  y  fed  juxtà  altare  paratur  ei  (edes.  Cunâa 
fiant  feftivjè« 

Orâô  in  jnafiinum  Innocentiwm* 

XXIX.  DcccmlDris ,  Matutin»  cantantur  cum  tribus  P(àlmts  8c 
totidem  Antifonis^  iicut  m  primo  Noâurno  Natalis  Domini,  Dotai- 
nus  dixit  ad  me ,  Sec.  Leâiones  leguntur  de  fermone  Natalis  Doaiinî; 
Antiphonac  ^  Reiponforia ,  de  câdem  folemnitate. 

Ad  MiiTani  cantatur  OfEcium,,  Dominus  dixit  j  &c.  onmia  quas 
ad  Miflam  pertinent  y  nifi  tantùm  Colleéla  quas  mutatur  »  quae  de 
nôâe  «ft  ;  &  dicatur  CoWtÔLZy  Deus  qui  falutis  aeterna^^  &c.  qoas 
pertinet  ad  banc  fokmnitatem  &ad  commçmorationem  S.  Mariai. 

XXX.  die  in  Mat^tînis  ,  Antifon»  &  Pfalmi ,  fient  in  fecando 
Noâurno  Natalis  Dômini.  Leâiones  de  Sermonibus,  ^.  &  Antî- 
fonae  »  fîcut  continenturin  Antifonario.  Ad  Mîflàmdicîtur  OflSduna, 
Lux  fulgebit,  &c.  omnia  qu^e  pertinent  ad  Miffam ,  rxceptis  oratio- 
nibus ,  quae  mutantur  ficut  in  fuperiori  Feriâ. 

Die  fextâ  pofl:  Natak  Domini ,  Feftivitas  Sanâi  Sylveftri  Papse  , 
-qnae  ab  omniEcclefiâ  veneratur  religiosè  ;  8c  tantùm  liât  Gommcmo* 
ratio  de  Domini  Nativitate  in  Matutinis  &  Miflâ  \  Vefpera:  aatcm 
<antantur  de  fokmnitate  Nativitatis* 

Ordo  in  die  oSiavâ  DominL 

OCtaviB  Domini  y  non  minori  cultu  celebrentur  y  quàm  ipfe  dics 
Natalixius.  Sex  Leélioncs  legantur  de  Sermonibus  ,  très  de 
Evangelio  y  poftquam  confumnuti  funt  dies  oâou  Antifonae  &,  ift 
fient  continentur  in  Antifonario. 

Ifta  dies  debetur  Subdiaconibus  in  legendo  &  cantando  ;'  fed  quia 
quidam  pravus  ufus  inolevit  in  Ecclefiâ  ,  quia  eà  die  quaedam  fiant 
aeni^  qnas  non  oportet  facere  y  interdicendo  ne  fiant  monemos  ; 
quiaicriptumeft^  Maiedtâus  qui  opus  Dei  negligenter  facit.  Do«- 
minus  Arcbiepifcopus  non  accingitur  Palleo  y  fi  cantaverit  Miflàçn  s 
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fpicttmqtieautefflcantec^  induantur  cumeo  très  Dîaconr,  très  Sulv 
.  diacoai  &  duo  Acholyti  oim  canddabris ,  unus  cum  turibulo ,  du» 
Praesbicerî  ;  omnia  fiaiic  fefiivè. 

Ordo  in  Vigiliâ  Epiphama. 

IN  Vigiliâ  Epiphani«,  ftudiosè  jejunctur;  Vcfpcw  fefthrècele* 
brentur.  Nox  îlla  fanâa,  in  laudibus  deducatur.  MatuciniK  circa 
inediaifi  noétem  pulfeotur ,  &  fine  Inviratorio  cantcntur';  fi  quis  yuIc 
fcire  quare  omicatur ,  AmâUrium  de  offich  requirat. 

Max  ut  dïâum  fucrit ,  Domine  labia,  &  Deus  in  adjutorium  ,  (la^ 
tim  Cantdf  incipic  Antipfaonam^  Affcrce  Domino  ;  {icque  ordinacum. 
Ut  decet ,  cantcntur  Matutinae,  fîcut  mos  eft  in  majoribus  feftis,  bînos 
&  btfios  cantare  Refponforiay  donec  venitur  ad.nonum  HL.  Dum  hoe 
cantatur,  Diaconus  prasparat  fe  ficuc  mos  eu  in  majoribus  diebus  feftis^ 
&  veniens  cum  Proceflione  ^  afcendit  ambonem ,  leâums  Gçneratio>- 
nem^Fa^m  eft  autem^  &c.  quâ  finitâ,  inçipiatur  Te  Dbum  :  (icque 
fnore  finiantur  Matutinse,  &c. 

In  die,  ad  Miflam  praeparct  fe  Dominus  Pontifex  in  (àcrario.  Cum 
eo  très  Subdîaconi ,  très  Diaconi ,  très  Prassbiteri^  très  Acholiti  cum 
candelabris  &  cereis  •  duo  cum  taribulis«  Sedes  autem  ponatur  juxta 
alrare.  Miffà  in  ordine  fuo^cuniSta  fiant  feftivè. 

'  Cekbrantur  oâavae  per  hebdomadam  \  in  Matutinrs ,  quotidie  très 
Pfalmi  ciim  totidem  Ledlionibus  de  Scrmonibus.  S-  &  Antif.  Per  to« 
tam  bebdomadam»  de  eâdem  (blemoitate.  Miflà ,  Ecce  advenit  ^  cum 
omnibus  fuis  pertinentiis. 

In  oiShvâ  Epiphaniar  feu  Tbeophanias ,  leguntur  Leâiones  fex  de 
Scrmonibus,  très  de  Evangelio,  Venitjefus.  Ant.  &J|t.  iicut  in  die 
Tbeophania?.  In  Matutinis  Laudibus,  Antif.  Vcterem  hominem,  &c« 

Poil  oâavam  Epiph.  leguncur  in  Matutinis  EpiftolacPauli^  velde 
Çermonibus  S.  Auguftinit 

Ordo  in  feflivitate  S.  Vincentiù 

FEÛivitas  S.  Vincentii.colitur  cultu  religioGori.  Hanc  EccleCa  Bî- 
funtinenlis  ampleâitur^ut  noftri  Protomartyris  ;  ex  quo  Ftdncorum 
Rex  CmtoIus  ,  qm  dicebatur  Cdvus ,  nobis  attuUt  hujus  pretiofas  Re^ 
JiquidS^itSL  ut  diximus  honorandas.  Canonici  de  S.  Stephano  celé* 
brant  folemnitatem  in  fuo  loco,  quia  utraque  Eccleda  eifdem  Relî- 
quiis  eft  munita.  Capteras  Congregationes  urbis^  conveniant  ad  Eccle- 
uam  S.  Joannis« 

Poft  Tertiamitur  in  Capitttlum)&  fit  ficut  in  diebus  feftis  Proccfli^ 
perClauftrum.  Praecedunt  Dominum  Archicpifcopum ,  fcptcm  ce- 
reoftata^  duae  cruces^  tria  turibula  majora  ^  fcptcm  Subdîaconi ,  feptem 
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Diacooi  inânû  cblnuticis.  Poft  bo3  Dominas  Arcbiepilcopm  tcdoc- 

tos  PalleOyCum  fepcem  Prssbicem  ;  duoceneanc  iUiim  per  maniis  , 

Îiainqac  fubfequantQrJgnis  pooacur  in  farum^Afchidiaconasdîcic  cou» 
uecamveibum  ;  ficqae  ventant  ad  altare.  Poft  confieflioneai  ^  dac  çonc» 
tis  pads  ofcalom,  &  oiTerc  fupcr  altare  tncenfiim;  ficqae  afcendic 
Pontificalem  tbronam.  Tune  Cancdlarius  k^at  priril^ann^  8c  accî» 
pit  munos  confatcom.  Sicqoe  finie  Miflà  off£ne  (ho. 

Archicpifcopas  provideat  de  fenritio  Fratram  :  in  refeâorio  fema^ 
fnr  more  foltto:  Vefperae  cantentur  corn  alléluia  &  fequentiâ.Ftaac  fc& 
tivè  omnîa. 

In  die  Gmverfîonis  S.  Pauli  »  25  Januarii ,  petganc  Canooici  torios 
civitacis  cum  Proceflione  ad  Ecdeiiam  tpfàus  ;  &  ibi  celebcttâMiilâ^ 
redeant  ad  propria» 

Orda  in  Purificatione  S.  Maria^ 

PUrlficatto  B«  Marias  »  cclebratur  cum  omni  décore  8c  faoncftace. 
Lcâ:iones  fexdeSermombus  S*  Ambrofîi^trca  de  Eva»Klio.  Re(^ 
ponforia^duo  8c  duo  cantenc  Caetera  in  MatutinisfiuncfiataTè» 

Ofda  Proceffionis. 

POftquam  Fratres  exierinc  à  Capiculo^polfentur  ter  fîgaa  ^  fient  mot 
eft ,  8c  indaant  fe  facris  vcftibus  »  ficut  folici  font  facere  in  feftivis 
diebus  ;  8c  fie  venienduip  ante  altare  S.  Marias  ^ibiqueproftcmatur  ta« 
pete  9  8c  defuper  ponantur  candelas.  Bencdicantur  cura  magnâ  venera» 
tione  ab  Epifcopo^vcl  Decano»  vel  abHebdomadario.  G>mplctâ  bcnc- 
diâione  »  acci^iat  Saccrdos  de  cereis,8c  diftribuat  caeteria.  Cantor  dam 
illmninantur,  mcipiat  Ânt.  Lumen  ad  revelationem  ;  quâ  finira  ^dica- 
tur  Oratio.  Tune  incipiatur  Procefllo  pcr  Ckuftrum»8c  fiac  cum  omni 
boneftate  8c  décore,  Cantor  incipiat  Ancif.  Ave  gratiâpkna;  quâfinitâ^ 
alius  Cantor  incipiat  Ant.  Adorna,8c  fk  veniendum  ad  Chorum.  Cura 
autem  ordînati  fuerint,  incipiat  Cantor  Antif.Rcrponfum»8c  caatetur 
ftudîosè  8c  honeftc  ad  honorera  B.  Marias.  Finicâ  autem  Antifonâ^fc- 
quatur  Oratio,  Exaudi  quaefumos  Domine  %  poftea  incipiatur  Ténia. 
Intérim,  praeparat  fe  Dorainus  Arcbiepifcopus,  ut  procédât  è  fiicsario 
cum  fuis  prasceflbribus  ,  ad  celebrandum  Miflanu  Prasce<bnt  illum 
quinque  candckbra»  duo  turibula ,  duas  cruccs  9  quiaque  Subdtacooi 
cum  Evangeliorum  librls  ,  quinque  Diaconi  cum  dalmaticts ,  quîoqoe 
Praesbiteri  cum  cafulis;  duo  teneanc  illum  permanus.  Poft  confeflto« 
nem  mox  offert  incenfum,  8c  fie  fcandit  Pontificalem  cbronum;  & 
finit  Mifià  ordine  fuo» 

Si  infra  Septuagtfimam  venerit ,  ad  Vefpcras  non  caatetur  alléluia 
in  fequentia^  ficut  mos  in  magnis  fcftîvitatibus» 
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în  Fefio  S,  Nicetii. 

SExto  tdds  Fcbniariiy  feftincas  fanât  Nicetii  Chrifopolicasic  arbis 
Archfepifcc^i.  Iftâ  die  itur  ad  Miflàm  io  Ecclefiâ  fànâi  Petri^  ubi 
fcqme/hit  corpus  ejujàem  SanSH ,  cum  ProcefGone  &  omni  décore  ; 
exceptis  vexillis  ,  u  infra  Sepcuagefimam  evenerit.  Casceraimplentiir 
fcftivè« 

Ordo  in  Amunciatione  S.  Maria. 

OCttTO  Kalendas  Aprilis,  Annanciacto  Sanâas  Marias.  Haec  celé- 
brecur  décote ,  ficut  decec  iniriam  falacis  noftras*  Sed  quia  infia 
Qaadragefîmam  evenit,  non  tanto  coltupoceftcelebrari,  ficat  castew 
feftivitates  ejus.  Oporcet  umen^uc  non  minor  fie  devotio.  Refponforia 
finguli  cancent.  Caetera  fiant  fient  permitric  tempus.  Feflivàndn  fit  ali« 
cnbi  Proceffioyfed  unaqoaeqaas  per  fe  célébrât  Ecclena^hajas  diei  ffaa« 
dia*  Domînns  Archiepilcopus ,  ubi  placetcantac  Mtflam^ad  unamuno^i 
«se  MarisB  Ecckfiarum.  Accingicur  Palleo.  De  preceflbribas,  in  faâ  eft 
difpofitione* 

Ordo  in  Septuagepmâ. 
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Omtnîcâ  in  Septaagefimâ  ,  ad  MifTam  indanntnr  Diaconi  fie 

Sobdiaconi  planecis  nigris ,  (  4  )  ufque  in  Caena  Dominr»       Sij}^i^!^^ 


Ordo  in  Capite  Jcjunii. 


ma. 


HOâ  pcîmâ  9  conveniant  omnes  Archidiaconi  &  Archiprssbiteri 
in  unom.  Si  Archiepifcopus  adfuetit,  Tcniant  ance  illum,  Qjiod 
ii  non  ipfi  po*  fe ,  faltem  per  altos  faciant  venire  omnes  pœoicentes» 
qnîbus  in).ungcnda  eft  poenicentia  ;  9c  diligenter  examinatis,  detur  eis 
modus  pœnitentiae  9  fecundùm  modum  culpae.  His  peraâis,  fonentui 
ter  figna  ;  &  borâ  fextà  ^  veniant  omnes  ad  majorem  Ecclefîam ,  tam 
Cleras  quàmpopulus  ;  &  afcendat  Pontifex  Ambonem»  &  faciat  fer« 
monem  ;  quo  peraâo»  ftacim  benedicantur  cineres. 

Quâ  Benediélione  compléta  •  accipit  Epifcopus  &  Sacerdotes  ^  & 
ponat  in  fingulorum  capitibus,  dicendo;  Recognofce  ^p  homo ,  quia 
jcinises  &  in  cinerem  reverteris.  Deinde  proftemat  fe  Epifcopus  cuqi 
Clero  &  populo  ad  orationem^Sc  dicantur  feptem  Pfalmi  Paenicentia«> 
les  &  poftea  orationes*Pofteà  ejiciat Epifcopus  reos  ance  fedcEcclefia 
&  intérim  cantetur  |t.  In  fudore  vultus  tui.  Cum  ejeâi  fuerint  ^  ftet 
Ëpifcopns  in  c^io  Ecclefîas,  oftcndens  ets  9  quanta  diftantia  fit  inter 
bonos  qui  cum  Deo  &  Sanâis  ejus  rémanent  in  Ecclcfîa*  &  reos  qui 
Tua  nequiciâ ,  cum  diabolo  projiciendi  funt  in  ignem  aeternum  9  nifi 
€c  per  pœnicentiam  correxerint* 

Dij 
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Seniores  eaot  âd  S.  Stcpbanum  cum  ProccfOone  nudî$  pedibns  ^  fi 
qualius  aëris  permifenc.  Cum  autem  pervenerint  ad  valvas  Ecclcfise^ 
incipiac  Cantor  Antif.  de  fanélo  Stephano.  Venientes  in  Choium^fta- 
timproflérnantur»  &  faââ  parvâ  oratione  »  dicanir.  Et  ne  nos^  &  Ca« 
picula,  Oftcnde  nobis  Domine,Non  fecundum  pcccatanoftra  ,  &  Do- 
mine cxaudi  orationcm  mcam  ;  Oratio,  Concède  nobis  Domine  prefî- 
dia  miliciac  Chriftianae^  &  cantetur  Mifla  de  jejunio.  Sicque  redeanit 
Lecaniam  facicndo. 

Ordo  in  initio  QuadrageÇima. 

DOmtnicâ  in  initio  QuadragcHmas ,  dacar  clemofina  ab  Ârchie^ 
pifcopo,  &  omnibus  Congrcgationibus.  Poft  Capitulum  canta* 
tar  Miflà^cum  tribus  prasceflbribus  utriufque  Ordinis.  Omnes  induua- 
Vùx  cafulis.  Cundla  fiant  honeflè.  - 

Secundâ  Feriâin  initio  Quadragcfimae,  puHetnr  Prima  tcmporefo- 
lito»  8c  yeniant  omnes  inChorum  cum  revcrentiâSe  Dei  timore^facien*- 
tes  orationem.  Primùm  dato  Cgno  à  Decano ,  fignent  &  OMiniant 
(e  flgnp  Crucis ,  &  fie  incipiatur  Prima*  Cum  autem  dixerint  Q\o^ 
ria  P^tri  ,  revcrcntej:  fleiStant  gcnua  omnes.  Hymnus  ,  Jam  Cbrifte 
fol  juftitiae.  Finitâ  Prima ,  antcquam  pergant  Capitulum  9  cantea* 
tur  quindecim  Pfalmi  incipicntes  ab,  Ad  Dominum  cum  tribularer^ 
ufque  Laudate  nomen  Domini.  Dcbinc  profternant  fe  y  &  faciant  Le- 
taniam;  quâ  finitâ,  cantetur  Miflà  pro  Mortuis  »  bfferantque  cunâi 
panem  &  vinum  ;  &.  fie  demum  pétant  Capitulum.  Rccitetur  Mar- 
tyrologium ,  &  rcgularis  leâio ,  quam  fequatur  fermo  ;  quo  finito  ^ 
cum  reverentiâ  fedeant  in  Clauftro,  que  ufque  pvflTetur  Tercia.  Finitâ 
Tertiâ,  cantetur  MiiTa  in  honorem  S.  Marias  9  &  fiât  panrum  inter- 
Tallum  ;  Dchinc  pulfetur  Sexta.  Finitâ  Sextâ  ,  cantetur  Mifià  fami- 
liaritatis  ,  à  Sacerdote  cui  injunâa  cft.  Peraââ  Miflâ ,  puUètur  No- 
ua y  quâ  finitâ  »  pulfentur  duo  figna  \  poil  hase* incipiatur  MiiTa  de 
jejunio,  quoddiè  fefiivè* 

Et  finito  Officio»  procédât  Sacerdos  cum  Levitâ  &  Subdiaconc^ 
Ceroferaiio  &  Turibulario  :  Cerofeiarius  cantet  Refponforium ,  Ti»- 
ribularius  veto  Ti  aâum. 

Leéto  Evangelio ,  pulfetur  vefpertinalis  campant ,  &  fie  dtmum 
per  intervalla,  pulfentur  fi.gna;  itaut  finitâ  Mifla^incipianturVei^ 
perse  ;  poft  haec ,  Vefperae  Mortuorum. 

Hase  omnia  compléta ,  cum  reverentiâ  &  Dei  timoré  pergaht  \t^ 
feétorium ,  fuinantque  quod  illis  cfl  appofitum  ,  cum  charitate  Se 
humtlitate ,  memores  enim  fint  elemofinas.  Surgentes  a  refeâionc  » 
cant  in  Ecclefiam  ^  cum  gratiamm  aétione. 

Poft  hase  cantetur  Vigiiu  Mortuorum;  dehinc  pergant  Clauftrtini  ^ 
&  fedeant  cum  fîlencio  ^  quo  ufque  pulfetur  collatio.  Audîto  figno-^ 
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Mines  pergant  Capitulum^  &  recitetur  Leétio  y  de  libro  qui  dicitar 
Vfta  Pacram  auc  Dialogorumv  Finicâ  ledUone,  fiât  fermo.  Poft,  eanc 
lefeâorîum  &  bibant  cum  fobrictace  ^  &  (k  pergant  ad  EccleCam 
&  cancefit  Cocnpietorium  »  qua  finito^  pergant  dormitoriiam  ,  ut 
fuperiùs  defcriptum  eft;  &  fie  fiât  pet  omne  Quadragefimale  tempas» 

Scxtâ  Feriâ  primai  Quadragefimalis  hebdomadas ,  paft  Sextam  , 
pergant  Fratres  nudis  pedibu&  fi  aëris  qualitas  permtferit  »  proce^. 
dendo  dd  S*  Mariam  ^ujfani  Afonsflerii  ,  Pfalterium  ôodiofè  ca* 
nendo  ;  in  redcundo  Letaniam  fàciendo. 

In  II.  hebdomadâ  :  Feriâ  fextâ  ,  codem  ordine  qao  fupfà ,  eant 
éi  S.  Lduren$ium9  &  dd  SénSldm  Mdridtn  MdgddUndm^ 

In  III.  hcbdooiadây  dd  San^um  Petrttm. 

In  IV.  hebdomadâ  r  dd  SânUlmn  FdHlum* 

In  V.  deoique  hebdomadâ ,  dd  Sdn^um  ^luintinum. 

Domintca  in  média  Quadragefimâ^^  cantatur  cum  tribus  praeeefibtw 
bas  9  atrftufqae  Ordinis. 

Feria  IV.  pofi  diâam  Donûnicam  ^  fît  primum  fcrutmium  apud 
Sanc^im  Joanncm  Evangeliftam  \  fecundum ,  apud  Sanélum  Stepha^ 
fium  ;  tertium  ^  apud  San^tam  Mariam  Juflani  Monafterii  ;  quar** 
tum,  apud  Sanâum  Qutntinum  ;  quintum^  apud  Sanâum  Paulum  ; 
iextam  ^apud  SancStu^i  Mauricium  ;  feptimum  in  Baptifieiio». 

Ordo  in  dit  Palmarum. 

IN  die  Ramis  Palmarum  ,  poft  Primam  reniant  Canonici  Sandt» 
Stephani ,  cum  Proce{none-&  omni  décore ,  ad  nujorem  Ecde* 
fiam.  TuQC  ipfi  &  totius  urbis  Clerici  »  excepta  G>ngregatione  S» 
Pauli  f  eant  cum  Proccffione  ad  S.  Paulum ,  cum  irexilUs  &  cruel*»  J^^fj^J^^^^^^*^^ 
bas  f  6c  ferecro  ornato  reliquHs ,  pulcherrimifque  ornamentîs ,  nibil 
îo  itinere  cantantes.  Cun»  autem  penrenerint  ad  oftium  Ecclefias , 
incipiat  Cantor  ut.  S*  Paule.  Finito  «t.  canteturTerda  &  j|e.  Fra- 
tres mei«  Pofteà  tnduat  fè  Dîaconus  facris  veftibus  ,  ficut  mos  eft 
kl  diebusFeftis  »  &  dicat  excelfâ  voce  j  Dominus  vobifcum,  Evan- 
gelium  S.  Marci ,  Cum  appropinquarct  }  quo  finito  r  Epifcopus  vet 
Decanus ,  benedicat  palmas  &  flores  y  cum  ramis  olivarum.  Bene- 
diâione.  compléta  y  incipiat  Cancor  Antifonam  ^  Pucri  Hacbreorum  ;; 
quâ  finitâ ,  dicat  alius  Cancor  Anûf.  Pueri  Hasbreorum  vcftimenta.. 
Tune  diftribuantur  palmae  cunt  olivis  ;  poft  diâas  palmas  fequatur 
Oratio  ;  quâ  finitâ  y  exeat  Procefiio  ;  primùm  aqua  benediâa  y  dekinc 
Tcxilla  y  tum  candelabra,  ficque  turibula,  dehinc  cruces*  &  Subdia- 
coni  corn'  Evangeliorom  Ubri^  y  tune  feretrum  cum  Sandlorum  Re- 
liquiis  ;  ficque  duo  Acholyti  cum  candelabris  y  duo  cum  turibults 
tureis  ;  inter  hos  Diaconus  indutus  dalmaticâ»  portans  brachium 
I>omini  Stéphanie  Poft  hos  exeat  Schola^  cum  tiœocc  Dei  &  k^ 
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verenciâ  >  ficqac  feniores  inciptentes  à  majoribus  afqM  ad  |iiiaoM9> 
incedences  bini  &  bint.  Dominos  autem  Poacifex ,  vcniat  lalcimas 
omnium  $  quem  prdecedac  crux  fîcuc  folico ,  appofito  vexillo.  Poil 
hune  curba  populorum.  Cantores  autem  «  non  in  ordine  eum  aliis  » 
fed  tenences  virgas  in  manibus ,  muniant  Proccilionem  ex  utrâque 
parte ,  incedentcs  nunc  ante  nunc  rétro  ^  complimentes  tomulcum  p 
monentes  Clerum  f  ut  cum  Dei  timoré  cunâa  fiant  honeftè.  Ad 
ordinem  Proceflionis  redeamus. 

Poftquam  ut  fuprà  diximus  ^  Procefllo  extra  Ecciefiam  fuit  »  ia« 
eipiat  Cantor  Antifoham,  Cum  appropinquaret.  Quac  fie  protenda- 
tur»  donec  ad  capitoliuiA  veniatur.  Clerici  cum  Proccffione  mon- 
ticulum  afcendant ,  8c  ibi  fe  ordinent  honeftè  &  religiosè.  Turbt 
autem  in  convalle  ftct ,  tune  onus  è  Cantoribus  incipiac  Ant.  Oc- 
currant  turbac  ;  auâ  finitâ ,  fiât  verbum  ad  populum  ;  quo  corn- 
pleto  9  difcooperiatur  Crux  quas  ibi  fuit  prsparata. 

Mox  Dominas  Archiepifcopus ,  profternit  fe  ad  adorandam  Cro- 
Ara  f  &  incipiatur  Ant.  Ave  Rex  nofter  ;  Ôc  intérim  dum  canta- 
tur  f  Cmx  à  populo  adoratur. 

His  finitis  ,  ordinent  fe  ficut  priùs ,  &  tei&eant  cœptum  iter^ 
pfaiientes  Antif*  Cum  audiilèt  populus  ;  &  cum  venerint  ad  par^ 
tÂm  MAftis  9  qUae  nunc  dicitur  Porta  niera  y  ftent  fuper  murum 
Timpanarum ,  pueri  cantanres.  Laudes  y  Gloria  ^  laus  ^  &c.  Finitis 
his  verfibus  ,  aperiantur  portas  dvitatls  &  ingrediente  Proceffione  ^ 
incipiat  Cantor  »  Ingrediente  Domino  ,  &  fie  afcendat  montem  can» 
tando  le.  Circumd^érunt  me  ^  &c.  X.  de  Paflione  »  quo  ufque  ve« 
niant  in  Choro  S«  Stepbani.  Tune  incipiat  Cantor  Ant.  GoIlegerunCu 
&  cantatur  ftudiosè  ;  quâ  finitâ  ^  eliganturduo  Vocîfcrarii  qui  caa-* 
cent  verfum  ;  qoo  finito ,  repetatur  »  Ne  forte  veniant« 

His  omnibus  finitis  ^  induat  fe  Dominus  Archipraeful ,  &  pro« 
cedat  è  facrario  accinâus  Palleo  ^  planctâ  rubicundâ  »  aut  ex  pur*^ 
purâ  fimguinea.  Similiter  Diaconus  qui  Paflionem  eli  leâurus;  ca> 
teri  Diaconi  purpureas  planeras  ;  fimiliter  &  Subdiaconi.  Castcxa 
omnia  fiant  cum  omoi  décore  *  ficut  decet  tantum  diem.  FintU 
Miflâ)  revertuntur  ad  propria  Congregationes. 

Otdo  in  Fcriâ  quartâ  majaris  Hebdomada. 

ANte  hot^m  IIL  ingrediatur  Pontifex  EcclcGam ,  ubi  aflump-» 
x%  ftolâ  9  conmgatoque  Clero,  cum  aquâ  benediââ  &  incenfo^ 
progredisrtur  ad  vidtandum  infirmos  ^  Pfalterium  ftudiofè  canendo  ^ 
nudis  pedibusincedendot  tamipfe  Pontifex quàm  Clerici»  fitamen 
qv^litas  aëris  permiferit. 

Expletâ  veto  vifitatione  »  veniendum  eil  ad  Ecciefiam  S.  Mau- 
ridi  f  &  fiiââ  oratione»  incipiunt  Letaoîam  re^edicotesê  Comoftio 
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S.  Jotatitt  ppoxtmare  coeperint  ^  puifcncur  fîgna ,  &  vélo  ât  akarit 
conTpeâu  dcpofico,  coovemaiit  ocnacs  Praefbiteri^  cam  Cmcadt 
qoani  de  Subufbanis  ,  &  omnis  Clerus  cum  popalo  »  in  EcdefîS 
fiatatl  expeâances  Pomificem ,  qui  femper  in  Ecdefiâ  per  (e  Oxa- 
fiones  (blemnes  ipA  die  complet  ;  qui  cam  veniens  de  (àcrarioi  pro* 
ceflcric  ante  alcare  ad  orandam  fupcroracorium)  n^ox  atforrexeric^ 
dicet  hanc  Orarionem.  Oremus ,  Diledtifllimi  nobis ,  cnm  aliis  caece- 
fis.  Hts  omnîbas  expktis ,  ofcoletur  Eptfcopus  akare  >  &  regiedia- 
Vàx.  Praefbiceri  Tcro  Ecclefiaram ,  vadant  per  fuasEcclefias,  ut  hoc 
ordine  fcriâ  quartâ  cundfca  compicant  ;  boc  fcientes  ^  ubi  Ponti&x 
Papam  Domina  vit ,  ipfi  Prjsfbiceri  Epifcopum  fuummemortnt.  Poficà 
veto  bora  oâavâ  ingrcdiuntdr  ad  Miilam  ^  &  finitur  Ofdine  fuo* 

Ofdo  m  Fcriâ  qmntâ. 

HOrâ  dte  (ecundl  ,  Arcbipreful  afltimat  Epîftolam  »  &  praepare-  ^^  OfM« 
tUF  fedes  ejus  in  medio  Ecdefiae ,  ciicomftance  Qero.  Sedcnte  ^* 
Pontifice,  fmt  prs^entcs  inaâuo  Ecclefîae^qui  reconciliandi  funt  po0« 
Bitentes  ;  ftctque  Archidiaconus  unas  camillis,  inducus  albi  &  fiolâ 
fine  datmattcâ;dicat  que  exccKâ  vocc^  State  cum  filentîo  audientes 
intente;  &  faâo  nieniîo  dicat  bunc  fermoncm^  &  Icgendo  Leâionem^ 
Adeft,  ô  vencrabflis  Pontifexytempus  acceptumyuf^aead  finem.  Finita 
fermone ,  ftet  Epifcopus  in  oîlio  Ecclefias,  6c  dicat  Ancifon.  Venite  ^ 
&  Diaconus  ex  parte  Pont ificis»Levate.Simîli ter  agatur  fecundo  repe« 
tente  Epifcopo  Ânt.  Venite  ;  fubfequence  Diacono^Fkâamus  geaua^ 
ut  amcà  9  &  fie  ad  medîum  pavimentom  ibloteous  veniant.  Quando 
aotem  tertio,  Domînu»  Arcbiepifcopus  adnunciavit,  Venite^  perfequa- 
tur  Diaconus,  Fleâamus  genua  ;  moxcumDiacono^  pœnitentei  cor« 
mant  ad  pedes  Epifcopi ,  ficque  jaceant  proftrati ,  ofque  dum  Domf» 
BUS  Archieptfcopus  akeri  Diacono  innoat»  Ltvate.  Pirc^equatQf  Clerus 
Anti£  cum  Pfalmo  Benedicamus  Dominum;  intérim  oflerantur  pceni- 
fentes  à  Pranbiteris  EptfcopOyUt  ipfe  eos  rcconciliet  Ecclefke,  interro 
getque  unumquemque,  Efldîgnus  reconciliari,  rcfpondente  Prassbke» 
io,  Dignus  ;  dicat  ei  Epifcopus,  Tecum  maneat ,  &  det  pacem  poeni» 
tenti,  dicendo ,  Pax  tecum  ;  &  fie  tradat  illos  Diacono  qui  inducat 
iUos  Ecckfiam. 

Poftquam  omnes  intraver int  Ecclefiam^  ventât  Epifcopus  ante  akare: 
profternens  fe  tam  ipfe  quàm  castcri,  cantentur  hx  Ântifonae  cum  Pfal- 
mis  ,  Mifèrere  met  Dcus  fccundum  ;  Pfalm,  Miferere  met  Dcus  quo- 
ntam.  P(àlm^  Miferere  Deus ,  miferere  cor  mundum  créa  în  me  Deus;. 
^ibus finitis,  dicit  Kyrie  etcifon^  Se  Capitula,  Tu  mandafti  mandat» 
tua,6c  Domine  non  fecundum  peccata  noftra,  Salvos  fac  ièrvos  tuos» 
Convertêre  Domine  ufqucquO|  ScOratio  Adeûo  Domine^  fupplica^ 
tbnibus  n<^B;ris» 


xxxij  '      freuvespowr  PHijioire 

Orâo  ttdfanHum  Crifma, 


M 


3. 


Ane  primo ,  Manfîonàrii  ordinent  omnia  ^  qius  faat  neceilaria  ad 
0rd.  R.«.  t^i.  5>,  ^YJL  confccrationcm  Chrifmatis  ;  ampuUas  très  de  olco  mundiffîmof 
plenas  ;  unam  ad  oleum  pro  infirniiS)  alccram  adChrifma ,  tertiam  vcr^ 
ad  olciim  Cathechumcnoram.  lUa  quac  ad  Cbr ifoia  prasparatur^de  aibo 
ferico  débet  cooperiri ,  aliae  aatem  de  alio  ferico  ;  6c  Pontifex  videac 
dcbalfamo« 

Horâ  cercia,  fonetur  fignum  ^  at  omnes  venianc  ad  Ecclefiam,  in  qui 
Of4.  K^,  /«/.  40.  Cfarifma  débet  confecrari;  qao  die  fonentur  campanae  ad  Miflàm  8c  ad 
caeterat  horas  ,  (Icut  mos  en  diebus  folemnibus  j  &  fileant  ufque  in 
Sabbatum  (àfidhim*  Praefbiteri  vero  &  Diaconi  atqae  Subdiaconi,  or« 
nent  fe  cum  csetero  Clero«  induentes  folemnia  \Feftinienta ,  &  Diaconi 
in  dalmaticis ,  Subdiaconî  albis  fericis ,  &  (lent  ordine  fuo  fingulî  în 
Ecclenâ^ufque  dam  veniat  Dominas  Pontîfex^cam  pr0ce(fione  plcna^ 
riâ  ad  Miilàm  ,  ficuc  diebus  folemnibus  «  cum  feptenfi  Diaconibus  & 
totidem  Subdiaconibus  &  Ceroferariisy  &  duobus  Turibulis  cum  io« 
cenfo.  Cantor  autem  &  Schola,  ut  jufliun  fuerit,  ftatim  incipiant  MiC* 
fam^  Ipfo  die  non  cantent  ^  Gloria  ad  Intfoitom ,  fed  femper  poft  pfal«« 
mum  repérant  Officîum^  quo  ufque  veniat  Dominus  Archipreful  ante 
altareaccinâus  PalIeo,Sc  incipiatexcelfô  voce,  Gloria  inexcelHsDeo; 
&  finito  dicat  Oracionera,  Deus  à  quo  Judas  ;  poft  quam  legatur  Epif- 
tola,  Convenieotibus  vobb  in  unum ,  &  fequitur  jpK.  Chriftus  faâus  eft* 
Ante  Evangeliumportenturcandelas  &  incenfum  ficut  mos  eft ,  &  le* 
gatur  Evangelium,  Ante  diem  feftum  ;  pofleà  Credo  in  unum  Deum  » 
Dominus  vobifcum  &  Oremus^deinde  Oifertorium,  Dextera  Dominig^ 
offerentibus  Clericis  &  caeteris  qui  voluerint,8c  dicatur  Sécréta  oratio^ 
&  Prasfacio  Te  igitur ,  ufque  ad  eum  locum ,  Intra  quorum  nos  con« 
(brtium^  non  asftimator  meriti«  fed  venias ,  qusefumu^  ^  Largitor  admit*» 
te  f  Pcr  Chriftum  Dominum  noftram. 

Et  offeratur  Pontifici  oleum  y  ad  un^endos ,  tam  infirmos  quànir 
cnergumenos ,  &  benedfcat  illud  ,tam  ipfe  quàm  omnes  Praefbitett 
qui  adfunt  ;  &  tune  exorcizetur  oleum ,  ut  tantàm  poflit  à  circum- 
llantibus  audiri.  Exorcizo  te  immundiillme  fpiritus ,  &c.  Perleââ 
ûratione ,  dicit  Poncifex ,  Per  quem  omnia  ^  &c.  Finito  ^  Pater 
nofter.  Et  ne  nos;  Libéra  nos  quaefumus  Domine^  antequam  dica- 
tur  9  Per  omnia  faecula  fa&culorum ,  offerat  Diaconus  patenam  l^if» 
copo ,  &  ipfe  Epifcopus  frangat  Corpus  Domini  fuper  parénam^ 
&  ftatlm  cooperitur  à  duobus  Diaconibus  utmmque  ^  Calix  &  pate« 
na  de  findone  mundâ  y  quam  priùs  prarparaverant  in  orâ  altaris  è 
regiooe  -Pontiiicis  poft  corporalem  expanfam ,  &  Dominus  Archie« 
pJKopus  vadat  ad  fcdem  fuam  cum  Diaconibus  fuis. 

Et  Archidiaconi  veniant  ad  facrarium^  duodecimPrasfbiceri,  & 
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cvccri'CIerid  qoftntum  opus  fit,  ad  defereDduin  CQfli  omni  décore 
oieum  Chrtfmale  &  oleom  Gachechomenoram  &  Neophytoram  » 
ufque  in  Ecclefiam  ante  Epifcopam.  Sint  verô  oarati  idem  VntSbu 
teri  •  &  cam  eis  cseceri  Clenci^  cam  cafulis  &  iblemnibus  veftibus  f 
&  doo  Acholytt  ^  accipientes  binas  antpuUas  quse  ad  Chrifma  & 
oleom  Catheenumenorum  confeerari  debent  •  &  procédant  &  qi^i« 
nenc  fe  iUi  Pr8eft>iceri  &  pracdiéti  Cierici  rite  &  oïdinabiliter  ;  ita 
at  primùm  ambulent  VIL  Acholyti  cum  candelabris  »  ardentibua 
ccreis;  uuic  ponatur  Palliom  defuperquod  foftentetar  à  Prstfbîcem  ; 
debde  portentur  diw  cruces» &  inter  illas  mcdîam  Chriûnale oleom; 
poftca  portent  or  doo  niribola,  cumincenfoy&  inter  illamediom  oleom 
Cathechomenoram;  deindèportecur  EfaogelîomtUt  iim>leator  onu 
fie  bonom  i  poftea  feqoantor  bini  &  bbi  Praelbiteri  XTIL  Cj^ftes  & 
cooperatores  c)ofdem  facro^fanâi  Chrifinatia  ^  &  fobfêqnantor  poert 
in  laodem  ejofdem  minifterii,  conciAentea  hos  ▼erfos  %  O  Redemptor 
fiime  Carmen  temec  concinenrium  ,  &€• 

Venientibos  aotem  ordine  in  Qioromt&ftaiicibas  ad  orièntem 
▼erfis  9  vcrfibufqoe  fioitis,  otdtnenc  fe  Leâores»  Oftiarii»  Acholyti 
&  Sabdiaconi  y  &  fient  in  ordîne  foo  fecondum  giadam  eoram»  obi 
afcenditw  ad  altare  ;  ita  ut  Diaconos  feptimua  fit  in  eminenti  loco^ 
&  juxta  eom  ArcUdiaconos  ;  &  continoà  doo  Acholyti  involutas 
ampolas  cum  Jindone  albâ  ferico  y  quam  à  medto  tenent  in  brachio 
fiajllro^  projeâis  findonibos  fuper  fcapolam  finiftramt  ita  ot  per- 
tingac  fcapolam  dextram  ,  qoatenos  poffint  dependentia  retineri* 
Qaibos  fob  homero  fiantibus  ^  venit  Sobdiaconos  qoi  accepic  am- 
polam  -commtxtam  onam  com  findone  ^  &  dat  eam  Arcfaidiacono  ; 
ille  vero  proférât  ante  Pontifîcenu  Intérim  aotem  onos  Sobdiaco* 
nos  y  deferens  vafcolom  com  balfamo  ^  offerat  com  Archidiacono  ^ 
&ille  Archipraefuli  ;  &  ordinentor  circa  Archiep«  hiac&  înde  cande* 
labra  &  cruces  &  toribula  atqoe  fi^angelîum  ;  nec  non  &  praediâi 
duodccim  Praefbîteri  teftes  &  adjotores  ejufdem  minifierit  y  ita  oc 
Diaconi  poft  dorfom  Epifcopi  (lent ,  Praesbiteri  vero  à  dextris  &  à 
iloiAris  y  croces  vero  &  caetera  utrimqoe  inter  illos  mcHia.  His  iu 
fiatotis,  vertatfe  Arcbiprasful,  aut  coi  illc  praeceperit,  um  ad  Qe« 
Tum  quàm  ad  popolom  y  &  faciat  fermonem  confeélioni  Chrifmatis 
congroentem* 

Tonc  poft  fermonem ,  venat  fe  ad  or^entem  y  &  conficiac  con^- 
fecrarionem  principalis  Chrifmatis  ;  &  primom  mifceat  balfamom 
com  oleo  y  dcinde  faalac  foper  ipfam  ampuUam  ^  &  dicat  exorcif** 
mum  olei  ;  Exorcizo  te  creatora  olei  ;  &  finitâ  benedidtione  ,  Do- 
minos Archicpifc.  falutet'Chrifma^dicens,  Ave  fan<Shim  Chrifma,& 
qui  îuxta  eum  font  ;  &  ita  iterom  per  ordinem  defcendat  fiqîit  af- 
cendit ,  &  deferatur  omnibus  Sacerdotibus  ad  ter  falutandum.  Hoc 
faâo  fommoperè  procuretur  y  ofque  dum  altéra  ampoUa  afcendat  & 
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itcriun  âefccnâat  f  ut  atnbae  hoDorificè  ad  locum  Cmm  redcaot* 
riJt  Ofd.  Rm*      Defccndente  autem  ampuUâ  corn  Chrifmate  ^  ftatim  alla  cum  oleo 
-^'^'  ^}'  CatheclHuncoorom  coopertia  afcendac  ficuc    prior  aote  Archicp,  & 

halac  ter  in  ipfam  ficut  in  priorem  ;  &  in  primis  faciac  ei  exprcif* 
xnuna  ^  &  benedicat  eam  quafi  legens  leétionem  9  Exorcizo  te  créa- 
lura  olei»  &c. 

TUnc  Dominus  Arcbiepifcopus  &  qui  juxta  eum  func,  falucent. 
eam  •  &  dcfcendat  per  ordinem  ficut  aliia ,  &  deferatur  omnibus 
ad  falutandum.  His  ita  peraâis ,  eodem  ordine  &  décore  quo  af- 
cenderunt  ad  Ecclefiam  y  cecedant  ambae  ad  facrarii^m.  Pontifex 
lavçt  mapus  fuas  &c  Diaconus  dicat ,  Humiliate  vos  ad  benediétio- 
ord  Km.  fci.  4x*  ^^^  ^  q^^  gratias ,  Amen.  Benedicat  vos  Deus ,  qui  per  Un^enitt 
fui  Paflîoncm ,  ufquc  ad  finem. 

Ip(a  veiodie,  oon  cantatur  Âgnus  DeL  /Tune  Diaconi  vadant  ad . 
alure  ^  Se  difcooperiantur  San(îb  ^  Qc  A^chiprasful  veniens  ad  aitare» 
dividat  oblata  aâ  frangendum  ^  &  fuoiat  de  illis  oblads  ^  HofUara . 
confecratam  ad  fervandum  ufque  mane  diei  Parafceves ,  de  quâ  com« 
municet  abfque  Sanguine  Dominû   Sanguis  verp  j  hâc  die  penitùs 
confumat^r.    Clerus  autem  dicat.  Cooununionem  9.  Dominus  Jefus^ 
fraâis  obiatis ,  communicent  Prassbiteri  &  Diaconi  &  omnes  Cie- 
rici.    Poftquam  omnes  communicati  fuerint  y  dicat  Gantas  Antifc>« 
oam»  Calicem  falutaris*  Pfalm.  Credidi.  Ant.  Cum  bis.  Pf«  Ad  Do-, 
imnum.  Ant.^  Ab  hominibus  iniquis  ;  PfaL  Eripe  me  Dooiine.  Anu 
Cuftodi  me.   Pf.  Domine  clamavi.  Ant.  Conudcrabam-  PH  Voce 
mcâ  ad  Dominum ,  &c.  Ant.  Casaantibus.  Magnificat.  Intérim  dam 
cantantur  Pfalmi  fupradiâd ,  communicet  populus  ;  poftea  dîcatur  ad 
complendum  oratio  ,  Refeâi  vitalibus  aiimentis  »  &c.  Poftea  dicac 
Arcbilevita ,  Ite  Mifla  efi  ;  &  ita  perficiatur  Mifia  ordine  fiio« 

Arcbicpifcopus  defcendat  in  facrarium,  mandans  Praesbiteris  quod  > 
Toluerit.  Civn  autem  venerint  Canonici  clauftrum ,  fini  ibi  piasparati . 
fexaginta  pauperes  »  ut  abtuantur  eorum  pedes  ,  &  dccui  untcuiqac 
denarius  &  panis  &  metreta  vini ,  &  poftea  feniores  eant  refe^Driam*  « 

Intérim  ut' comcderint  9  denudentur  altaria,  &  praeparetut  aqoa 
ad  ablaenda  ipfa  altaria ,  five  vinum  ^  Cve  pigmentmxu  Cum  autem 
funexeiint  feniores  à  refeâione ,  prasciDgatfe  Arcbiepifcopos  vel  Sa>- 
cerdoces  quibus  juflèrit  ^  ut  abluancur  altarta  ».  8c  intérim  cantcat  iè- . 
xiiorescumCboro  y  Circumdederunt  me^  &Traâum.,Qui  habitat. 

Dum  ifta  fitmt  ,  praiparetur  Capitulum  tapetibus  bancalibos  : 
Diaconus  autem  praeparac  fe  ficut  in  diebus  Feftis ,  tam  ipfe  quàm 
casteri  PraecefTores  cum  candelabris  &  turibulis  ;  &  veniens  inCa- 
pitnlum  légat  Evangeliumi  Ante  dicm  Feftum  Pafchas  ,  ut  dileâia 
quâ  dijjjpcifti  me.  Intérim  dum  legicuc  Evangelium ,  prasparentor 
vtres  &  manutergia ,  &.  caetera  vafa  quas  neceiuuria  funt  ad  abluendos 
pedes»  Fioito  Evangelio  ^  ptaecingat  fe  Archidiaconus  vel  Decanos^ 
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&  ipfi  qaibus  îpfe  jaiTeric  vel  ipfeniet  PomifM»  bc  inciplar  Cahcdr 
Antifooam  »  Mandatacn  novum  ^  &c.  Sîcac  in  Aotîfonario  codcû 
'nencur  ;  &  fie  incipiatur  ia^atio  pedum  ;  qu2  laTatione  complet!  ^ 
^eferacttr  aqua  ad  aUuemlas  manus  &  manutcrgM ,  &  intérim  di- 
canc  Pueri  HvmtHim ,  Tellas  ac  anhera  jubilent ,  &c  &  intérim 
fenioribos  deferantar  pana  azimî  ,  8c  nebuUe  &  oblatas^  &  îBat 
cœna  corn  fobrietate.  Dehinc  fcracur  vinum  vel  pigmentuttt  ,  Se 
bibaoc  fimiliter  cum  fobrietate.  Poft  haec  dîcatar  ab  Epifcopo  >el 
Decano  y  baec  Oratio  ;  Adefio  Domine  fenricntis  noftrae ,  &c.  Hit 
ica  rite  peraâis,  forgant  cam  retrerentiâ  ,  6c  vadant  adCompleto* 
Tîam.  Fracres  autem  de  Congr^tionibus  iftis  »  ad  Compleeoritim 
^geixibus  9  redeanc  ad  loca  (ua  bini  &  bini ,  cântaôtes  in  fuisEc- 
deuîs  fimilîcer* 

Ordo  in  die  Parafceves. 

HAc  die  I  non  pergant  Fratres  ad  Proceffionem  ;  fed  bini  ficdRt 
meKàs  illts  videtnr  vifitent  locé  fanéb  ,  &  ha  cemporaneè  t^ 
-dant  y  Qt  horâ  fextâ  ad  S.  Joannem  Evangeliftam  conveniant  om- 
ncSf  non  folnm  îUi  de  S.  Joanne^  fed  totius  arbis  Clerici  :  non  tameh 
cum  Proceflîone  reniant.  Poftquam  autem  ad  S.  Joannem  coaduna- 
ti  foerint  tacn  Clcras  quâm  popolus ,  mox  duo  Prttsbiteri  procedunc 
^  facrario  indutis  purpureis  planetis ,  unus  portans  patenam  aurtaiti 
cum  Corpore  Domtni  pridtè  referrato  »  alter  rero  {crintum  cofii 
SaniSfcorum  Reliquîis  ;  quibus  venientibus  in  Chorum  •  omneà  aflur- 

Sint,  inclinantes  fè  ilHs  rCTerenter.  Ferentes  Sanéb  procédant»  &  alii 
bfequentur  bini  6c  bini ,  licut  mos  dk ,  donec  veniant  ad  S.  Ste- 
{dianam  in  monte ,  cantantes  Pfalmos  in  via  ftudiosè.  Non  ferànt 
cruces ,  nec  candelabra ,  nec  Sanâa ,  fient  prastitulavimus. 

Cum  autem  venerint  ad  valvas  Sanâi  Stepbani  »  incipiat  Cantor 
y.  Veium  templi  fcifTum  eft.  Quo  finito ,  proftemantur  adQrari6- 
tiem.  Cum  autem  nrfTum  fuerit  Decano ,  terrhinetOratiohem;  6c 
dato  figno ,  dicat  Chriftus  &âus  eft  pro  nobis  obediens  Patri  ufque 
ad  mortem  ;  cui  refpondent  omncs ,  Mortem  autem  crucis  ;  6c  fie 
furgunt ,  6c  fedent  cum  fitentio. 

'  Horâ  oébvâ  ,  procedit  Pontifeie  è  facrario  ante  alcare ,  ad  ôran« 
dum  fuper  oratorium  ficut  mos  eft.  Statimcum  fnrrexerit^  cumfr 
lentio  afcendit  fedem ,  non  tamen  majorem.  Tune  incipiat  Cantor 
a.  Tenebrae  faébe  funt  ;  quo  finito ,  mox  Subdiaconus  afcendic  ad 
'legendum  ,  6c  poft  leâionem  cantatur  Traéhis  f  Domine  audivi  ; 
quo  finito ,  dicat  Pontifex  Oremas ,  6c  DiaconUs  Fleétamus  genua» 
&  Levate  ^  6c  dicit  Orationem  ,  Deus  à  quo  6c  Judas  ^  6cc.  dcindè 
fequitur  altéra  leéUo,  6c  poftea  fe(^uiturTraâùs,  Eripe  me  Domine; 
quo  finito ,  legitur  Pafiio  Domini  fccundùm  Joannem.  Cum  autem 
vcntum  fuerit  ad  locum  ubi  dicit  Evangelifta^  Partiti  funt  veftimea^ 
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ta  meay  (btim -dao  Diaconinodant  altare  in  modam  Huands;  & 
£c  finiacur  Paflio. 

Tune  venit  Poocifex  ante  altare  ,  &  dicac  orationes  ad  ipfiim 
diem  Dertinentes  ^  Oreina«  Diieâiifimi  nobis.  Poft  finicas  oratip- 
nea^  uacim  defertur  Gruac  ante  alcaie»  de  Epifcopus  foks ialtitat eaa 
diceos  i  Ave  crox  glorioûffima^  omnium  ligncfom  pretiofiffima  ^ 
&agoine  Chrifti  ecuentata  ^  feltx  permanes  &  pemtaoebi$  in  faxo^» 
la  ;  &  re&rtor  Ceux  recro  altare  à  duobus  Subdiaconibusi  ;  &  pr»» 
cerici  diei  G>rpus  Domini  conrervatum  »  à  Prasfbiteris  defertur  à  &• 
crario  in  altare ,  cum  vmo  non  confecrato»  Pontifex  iockoat  excels^ 
▼oce  »  Qrcmus  Praeceptis^  6cc.  finitâ  Oracione  Dominieâ ,  &  que 
fequuntur  ufqae  ad  Fer  omnia  faescula  focuiorum ,  commuaicac  iblos 
Epifcopus;  &  tune  cooperitur  G)rpus  Dominicum  fiiper  altasefioi- 
done  mundâ. 

Tune  eant  duo  Diaconi  abi  Crus  eft ,  &  fient  ante  Cmcem  indutt 
j^Utpurtfe  plaoetM.  Subdiacotti  qui  Crueem  cenent^  dicant  excelfiL 
voce  Àntifon»  Popule  meus.  «^  Diaconi ,.  Âgyos  â  Theos  ;  dicant 
Subdiaconi  ^  Quia  ego^  JSc  Diaconi  Agyôs  ;  &  Qerus  dicat  hoc  &• 
militer  uc  fupxài  SnUîaconiiQjiid  uloa  debuiti  tonc  Diaconi  f.  Agyoa^ 
&  Clcrus  fimiliter* 

Tune  vcniant  i^t  qui  déférant  Crueem  ante  altare  »  &  difcoope» 
mt  Crueem  Archtepifcopus^iRcipiatqué  Antifonam  Ecce  lignum  cnt« 
iais^  P£tlm..  Veoite  exukemus^^  &  pcofternat  fe  Epifcopus  ante  Cru- 
eem f  &' dicat  hanc  Orationem ,  Adoro  te  Domine  Jèfu  Cbrifte  ^  &c» 

Intérim  dum  dicitur  haec  Oratio  ,  cantet  Clcrus  Antifonam  f. 
Dum,  fabricator  mundi;  poilquam  furrexit  Archiepifcopus  ab  oiap 
tione  f  eant  feniores  adorare  Crueem  ,  &  cantet  fcbola  Hymnum  » 
Pange  Ungua*  Dum  furrexerint  feniores ,  eat  fcbok  adorare.  In- 
térim cantetur*  Venit  &  furrexit.  Poftea  venit  plebs  adorare  &  in- 
térim dicatur  Hymn.  Vexilla  Reçi&prodeunt  ^  &  fi  neceflè  fit,  Sigi> 
fium  aucis  mirabile*  Hase  omnta  expleta  f  communicet  Qerus  k 
populus  ;  dehinc  dicat  Epifcopus  vel  Sacerdos  ^  In  Nomine  Patris, 
Se  Filii  f  &  Spiritûs  Sanâi ,  f  Recedice  omnes  cum  pace.  Sicque 
redeant  onmes  ad  propria#  CellariiaatemdeCongregationibus^  ap^ 
ponant  Fraiiibus.  ta  refefkorio  vinum  6t  aqoam,  ucqni  Toluerint 
bibant»  qui  noluertnt  abftineant  ;  fitque  inter  iUos  illud  Apc^ti 
Pauli  f  qui  manducat,non  manducantem  non  judicet  •  &  qui  non 
manducat^manducantcm  non  fpernat.  Caetentin  arbitrio  Decani  ûnu 

Ordû  in  SabbatQ  San£h. 

SUmmo  mane  încipianr  i£ditui  ordinare  Eccle(sam  »  Cortînis  ^ 
Palleis  âc  cacteris  omamentîs.    Tune  demum  omenrnr  altaria* 
Pnm  ifta  fiunt  in  ^cleCâ  ^  Fraties  in  dauâro  ^bloant  &  ia  baU 
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nds.  Cam  acitcm  fvertt  tempus  pulfiindi ,  Prima  fonetar  corn  taba« 
'là  ;  coByeniantqae  omnes  inChoro,  &  cancatâ  cum  filentio  Prima  , 
coBTCntant  omnes  ^enecaliccr  ad  Capicalum  v  &  kââ  leâiooe ,  re« 
cttctnr  tabirh  y  qui  debeant  leâiones  légère  •  qui  tiaâus  cantarc  ^ 
qui  cum  Eptfcopa  piocedere  ;  (ciltcct  très  Subdiacoiu ,  cocidem 
Diaconi  &  PraefUteri  ;.  quanti  necellàrii  fint  Acholyti  ad  candela» 
bra  feienda ,  ad  okum  &:  Chrifma ,  qoi  debeam  ïicere  Letatiiam» 

His  ftte  ordtnatia  qaac  ad  diem  Sabbatum  pertiaeat  ^  fiac  fi» 
lentiam  \  &  recttetnt  alfa  tabula  qiaat  continet  ocdinatiofiem  fo» 
fias  Matucinalis  officîi ,  in  die  fanébe  Refurreâionis  f  ficque  fol- 
fatur  Gapitnlam^)  &  finietnr  tabula  ;.  ficque  cmn  filentio  cantetuf 
Tertia^ 

Pàrodiiamis  Rraefbiter  »  prasrideat  de  Fontibus  &  de  omatii  Eg« 
ckfias  Baptifterii  &  ipfe  congreget  Cathechumenos  ^  ut  fiac  fepti* 
mom  rcrotîaium  ante  horam  vi.  in  Ecclcfiâ  Baptifterii%  Finito  fcru-< 
tinio,  âatim  cantetur  Sexta  ;  quâfinitâ,  horâ  feptimSr  ingredi- 
tur  Epifcopus  facrarium  9  &  induit  £b  iàcria  refttbus  non  tamei»" 
fliebofibus  ;  &  intérim  cantetur  Nona  cum  filentio  v  quâ  finitâ  pro- 
cedit  Epifcopus.  de  facrario,  non  indutus  planetâ,  led  cappâ,  & 
ledence  eo  jaxcarugas  akaris,  ftatim  Cantor  incipiat  Licaniam  fep^ 
tenam  hoc  modo. 

Statuantar  V.  Qerici  ki  Choro  ^  6e  dkat  unufquifqne  fenael  no« 
aieafanâi,  &  poflea  fèniores  qat  ftant  de  dexcro  Choro*  ^  dehinc 
ipfique  de  finiftro.  Sic  fiât  ièptena. 

Quâ  finttâ,  prsefentetur  à  Diacono  incenfiim  &  tgms>,  &  bencdt- 
caotur  à  Pontifice,  dicente  Adjucoriumooftrum^  &  Dcus  qui  per  Fî« 
Mum  tuum^  Deus  omnipoten&^  Deus  Abraham ,  ulque  ad  finenv 

BenediSlio  Cerei. 

HIs  coinpletb  »  &  prasparatus  Archilevita  ficut  mos  eft  in  die»- 
bus  fcmsy  &  paratus  fit  ccreus  &  fiant  cruces  à  Diacono  in 
eo ,  &  numéros  annorum  Domini  &  indiâionis  ^  &  fie  iatret  ia 
confecrationem  cerei  »  Exultet  jam* 

Poft  hase  incipiantur  kââones,  &  noa  dicatur  io  eis  intonatio^ 
fied  tantùm  plané  finitâ  duodeciirâ  leâtone  y  &  p(^  tiiaâum  Sicut 
cenru^yfinitâ  oratione  defcenduntad  Fontem  lecaniam  quioam  fiiciendo 
hoc  modoi  Statuantar  très  Clerici  in  Choro  j  dîcet  unufquiiquc  nomen 
iaoéti  y.  &  poftea  (èntores  qui  funt  de  dextro  Choro-  y  dehinc  qui 
de  finiftro.  Et  fie  fiac  qutna.  Finitâ  Lctâniâ ,  incipiat  confecratio 
Fontis*  Seniores  auAn  fedeant  cum  reverentil  &  Dci  timoré.  Con- 
iieceato  Fonce  y  oinc  accipiat  Epifcopus  de  manu  Subdiaconi  vaa 
cum'  chrifmate  y  &  fiindat  in  modum  crucis  fiiper  aquam ,  dicendof 
Fecundetur  8c  iànûificetur  fi:>n8  iûe  pet  ifiam  unâioncmi  &  no£- 
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tram  benediâiotiem  ^  in  Chriiio  Jefu  Domino  nofiro* 
,    Poâ  baec  tnterrogat  Archiepifcopus  vel  Sacerdos  qui  baptifi-- 
fort»  efty  de  Symbolo  ita  dicendo;  Credis  in  Deum  Pacrem  om« 
nipotentem  •  Creatorcm  cœli  &   terr»  ;  lefpondeanc  PatnDi  & 
Matrinas  y  Credo  ;  Credis  &  in  Jefom  Qiri&ura  Filiom  ejos  ani« 
cum  Domînum  noftrum  natum  Se  paiSim  i  refpondeant  Credo  ;  Gre» 
dis  &  in  Spirintm  Sanâum,  &c.  Tuhc  eum  interrc^ec  Sacoxios; 
Vis  bapcizari ,  Volo^  Se  ttmc  dicat  ;  Ec  ego  baptizo  ce  y  in  noimne' 
Patris  ;  &  immergat  eum  femel  ;  &  Filii ,  &  mergat  eum  iterum; 
&  Spiritûs  Sanâi  ;  &  mergat  eum  tertio  ;  &  anceqoam  abftra^ 
hatur  à  Fonce ,  faciat  Epifcopus  Tel  Sacerdos  y  fignam  craci s  cam 
poUice  de  chrifmate  in  vertice  •  cum  invocatione  SS.  Trinttatis  y 
dicendo ,  In  nomine  Patris  ,  &  Filii  y  &  Spiritûs  Sanéti  y  &  banc 
Orationem,  Deos  oronipotens  Pater  y  &c»  &  det  ei  pannum  cum 
Crifmate  dicens ,  Accipe  veftimentum  y  &  veihtur  infans. 

Sedes  autem  Archiepifcopi  fît  praeparata,  &  poftquam  baptisa- 
V4t  quos  volucrit  t  fedem  petat,  Pra?(bitcri  baptizent  cafteros ,  & 
ut  fucreKerint  à  Fonte,  ftatim  deferuntur  Domino  Archicpifoopo  uc 
ipfe  confirmer  eos.  Sed  fi  hoc  contigerit  ut  Epifcopus  défît  y  fla<» 
tîm  communicentur  Corpore  &  Sanguine  Domini  Jefu  Chrifti  » 
dicente  Sacerdote,^  Corpus  &  Sanguis  Domini  noftri  Jefu  Chrifti»  cnf- 
todiat  animam  tuam  ad  vitam  astemam  Amen  ;  Pax  tecum.  Pofiea 
dicat  hancOrationem,  Omnipotens  fempîteme  Deus  qui  regeneraie 
dignatus  es,  &c. 

Poftquam  omnes  pueri  baptizati  &  confirmati  fberint  y  incîpiac 
Cantor  Refp.  Cantemus  Domino  gloriosè»  Finito  y.  Epifcopus  eac 
facrarium  &  mutet  vcftimentum  &:  prceparet  fe  ad  celebrandam 
Miflàm  ;  Cantor  autem  incipiat  Letaniam  trinam. 

Poftquam  Epifcopus  pra?paratus  fuertt  ad  procedendum  ,  ante- 
quam  dicatur  Kyrie  eleifon ,  innuat  Archiepifcopus  Capellano  y  uC 
dkat  altâ  voce  9  Accendite  fie  repérât  ter.  Accenfîs  luminaribils  ^ 
incipiat  Cantor  feftivum  Kyrie  eleifon ,  &  tune  afccndat  Pontifes 
ad  altare  &  dicat  cxcelsâ  voce,  Gloria  in  cxcclfis  Deo  ,  &  feqoa- 
tur  Oratio,  Deus  qui  hanc  facratiffimam  noâem  :  deinde  Epiflola  ^ 
Fratres  fî  confurrexiftis  t  quam  fcquatur  Alléluia,  deinde  Tradlus  & 
Evangelium.  Non  portanmr  candelabra  cum  lumine  ante  Evange» 
lium  f  fed  tantùm  turibulum  cum  incenfo. 

Perleâo  Evaogelio  y  non  cantatur  OfTertorium ,  fed  tantùm  defertor 
oblatio  ad  alure  cum  fîlentio.  Non  cantatur  Agnus  Dei,  ncque  com<- 
munioi  (èd  poftquam  omnis  Clerus  communicatus  fuerit,  incipiat 
Cantor  Alléluia;  fcquitur  Pf.  LaudateDominuni^mnes  gentes»  8cc«  de 
repetîtio,  Alléluia,  incîpît  Epifc.  Ant.  Vefpcre  autem,  &  Magnificat. 
Sequitur  Oratio,Sp«'ritnm  nobis  Domine;  &  Diaconus  dicat,Benedica- 
mus  Domino.  Tune  redeat  Dominus  Pontifcx  ad  factarium^Sc  exiMtt  &• 
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FiraCfo  ancem  cane  refe<Sloriom  «  &  iumaat  cum  ibbrietace  ci- 
bfum  ^  proprer  vigtlias  fcquentis  noétis  y  perpendentes  illud  Apof- 
toU>  Sobm  cftote.  Mox  uc  Ibiiexerinc  à  men(& ,  cmc  more  (blito  ^ 
sefcrrc  gratias  ».  caftcantes,  Mifcrcremct  Dcas,  &  poft  verfunire* 
4eaiit  claoûram,  6c  parro  iocenrallo  faâo ,  polfettir  coUacio.  Lec- 
tft  kâioacy  icemm  bibaoccum  fobrteuce;  ficque  venkoc  ad  Cho» 
riun  y  &  cantcDC  Complecorium ftiti^è,  cum  Hymno  ^  Jefa  noftra 
Redeoipdo.  AdNooc  diimctis)  ouUa  dicacar  Antifooa  ^  fed  cantùn» 
AUeiuia*  Mon  diciturCapitutum^fed  Oratio,  Deusqui  hanc  facra^ 
tti&inam  noâcm.  Omnts  cum  (ilencio  vadanc  dormitorinai.  Qaû 
bus  fuecic  irokiocas  vigilandi  ^  tu  hooeftè  cxeant  »  ne  alios  fcanda^ 
Uzciit. 

Inciyit  Ordo  in  die  S.  Pafcha^ 

ANtequampulTencus  Matutinar,  dtcoretur  Ecclefîa  lumine  ^  ve^ 
niao^e  duo  Acbolycr  cum  ceceis  ance  cameram  Archiepif. 
copi  y  Se  fiantes  ad  oftianv  dicant  Aot.  Surrexic  Domioos  \  qaâ  fioicâ^ 
pulfeacur  Macuctnar,  &  caaceacur  cum  fummâ  vencsadooc»  Hoc 
eoimpcxvideaQt  iËdicui ,  uc  ica  temposatè  furganc ,  ut  ia  noâe  ia-^ 
cipiaocitr^  &  in  noâe>  fimantun 

Archîdiacoaus  qui  debec  Evaogeliom  pconuaciofe  y  mdums  dal» 
roaâcâi  feftivo  more  veniac  ^  &  duo  Acholyti  praccedauc  cum  cereis  ^ 
duo  cum  turibulU.  Fimti  leâione ,  Diacoaus  ad  facraiîum  redeat,- 
Duo  Sacerdoces  albi»  cappis  ioduci  y  accipiant  curibula ,  &  offerant 
îocenfum  fuper  altare  ;  {imilicer  fiât  ad  unum  quodque  rtfponforium. 
Finitotertîa  m.  nooftatim  indpkuc  Te  Deum,  led  fit  quoddam^ 
îocervallum,  &  Diaconi  duo  induti  dalmaticîs  ,  fcdeocjuxta  altare 
£c  veniunt  très  Clerici  è  facrario  y  induti  cappis  albis,  tenentes  turi-» 
bnla<.  Venientibus  illis»  (latim  illi  duo  incipiunt  i,  Quemquaerîcis 
in  iepttlchro  y  o  Cbrifticoias  ;  &  illi  très  y  Jcfum  Nasarenum  quas-* 
limus  Crucifixum ,  a  Caslicolae.  Tune  illi  doo,  Surrexit^non  edhSc^ 
{kat  praedixerat  ;  ite,  nuncîatequia  furrexic  ;  &  illi  très  junganc  ie 
ad  Cborum  ,  &  dicant  Antifon.  Surrexit  Dominus  de  fepulchra  qui 
pro  nobis  pependit  in  ligno  ,  Alléluia  y  alléluia  r  alléluia.  Tune 
Epifcoptts  intonat  y  Te  Deum  hudamus^  &  finiuntur  Matutinds  oc- 
dme  fuo. 

Poft  Miilàm  matutinalem,  ftatim  pulfetur  Frima  &  cancetcnr» 
Poft  Frknam  non  venitur  ad  Capitulum  more  folito  y  fed  fedeane 
ia  clauftro  y  donec  veniant  omnes  Canonicp  ad  Sàn<Sbum  Joaancnfc 
com  Proceâione ,  unaquâcquas  per  fe.  Statim  polfetus  Terck  &  can* 
cetur  9  8c  intérim  deferantur  ornamenta  ad  Capitulum.  Finira  Tertia^ 
conveniant  omnes  ad  Capitulum.  Leââ  leélione ,  praeparenc  fe  Mi« 
niftriy  Acholyti,  Subdiaconi,  Diaconi,  Praesbiteci. 
Induitur  Axchipsaeful  per  maoua  Miaiftrorum  aoelioribus*  indu»» 
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mentis ,  &  ornât  fe  omnis  Clerus  ad  procedendam  fScdC  îa  i£e  Ha« 
talis  eft  fcriptum.  Excunte  Proceffioœ  à  Capitulo  ,  incipiac  Cantoc 
Abc.  Vidi  aquam.  Qiiâ  £nicâ  j  fequitiu:  jge.  Angélus  Domiai.  Cum 
aotem  veneiunc  ad  portam  Eccleiuty  incipiaturAnt.  Sedic  Angélus; 
intrantesEccIefiam  »  ordinenc  fc  ante  Cruccnu  Ibi  fmtatur  Andfooâ^ 
&  cantecur  Verfus  ^  Qrucifixum  in  carne.  Qiio  finico  ^  intrenc  retrc* 
renciflimè  Chonun^antaoces ,  Noiite  metuere*  Tune  Archidiaconus 
ponat  îgnem  ia  fanun ,  &  dum  linum  ibccenditur  ^  reûic  Arcfaid»- 
conus  încUnam.  fe  revcrentiffimè  ante  Dominum  Afcbiepilcopum. 
Dicic  ad  eutn ,  Reverendiflime  Pater  ^  (ic  tranfît  tnondus  &  coa* 
cupifcentîa  ejas  ;  8c  iterùm  inclbans  dicit  PrâefuU  Au&r  à  nobfs 
Domine  Spiiitum  iuperbias  cui  refiflis  ;  &  refpondeant  circumfiaiw 
tes  y  Amen  ;  il  Tu:  aCceiidant  ad  altase.  Diââ  confeifione  »  dat  Mioifl 
tris  pacîs  ofculum  ^  &  ofTert  fuper  altare  incenfum*  Poftea  afcendac 
ledem  9  &  ordinenc  fè  Miniftri  per  Cancellum.  Seniorcs  auccm  in 
Choro  ofiîcium  fuum  impleant*  Poft  Orationcm^  rcciuntor  laudes , 
Chriftus  vincîc*  Duo  fient  ante  ièdem ,  ipfi  încipiant  ;  duo  in  Choro, 
jpfi  refpondeant  ;  quibus  expktts ,  cum  reverentiâ  pétant  Ièdem  9 
mgitances  beoediâionem.  Elevatâ  manu  benedicic  illos  ;  pofteàdat 
unicuique  aureum  nummum  y  illi  fex  prssccfibres  fi»  argenreos  unuf* 
quifque;  Archidiaconus  duos  aureos  ;  Gmtores  rerpomorii  duos  fi> 
lidos  i  qui  cancant  AUel.  trcs  folidos  j  qui  prascedunt  cum  illo  »  duo« 
decim  argcnceos;^nurquirque  Ceroferarius^  très  argenteos;'Turibulariî 
(kniliter;  Notarii,  quideferunr  ceregs,  duos  accipiant  folidos. 

Poft  OfTertorium  »  ancequam  incipiantur  Sacramenca  »  Magifler 
Gantor  veniens  ad  fedtm  ^  duos  accipiat  folidos  »  Subcancor  duos  ; 
teiles  Epifcopi ,  Sacerdoces  fcilicet  illi,  quieum  permanus  ad  al* 
tare  ducunt  ^  munus  accipiunt»  duodecim  denarios  ;  Suburbani  Prsef^ 
biteri  ^  fcx  nuaimos  unuCquifque  ;  poâea  Capellani  y  Camerarii  & 
ffîdioii  y  accipiant  fecundùm  qualicatem  fui  OfBcii  ;  rembifcentes 
illud  Apoftoli)  Quialcari  fer\rittnt,dealtariparticipencur. 

His  completis  y  proçedic  Epifcopus  ad  altare ,  ad  perfictenda  facia* 
Benediâione  peraââ,  poftquam  dixer&Ct  Pax  Domini  ficfi:mpervo- 
bifcum  y  det  pacem  tantùm  illis  duobus  Prassbicais  Cardinalibus  ^ 
&  illi  defierant  in  Chomm  Cantoribus  \  Cantores  majoribus  ;  &  fie 
communicet  Dominus  Atchiepifcopus ,  pofteà  Archidiaconus»  &  fie 
câeteri  Dîaconi  9  tune  Subdiaconi  illi  fex  qui  miniftraverunt* 

Septimus  ille  Archifubdiaconus  non  cotnmunicat ,  doaec  omnîs 
communicauo  impleatur  ;  quia  foum  efi  fragmenta  coUigere  ,  pate« 
nas  abluere»  fanguinem  penitùs  fumere.  Poflquam  Miniftri .  omnes 
communicati  fuerint ,  tune  in^çipiant  feniores  ad  communicatiQnem 
venire  cum  on^ni  reverentiâ ,  &  cum  compunâione  &  bumilitate. 

Statim  ut  perceperint  Communioncm  ,  Corpus  8c  Sanguinem 
Donaini  Jefu  Cbrifli  »  praefto  fint  Subdiaconi  qui  propioent  illis 
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Tintftti)  &  Âcholyti  tencntcsmanucergia  ad  tergendam  tau  Poflquam 
omnesClerici  fant  communicad  »  eoàtm  ordiiie  vcniat  populas  ;  & 
iftterdum  h«c  fîunt  ^  cantctor  in  Cboro  communio  &Sexta ,  commu-^ 
donc  pcnââ ,  dicatar  orario  ad  cocncnunbnem. 

Antequam  dicatar  »  Ite  Miila  eft  ^  finiantar  Laades  ,  ab  illia  qni 
prias  cantaverant  I  dicentes  ;  Te  Paftoreni  fequentes ,  ficc.  Qpîbas 
finitis  9  dîcant  Diaconî ,  Ite  MtlTa  cft  ;  Ponttfex  (àcrariam  pfeuc  cum 
ccdem  décore  qoo  prias  venerat. 

Fratfts  autetn  communicer  clauftram  pctanc ,  expeâbtites  0011« 
cium  ArchitpHcopi  qat  eos  inTÎtet  ad  prandiatn.  Cum  aotem  pla<. 
coerit  Aichiepifcopo  ^  cnox  ut  venit  nancias  e)tts  &  inyitairericillot^ 
furgant  &  fequantat  illom  \  non  corn  ftrepita  ^  fed  cam  reyerentii 
procedentes  ,  ficut  funt  majores*  Veotentes  ante  Archicpffcop.  ia« 
dînent  fe  humiliter ,  6c'(k  vadantad  nnenfam.  Seflio  «lajotom  advo« 
tum  Domini  domus  dtfponatur  ;  casteri  (cdeant  ^  ficut  E>ecantt  ti- 
funa  fùerit  ;  ira  umen  ,  ut  qualîtati  ordinis  provideatnr. 

Poftquam  omnes  federint ,  antequam  quidqaam  fumant ,  benedi- 
eantur  cames  agni.  Tune  incipiat  Cancellarius  Terfum  9  Epulemut 
in  azymîs ,  &c.  Et  cantent  omnes  rererenter  ;  ficqoe  inctpiant  man- 
ducare.  Manducantes,  non  fabults  otiofis  infenriant»  fed  leébonem 
aodîant  ;  8e  quod  illis  apponîtur  y  cum  gratiarum  aâiooc  fumant. 
Mox  ut  datum  fuerit  fignum  furgendî  ,  cum  reverenciâ  furgant  ; 
ficqtie  pariter  Ecclefiam  vadant ,  &:  Deo  référant  gntias  more  fo^ 
Uto.  Poft  verfum  f  indpiatur  Nona  ftatira  :  quâ  finiti  t  omnes  in 
chufirom  veniunt.  Defertur  aqua  ,  abluuntmaous^  tonc  omnibus 
propînatur ,  &  ftatim  pulfentur  Vefperae. 

Poftquam  fonario  figffônim  fîierit  compléta  ^  in  onum  v^eniat  Ar- 
cbiepifcopus  cum  proceflîone  plenarift  ficut  ad  Miflam»  cum  fepccm 
candelabrîs  ^  duobus  turibulis  ^  duabus  crucibus.  Septem  Diaconi 
iflftuti  tunicis  ,  déportent  Libros  Evangeliorum ,  feptem  Diaconi 
induti  dalmaticis  ^  procédant  illnm.  Ip(e  indutus  albl  Aolâ ,  cappi 
candidâ  &  mîtrâ ,  fequatur  proceififonem.  Mox  ut  proceflio  exire  cos- 
perit  à  camerâ ,  incipiat  Gintor ,  Kyrie  eleyfon  ;  ficque  cantando  ^ 
reniant  Chorum.  Dominas  Arcbieptfcopus  »  Prassbyterîum  cum  fuis 
prseceflbribcs  afcendat ,  &  ordinent  fc  n  ficut  mos  eft  in  diebus 
feftis*  Tune  incipiantur  Vefpera?  »  &  cantenrar  tripartitae  ;  ita  ut 
primum  verfum  dicant  illi  de  Praesbyterio  ,  fecundum  de  dextro 
Choio^  teftium  de  finiftro.  Ita  cantent ur  in  Cboro  très  Pûtlmi  ^  Dixit^ 
Conikebor ,  Beatus  TÎr  ;  quos  fequatur  refponforium  ,  Haec  dies  ^ 
cum  vcifu  I  Fulgct  prsscbra ,  &c.  Tune  Antifona  &  Magnificat. 
Diââorarione,  incipiat  Cantor  exceUâ  voce,  Chriftus  refurgens. 
Sic  vcniendum  eft  ante  Crucem.  Diâa  oratione  *  iterum  defcendunt 
ad  fontes ,  cantantes  Pfalm«  Laudace  pueri ,  cum  Antif.  In  ôalileâ. 
Diââ  oratione ,  iteram  redcunt  ad  majorcm  Ecclefiam ,  cantantei 
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Pâlmam»  la  oicii.  Ciun  Anfif*  CitÀ  cuntes.  Di<!^  onnoMfjm-^ 
gimt  daoOmai  »  ut  east  fi  yofaicfint  cœiiatam*  Poft  conum  ^  ad 
CQUaiionem  i  poftea  ad  Completoriam  :  &  cantccur  HyauwM»  }c& 
noftra  Redemptio.  Pofl;  Comjdetorium  ^ad  domd»NÎttin. 

Ofch  in  Feriâ  femndâ. 

FEriâ  fcGuodâ  ^  fammo  maiie  pulCecar  Psimâ.  Poft  Capkuliimf  lU-^ 
tkn  polfçBtar  tçt  dao  fi^ ,  ficm:  mos  câ  ja  pKx;^ombiis'& 
iic  cam  vc»Uis>  candebbits^  combutis,  cructbus^  irenicndom  cft 
xcLl?/^  ^^"^^  S.  Fctwiq.  (4)  Cum  aatcm  Tencdnt  ad  pom*  Ecdefi«,  îu- 
cipîttQmcorADâfonam,  Cbrifio$  «efurgcDs;  quâ  fi&iti,  caiicetw 
T«ua»  Inmim  pirpar^t  fe  Afchiqnleopos  >  adcelebcaadam  Miffim , 
&  acGtngitiir  P^lko*  Pçarceduat  très  Diacoi^  ^  totidem  Sybdiaconi  ^ 
tre»  Admyii  t  très  fubîcqquacttr  Pra^sbyteri.  Diââ  coofcffione  y  a£» 
cendit  cathcéram;  ilcqiie  finitur  Mifià  ofdinç  fiKi* 

Fmâ  cemlf  codsm  ordînc  quo  fupra  ▼mcndom  cft  ad  &  Pati« 
(  b  }  FiJi  A^Wi  liuB  ;  (  6  )  acdoâas  PaUeo  ArchiqMfcopus  »  célébrât  Mîflaiiw  Toct^ 
^'"^  dem  fonc  pcaDCcflorea ,  ^uoc  in  Feriâ  fecuadâ. 

Feciâ  <|uaiiâ9  ççttnamM  pâmer  tam  Qenisqoam  popalo»,  ad 
Ecdcfiam  S*.  Imums  EvangcjLiflaB  ;  iicque  cum  ornai  décore  procoii 
dpndo  f  cane  ad  &  Stephanqm  :  ilH  celd>ietur  Mifla ,  eodem  ftodia 
qQO  lit  Pafcba.  Domîous  Arcbiepifcopos  procedit  è  (acrario  accinâos 
Palleo  ;  ^ujaque  Piacooi  cum  lUo ,  totidem  Subdiàcont  ^  ^imqqe 
(kfoferadi  ^  duo  TmtbolMrii  ^  quinque  Praesbyteri^ 

Antequam  veniaror  ad  alcar e ,  pôoacur  tgnîs  in  Êmm*  Annuncte- 
cur  ab  ÂrcbidiaconD  ^  ficuc  fcnpcam  eft  io  ordine  PafchaU.  Diââ 
confeifione  ant^altare  »  afcendat  Cathedram.  Laudes  Epifcopalcs  ifla. 
die  ceckancur  »  Cbriftus  Tincic*  Castera  knplencur ,  fîcuc  in  die 
Saaâo  Pafchae*  FinitI  Miflsl»  cuuâi  rcd^anc  ad  Mon^^erîa»  va« 
cantca  k  pcoceifione.  Poftea  par  tocam  Hebdotnadam^  Dominos  Ar» 
chiepifcopus  comedat  in  monte  cum  FracrilHis  y  Se  Capellanis» 
Prepofitus  &  Decanus  S«  jMpnis  6c  Arcbîdîoaoous  inviccotur  à  De* 
cano  S»  Stepbant«  Eodcm  aiodo  fcrvktur  in  refeâorto  »  ficut  în  di& 
Bafchas. 

Feriâ  quintâ  &  fcxcâ  cantetur  major  Mîflà  >  in  Qiaforiîs  qoaa 
font  )uxta  majorem  Ecclefiam. 

Sabbato  verà  in  Baptifterio»  &  poft  Mi0àm  ejtcitof  aqua.i  Foflu 
tibos»  nec  poftea  venirur  cum  Proccffioo^  ad  Ec^efia^^Bapcifit* 
rii«  Ad  VeTperaa  cantantur  quînque  Pialmî  ficutmos  eft»  Benediâns 
Donûnus  Deos  meus  qui  docet.Capicujlumdicicur ,  &  Hymnus  Ad 
casnam  àgnh 
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In  OUavis  Fafcha. 

DQannkA  in  oâavis  Pafdue.  PaUkiitur  Mamtnus  ia  kccT- 
cente.  ûmunir  feftivè.  Hytnaas  dioicur  Anrora.  Antî£ 
Ego  fam  »  &C.  Leâbaes  de  Evaogdîo  ^  poft  diet  oéto.  |t. 
A^los  &c«  la  Maaraots  ^  Laadibat%»er  PÊilmos.  Ane  Alléluia. 
G^tx^ott  t  Hytaraf ,  ibncme  blandcK  Andf.  in  Evan^elio  ,  8c 
TaJde  suane.  Ad  Priamn  f  Hymnas Jam  lads  orco ,  8c  Kyne  dejrfoa 
&  pieoes  ficoc  folico.  Ténia  cusn  rlymiio  NTuac  famâe.  CapitttlaiDp 
Rdp.  Eefimîndt  Domimis  Alléluia.  Verfui  Sicuc  diait  Tobia  , 
&c.  Mtflb«  ficvc  ta. die  PaTchs  ;  cxcepco  «juod ,  AUduta  caataoïr 
looo  JR.  Rcfinrexit.  Ad  Sextam  4t*  Suiresic  Domina»  vetè  AUdoia. 
t*  Et  appmic  Pccffi.  #*•  ficfunexic  Dominas  de  fepalcro.  PoAca 
caat  lefcâorium. 

Poft  refeâiooem  f  œdcUtis  ia  Ecdefia  gntita ,  petaar  icvcffeaeat 
daoflrum  ;  abkutat  mam»  &  bibant  $  ficqoeeaat  paMamni.  Dum 
Noaa  pulfiivem  ^  fttfgaac^  &  corn  Hyanv»,  Renun  Deos  f  caaceac 
M*  Gavifi  font  Difcipult ,  Attdaia. 

Vefperas  fuotempore  palfencur^  8c  caaceacor  corn  qntnqoc  Pfid- 
Bais  ficttc  mos  eft.  Ad  Crucem  icor  com  FkooeflBone  »  fie  ne  corn- 
aenKiratio  Sanâorom.  Non  defceadonc  ad  Fonces  ;  Ctà  finhâ 
commemoratione ,  redicor  ad  dauftrom.  Coonacar*  Ccnpiecoriam 
com  pfedbtts  8c  Kyiie  eleyfon  caatatar. 

Orda  m  Lctank  M^orc. 

HAc  die  conveniant  onin^ ,  tam  Cleras  qoam  popalos  tocius 
urbis  9  ad  majoitm  Ecclcfîam.  Horâ  tertîâ  ,  moac  nt  datant 
faericfignum»  incipiat  Gantor  Ant«  Exurge  Dominet  GamPfidmo« 
Deus  auribus  noftris ,  8c  Gloria  Ptari  »  8c  Qratîone  »  Mdntern  fa- 
milix  ;  per  totum.  Tune  praecedenribas  vexilMs  #  cniâbos  8c  can« 
delabris ,  eanc  cum  reveientiâ  ,  nudis  pedibus  ^  fi  qaalitas  aëris 
permifem^  ad  Sanâum  Stephanam  ;  8c  fâââ  orarioae ,  eodcm  mo- 
do defcendant  ad  S.  Mariam  JuŒmi  Monafleiii  ^  8c  dtââ  oratio- 
nç  9  cum  eodem  décore  eanc  ad  Ecdefiam  Sanâsc  Mariib  8c  SS« 
Paoli  ec  Ancidii  ;  8c  ibi  ceiebretur  MiflTa  cum  omni  décore  8c  lo- 
Terehtiâ  \  qui  finira ,  redeac  unulquifque  ad  pcopria«fikdendo  Leca- 
niam.  Gantatâ  Nonâ  ^  cane  refcâorium^ 
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In  Fefio  S.  Joannis  Evangel.  ante  Partam  Latinam. 

SOlemnitaces  Sanâorum  ^  gandia  fant  fideliam  popaloratn  ;  be» 
cacur  enim  fidelis  anima ,  praefentiâ  coleas-folemnia,  penrcniit 
ad  ea  quae  noa  fonc  annoa  »  fed  continua.  Omnes  denique  Sanéti 
func  hononuidi  i  fed  praecipoè  illi  Ibnc  ▼eoeracione  fiunmâ  exco^^ 
Icndi  9  quibus  ad  pacrocinandom  fomus  commifli ,  &  to  quorum 
Ecdcfiis  Tamus  oblaci,  &  ex  quorum  ftipendiis  numcL  Quapioptcr 
Feftivitatem  S.  Joannis  Eyangeliftas,  quac  eft  Namitatis  tempore  » 
,non  iralentes  jejuniis  honorait  9  vifum  nobts  fuitduke^  uc  ejus 
Feflivicatem  qoas  eft  aefti^o  tempore ,  cum  fummâf  debeamos  de-» 
▼otione  celebrare.  Legitur  enim  in  Aétibus  Beati  Apoftol!»  qood 
.pridie  Nonas  Maii  9  ante  Ponam  Latinam  .juflii  impii  Demi* 
tiani  Imperatorts  9  pofîtus  eft  in  doiio  ferventis  oki  ;  oibilqae 
ilii  nocmt9  quod^divina  boc  gratk  prohibuit. 

Hanc  quoque  Feftî? itatem  ^  Sanâa  Romana  ampkâîtur  Ecclefia  ^ 
6c  colit  cum  fummâ  venciatîone.  In  ip(k  enim  Êcckfiâ  •  quae  eft 
in  ejus  memoriâ,  ante  Porum  Latinam  conftruâa  9  per  fe  die  ifia 
cekbrat  Summus  Pontîfêx. 

Nos  quoque  Bifuntinenfes  9  caput  noftrum  fequentes  9  Vigiliam 
jejunamus  9  fokmnicatem  toto  cultu  religioôis  cekbramus  9  ut  ejus 
.intercdBSone  9  }anuam  cœkftis  Auhe^  fcandere  iukamus«  Cum 
enim  omnes  Apoftoli  Domtni  •  in  toto  orbe  fint  hooocandi  ;  hic  ta* 
men  à  nobis  p»cipuè  9  qui  afieâi  fumus  fuâ  prasdicatione  9  fi  quas- 
ritur  quooiodo  9  breviter  /entmciabo  1  uc  niajor  erga  Apofiolom 
noftrum  9  fie  devotio.   « 

Policarpus  Smimorum  Eedefi^  Epi(copus  9  hujua  ApoAoli  fuie 
Dircipulu$9  qiv  Sanâum  educavit  Irenarum  9  qucm  Ijigdunenfit 
Ecckfia  gaudee  habeie  Patronum. 

Hic  vero  Irenasus,  totius  bonitatis  kude  refertus,  noftras  urbi 
duos  ex  fuo  iatere  direxit  Difcipulos  »  Ferreolum  fcilicet  Prassbytc-- 
rum  &  Feirucionem  Dtaconum,  qui  lucentes  Telut  duo  luminaria  9 
Clara  iklutis  nobis  annonciaverune  Myfteria.  Ab  iftis  noftra  in  ho- 
nore S.  Joannis  fundaca  eft  Ecckfia  9  qui  ex  ejus  eruditi  fùimus 
•  r«  rrjjnMt  tp  dofhrinà    Idcirc6  ut  proprtum  »  debemus  venerari  Patronam»   * 
#w  tiwufêpirkmrém  ,    In  Vigllia  Fefti  S.  Joannis ,  conveniant  onmes  Gongregationes 
**'*  eotius  civitatis  ad  majorem  Ecclefiam  9  &  fimul  cantent  Vefperas« 

Finitâ  Yefpertinâ  Cnaxi  y  ftacim  incipiant  Canonici  Sanéti  Stephani 
Vigiliam  primam  9  cum  tribus  kâionibus  &  totidem  refponforiis. 
Diâo  Te  Deum  laudamus  9  dicant  Pueri  TcrTum  9  Valdè  honoran- 
dus  eft  Beatus  Joannes»  &  diâa  oratione,  redeantad  fuam  Ecckfîam. 

Dominj  de  S*  Joanne,    fàciant  coltationem  &  cantent  Com^ 
pktoriunu  Qiio  compkto ,  incipiant  Canonici  S«  Pauli  &  S.  Peiri 
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ta  totks  Qrbis  Clerîci  fccandam  Vigiliam ,  cum  tribus  Pddmis  ëc 
leâionîbot  &  totidem  refponforiis.  Poft  Te  Deum  Laudamus  ^ 
daci  oracioDC  »  redeunc  ad  propria  ^  6e  Domini  de  Ecclefia  majori 
iaciptunc  Matotinom  cum  omnî  vencratione  &  décore  ^  ficut  in  die 
PalcbaStaccends  moins  luminaribus  ;  &  canceitf  com  tribus  leâio* 
nibos  &  tottdem  rcrponforiis  Laudes.  Matuunas  finiumur  fuo  ordifie. 
Pridie  Nouas  Mail  Fefliritas  S.  Jo^nnis  Evangcliftas.  Ifiâ 
die  convenit  totius  orbit  Clerus  fie  poputus  »  ad  maiorem  Ec« 
defiam.CantatâTerttây  omnis  Clerosad  Capiculum  yadat|ibique 
fe  prasparent  ad  procedendum.  Peraââ  proceflîone,  accinâus  Palleo  ^ 
€xit  Dominas  Archiepifcopus  è  facrarîo.  Prascedunt  eom  quinque 
Diaconi  ,  totidem  Subdiaconi ,  qumque  Ccrofcrarii ,  duo  cum  tiu> 
ribttlis  »  fequamur  illum  quinque  Prxsbyteri*  Diââ  confeflionc  >  a£- 
ceodic  fedem*  Legitur  prjvilegiura  ;  ouo  completo  ^  accipit  |Caa« 
cellariua  coofuetom  munus ,  quod  diftribuitur  {jcut  ia  die  Fefto 
Pafcbc. 

Ordû  Rûgationum. 

FEriâ  II  I  qoae  eft  Rogationum  prima ,  exic  procedlo  de  Eccio» 
fia  S.  Joannis  Evangeliftac  y  cancantes  primum  in  Cboro  ^  Exur- 
ge  Domine.  Pfalm.  Deus  auribus.  Oratio^  Mentem  familic,  &. 
eut  fciiptum  eft  in  Letania  majore  ;  &  exeuntes  cantant ,  Ant. 
Cum  jucundiute  :  fi(  fie  eant  ad.S«  Scephanum.  Diââ  oiacione  , 
pergont  ad  S»  Mariam  JufTani  Monafierii  ^  ibique  celcbratur  Mifla» 
.  Feriâ  III ,  eant  ad  S*  Quinrinuim  ^  &  ad  S.  Mauririum ,,  &  ad 
S*  Petrum  »  ibiqoe  celebretuc  Miflà. 

Feriâ  IV  »  quae  eft  Rogadonum  tertia^  eant  ad  S.  Marunum^ 
&  ibi  celcbretur  Miilà.  Poftquam  Fratres  redierintà  procefEone  >  fta^ 
dm  cancatâ  Nonâ^.  eant  ad  menfam. 

De  Fefto  Afcenpoais  Dominu 

IN  Vigiliâ  temporaneè  pulfencur  Vciperas  ,«  &   cantentur  cum 
onmi  décore  &  religtone.    Unaqpaeque  Congregatio  pcr  fc  in- 
fiiîs  Ecdeûis }  Cmiliter  agatur  in  Matutinîs. 

Poft  Primam,  conveniant  cum  proceflione»  Clerici  S.Paulifiç 
Se  Pétri  9  fimiliter  totius  urbis  Clerus  &  populus  ^  ad  majorem  Eo 
dcfiam.  Afcendant  montem ,  quia  Ecclefia  âla  confiât  dicata  in  ho» 
Qorem  Dominicas  Afceafionis.  Venientes  ante  valvas  Ecdefias  »  an* 
ccquam  intioeant  Ecclefiam  »  incipit  Cantor  Antif.  vel  VL.  de  S» 
StephanOè  Sic  demum  alius  Cantor  Ant.  Tel  y.  de.Afcenfione;  & 
ka  intrent  Ecclefiam.  Mox  ordinent  fé  ant#  Crucem ,  6c  fadlâ-ora- 
rione  »  inttent  reverenter  Cborum ,  fie  ordinent  fe  in  dextrâ  parte  ^ 
ficttC  mos  eft  ^  donec  infitentor  ad  procefiionem*  Cum  autem  tî- 
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futxi  fucrit  DomiDis  loci  t  convcnianc  omncs  adCapitolttm^ér  pr^ 
parent  fc  ijcut  mos  tft  »  ad  procedefldum.  Excat  Archi^fcopot 
vel  Sàccrdôs  qui  celebmorut  eft  Miflàm  »  cum  quinqoe  cafidela- 
bris  9  4^obiB  tarribulis  ,  duabi»  crucibus ,  qainquc  Subdiaconibos  » 
tocidem  Dîacontbos.  Quinque  Prmbyteri  fcquoimir  Avpbicpifoo* 
pom*  Albâ  indutus  planecâ,  &  accinâas  piocedk  Palioo.  Faââ 
prûcefCone  ,  dacn  redeunc ,  pontoir  ignk  ki  faïuoi  fieat  moa  eft  » 
8c  fie  inctpiatur  Mifla ,  finiaturque  ordinc  fuo.  Poftea  qaos  in* 
Vitavcrinc  Ardnepîfcopos  »  aut  Domini  ilUas  locit  «emaoeaac  :  cas» 
xcri  ad  propria  redeant* 

In  Vigilia  Penteccftes. 

SUmmo  manc  «  pracpatent  EccLcfiam  cordnîa  palleis  &  cmetit 
ornatnentis.  Tuac  demum  omencur  aitaria  :  ioceâm  ahiuaoc  fc 
Fratres  baUicis.  ûiin  aotem  tempas  fueric  polfandi  Primam  »  pol^ 
(etUr  &  cantecun  Sicque  coav^mant  adOkintolam  ^  ibiqoe  ordi^ 
nenc  qoac  fàcienda  fuoc  per  tocam  diem  :  qai  debeanc  Icdtiones 
légère  9  q^ui  tnuSlûs  cantare  y  qui  cnm  Epiic<^  procedere  ;  (i  de- 
fuerit  EpiCcopus ,  qui  dcbeat  Mifiàm  cantare ,  qui  Leiaiiias  facere^ 
qui  oleum  6c  chrifma  déferre  ad  Baptifterium. 

Farochianus  Prsesbycer ,  provideat  de  fentibos  »  9c  de  oroato  £e» 
clefiae  Baptifterii;  &  ipTecoogregetCathechimienos. 

Hora  feptiin&,  ingre^cur  Epifçopus  facrarium^  &  induit  iè  £1« 
cris  vefiibus  ,  non  tamea  neUoribus.  Intérim  cantetiir  Konarqnâ 
finiti ,  egrèd^tor  è  (acrario  non  iodotos  planeta  ^  icd  oappa  ;  & 
lèdente  co  jaxta  rugas  akarb ,  ftatim  cantor  incipit  Letaaiam  (èp* 
tenam  »  fient  in  Vigilia  Pafdic.  Qnâfinicâ ^  bencdîcttnr  œreus,  ii* 
eue  continetor  in  Libre  Sacramentoram.  PeraéHbciiediâiofiey  legu 
tur  leâio ,  In  diebus  illis  tentavit  Dens  Abraham  y  &c.  Sicut  in 
libro  concinentur.  Sextâ leâiofie  fiakà,  pod  traâum  Sicut cervus, 
defcendunt  ad  Fontes  •  Lctaniam  qutnam  &ciendo  ficuc  in  Sabbato 
Sanâo  Pafchas.  Pueris  bapcizatis  éc  conficmatis  y  in  redeondo  cao- 
tetur  rerponforium»  Cantemus  Domino.  Quo  finito  y  incipimr  Letap» 
nia  cerna  t  qtue  tandiù  eftprolonganda!,  quo  ttfqueAichipraeial{»iB- 
paratus  fit  ad  proccdtadum.  Tune  nous  de  Capellanisdtcit  ter^  Aceen- 
f;)  ^rj.  nm*  dite,  (a)  Accenfis  luminibus  dîmittit  Cacitor  Letaniam  ^  &  inci- 
pit feftivè  Kyrie  eleifon.  Tune  Ardiiepifcopus  reniât  éé  altafe,^ 
dicat  Gloria  in  cxcelfis  Deo.  Hâc  die  non  afcendit  cathedftm  ^ 
nec  accingitur  Palleo ,  fed  fedet  in  deotbedra  juta  rugas  altam» 
Sicque  finitur  Mifla  ordine  fuo» 
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Ordo  m  dû  San^  Fenteeojiet. 

Dlem  FcfitecoAn  dacetc  debeims  celebretiu  In  hae  fkiddcm 
die  Sanâos  Spîritas  ^  fidclkott  fc  Infudk  mencîbas  ^  &  idcir<« 
rà  laadibui  cft  excolenda^  tociaTquc  fcUgioiâs  ccdiq  honaraodjt^ 
Ht  SpiricQS  idem  fouxn  ia  oobis  acccodac  igocm  ,  quo  pacgcaa 
peecttî  fubigo ,  clacèqae  vidcatur  incerior  hnso»  H2t  die  coare- 
finnt  omnesCoiiecegatioiieftad  ma)orem  Ecclefiun.  PoftTeftottn,; 
fient  mos  eft  •  ftat  pet  daiiântm  proeeffio^  oc  m  magois  Feftin- 
tttftns*  Ordinenc  fe  m  ledeoocfe  ante  Cracem  more  folicob  Fioico 
refponfoakimaAntifona^ponacarignis  in  farum^  &.itc  iacscntCiio» 
mm.  Inc^pittur  Miila.  Dominus  Archiepifcopos  aceinâos  Pialleo 
procedn^  &  cum  illo  ftpcem  Subdoeom ,  feptem  Diaconi>  (ep^ 
tem  Cerofêrari i ,  duo  Turribalant ,  àixtt  crsces  ^  fcpcem  Pcxsbytect; 
Pc^  coafeffioncm  ftatim  afcendic  cadiediam.  PeneiSfco  pnvilegio, 
acciptc  Caocellarios  nommos  fêcundam  morem.  Casceri  Coït  fant 
majoris  Ordiots  ^  ordinanc  fe.  Iftâ  dte  ood  reeicancafi  Laudes  ^  CIiri& 
tus  vincic  »  întra  Miilàrom  folemnia ,  nifi  adfiurit  Rex  ;  quod  fi 
accident  ut  Rex  adfic  ,  tune  pknè  omnia  âant  ficùc  in  Fafcba  , 
taro  în  dandia  nummis  quam  in  confuetudimbtis  caetcris. 

Poft  Miflàm  9  cum  Fratribus  vadat  Epifcopus  ad  menfam.  In  hâc 
Hebdotnadâ^  non  deicendunt  ad  Fontes  ficuc  inPaTcba^  nec  fîuM 
ftationes  ;  fed  unaquseque  Ecclefia  cum  Auwno  iludio  cdebraie 
ianâa  folèmctsa.  in  hâc  Hebdomadi,  non  dicontur  capicnla  ficut 
in  Plaichaii  ^  (eà  tannim  AUeluia*  Veni  Sanâe  Spiricus.  Ad  Ve£i 
pcrasycantacor  Atleluiai  &  fequentia  ficut  mos  eft'in  magnis  fi>i 
lemnicatibus. 

Matutinas  cantentor  per  totam  Hebdomadam^  ficut  in  Domfni^ 
ca  ;  très  Pfalmi  y  très  leâiones  de  expofitionibus  EvaDgefiomos 
Td  de  Sermonibus  ad  faanc  folemntcatemt  fpeâaacibus*.         .    ;':  ^ 

Sexto  decimo  Kalendas  Julii  »  Paffio  Sanêîorum  Martyrtnm 
Ferreali  &  FerruciL 

HI  fnneperqoos.ad  fiiem  vcnimus,  perquanfatttcis.riam  eo>r 
gnovinuis.  Ifia  Feâiviiâa  deber  Tcnetfari  iumma  devottoac  p  ut 
nos  dacant  ad  fupera»  Si  adeft  ArekiepiXa  accsnâna  Pidloo-.esic^ 
&  Miflam  publiée  celebrabtt«  Cum  illo  procèdent  très  Subdiaconi  ^ 
très  Diacoiii ,  duo  Ceroferarii  ,  doo  Tuiribularii  r  très  Frassbyterib^ 
Fcfiivè  cundht  implentur.  Eadem  die  procedendo  poft  Vefpefas  ^ 
etednm  eft  ad  S»  Psujlum  y.  nbî  requiefcic  Corpna  Sanéti  Antidii 
nSartyris  «fie  Epifcopî  ;  ibique^odebraiaVigilia^  redeunt  ad  propriat 
' .  In  crafttnum  cunt  ocbnk^cosa^  uaniant.  ad  fupok.  kriptank  £ccle>» 
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fiam  9  ubi  celebratur  MiiTa  de  S.  Âncidio  cum  omni'  decoK.  Do« 
minus  Archicpifcopus  tndutusPdUcQ,  cantAùc  Miflàm  cum  tribus 
praecefloribas  totius   ordinis. 

Nono  Kalendas  Julii  •  VîgUia  Sanâi  Joanuîs-Baptiftae  ,  ttiW 
Gulta  cft  venetaoda»  ficuti  Domini  noftri  Jefu  Chrifti  Vîgilia.  Hâc 
die  pofl  Verpeiasy  totius  urbis  Qcros  &  populus  ,  ad  Baptifte*^ 
f3izinconveoîat.,Vfgilii  cdebratâ  redeant  ad  propria. 

In  die  iFcftivicatift  fkut  Chrifti  Baptiilam  decet,  omdes  couve» 
niant  Congrcgationès  pcr  fe^  ot  ibi  publica  cantecur  Mif&«  Aô» 
clnéhis  Pallco ,  cantat  Dominas  Afchiepifc.  Mîilàm.  Procedont  cum* 
illo  quinque  Subdiaconi ,  quinque  Diacom ,  duo  cum  tuxribcdts  , 
duo  cum  candclabris. 

C^rto.  Kalendas  Julii  ,  Vigilia  SancStorum  Apofiolorum  Pctri 
&  Pauli«  Hid  die  poft  Vcfperas  ^  eundum  eft  cum  proceifione  ad 
8.  Petcura.  Faââ  Vigtliâ  redcuot  âd  propria. 
.  In  die ,  itemm  reniant  Congregationcs  ^  ut  ibi  publica  cante-* 
tur  Miflà.  Accioâus  Palleo  cantat  Dominus  Archiepifcopus  Miilàm. 
Procédant  cum  illo^  quinqne  Diaconi ,  quinque  Subdiaconi  «  duo 
cum  turribulb  ^  dao  cum  candelabris« 

,  Secundo  Kalendks  Julîi,  commemoratio  S«  PauU  ApoftoH.  Ifta 
die  eundum  eft  ad  S.  Paulum  cum  proceifione*  Ibi  cantatur  Miffii. 
Non  aecingitur  Archiepifcopus  Palleo  (  quia  non  eft  natalitius 
dies ,  fed  commemoratio  )  cum  uno  Diacono  ^  Subdiacono  f  Tur* 
ribulario  &  Acholyto. 

Undecimo  Kalendas  Auguftf^  Fefium  S..  Marias  Magdelena?.  H«c 
iak  dileâa  Chnftr  Apoftoloram  Apoftola,  &c»  Huic  Sanâas^Li* 
Aus  nôftra:  Eccleiiae  Epifcopus  »  Ecdefiam  propriam  &cit  f  ad  qaam 
iftâ  die  procedcndo  pcrgimus  in  Vigiliâ«    . 

Vefperas  ibi  cantantur,  Vieilia  agicur.  In  mane  cum  fummo  de* 
core  ibi  venitur.  Mi(&  publice  celebratun  Palleo  accingitur  AKhie- 
pifc.  proceditcum  cxibus  Diaconibns',  tribus  Subdiaconibus ,  diio« 
bus  Acholytiscum  candelabrist  duobus  Turriferariis  ^  tribus  Pra»- 
byferis. 

Kalendas  Augufti ,  Natalis  S.  Pétri  ad  vincula. 

Ulâ  die  9  pergimus  ad  Ecclefiam  qua:  eft  in  ejus  honore  cum 
proceftione.  Vbi  cantatur  Mtflà  ab  Archiq>ifc«  non  acciiagitur  Pal* 
kO|  cum  uno  cantum  Diacono,  Subdiacono ^  duobus  Acbolytis 
cum  candcbibris  ^  uno  cum   cutribulo*. 

Ordo  in  Inventione  Protômartyris. 

QUarto  Nonas  Augafli  ,  Vigilia  luTenrionis  Corporis  Scnât 
Sccphani^  In  hâc  dkToUti'  Aunus  jejunare  »  quia  in  Vigilii 
PaiTionis  non  valcmus  .faccie*  Cleski  hoc  i3>i  elegcrunc,  propter 

tfleTotionem 
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ârvDtiooeih  qoatn  erga  Sanâucn  Protomafcyrem  fenl^r  babueninn 
•Noncogantur  îqnnare  Laïci»  nifi  fpontè  veliAtfiicflrc; 

Ad  Vexeras  coin  ornai  Prdcefiione  &  omni  décore»  San  Ai  Joan^ 
Ats  Canontci  &  tocias  orbis  Clcrici ,  perguot  ad  S»  Scepbanuin. 
Ibi  célèbrent  Vefperas.  Dezcram  Cborutn  habeant  S*  Joanius  Caoo* 
nici  y  fiaiftriim  S.  Stepbani.  Qui  fuper  adireniunt  Clcrici  ^  fi  cano- 
nicè  Hat  îndtici  »  àCaoïore  ordineûcur  in  Choro.  VeTperr  cum  omni 
{ludio  cantentur  \  ficqué  fuo  ordine  finiantun  \ 

Poft  Vefpccas^  Cânonici  S.  Stepbani  &  S.  PaoU  eant  Clauf. 
trum ,  &  totius  urbis  Clerîci  9  excepta  Congregatione  S.  Joannn 
Evang*  ipfi  remaneant  in  Cboro  »  ftudiosè  cancances  Vigiliaoi  pri« 
xn^m  ;  quâ  finitâ  ,  eant  Refeâoriom  &  apponatur  eis  vinant 
Sicqaerevertaotur  ad  S.Jdannem  propter matocinale  Officinal;  quit 
lîcuti  illa  de  monte  »  fie  &  illa  eft  in  honore  Sanâi  Stepbani. 

Poft  primam  Vigiliam ,  ftacîm  puUètnr  coUatio ,  &  celebretnr 
tune  G>nipletoriQm.  Pofiea  eant  dormitom  ;  &  fiâtim  Canonici  S« 
Pauli  6c  totios  urbis  Clerici  »  incipiant  fecmsdam  Vi^liam.  Inte^i^ 
^m  pulfentnr  Matatinse  oer  intervalla  «  ût  finiti  Vigilii  t  incipian*- 
cur  à  Fracibus  ejiifdem  àongtegationS  ;  Ccqoe  cou  ntnt  in  Lai>- 
dîbus  deducatur.     . 

Manc  puKetur  Prima  apud  Sanâûm  Joannecn  ^  eemporiiis  quam 
foltto ,  &  cantetur.  Poftea  1  crtia  ^  poftqoam  Miflfa  &  Sêxta^  Tanc 
prseparent  fe  rite  &  ordinabiliter ,  cum  omni  décore  afcendentes 
tnontem ,  prgecedentibus  vexillis  &  Ctocibus  9  candelabria  &  tnr- 
xibuiis.  Inciamts  Ecclefiatn  j  incipiat  Cantor  Ant*  vel  Refp.  de  & 
.Stepbano«  Cum  autem  renerint  in  Chorum  ,  orent  bumiliter^  Dato 
4i  Decano  figno  ^  omnes  pétant  Capitulum  »  facientes^  proceifionêAi 
per  Clauftrum.  Peraââ  proccflione  ^  venit  Dominas  Arcbiep«  anse 
altare  cum  fuis  praecefToribus  ficut  in  die  PaTchae  \  &  fiunt  omnia 
fcfiivè  ficm  in  diââ  folemnitate  f  tam  in  dando  Pxesbyteriot  quam 
in  caetero  Offîcio  »  &  in  accendendo  faro.  Cxtera  quae  lunt  ne* 
xefiaria ,  ordinet  .ArchiepîTcopi»  &  Decani  &  Archidiaconi ,  & 
majofes  fecundùm  quod  tempus  diâavcrit  ;  ita  ut  Stephaoo  nofir» 
nihil  àt^i. 

QoartQ  Idus  Augufti  feftivitas  S.  Laurentii  Martyris. 

Hanc  omnis  plcbs  dcvotè  ceïebiat ,  piâque  devotione  recolit.  Ir 

Jflâ  die  y  cunâxrs  Clerus  &  populus  j  ad  ejus  Ecclefiam  propriam 

cum   proceflîone  débet  vemre ,  ut  ibi  divinum  cclebret  Officiunw 

Si  adeft  Arcfaiepifcopas  ,  non  accingitur  Palleo  »  cum  uno  tantiim 

Diûcono  &  Subdîacooo ,  Turrifcrario  &  duobus  Acbolytis* 

Oâavo  decimo  Kalendas  Septembres  »  AiTumptio  S.  Marias  fem- 
per  Virginis^  eu  jus  facxatiflimum  G>rpus,  &  fi  non  invenitur  fi»- 
perterram»  tamen  pia  Mater  Ecdefia  vcnerabiicm  ejus  memoriam 
lie  fcAi?am  agit  ^  uc  pro  conditione.  carnis  eam  ooigrafle  noft  dur 
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.Intec.  Ad  iUud  aoccm  ▼cnerabiie  Spixitûs  SmSà  Templum  ^  qood 
nutu  &  condlÎD  Dlvino  occukamm  eft»  plus  degk  fbbrietas.Ec- 
deiîaei  cum  ptecace  ôefcire  ^  qaàm  aHqaid  invokim  &  apocrifum 
tencodo  doccre.  Ifti  die  non  ccfmas  cxtjra  EccIeGam  noûram, 
kà  p(^  Terciam  fit  proceifioper  Qauârum.  Accinâos  Palleo  Tcnît 
ad  alcare  Ârchiepîfcopas ,  quinque  Diaconi  cum  illo ,  quiaque  Sab- 
idiaconi  t  quinque  Ckroferarti>  duo  Tunibularii,  quinque  P»sby- 
tcri.    Feflivè  implencur  omnia. 

Qumto  decîmo  Kalendaa  Sçpceffibris  ^  fedom  S*  Agapiô  Mac- 
<tyns4 

'  Hujùs  capuc  9  ta  Ecckfiâ  S.  Scepbant  habetur,  &  ideà  cum 
iitmina  reneratione  y  tocios  ucbÂs  Clerus  &  popnlus  confuete  tn  hac 
die  procedendo  conveoittac  ^  &  îbi  cck^catâ  Mifla  ^  rcdeunc  ad 
prof«a. 

QuairCD  Kaleiidas  Scpccnibris ,  DecoIiatÎD  &  Jo«nnis  Ba^ifise. 

In  Vigtiîâ  f  Vefper ae  decaacantur  in  Bapàftcrio ,  fimiliter  Se  Nb- 
tottna^  in  noâe.  Ad  MifTam  convcnidnc  omnes  Coagregationes* 
Cum  Palleô  pcocedic  Archiepifcopus  ;  cmn  illo  très  Subdiacooi  ^ 
Htres  Diaoons  j  duo  Praesbycto  ,  &jo  Acholyti  cum  candebbria  ^ 
Tuniferarios.  Finira  MiiQ ,  redeunt  ad  propria. 
'  Nonas  SepMmbris  ^  Inventio  Corpomm  Beacorum  FerreoU  & 
Ferrucii.  Haec  feftivitas  npftra  eft  »  &  propsia  v  idcixcà^cum 
'  'iiimtna  diligentia  eft  celebranda*  Hodie  accingitur  Archiepifcopus 
Palleoy  &  procédant  cuoi  illo  très  Diaconi  ^  très  Subdiaconi  & 
Acholyti  dno  oom  canddabrisf|  nous  cnm  tqrribulo  »  Praesby teri  duow 
'  Sexto  Idus  Sepceoibris  ^  Natkius  Sanâae  &  perpetos  Viiginis 
<Martse.  Iftâ  die  eondum  eft  ad  Ecclefiaoi  S.  Maris  Juflani  Mo« 
naftcrii  »  cum  rexitlis  &  Crocibus  ^  cum  candelabiis  &  turribo» 
bs  9  &  omni  cuitu  refigioms*  Mox  ut  inttaverint  Teniiplufli ,  in« 
cipiat  Gincof  it.  Nativîtatem  bodiernam*  Quo  finito  ^  incipiatur 
Tertia,  &  cantetur*  Intérim  préparât  fe  Archîepifc*  &  procedic  cum 
duobus  Presbjrteris  accinâus  Palleoii  Proc^eduiK  cum  illo  xres  Dia- 
coni ,  trea  Sdbdiaconi ,  duo  Acholyti  y  duo  cum  turribulis. 

Odlavo  kalendas  Oâobrts ,  Exaltatio  S.  Crucis.  In  bac  fiqui- 
demdie  ab  Heraclîo  Rege  Hyen^olimisreportataj  &  in  Templo 
Domini  coliocata,  &  à  populo  devotiiEmè  adocata  t  Eacindecrc* 
Tit  cpnluetuda  ,  in  EcckiGis  Dei  qnac  funt  per  totum  ocbcoi 
conftitutse ,  ut  in  bâc  die  veneretur  com  fumma'  devodooe* 

Pdft  Tertiam  ,  fit  Proccffio  pec  Ciaaftrum*  Gantatur  K*.  Duke 
Ugnum.  Hoc  ijgnum.  O  Cnuu  Ad  introicum  Ecckfias  incipiatCan- 
tor^  OCrux  fpkndidior  ^  intérim  dum  fit  proceflio ,  iEditui  ponant 
«apecia  ante  altaie ,  8c  Tenkntibtts  fènioribus  in  Cborom  ^  Dia» 
«onus  accipiat  Crucem ,  &  ftans  ante  alrare  ^  proftcmitnr  Sàces- 
dos  iCTCrentcr  fupct  tapetia  adocans.  Crucem.  Sorgcns  dec^culauu 
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îllim  r  &  SuUiapomis  acapk.  Cfodem ,  de  uucsMM  «teat.  I^m 
caeteri  feniores  pioceobiit  ficuc  fiinc  «najores  ,  ta  cQiti  fila  fittot^ca»^ 
^acur  Ane.  Venite  adoremat  ^  Tel  Hymoam ,  Vè»tta  Régis  ,  auc 
Panjoe  fiogàa.  Omnibus  comdads  ^  Mi^  iociptacar.  Si  Afchiepifc* 
adeft^  me  cumcribas  umuiqne  Orflinis  adaliare4  Dob  Prsabytefî 
cutn  illo  ,  duo  Adiaiyri  cum  caddebbiîs  »  imus  €0»-  turribolo. 
Non  ittdaatiir  P4U».  • 

.  Dacimo  Kaleadas  Qébdms»  Eflfiivjtaa  Saiîdomaa  Maoricti  ac  (b- 
ckMnm' cjos»  ,  - 

la  Vîgilil  9  cum  Pfocdfione  enaducn  eft  ad  EocicGam  ^m  cft 
i&  ejas  honore  confirfiâa.  Cancacmir  ibi  Vefpef».  Po{l«a  ^ftdealit 
ad  foa  loca.  la  die  cotiiia  urbia  Clems  &  populua  »  conaeoiaiic  ^ 
fiip»(crip€am:  Ecdefiaa  ^  cam  9esf ilis  fit  Crucibuf  Mi  <iMnni,>d6« 
core.  Per  fe  Acckie{n(co{Ms  caocac  Mîflàai  ;  {arooedupCttian  itta 
duo  Praesbjteri,  très  Dtaconi,  très  Subdiaconi,  duo  GiSîofenirîi , 
ttnns  Achbiytasaim  tamboio,Noû  acrtngimr  Paiko. 
•  Mono  Kalendas  Oâobrts  ^  Dedicasto  Macdà  Ecdefi»  9»  Joannia 
fisrahgeL 

.  Com  omoîam  S^nâocvA  Fe&ivîiaCBa^  à  &uMâia  Paeribai  confti^ 
tocas  9  FcftÎTis  cdehremms  obCcquîis  j  maxtmo  cuku  flr  ^cnefabi^ 
Itori  indicicor ,  ut  fanéte  Matris  Ecclefia^  dodicanoaco»  fiaiaauû*» 
ter  veoetemuf.  Unde  quia  ceci  us  patrie  naatm  celcbrtCAConi  ooii^ 
mus ,  propenfiori  gaudio  8c  teresenfcia  ^  km,  ejus  fermcium  exaltant 
dd>emus. 

Haec  efûm  Xi.  Kaleodas.Maitcckfacafaacuf ,  com  Ecctefia  pras 
fiîniia  Fetoflace  ntnbabst  »  à  DominoiHiigoiie  Piaeiule  eft  repolie 
«a  ;  &  in  hk  die  perejui^km  MberopoittaM  jnaaus  ^caamaxiœo 
honore  dcdicata  ,  ufibus  etiawi  ^«os  aoce  haboeiat. 

-  in  Vigîlsâ  icâqoe»  convcoive  oporcec  codas  «d>îs  'Gongaegatio- 
jKs  fit  ^palum,  prmam  61»  cooviuaitarjrefipeariiiuni  oelârent 
jQlfficiuqti.  SupeiadseaieaiiES  Gongro^atbnes  fioidsVeiperisy  io€t«» 
{MHfic  Vigîliam;  qiiâ  fidcl^  iiigradiuatur  Qaoftram,  fie  cbarica- 
tivè  ets  appofiitur  vinum^  &  «ecepcâ  licencia  y  redeunc  adpiopria» 

In  craiftibutn  ,  aace  horam  cerciam  ^  finiëicer  conwoittnt.  Canca^ 
cnr  Tercia^fic  intérim  praepMrac  ic  DkMnious  MeQK)politantt$ ,  iWè  De» 
caoQS^  ad  cdebrand^i  Miffiu(D.'Tunc  à  Capiculo  fie  Proctffio  pcf 
Clamftrum.  Pcocedanc  enm  ii^o  qninqoe  Dçcoiri  t  cotidem  Sob- 
'  diaconi  y  quinque  Acholyti  cum  candekbris ,  doo  4:oni  titnribuliat 
4uo  cum  Crucibus.  Cum  autem  Teoeiiac  ad  introitom  EcclefisCf 
incipitCanCQr  V*  Terribilis  eft.  Ingredienccs  »  ordtnaot  fe  anteCra* 
cilixum  :  finito  Re^àforio  ,  canteot  qiufbiis  prasoipîmr  »  Verfunu 
Ignis  ponatnir  in  fiirom.  Pcssfiil  accingicur  Palleo  y  iiia)orem  (edem 
atceodit  y  Pmikgimn  t^cur,  Miflà  fuo  Oïdine  ^^mpte^or.  Com 
Fratrtbus  Ardbmcful  in  fiefcâoiio*  Doosinus  Décalas  éi  wœp^- 

Gi) 


fi£^%  J>o€Si«<W  cctrerarum  Ecdefiarana  &âltot<  quàsvclont  iinri* 
tant.  Caeceri  \  eo  décore  quo  venerunt  regrcdiaotor. 

Tertio  Kaleodas  OâobrisyDedicacio  Bafilicas  S.  Mfchactis* 
.  Pro  commemoratione  fupernûnmi  civiom ,  S«  Micbao^is  Arcban* 
geU  Pracpofid  Cœlopm  j  eft  per  maxime  fladendum.»  uc  ba^cdies 
bonoremi  hgbeac  rfiiminum  i .  qui-  entm  placatum  bàbebpr^spofitttm  » 
fecgnim  habec  placitumJNec  illi  défunt  fidejaflbres  ^  '^aecâ  ex  ^fFec-^ 
ai  diltgunt  milices*  iddrco  ot  ainiiqoifque  fiadcac.^  i^oaliter  hos 
habeac  amicos ,  at  cum  illis  gaudeat ,  quorum  folcmak  celebrtC. 

la  îfiâ  die  »  accingicor  Palleo  Dominus  Archie{n£copns.  Prooedat 
cmn  tûbtts  Prxcefibnbtts  atriuique  Ordinis^  duo^cum  iUo  Pfaei* 
Isyteri  9  duo  Cerofctani  y'tunos.  cttm  tunânilo*  j: . 
.    QMAto  Nonas  Oâobris,   Dedicatro  alcaœ  S»  Stcpbaai  Ptofo- 
iDEartyiiSy  per  matma  Domini  Leoms  Papas  NodL'. 

In  Vigilii»  convmiunt  omnis  urbia,  tam  Clerus  qnam  popu« 
lus  •  ad  majorem  Ecdefiam  ;  &  procedendo  cum  omni  décore  p 
afceodûot  moncemu  Cumautem  woerint  advregiamEcclefiaSt.in« 
cipic  Cantor  st.  Benedic  Dofnine  domum  iftam.  Ingrefli  auceoi  Cho- 
fom  f  ordineot  fe  ficut  fuoc  ma)oris  Ovdînta  ;  moicque  ÎBcipianc 
Vefpene  ,  vel  à  Decano  •  Tel  ab  Epifcopo.  Cancores  vero  CongiD- 
gationum  f  ftant  in  Gboro  fuo  more»  Cantor  &  Subcantor  S.  Joaii« 
nis^  dexccrum  provideant  locum  in  Choro  ,  S.  Stephani  &  S.  Pàoli 
finiflrum.  Sicnniuntur  Vefperae  fuo  ordine. 

Tune  Domini  S.  Joannis  &  Canonici  S.  Stephani  ,  fecedant  ia 
Cltuftrum/  IlU  vero  de  S.  Paolo ,  unà  cum  ceteria  Congtenôoni- 
bus ,  cantant  Vîgiliam  ;  qoâ  finitâ ,  redennc  ad  propria«  Domioi 
deinde  loci  ,  una  cuoi  fenioribus  S.  Joannis ,  cantant  Compieco* 
rium ,  eciam  fimul  mamtinale  Offictom. 

In  craftinmn  y  concédant  Connegationes  ad  majorem  Ecdefiam; 
ikque  afcendunt  montem  ante  horam  tertiam ,  cum  Cmdbos  & 
vèxtUis,  Venientibus  autem  illis  ad  inttoimm  Ecclefiae,  incipît 
Cantor  S.  Joannis  y.  Terribilis  eft.  Qua  finito  »  cantatur  Tertia. 
Intérim  Yero  Dominus  Archiepifcopus  prasparat  fe  >  firè  Decanos , 
^d  cclebrandam  Miffiun.  Procedunt  cum  iUa  feptem  Piaconi  ^  & 
fcptem  Subdiacont.  Qmnes  babent  mitras  in  capite^  Romana  oioie 
induti.  Etiam  omnes  fiindalia  (  ficut  conftitutum  eft  per  manum  Do- 
mini Leonis  Papie  )  quinque  Acbolyti  cum  caodelabris  ^  duo  etiam 
cum  turrîbulisy  duo  cum  Crucibus. 

Secundo  Kalendas  Notrembris  ^  Vigilia  omnium  Sanâonun^  & 
Natalis  S.  Quintim. 

Vig^lia  eft  facienda  »  ut  Vigilia  Natalis  Domini.  Fefiivitaa  rctà 
cdebracur ,  ficut  tantùm  Martyrem  decet.  Canonici  $•  Stephani , 
tam  vefpertinale  qqam  matutinale  comptent  Officium,  in  Capdlâ» 
kk  honore  ejufdcm  dedicata.  Domioi  vcro  Majoris  Ecdefias  ^  cum 
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Proceffiofie  ad  cdebrandam  Miflàm  vcnîunt.  Qoâ  finitâ  9  redeunt 
ad  piopria* 

Kalcndiî  NcvâmMs  9  omnitm  SaitHoram  dics  tekbris^ 

HlEc  diest  corn  cantt  devotione  débet  cckbfari>  otqmdqoid 
pertocum  aonum  negligencer  in  SaiKStonimfolemnitacibuaad* 
miccitur ,  in  bâc  facrâ  veDerattone  lecopcretur. 

Poft  Tertiam  ,  venienduip  eft  ad  Capîculiim  ibiqae  pneparesc  (e 
ad  proccdendum.  Procédant  vcxtlla  ^  Cnices  »  caeteraque  omamcn- 
ta«Exit  Arcbiepifcopas  accinâos  Palleo.Procedant  corn  iîlo  duo  Pra»* 
byteri  ^  quinqoe  Diaconi  y  qainque  Sabdiaconi ,  quinqoe  Cerofinra- 
ni,. duo  Acholyci  com  turribulis.  Ignis  ponaturin  &tuai«Gui€el« 
brios  legic  Prtvilegiacn  »  monus  accipit  confaetum» 

Tertio  Idus  Novembres  f  tranfitus  S^  Martini  Confejforis 

Pontifias. 

IN  bac  die  »  ad  Miilam  cum  proceifionc  eandum  ell  Berzillias  r 
Ht  ibt  celebretar  Miflà.  Siadeft  Archiepifcopus  ^  canccc  Milfanv 
accinâas  Palleo  %  procédant  corn  'û\o%  duo  Praesb/teri  ^  très  Dia»* 
WtÀf  très  Subdiacohi,  duo  Acbolyti  cum  candclabria^  &  cuia 
wrribalo  anus.  Finitâ  Mifl^  f  redeont  navîgio  ^  ne  iter  longumge- 
9cret  faftidium» 

Secundo  Kaleadas  Decembris  9  FeAîvitaa  &  Andréas  ApofiolL 
In  bac  die  ,  ad  Ecckfiana  quaseft  in  monte ,  in  ej,us  bonore  eft 
foodom  y  procedendo  ut  ibi  celebcetor  major  B4tflâ.  Non  indoicor 
Axcbiepifcopus  Palleo  ;  fed  procédât  com  duobua  Praesbyteris  »  tri-* 
bus  Diaconibos ,  totidem  Subdiaconibss  ;  duo  Acbolyti  com  can» 
dehbrist  anus  cam  cunibolo. 

Donûnica  L  de  Adventn  Domîni ,  fit  ftatio  ad  aiajorem  Eccle^ 
£am  f  très  Diaconi ,  très  Sabdiaconi  »  fivè  ad£t  Dominos  Archic- 
pifc«  fivè  défit  y  omnes  induontor  planetis,  tam  Diaconi  qoam  Sub» 
diaconi»  duoadfînt  Acbolyti  com canddahria,  com.turribolo  unos^ 
Finit  Ordo  Ononicorum. 


Utf  ftâttves  pour  tÙifiotre 

INCIPIT    LETaNIA, 

KYric  clejiibn.  Chtifte  eleyfon. 
Cfarifle  aodi  nos. 


Pater  de  CaclisDeos,  Miicrere  nobis. 

Fili  Rcdemptormandi  Deus,  Mifcrere  nobis. 

Spiritus  Sanâe  Deas ,  BAiferete  liobis. 

Sanâa  Trinitas  anus  Deas,  Mtfeteie  nobis. 

■ 

Sanéb  Maria ,  On  pro  nobis. 

' 

Sanâa  Mater  mifericordiae^ 

On» 

San<5le  Micbael, 

Om 

Sanae  Gabriel, 

Ora 

Sanâe  Raphaël, 

On 

Omnes  Sanâi  Angeli  &  Archangeli  y 

Oratc  pro  nobis. 

Omnes  Sanâ:i  Beatorum  Spiritaum  Ordines, 

Orate 

Omnes  Sanâi  Caclici  Cives , 

Otate 

Sanâe  Joannes-Baptifta , 

Oi» 

Omnes  Sanâi  Patriarcbae  &  Ptof^ietac, 

Orate 

Sanâe  Petre , 

Ort 

Sanâe  Paule, 

Or« 

Sanâe  Andréa, 

Oni 

Sanâe  Joannes, 

On 

Sanâe  Jacobe, 

Ora 

Sanûc  Thoma  , 

Oct 

Sanéte  Jacobe, 
Sanâe  Barthoiomee, 

On 

On 

Omnes  Sanât  Apoftoli , 

Orac« 

Omnes  Sanâi  Ëvangeliftae , 

Orate 

Omnes  Sanâi  Di&ipuli  Domini , 

Orate 

Omnes  Sanâi  Innocentes, 

Of«tt 

Sanâe  ^Stéphane* 

On 

Sanâre  VànccHti, 

On 

Sanâe  Laurent! , 

On 

Sanâe  Jgdpite, 

On 

Sanâe  Ferreole ,  * 

On 

Sanâe  Ferrueif 

On 

Sanâe  Antidf,                                 * 

On 

Omnes  Sanâi  Martyres  , 

Onte 

Sanâe  Marrine, 

On 

Sanâe  j4man€. 

On 

Sanâe  Defiderdte, 

On 
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StftAe  bcmâiff  On  pro  aobis. 

Sttiâe  Proàdi^  On 

Saaâe  Anâtoli^  %  Ora 

Sanâe  Nicolae ,  Ora 

Omnct  Sanâi  GonfcflbitSy  Orate 

Saoâa  Felidtas,  Ora 

Saoâa  Perpctua^  Ora 

Sanâa  Agatba  »  Ora 

Sanâa  Agnes  ^  Ora 

Sanâa  Lucia*  Oia 

.Saoâa  CeciUat  Oia 

iSan6bi  Maria  Magdalene^  Ora 

Omncs  Sanâas  Virg^cs»  Once 

Omnes  Sanâi ,  Oratr 

Propkius  efto.  Parce  aobis  Domioc. 

Proptttus  cfto^  Libéra  nos  Domine» 

Ab  bofte  malo  ^  Libéra 

A  morbo  malo.  Libéra 

Ab  infidiis  diaboli,    ^  Libéra 

A  pcrfecuciooe  inimtct  ^  Libéra 

A. Ventura  ira,  ^  Libéra 

.A  periculo  mortis^  Libéra 

cAb  omni  malo.  Libéra 

Per  Crucem  tuam»  Libéra 

Per  Reforreétionem  mam  ^  Libéra' 

Per  Afceofionem  tuam.  Libéra 

Per  Advencum  Spiricûs  SandU  paradett^  Libéra 

JPeccacores  »  Te  rogamus  afidi  nos» 

Uc  pacem  nobis  donesr  Te 

Ut  iiam  &  indignacionem  mam  à  nobis  auferas  ^  Te 

Uc  mifericordia  &  pîeus  tua  nos  cuftodiar  ^  Te 

Ut  nobis  ^m  eertam  dones  y  Te 

Uc  fidem  reâam  nobis  tribuas.  Te 

Uc  cbaritacem  perfeûam  nobis  conféras^  Te 

Ut  canâoram  m.  nobb  vitiorum  monftra  mortifices  ^  ;  Te 

•Uc  omnium  in  nobis  prastogativas  ▼irtucum  rivifices  ^  Te 

Ut  nobis  per  incasnacionem  cuam^  încroitua»  ad  Sanâa  Sanâorum 

pandas  y  Te 

Ut  per  hoc  confeicntias  noflras  purifiées  y  ^  Te 

Uc  per  hoc  lacrofanâum  MyAcriom,  animas  &  eorpora  noftra 

rénoves»  Te 

Uc  hoc  terribile  Myfterhim^non  finas  nobis  fieri  ad  judicium  ^    Te 

,  Uc  hoc  inefTabUe  Sacramentunvnundis  manibus  traâemus^       Te 

Uc  paris  mencibna  (bmamus  ^  ^  Te 


] 


Ivj  Preuves  ponrtHiftoire  ^ 

Ut  îndulgaittam  omnium  peccacorum  pcr  hocconfemniftcreamQf't 

Te  rogamus  aodi  non* 

Uf  pcr  hoc  tibi  inhxtete  valcamas ,  ^  Te 

Ut  per  hoc  tu  m  nobts ,  &  nos  in  te  manere  valeamus  ^  Te 

Ut  igratiam  S.  Spiâtûs,  cordibus  ooftris  dementer  infbodere  digneriSy 

Te  cogamus  au<u  nos. 

Uc  cundbm  populum  ChriJlianum  ^  pretîoGflixiio  San^ine  tuo  ce« 
demptum  f  confervare  digneris ,  Te  tog. 

Ut  nobîs  locum  pœnitentiae  doncs  f  Te 

.  Ut  omnibus  fidelibus  dcfun^tis  requiem  astemam  dones»  Te 

Uc  no6  cxaudire  digneris  ^  Te  rogamus* 

.  FUiDci,  ,         Te 

Agnus  Dei  qui  tollis  peccatt  mundi  ^  Parce  nobis  Domine* 
.  Âgnus  Dei  qui  tollis  peccata  mundi  ^  Libéra  nos  Domine. 

Agnus  Dei  quitoUîa  peccata  mundi  ^  Dona  nobis  pacentu 

Chhfle  audi  nos. 

Sequitur  Oratio. 

PEt   mérita  borum  &  omnium  Sanâorum  toorum ,  parce  Do* 
mine*  indulge  &  miferere.  Aufer  à  me,  quicquidtibi  difplicet 
.  fn  me.  Sufcipe  (àcrîficium  demanibus    meis»  placide  &  bénigne. 
Eripe  me  de  manibus  inimicerum  meorum  ,  &  à  perfequentibus 
me.  lUuilra  faciem  tuam  fuper  fervum  tuum ,  &  falvum  me  fac  in 
'  mifcricordiâ  tuâ;  non  confùndar^  quoniam  invoco  te^  qui  vivis 
&  régnas. 

J^^  ■«♦>  »  <♦»    <^«    »T'%  A^L  aT»^  -a^^^T»  jIim.  JL^%  A^%.  /^».  ,  JÎ^X^  J^A  ^^  ^^m.  t/^%  l^J  .a^\.  jT»  ^T»    .^^  m  ^♦W  A^W 

LAUDES  SEU  A  CC  L  A  M  A  T  I  O  N  ES 
ex  antiqm  Epiftolaram  iibro  exfcripta ,  qua  in  Aîiffi 
Pontificaliy  juxta  antiquum  Ecclefia  Biftmtina  Or;' 
Snariutni  pag.  62.  Orationem  inter  &  Epiftolam  de 
cantabantur»  Ha  funt  adhuc  in  ufit  apud  celeberrimas 
Gallice  Ecclefias  ;  videlicet  Viennenfem  ,  Lugdunen- 
fem,  Rotmoagerifem  9  &c.  PunBa  &  vifguUe  qua 
fuper  ftllabas  videntur ,  nota  fitnt  cantûs, 

CHrifids  vindt,  Chrtfiûs  régnât ,  CbriÂ.  îtnpérlt.  Exaadi  Chriffe 

N.  fuinmô  Pontifïd  et  tînivérfalt  Papse  vita. 
/       p.    #       -  I    t  -  . 

Sîiivâtor  mundi ,      * .  Tû  illum  adjuva. 

SmSbt 
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Sanâê  Pctrc,  Td  illum  adtaira.  ^miktnC€nfu,n.%i 

Sânaé  Paule  »  Tii  illum  adjava. 

Sânâé  Andréa,  Td  îUum  adjuva. 

Ëxattdî   Cbrifte  N.  Pontifici .  Clérô  éc  pôpdlô  Obi  cômnlflb 

ïâliîséc  gloria. 
Redemptor  mundi  I  Tu  illom  adjura. 

SanAe  Ferreole^  Tu,  &c» 

Sanâe  Antidi^  Tu 

Sanae  T>€fiàeute  ^  ^       Tu  '*     '^ 

Exaudi   Chrifle   N.  excellentiffimo  Imperatori  ,   ihagno  8c  paa-> 

fico  ,  à  Deo  coronaco  ,  vica  &  viéloria. 
Proceétor  mundi ,  Tu  illum  adjura* 

Sanâe  Maorici,  Ta 

Sanâe  SîgifmundCy  Tu 

Sanûe  Vidor,  Ta 

Exaudi  Chrifle  N.  inclicas  Reginac»  lux  &  gradt* 
Lux  mundi ,  Ta  îllam  adjafa. 

Sandta  Perpétua  ,  Tu 

Sandta  Lucia,  Tu  • 

Sancaa  Walburgis,  Tu 

Exaudi  Cfarifte  omnibus  Judipibus»  &  cunâo  Exoccftiû  Glviffia^ 

norum^vita  &vi<S);oria. 
Salvacio  nofira,  Tu  illos  adjura* 

Sanâe  Gcorgî ,  Tu 

SanAc  Teodorci  Tu 

Sandle  Mercuri,  *     Tu 

Cbriftus  vincit ,  €hriftu9  tegnat  »  Gbriftus  imperaK. 
Rex  nofler  ,  Chriftus  rincic* 

Spes  noflrat 
Mifericordia  noftra , 
Aoxilium  noftrum  y 
Liberatio  &  Redemplio  noftra , 
Viétoria  noftra» 
Arma  noftra  &  inridHlIima , 
Murus  nofter  inexpugnabilis  9 
Defenfîo  8c  exaltatio  noftra, 
Lux  y  via  8c  rita  noftra , 
Ipfi  foli  imperium  ,  gloria   8c  poteftas  per  immortalia  &cah  Ut* 

culorum,  Amen. 
Ipfi  foli  honor^laus  8c  jubilatio  iper  infinica  Recula  fœculoruni, 

Amen»  ' 

H 


Hq  Preuves  p(mr  fHifhire 

If>fi   foli  virtas  ^  fortitudo  6c  vidbria ,  pcr  omnia  fœcQh  faeçalô» 

rum  1  Amen. 
Chrifte  aodi  nos^  Chrifie  andt  nos. 
Chriftc  audi  nos.        • 
Kir  RIE  ELEYOKfc  Chriftc deyfon. 
Chrifte  cleifoo. 

Sequentia  decantabantur  antequam  Diaconi  diceren^  p  ke 
MiiTa  tik^  ut  ex  eadem  Ordinario  celligitwr% 

fUlg.    IX.  &   12. 

TE  Paftorem  Deus  clegiu  In  iftâ  fede  Deus  coofaircf. 
Aninoç.  viras  Deus  niultipUcet, 
Féliciter,  Féliciter ,  Féliciter.  III. 

Tempora  bona  babeas.    Tempora  bona  habeas.  Tempora  booi^ 
habeas.  III.  ' 
Multos  annos.  Amen. 

PROCLAMATIO  ANTEQUAM  DICANT 

PAX    DOMINI. 
C^mp^fM  À^DamiHû  Fèêtberto^  frp  ddwrfams Ecckji^* 
N  fpiritu  hunûlicatis  &  in  animo  contrito ,  ante  (ànâum  altace 


I 


tuum  &  facratiflimucn  Corpus  &  Sanguinem  tuum.  Domine  Jeûi 
Redemptor  mundi  accedimus  ;  2c  de  peccatis  nomis  pto  quibus 
îuflè  affligimur,  culpabiles  cor^m  te  nos  reddimus*  Ad  ce  Domine 
Jefu  irenimus  ;  ad  te  pcoftrati  clamamufi  «  quia  îfiiqui  Se  fuperbi^  fuif*. 
que  viribus  confifi  ,  uadiqu«  fuper  nos  infurgunt.  Terras  SanHi^oan^ 
nis  &  Sanifi  Stepham  invadunt ,  defradântur  &  va/fant.  Paupcrc^ 
tuos  cultores  earum,  in  dolore  &  famé  atque  nudiute  vivcre£iciunt* 
Tormentis  etiam  &  gladiis  occidunt  ;  nouras  etiar^  res  unde  TÎirerc 
debemus  in  tuo  fândh>  fervitio ,  &  quas  beaiUS  aûimas  huic  joco  poo; 
falute  fua  rettquerunt ,  diripiunt ,  nobis  etiam  vFolentci  aiiferanc»  £c«- 
clefîa  tua  haec  Domine  quam  prifcis  temporibus  fuadafti ,  Si  in  honorai 
Sanélorum  Joannis  Apofb^li  &  Stephani  Pn^tomartytis  toi  fublinaaitit 
fedet  in  triftitiâ^  nec  eft  qui  confoletur  eaitt^  &  Uberct  nifi  ta  Deoa 
nofler.  Exurge  Domine  Jefu  in  adjuto'rium  noftruoi ,.  çonforu  nos  & 
aii;Kiliar«  nobis.  Easpugna  impugnaates  nos.  Frange  ^ciam^  fppejiiiam 
illorum ,  qui  hune  locum  &  nos  affligunt ,  &  afBigçre  cuiiiimt.  Tu  fcjs 
Domine^qui  fum  iUi  &  nomina  eorum  ;  corpora  &  coida^i  antequam 
nafcerentur  y  tibi  funt  cognita.  Quapropter  eos  Domine ,  ilcat  fcis 


de  fEgUfidt  BefMtfùa.  llx 

jaftifici  io  virtote  tuâ  ;  fac  eof  recognofcere  proue  tibi  placet  ^  fua  ma- 
lefiuSb , .  &  libcfa  nos  in  mîi^ricoraiâ  cu&.  Ne  ddj^iis  nos  Domine 
clamantes  ad  ce ,  fed  propter  sloriam  nominîs  tui^  &  mifericordiam 
tifîca  nos  in  pace  ^  &  eme  nos  à  prcfenti  MgufUi. 

Deinde  dicuntof  hi  Piklmi ,  Ufquequà  ^  Jadica  me  Deos  ^  Ad  tç 
kravi. 

Capitula,  Domine  non  (ecundbm  peccaunoftni  Efto  nobis  cnr« 
ffis  forticudinis. 

Oraùo. 

COnfpirantes  Domine  concra  raas  plenkadtnhfirmamentQm ,  èas^ 
terx  tuas  virtutc  profterne;  ocjuicitias  non  dooiinetnr  întquitas  | 
fed  fubdatur  femper  fdfîcas  ▼critaci. 

MLfk  UÊH  liïMÉ  IIMi  Éitin  UM\  tMM  i^i  Ki>  i  fiWrt  IWiÉ  iTiHtt  BCÉ  liUS  tÉWiÉÉM  ÉHfc  f  Jift  ÊÊÊX  ÊiÊ^ 
VIV4  &V4  IrWJ  VJU'J  Pftl'J  UÎU'i  WJ  V  VWJ  *TJIM  V0ff4  H.'JIM  ^WV^wX»  VU*  IPil  HIP  WT^^V^W 

CAPITULA    REGULJB    CANONICORUM 

Ecckfia  Bifunfinenps. 

Capur.  xt  TXE  Tonfutâ.  ^^/\  ifr  £^r/^/:  <#  /é.  «f  i:^^.  4^* 
2«  J^  De  Qftiariis.  J){^.  lib.  z.  câf.   14. 

}.  DeLeâoribus.  Ifid^lib.  %»tAf.  ia« 
4*  De  Exorciftis.  Ijid.^  Ub.  ».  f4^.  ij. 
5«  De  Acliolicis. 

6.  De  StabdiacoflU.  lSi.Ub.%^eéif*lo. 
7*  De  Di^fonis.  ijU^  lik.  u  e4p*  8. 
8-  De  Praesbiceris,  J/fd*  lib.  t.  cap.  7« 
p.  De  Saccrdotibus.  Jfid.  lik»  %f  Uf*  5* 

10.  De  indignis  Praepofitis. 

11.  De  indoétis  Pr^poficis. 

12.  De  Prsepofitis  EccleCas* 

IJ.  De  doârînâ  &  tttmmUb  Pmpofîcoraa».  CfardL  ^«  ^q. 

14.  De  kumilicate  Pr^^powonun.  J{(id. 

z^.  De  doétrinae  difcretione« 

\6.  De  Doélofum  filentio.. 

17.  De  bis  qiH  bene  docenc  &  maie  vivnnt« 

i8.  De  Praspofitis  <»roalibus.  J^d. 

nç.  De  Pf  aepoQcis  camalîbas. 

%o^  De  îracundis  Doébfibo»*  Chrod^  tàf^  59« 

ai.  De  difeiplittâ  SacerdMMn,  in  his  quai  defiiac 

%t.  De  Clencis.  Ifid*  Ub.  2.  câp*  %• 

aj.  Rcgute  Clericorum.  IfU.  Ué.  %>  <ép.  x*  Chrci.  Cât.&^ 

04.  De  gencnbvs  Qericonioi.  ChrU.  up*6^  iflfià^ 

15.  Qualei  oporteat  Glericos  efle»  Gtegom^ 

atf«  De  fubditis.  Ifid.  u  *•      * 


Ix  Preuûes  poïtr  rHiJlàin 

Inàpit  Con^itutia  Canomeorum. 

«7«  Quia  ergo  confiât  fanéhm  Ecclefkim  Pracdiâorom    Paoïuq, 
,  cxcmpla  fcqui  dcbere  •  &c. 
18.  Quae  praecepca  fpecialicer  Mooachis  #  qoac  generalicer  caeceris 

çonvcQÎanc  Chrî.ftianis* 
2p.  Quid  fine  res  Ecclcfiae. 

30*  Quôd  diligencer  fint  manienda  clauftra  Clericoram.  Chrod.  e.  i|« 
31.  Uc  in.  aggiegeodis  Caoonicis  ^  modus  dificretionis  tenendas  fit« 

Chrod.  cap.  3. 
31.  De  bis  qui  in  G>ngrtgatione  (ibi  commifli^  foliunmodà  ex 

familiâ  Clericos  Ecclefiae  aggreganc.  Chrod.  cap.  5. 
33«  Uc  Gietici  in  Congregatione  Canonicâ  conftitun,  accipere  de- 

béant  Ecdefiaftica  itipendia.  Chrod.  cap.  6. 
34*  Ut  iç  CQngregaCiône  Canonicâ  >  ^ualiter  cibus  &pocus  acci* 

piatur.  Chrod.  cap.  8. 
3$.  De  menfurâ  cibi  &  pocûst  Chrod.  cap.%. 
j6.  Qoôdà  Prselatisylit  gemina  paftio  fabditis  imponenda.  Chrod.^ 


cap.  55- 
37.  Ut  Car 


lanonici  5  fient  in  casterisyfic  incultu  yeftium^  modam  te^ 

néant  difcretionis.  Chrod.  cap.  57. 

38.  Ut  Canonici  cucuUas  Monachorum  non  indnanr.  Chrod.  cap.  <$. 

3p.  Excerptum  ex  libro  Officiorum  Ifidori.  Qiiâ  autoritate  Hors?  Ca- 

nonicâe  celebrentor ,  &  quae  fcire  ac  religiosè  obfervatc  Canonicos 

oportet. 

40.  De  Vefpertinis  horis.  Chrod.  cap.  %J.  ^ 

41.  De  Completis.  Chrod.  cap.  %t. 

42.  De  VigiUarum  antiquitate.  Chrod.  cap»  16. 
43«  De  Matutinis.  Chrod.  cap.  ij. 

44«  Ut  Hoias  Ganonicas^  Canonici  religiosè  obfeirent. 

45«  Quod  cantantibus  &  pftllentibus  Domino  Angelonim ,  adfînr 

praefidia. 
0.  Quales  ad  legendum  &  cantandun^  ia  Ecdefiâ  conftituendi  fiint* 

chrod.  cap.  51. 
47«  Qpi  modus  fit  correptionis.  Chrod.  caf.  52^ 
48.  Ut  ersa  pueros  qui  natriuntur  &  erudiantar  in  Coneregattonc 

Canonici  ^  inftanriffima  fit  adhibenda  cuftodia.  chrod.  cap.  48» 
49*  Ut  abomnibos  Canonicistad  Gompletoâum  veniator.  C/^o^» 

cap.  49«         . 

50.  De  Cantoribus.  Chrod.  cap.  50. 

51.  Quales  Vice  Praelatonim  in  Congregatione  Canonicâ  fungi  de« 
béant.  Chrod.  cap.  47. 

$%é  De  Praspofitis.  Chrod.  cap.  ^. 

$3»  Qualiter  Cekrarii  fint  conftitQendL  Chrod»  cap.  ii« 


r 
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54*  Qulbus  coinmitti  debeaocfiipendiapauperum.  ChroJUcaf^^K. 
55.  De  infirmorum  ac  fenum  curâ« 
55.  Qualirer  porta  Canonicorum  cuftodiacor* 
57*  UcClaufira  Canomcorum diltgcncer  cuftodiantur.  chrod.  cap.xu 
58.  Epilogus  brevicer  digeflus* 

^e  n'ai  pas  fait  copier  cetie  Régie  »  parce  qu'elle  ^fi  prejqueer^ 
tierement  extraite  des  Livres  de  Saint  Ifidore  ^  &  de  U  Régie  de 
Sainte  Chrodegand  %  fuivant  que  je  tai  marqué  à  la  fuite  de  cha^ 
que  Chapitre.  Jl  y  en  a  quelques-uns  dans  lefquels  j'ai  marqué 
Saint  Ifidorej  fans  défigner  le  lieu  de  (es  Ouvrages^  parce  que 
je  ne  les  y  ai  pas  trouvés ,  quoiquUl  foit  dit  dans  ces  chapitres , 
qt^ils  font  tirés  de  Saint  ifidore. 


1>REUVES  POUR  LABBAYE 
DE  SAINT   CLAUDE. 

LIBELLUS^     M  ET  R  I  eus. 

De  Fandatione  y  &  primis  Abbatibus  Mûnafterii  Conda^ 
tefcenfîs  feu  SanSii  Eugendi. 

G  Aude  fîlvia   montuofa ,  ab  antiqiris  Jura  A&z  , 
Âbietibus  ftipaca  ,  acceflibus  pœnè  invia  j 
Flumiaibus  irrigata ,  atque  fontibus  ditata  ^ 
Satis  pluribus  referta ,  faris  longa  atque  lata  »  &c« 
Itaque  Saoébis  Romanus,  vir  ubique  venerandus^ 
Cum  voluerec  ter-<entenus  anaus  atque  oâogenus^. 
Te  intravit  j  pMcmunitus  fanais  Lîbrîs  »  &••••» 
Leguminum  femioibus  ,  rurifque  utenfilibus. 
Primas  pro  tune  juventucis  Sanâus  aetata  vigcbat^ 
Monafticis  inftirutis,  &  virtutibus  florcbat. 
Jure  cœpit  exercere  aâus  vita^  Monaftica^i 
Leâioni  operam  dare ,  contemplari  ailiduè  ^  &c»^ 

Cum  SauiStus  ita  fioreret  «  fîcat  fupca  tecigixiius  ^ 
Et  à  cunéHs  liber  eflct^  bujus  mundi  tumultibus  9^. 
Fadbm  eftut  advemarec*,  fuus  came  Germanus^. 
Lupicinus  ^  ut  peteret  recipi  magnis  precibus. 
Pro  tune  erat  in  Gebennis  Imperat(Mr  Gratianos  n, 
^cace  quidem  juvenis ,  voco  tamen  Chriftianus  ^ 
Ecclefiis  liberalis  &  erga  ipfas  de^otus  y 


Ixij  Preuves  pcurPti^ain 

Praflactfi  faVocabilis,  &  cunâis  psene  bcnignus  j 

Proceres  tune  atcendentes  diélam  filvQm  mam  fore 

In  monte  videlicet  communiter  diâo  Ju«e , 

Inter  fluvtos  Rbodanum  &:  Ennam  bene  ^ 

Ipfaxn  inftruéti  fcientés  impcrio  fubjacerci 

Ec  extra  cunâos  limites  eujofcunque  regni  efle« 

Namaqua  Exatat  terminât  à  parte  oricntall 

Regnum  qaoque  Borgundias  a  Regao  Ârclatcnfî. 

Sunc  in  fine  Tabeoarum  >  duo  lapides  et eâî , 

QtiîbQS  dt£U  Pnncipatus^olim  fueronc  divifi* 

Ha9C  ab  Impecatore  filvam  petiere. 

Princeps  verS  hoc  audito  prsediâam  Glvam  obtuHc  ^ 

Primus  hic  altiffimo  atque  ipfam  terminavit  ^ 

Âb  Orientali  termine  »  Seronam  buic  annotavit. 

Ac  tenninos  pro  tetmino  ab  occidente  fubjunxit. 

Aquam  pro  primo  termino  Bracioli  nominavit  ^  ^ 

Lacu  ab  orbe  pro  fecundo  cum  egreflii  nuncupavit. 

De  Fundàtione  SanUi  Romani  de  Rupe. 

DEvocîone  Florente  paellas  inotse  fuerant. 
Ad  Monaftcrium  fcrvidè  fe  admitti  petierunt  : 
Quas  tamen  Pater  Sanâus  bénigne ,  poftquam  înArnâas  fuerant 
Dignatus  eft  recipere  ,   ficuti  rcquifierunt» 
Eft  infrà  patrimonium  praslibati    cœnobii 
Rupis  defuper  fluvium  fita  filva  naturalL 
Ibi  fecit  cœnobium  decentiiStmè  conftrui  ^ 
In  quo  Virginum  G)nventum  débite  fecit  includi^ 
Virginam  converfatio  Beatum  traxit  Romanum  ^ 
Ut  fine  curfûs  peraâo,  ordinaire  corpus  fuum 
Deponi  in  cœnobio  faepè  dîébcum  Virginum  ^ 
Quod  à  Beato  Romano  dicitvr  Sanéhim  Romamim. 

SatiSîus  Lupkintts  Laucanni  fundat  cœnobium. 

ESt  locus  •  • .  &c.  • .  •  dâabus  leucis  diAans  à  cœnobio  Jaren£« 
Hic  Sanâus  Celiam  conftruxit ,   fimdavit  Ofateriuia  ; 
Fratres  ibidem  habuit»  nomeio  vigtnti  centum , 
Quos  docuit  &  inftruxit  plenè  ritum  Monafticum^ 
Rexît  atqae  enutrivit  bonus  Paftor  orium; 

Quarcum  quoque  cœnobtum  Sanâi  leguntur  fandaflb 
Romanum  Monafterium  infrà  Pagum  Laufanenfe  ^ 
Et  Monachos  in  numéro  magno  An  ordinale  ^ 
Magnumque  patrinnonium  ilUs  abi.  adqaifi0è* 
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Principalî  cœoobio  fundator  Abbas  RonuiAus  » 
Qtto  quidem  Sanéto  dcfunâo  fucceffic  tQm  Lopicmas» 
Deiadè  ifto  defanâo  certios  fuie  Mîoaufiiis  • 
Quo  fanâo  qaidem  foUaco^  qnartus  fait  Engeodus. 
ïâc  fuie  gloriofus  (knorum  patradoney 
Fuitquc  valde  famoms  pollens  ocroque  fomooe  ; 
Fuie  &  Propheea  verns  ^  ab  îpGufqoe  nonûoe 
Locus  eft  denominaeus  ^  ue  ^emus  nocoriè. 
Sub  iftis  quatuor  Sanâis ,  di<Sli  loci  Abbatibut  f 
Floruerunc  miraculis ,  fcieneiâ  y  vireocibos  ^ 
Palladius  tune  juvents  ^  ac  fanâua  Sabiniaiius  f 
Valeneinus  in  Levicis ,  &  fanâus  Anchîdiolua 
Dic^um  rexic  cœnobium ,  qui  Eedefiain  Patribst^ 
Super  fanétum  Eugendum  fecte  conilrui  devotos  ^ 
Ee  divinum  ofEcium  in  ipla  dcprompfie  primus. 
Sanâus  Olympius  rucceUit  beato  AnthidiolQ  ^ 
Hic  admifîe  fascukres  in  Condacifcenûloco^ 
IpGfque  loca  conceilît  fubannaali  eributo »    |^ 
Ue  conftruerene  hîc  domosiefenraeodoaiinîa. 
Sapientius  beacus  b  regimine  fucceffit. 
Pirôtoniartyri  devotusOratoriumconftnixie^ 
In  quo  vir  derotillimos  Sacramcnta  ocdtnavie 
Miniftraribominibus,  quos  diélusSanâus  admKk* 
Poft  fanâum  Sapieotium  beaeus  vit  Thalafîus 
Diâum  rexit  cœnobiam  ;  inde  fanâus  Dagatmmdus. 
Pofi  cujus  SaBdUeranficum  ^  fanâus  rexit  Anderiçus, 
Qui  bumilis  fuptà  oKxlucn,  fertur  fuiife  &  fanâus» 
Beatus  Injuriofus  undecimu^  Abbas  fuie  ^ 
Hic  corpora  vir  confulcus  fanâorum  Patram  extraxk 
De  fuis  Prioracibus ,  atqœ  ea  dcpofuit 
In  coenobio  devotus ,  juxta  aram  quam  erexir. 
Sub  ilto  fanâo  Abbate ,  beatifltmusClaudius 
Reliââ  penieùs  urbe  ^  velut  alter  Âbaredus^ 
Cupiens  mundum  fueere  &  delicias  funditùs  f 
Conrolavit  celerrime  ad  cœnobium  fervidus. 
Bcatifllaïus  Ciaudius  poft  fanâum  Injuriofum 
Sufcepic  quidem  invitus  diâum  cœnobium  : 
Sed  gubcmavit  vir  fanâus  juxta  fuas  faftigium 
Sanâitatis  ^  &  procinus  locum  decoravit  totum» 
Àc  poft  beatum  Qaudium  fenior  fanâus  Rufticus 
Diâum  rexit  cœnobium  :  poftquam  fanâus  Anfredus» 
Poft  cujus  Sanâi  deceflum,  (anâus  r^xit  Hippolytus  ; 
Exerccns  Epifcopatum  cum  cœnobio  invitus. 
Sub  iUa  fanâo  Abbace  Bellicclifi  Epifcopo^ 


Ixiv  Preuves  pour  VHi^oire 

Pîpinus  Reae  décote  ifU  dédit  cœnobio 
CaiTonam ,  cum  facultate  &bricsndi  perpétua 
Monetam  j  atque  libei  è  plura  dédit  ipfe  ultro« 
Pofi  hune  Regem  Rex  Caroks  fub  îfto  Sanâo  Prarfule 
Quintiniacum  devotus  cœnobio  dédit  pure  ; 
^  Privilegiapenitùshuicrenovavit  libéré 

Gudcndi  monetam  priiis  conceflit  cutn  pleno  jure, 
Poft  bcatum  Hippolytiimfuit  beatus  Vulfredusj 
Poft  quemteatum  V4aifTediunjrenerabilis  Bertrandas, 
Sub  iftis  fioFuit  multùm  fanâiis  Comes  &  Monacbus 
Campanile  i  fanâus  Simon  mondum  contemneos  penitùs. 
Ifte  fugiens  honores,  de  Bertrand! Itceotiâ , 
Pertranfîit  loci  montes  \  in  hâc  tp(i  Jurae  iil va  5 
Fundare  per  artifices  atqae  conftrui  mœnia 
Fcctt ,  attjue  poni  fratrcs  ,  fitxiul  hic  fuit  coenobita* 
Poft  hsec  a  Papâvocatus»  Romam  devotus  abiit, 
Pacem  in  Reges  devotus  tradlavit  atque  firmavit* 
Poft  haoc  rediit  infîrqM| ,  &  dies  fuos  finivit  » 
Atque  in  urbe  fcpultus  ante  facram  Pétri  fuit. 

Von  ne  doit  compter  Jur  cette  Chronique  ,  que  four  U  Juitt 
des  Abbés  ,  encore  y  a-t4l  de  grands  vuiaes  ;  ^dr  pour  le  temsde 
U  Fondation  de  l'Abbaïe  de  Saint  cUude  •  elle  contient  des  er^ 
reurs  ,  prouvées  par  Grégoire  de  Tours  dans  la  Vie  des  Pères  , 
ér  par  r  Anonyme  de  Saint  Oiiian ,  au/quels  Je  nfen  fuis  nr- 
porté  pour  tout  ce  qui  concerne  cette  Fondation  éf  U  Vie^  des  pre^ 
miers  Abbés  de  Saint  Claude ,  Romain  ,  Luticin^  Oiiian.  VOu^ 
vrage  de  ^  Anonyme  ejl  impimédans  U  Vie  des  Saints  de  Bolandus  f 
fur  les  I  Janvier^  28  Février  j&%i  Mars.  V Auteur  de  la  Chro^ 
nique  fefl  encore  trompé ^  en  attribuant  a,  t Empereur  Gratien^  U 
donation  faite  par  Charlemagne ,  dont  on  ^erra  la  Chafte  s  U  fuite. 

AUTR  E    CATA  LOGU  E 

Des  Abbés  de  Saint  Claude  %  écrit  au  douzième  fidèle^ 

•  Emr.  Romanus  Juram  ingrdTuscft,  anno  i^.  Gratiani  Impccatoris ,  * 

«tatis  anno  jj. 

LUpicinus.  Sapîentius.  XVIL 

Mi  nauiius.  Talafius.  Menfes  VIII- 

Eugendus.Ann.XlII.menfcsVI.    Dagamondus.  Ann.  IX- 
Antidiolus.  XIII.  Audericus.  Ann.  XL  M.  VIII. 

Olimpius.  XXXIIL  Injuriofus^  Aoiu  XVIL 

CUudûis 


de  Abbate  de  Saint  Claude. 

aaodîas  Archiq^.  VIL  &  Abbas  Quelco. 

LV.  Manno* 

Rafticos.  XXXV.  Gtpperias« 

AufredttB.  Ado.  VIL  M.  VL  Gaido. 

Hyppolitas.  Epifc.  ViL  &Ab«  Bofo. 

bas  XXVL  Achinarilas* 

Vulfircdos.  Ann.  L  M.  IV.  Nocbaldus. 

Bcrtrannus.  VIL  Bcrnardus. 

Ricbertas.  Epifc.  &  Abbas  L  Cauccraiinus. 

Bcrtaldas.  Ann.IX.  Odericus. 

Aniclflius.  Anh*.  •  «  M.  X.  Jocfaldus. 

Achmus.  XVL  M.  VL  Leutaldus. 

Agilmarus*  Archicpifc.  Vienen-»  Ode. 

fis  &  Abbas.  Hunaldai. 

Remigius.   Archicpifc.    Logda«  Humbcrtat. 

nenfis  &  Abbas.  Ado. 

Aurcliantts.   Arcfaieptfc.  Lagda-  Humbertus. 

nenfis  &  Abbas.  Girardus* 

Sdebcrcas.  Abbas.  Ado. 


Ixy 


DIPLOMA    CAROLI    REGIS. 

INT  nomine  fanâas  &indi\riduasTrinitaus,  Carolas gracia Dei  Rcx. 
Si  ea  quae  fanâa  Dei  EccIcHa  adquilieric9&  fidèles  noftri,  confirma^ 
verimus  pratcepto  noftras  autoricads ,  idcircà  fcimus  nôbis  Dei  miferi* 
cordiam  praeilolari ,  &  vivenres  în  noftrâ  fidelicace  prompciores  exhi- 
bemus.  Quocîrcànoveritommamoptinucatn,  ac  aoftrorum  fidelium 
folertia  imperiî  noftri ,  quoaiam  venic  ad  noûxx  fublimicatis  exceilen- 
tiam  ;  Ricbertus  vcnerabilis  Abbas  y  ex  Monaderio  SznOi  Eugendt 
Jarenfis,  in  cîvicate  Remis apud  Saoâum  Recnigimn,  unà  cun^  Abba« 
te  Dottvne  &  Comice  AJUlàrAô ,  qaos  anteà  direximus  ad  fau^i^  j)rde- 
fatam  cœnobium  ,  ad  difccrneodas  &  inquirendas  raciones  »  quàs  ipfe 
^babebat  »  &  Gedeon  Archiepifcopus  VefontionenfiSy  de  cellâ  ^  in  qui 
corpus  beati  Lopîcini  humacum  jacet;  humiliterque  &  adcline  fuppli- 
caodo  peciîc  cum  fuis  Monachis,  uç  eis  coAcederemus  &  confirmare- 
mus  praecepco  fioftrse  autoricatis  ,  reâicudinem  quam  fe  oftendit  ha« 
bere  antenoftrorumpraefentiamLegacorum^ia  praediââ  ceilâ.  Gujds 
pecîtioni  afcenfumpraebentes,  fuam  manfuetudînem  humilitatcmque 
▼idences,  prxcipimus  ot  ni|^us  Dux ,  Marcbio,  Cornes^  Vicccomes,Tei 
aliquts  Mfnifterialis^ipfamcellam  fubtrahat  à  jam  diâo  Monaderio  S. 
Eugendi  ;  neque  Monachîs  ibi  defervicntibus  ^  aliquam  moleftiam , 
ciequc  damnitatem  inferre  praefumant.  Sed  fîcuc  temporibas  priicorum 
Paxrum  velSaoâorum  (ut  àmukis  didicimus)  unianimes  fîye  cbnforce^' 


Ixvj  Preuves  pour  PHifime 

fucrunt  in  filvis  exartandis  &c  terris  laborandistiu  Cnt  à  pr^enci  &  in 
fucuro  focii  in  profperis  &  in  adverfis.  Neque  ergo  aliqua  perfona  ab 
hâc  die  &  deincepsy  lites  inférât  Monachis  deprasnominatâ  cellâ,  fuiC« 
que  appendiciis,  &  donamus  ad  prsefatum  locum  Condétifienfem  ^  fiU 
Tarn  quae  vocatur  ^uris  y  à  termino  Bracioli  aqaœ  vocabulo  Oréi ,  8c 
in  ipsâ  contra  termînationem  Nigri  Moncis »  ficut  pender  aqua  :  &  in 
ipsâ  contra  ubi  aqua  in  fbveam  intrat,  ufque  in  Alpes ,  ufquem  viam 
quas  venit  per  mediam  Fêrrariam  :  ficut  aqua  currit  quse  vocatar  Ser* 
rona  ^  ufque  ad  Brunnui9f  betus ,  &  à  Brbnnum  betus  ufqae  Satcimd^ 
nâm^  &  à  Salcimanâ  ufque  ad  Betus  nocivum ,  &  à  Betus  nocivum 
teniam  partem  E/calon  »  ficut  ab  ipfâ  jam  diiStâ  Orbâparcibusocciden* 
talibus  vcnitur  in  Calmihus  Mérrenfes  vocdk>\Ao ,  ufijuequopcnrc* 
niatur  in  planiciem  Parrochiâî  Stgonciâcet^Sé  Et  ut  haec  noftra  cor« 
roborationis  autoritas ,  pleniorom  in  Dei  nomine  obtineat  vigoicni  » 
manupropriâ  fubter  fiimavimus  »'  6c  annuli  noftri  impreffionc  figna^ 
vimus. 

Signum  Caroli  Screniflimi  Augufii.  Hrodmundus  Notarius  ^  ad  vi<« 
cem  Cancellarii  recognovié 

Datum  1 1  Kalendas  Oâobris ,  anno  xxii  Regni  Caroli  piiifiinL 
Ââumil^smis  civitascj^pud  fanélum  Remigium. 


.  lûtani  primiDiphma  »  pro  Abbatiâ  SanSli  Eugendi. 

IN  nonynè  Domini  nc^i  Je(u  Chrifti  Dei  a^erni.  Hlotarius  divinâ 
ordinanj^e  Providentiâimperator 'Auguftus*  Si  erga  loca  divinis  cul* 
tibus  mancipata  fubfidiunn  congruum  praeftiterimus ,  bénéficia  fuffi- 
cientia  à  Deô  nobis  rependt  confidimus*  Proinde  noverit  omnium 
fideliunxTanâae;  Dei  Ecclefiae  ac  noftroruiti  praefentium  videlicet  ac 
faturorum  induftria ,  quia  Remigius  fanâas  Lugdunenfis  Ecclefias  ve* 
nerdbilfs  Àt:cbfepifcopils'6c  Abbas  Monafterii  Sanëli  Eugendi ,  qui  ad 
praeiferi^i-cg^re  8c  gubçrnâre  videtur,tjui  dicitur  CondatifcenCs  locus  , 
ubi  ipfe  Beatiffimus  corpore  quîefcit  ;  adiens  magnificentiam  culn^inis 
noftri  propter  rébus  Ecclefiafticis  ejufdem  MonaUerii ,  quas  Matfridas 
Cornes  contra  Sacerdotalem  ordinem  vetitum  malè  traâando  y  arque 
fn  ufus  (roDÎmanes  vcrtcretenmtarct  ;•  fed  &  pofleflk)nes  qu«  à  Reli-» 
èiôfis^i^itis  ibidem  funt  conccfîâe  divinâ  infpirame  gratiâ  ^  ira  ut  in  uci- 
Statibu^  jam  didli  Monailerii  pcrpetuâticer  manerent  y  quafi  fuum  jus 
^roprîuin  poffideret ,  fefeque  Adrocatum  fore ,  atque  dîligenter  rcs 
Monaflerii  traébri  debere  ab  Antecefibribm  noftris  coUatum  fuifleaf- 
ferebac.  Quapropter  placuit  nos  de  hoc  dîKgenterfidelitcrquc  coUoqi/i,  • 
iflteriù^  non  valcns  ferre  clamorem  tanrse  multitudinis  Ckticorum  vcl 
B&ohachôrum ,  ante  pr^fcntîam  noftram  juffimus  filti  &  vchcmcntcr 
pirobari  vedtatem  hujus  tei.  QiiarationePrefullibeatef  ampleâens^ 


r 
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noUs  Cbartas  protulit  reccnfendas  aoceriorum  Hegnm,  pcr  qpuLicce* 
cas  àSanâis  Patribus  »  videlicec  Romano  ac  Lupicino  bonorificè  conf« 
cruâus  foret ,  îndîcavic  ;  feu  Antiquorum  aâorîcatibus  »  Tel  ctiam  tra« 
ditioQÎbus  Religioforom  ▼srorum  cum   quibus  palam  omnibus  dc-> 
vicit.    Scd   Romands  igitur  Ecclefias  duas  uncias  cerx ,  pro  Charca;^ 
rum  inftrumentîs ,  fingulis  annis  cognoviinus  uncùm  debere.  Icaque 
vero  ruborenimià  opprcflus^  qucrelas  Monaflerii  prorsùs  reliquit ,  & 
quidquid  maleegerat  »  vcnîam  petiir.  Ergo  poftquam  cognovimus  bu* 
jus  rei  ordinem ,  fcilicct  ^ascipuam  libcrcatem  gratiam  opciner e ,  oc 
ab  Anteceiloribus  noftris  conftru<Slus ,  ita  &  nos  gratanti  animo  con- 
fîrmamas  ;  uc  videlicec  Monacbi  ibidem  Dec  dekrvientes  y  pcr  banc 
noftram  aâoritatem  abfque  cujufpiam  poteftatîs  inquictudinc  divinum 
peraganc  Officium ,  &  pro  noftra  incôlumitace  Dtomfni  mîTcneordiam 
acteotiùs  exorare.  Ec  fi  taies  caufas  advcrsùs  hujus  CpA#rcgatioais  vél 
(bos  fecerint  ^  aut  ortae  fuerinCy  qaas  in  Pago  abfque  fuo  iniqao  dt(i 
pendto  reâè  definitas  non  fuerint ,  afque  aacc  nos  omnimodÀ  unt  fu£- 
penfie  vel  refervacae ,  &  poftea  ante  nos  per  Legem  atqae  juttitiam  fi^ 
mthram  accipxant  fcntentiam.  Nos  itaque  contuiimus  ejuMem  Monail 
terii  Monachis  fuptrmemoratîs  pro  mercede  animasi  nofif« ,  ut  ea€ 
tes  quas  ipTi  nunc  Monachi  ad  proprios  ufài  poflident  fab  confirmation 
ne  nofiri  praecepci  eildem  ftrvis  I>ei  confirmarc  dcbeiemos ,  ficvti 
&  fecimus  ,  fecundùm  pecitionem  Arcbipraefulis  &  Âbbatis  ridelictC 
Remigii  ;  ita  ut  nemo  ex  ipfis  qui  ipfum  Mooaftcrium  ad  fegcndum 
vcl  ad  gubernaoduni  pevceperinc^  ullo  unqoam  temport  quid^am  ts 
fubterfcriptis  locis^  ideft,  Molingas ,  Viregîum ,  Cclkm  Dortincum^ 
Cellam  Borbontiae ,  Cellam  Salicibus  ,  Gav«anas  ^  Vçraiom ,  Cafiia^ 
tb»  Ii^ans  y  Lauconna,  Remningus  ,  Alcriacum  ,  Scnokas  y  Seffiacuim 
Ambutmcum,  Cofiacnm,  Sepciacum,  Tapfanacum»  Siliniaeiun, 
Piiàxlicium,  Daniciacum»  Martiniacum ,  Hagonolcocn  f  Mormcom^, 
Caftamiacum,  Pugromodis^  Pantiun,  Mufîacum,  Aofînîncus,  Mc< 
dias  ,  Sigomiacum,  ViUae  Cellam ,  iaidis ,  8c  q«iîdquid  în  dtverQt 
locîs  ex  bencficio  Richardt «  Waroingkî  y  Ratokti ,  Madalulti  •  En«^ 
inonis  •  eis  additam  eft  ;  necnon  &  Qirfiacum  t  &  Pfoconacum  y  Vil- 
las quae  ad  Portam  deferviunt  Saiinas^  6c  quae  funt  cifca  Saltnas  feu  Se 
Ofccliam  cotum  in  Provinciâ  &  Gotbiâ  fubtrabere  pratfumat.  Hce 
onuiia  taEter  cum  fuis  appeodtdis  fupraCcrtpcis  Monachis  concedimus^ 
&  au^ritate  noftrâ  roboramus,  ut  nuUus  anqiiam  nec  praefcnti  nec 
faturo  tempoie  y  eis  qnicquam  fubtrabere ,  minuere  y  vei  in  beneficium 
dare  adcemptet  ;  fed  iiceat  eafdem  res  cum  ornai  integritate  y  abfque 
alicujus  impedîmento  &  inquietudine  bis  Monacbis  y  quiète  uti  y  frui  ^ 
&  pcfTiderc.  Ër  yt  haec  noftrae  corroboratiotiU  authoritaspleniorem  in 
Dei  nomine"0l:^QeacvigPfttn»  manu  propû^l  lubcrijScxfiavimus  ^  *6c 
annuli  noftri  improflione  adfignarrjû/limus. 


/ 


/- 
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âîgnum^Mtai   ^%    Hlotariî  Serenifficni  Âugufti.  Richmundus  Nk>- 
"^  1^     }r^  tarius  y  ad  vicemHil* 

\J^  kV  duini  cccognovî. 

Datum  XI.  Kal.  Oéteb.  anno Chrifto propitio,  Imperii  Donni  Hlo* 
tarii  pii  Imperacoris  io  Icaliâ  xxx v.  &  in  Franciâ  xv.  Indtâîoae  m^ 
A<5lum  Dodiniacâ  Villa  in  Dci  noniine  féliciter.  Amen. 

Ludavid  Régis  Diptoma  »  pro   Abbatiâ  SanSii  Eugendi^ 

IN  oominefanéliac  &  individus  Trinicatis,  Hladovicus  divinâord^ 
nance  Providenciâ  Rex.  Si  neceflitacibus  atque  acilicatibus  fîdelium 
noflrorom  divini  cultûs  amoiefavencer  iubvenirecuramus  ^  procal  da^ 
bio  frudlum  dooi  faperni  muneiis  à  Domino  confequi  non  dubitamus^ 
imitantes  veftigiapraedeceilbnimnoftrorumRegimi  piorum*  Quocirca 
noveric  fagacitas  omniiun  fandlae  Dei  Ecclefia?  fidelium  praefentiuo» 
fcilicet  ac  fnturorum  ^  quontam  veniens  quidam  illuflriflimus  Cornes^ 
fiobifqae  vifcerabiliter  dilec^s  Hugo  ^  ante  noftram  praefentiam  eni« 
yiùs  poftulavic  t  quatenus  cuidam  unanimo  fideli  noftro  Gipperto  Ab- 
iKiti  fcilicet  fuper  Abbatîam  Sanéti  Eugendi ,  &  fupcr  viUuIas  andc 
Fratres  in  prasdiélo  cœnobio  Sanéti  Eugendi  vivere  debent^  bis  nonû^ 
nibus  MoJUngas ,  Morincum  9  Viregium  ^  Martiniacum ,  Dortingum^ 
SeflUcumi  Coixiacum»  Septiacum>  Cella  qaae  vocatur  Salicibus^  CeU 
laBorbontia»  Agonofcam,  Pugromedis^  Pantum^  Caflaniacum^ 
•  •    ••.•»••••-»•••••••.  cum  Salinis ,  &  qux  funt 

drca  Salinas»  Juranum^  Altriacum^  Pifaditium,  preceptum  nofirsB 
^utoritatis  ei  concederemus^  cujus  precibus  afcenfum  praebentes ,  hoc 
/Irenuitatis  noftras  prasceptum  fieri  decrevinms  ^  per  quod  eundcm  Mo^ 
aafterinmcumpraediiStisVillisabfque  alicujus  hominis  contradiâione 
yel  cootrarietaté  fucuris  tempocibas  quieto  ordine  gubernarentur  »  ac^ 
oue  poiEdeat  fecundùm  RegulamSanâiBenediâiGipperius  Âbbas 
aiebu3  vicas  fuas.  Prdccipimus  ergo  quatenus  oullus  Archiepifcopu&^ 
nullus  Cornes ,  nullos  Vicecomes ,  neque  ulla  Judiciaria  potefbs  coni- 
tra  hune  autoritatis  noftrae  prasceptum  lurgere  audeat ,  quod  fi  fecerit  y 
tturo  libras  xx*  componat ,  &  poffanodiun  noftra  autoritas  inconvol.» 
fa  &  ftabilis  permaneat  onuiique  tempore  ;  &  uc  hoc  noftras  auâori- 
catis  prasceptum  noibris  fucurifque  temporibus  inconv^ulfum  atque  in- 
violabilem  obtineat  vigorem  manu  propriâ  (abter  robocantes  ^  annoli 
coftri  impreifione  fubter  affigniil}QUimus% 
Signum  r%CI  TJ^  Hmdovici  gk^iofiffinii  Regis«^ 

'  '  i/^y  \^S  Locaaûnuli^Tf*     deficicntî*- 
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Frederici  primi  Diploma  f  pro  Abbatiâ  San£li  Eugendi. 

IK  ûomine  fanâae  &  individuae  Trinîtacis ,  FrederîcusdiTÎni  favea*^ 
te  dcmcntiâ  Romanoram  Impcracor  Auguftus.  Qfficiumimperato- 
tis  Majeftatis  à  Oeo  nobis  credicuxn  poflulat  &  borratur  •  ut  anicuiqae 
principium ,  aliorumquc  fiddiam ,  Imperii  jura  foa  coofcnrecnus  ,  8c 
Imperiali  proceéfcione  raciamos  ea  feltci  lUtu  fuo  g^udere.  Vemm  quo«^ 
niam  ointie  booum  de  fecuriori  confcientiaprocedit^cam  propter  Dcum 
fit ,  qui  corn  caufa  faéH  eft ,  confert  8c  palmam  mcriti  \  neccflarîum 
duximus  precipuè  Ecclefîis  8c  Ecclefiafticis  perfonis  opem  8c  operam 
mifericordîae  clementcrimpcndcre,  ut  dum  in  Ecdeflis  fuis  8c  cœno- 
biis  pro  nobis&noftrâ  falute  Deum  jugîtèr interpellant,  ab  incurfibus 
&  inqoietudine  exteriorum  Inipcratoriâ  Majeftate  protcgantur,  8c: 
qooticOanac^  infultantium  maleftîse ,  defenfione  noftrâ  reprimantur.  Ea- 
pfopter  notum  cflc  volumus  tam  prarfentr  etati  Imperii  ndelium,  quant 
fucccflùrae  pofteritati ,  quod  nos  intuitu  divinae  retributionis  dilcéhim 
ac  fidclem  noftrum  Willelmum  Abbatcm  Sanfti  Eugcndi  8c  cjus  fuc- 
ceflbres ,  8c  omnes  perfonas  ibidem  Deo  famalantes  ,  6c  tpfam  Eccle<r 
fiam  8c  Abbatiam  in  noftram  proteâionem  fufcepimus ,  8c  omnia  ip^ 
forum  bona  mobilia  8c  immobilîa  ^  omnefque  ipforum  Ecdefîas  atque- 
pofTeflîones  ,  quorum  nomina  fubter  notanda  duximus ,  eis  Impcriali 
attâoritate  confirmamus;vidclicet  locom  ip(um  in  quo  Abbatia  fita  efV, 
cum  omnibus  fuis  pertinentiis.  In  Pago  Lugdunenfi  Ecdefiam  Scinâi 
Wilbafii  cum  appendttiis  fuis,  Ecdenam  Sandtae  Columbar,  Ecde- 
fiam Sanâi  Martini  de  Novavillâ  cum  CapellârSanâi  Andréas ,  Ecde- 
fiam de  Pontiaco  cum  Prioratu  8c  Càpellâ  8c  aliis  appenditiis  eorum*, 
vtdelicet  Sanâi  Pétri  8c  Sanâi  Chriftophori,  Ecdefiam  de  Bodogo*8i; 
de  Syliniaco  cum  Capelll  Sanâas  Maria?  Deliens  ;  Ecdefiam  de  Ca^ 
îrannis  cum  Prioratu  8c  Gipeliârde  Longomonte  •  Ecclcfîas  Sandti  Main> 
Titiî  de  Roccâ  8c  Prioratus  Coliaci  8c  oenciati  cum  Villis  8c  appendi^- 
tiis  fuis  9  8c  Sanfti  Martini  de  Rundis  8c  Sàn(5li  Micbaelis  de  Benolc(> 
8c  SandH  Thitfi  de  Dron  ;  Ecdefîas  SancSli  Remigiî  8c  Sanâi  Mauw 
ritii  de  Novavillàcum  Prioratt>8c  Capella  de  Caftro  ;^  Ecdefiam  Sanâfc 
Romani ,  Ecdefiam  de  Clemenciacos  Ecdefias  Sanâi  Joannis  Regionr* 
8c  Debcrenf.  8c  de  Pcrolâ  ;  Ecdefias  de  Flariaco  ^  de  Vîriaco  cumi 
ftrioratu ,  de  Antiniaca8c  deKud  cum  Prioratu  ;  Ecdefiam  de  Villaf 
iVIonafterit  cum  Prioratu  8c  Capeliâ  Sanâi  Germani  ^  Ecdefias  Sànâ» 
Remigii  de  Monte  8c  de  Coloniaco  cum  Prioratu  îa  Capellâde  Pè-»- 
Itaraior  ;  Ecdefiam  de  G>rmongon ,  Ecdefiam  de  Martiniaco  cum^Prio« 
fattt  8c  Capellâ  de  Grofiîaco  ;  Ecdefias  de  Dionaco ,  de  Viriafo ,  de 
Dordingo,  8c  Capellis  de  Vieliaco8c  de  Montecufelli  In  Pago  \^en- 
ficnfi  y  Ecdefias  de  Quintiniaco  cum JPïioratii  8c  de  Rufiaco-S^de  Ax^ 
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tiô  ctim  Gapellâ  de  Oriol  ;  Ecclefias  Sanâi  Albani  8c  Sanât  Geor- 
gii  &  Sanéli  Romani  cum  Capellâ  de  Agio  •  EccleGam  de  Salicibos 
cum  Prioratu  &  omnibus  dccimis  &  appcnditîis  fuis  »  &  Ecclefîas  de 
Lîmonyano ,  de  Verniaco ,  de  Calnaco,  de  Aicalio  &  de  Alenciaco 
cum  Capellâ  de  Ruflilionet  EccleGam  de  Kamuniaco.  In  Pago  Geben- 
nenfi  Ecclefias  de  Âureniaco  &  de  Clufiâ  &  de  Bellomonte  cum  Prio^ 
ratu  ;  &de  Landolino  &  Pauliaco  cum  Prioratu  ât  Capeliis  Sanâi  Ge- 
neHi  &  de  Sergiaco  ;  EccleGam  de  Scflîaco  cum  Prioratu ,  EccleGam 
deDivonâcum  Prioratu,  EccleGam  de Geoaliaco cum  Prioratu,  Ec- 
cleGam de  Nividuno  cum  Prioratu  &  Capellisde  Prengins  &  de  Pro« 
menors  &  de  O)llourav.  In  Pago  BifuntienG ,  EccleGam  Cofancias 
cum  Prioratu  &  Capellâ  San<Sti  Leudegarii  &  appenditiis  Giis ,  £ccle«- 
Gam  deLandrezel,  EccleGam  de  Servins,  EccleGam  San<SH  Jufii  de 
ArboGo  cum  Prioratu  &  omnibus  dectmfs  aliifqueappenditiisGjis  cum 
Capellis  de  Changins  &  de  Pupillins,  de  Mchenay  &  de  Caftellanâ  ; 
EccleGam  de  Villettâ ,  EccleGam  Sanâi  Cyriaci ,  EccleGam  de  Villa^ 
nova,  EccleGam  de  Sigurolco,  locum  deMuttuâ  cum  appenditiis  Giis; 
EccleGam  de  Marriniaco  cum  Prioratu  ,  EccleGam  Sanâi  Saturnini , 
EccleGam  Bletis ,  &  ambas  EccleGas  de  Rocettâ  cum  Capellâ  de  Ba» 
raliaco  ;  £ccleG>im  SaniSliLupicini  cum  Prioratu  &  Villis  adjacenti^ 
bus  cum  Capellis  &  Giis  appenditiis  ;  EccleGam  de  Moyrinco  cum 
Prioratu  6c  Villis  &  appenditiis  ejus,  EccleGam  de  Cerchiliaco  ,  Ec« 
ckG'im  deMayfos,  EccleGam  de  Aunoys  &  de  Domno-Petro  cum 
Prioratu  &  Capellâ  Sanâi  Georgii  ;  Eccleiiam  de  Vallenante  cxxa^ 
Prioratu  &  Capellâ  de  Bornaco  j  EcdcGam  de  AuGoiaco  cum  Prioratu; 
EccleGam  de  Vincens ,  EccleGam  Sanâi  Albani  de  Annores.  Ad  aug» 
fnentum  quoque  Impt^ialis  gratia? ,  &  ad  (pan  fàlutis  noftrac  firmio^ 
rem ,  fylvam  quandam  quae  dicitur  Juris^  in  loco  qui  dicitur  Condadv 
cenfis ,  de  tetmino  Bracroli  aquac  &  Lacum  de  Orbâ  cum  egrcfiTa  8c 
regreirU|&  in  ipia contra  terminât  Niger  mous  Gcutpendetaqua,Sç 
în  ip{a  contta  ubi  aqua  in  foyeam  intrat  ufque  in  Alpes  ^<ifque  in  viaa^ 
.quae  venit  per  me diam  Ferrariam ,  Gcot  aqua  currit  quas  ^ocatur  Scrp^ 
na  ufque  ad  Brunnumbetus,  &âBrunnum  betus  ufque  ad  SaLcima* 
nuffl,  &  à  Salcimana  ufque  ad  Bctus  nocii^um ,  &  a  Betus  oocivum 
tcrtiâm  partem  E&alon ,  &  Gcut  ab  ipfâ  jam  diâa  Orbâ  partibus  oc* 
cidentalibos  venitur  in  Calmibus,  Merrenfès  vocabulo^  ufqueqaoa4 
planitiem  veniatur  Parochiae  SccbondiacenGs  ;  Locos  cum  Monaftrri^ 
Beati  Pétri  Apoftolorum  Principis  »  ubi  ipfe  Confcflbr  CbrifH  Euge»- 
dus  corpotfe  quiefcit,  per  hoc  fcriptum  donamus ,  ut  jam  diâus  Wi}« 
lelmus  Abbas ,  ejufque  Succeilbres  &  Monacfai  ibi  Dec  fèrvientes  & 
pofteri  eorum  pro  jure  in  perpetuum  pofljdeant.  Providentcs  quoqiay» 
Imperio  &  potcilate  EccleGas ,  decernimusut  de  Regalibus  EccleGâe 
Saoâi  Eugendi  praefatus  Abbas  &  SuccciTores  ejus  ,  nuUi  niG  tantàm 
Aobis  &i  Succefloribus  nofirisj^i^poaderc  tencaotor.  Si  vero  taies  çaoGe 
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tdteràs  ÂbbfttetTiy  vel  Congregattonem  ciufdtm  Mocnflerit ,  tcUcU 
Tcrsils  bomines  6c  bona  eorom  exorcasfderiac ,  quae  fine  dampnofodiC* 
peodio  rerum  &  perfonarum  in  tcrminis  coram  non  pottrunc  diffiniri  ^ 
adprasfcnciam  noftram  vel  SucccfTorum  noftrorum  dcferantur  per  juris 
ranonem  arque  Legem  diffinitivam  recepcare  joftttiam.  Ad  harc  pro 
fdnedio  animae  noilras  &  Prasdeccflbranfiac  Succeflbram  noftrorafli^ 
(irpe  diâo  Monaflerio  concedtmus  atqueconfirmamas  »  ot  fi  fervi  Ec- 
clefiae  Bcati  Eugendi  malieresfibi  conjugioconfociatrerinc,  velfonè 
muliercs  viros  in  matrimonium  per  derponfationem  fibi  copuUverint 
inEoucftri  Comicaca  &  in  Gebennenfi  Epifcopacu ,  liberam  &  firmam 
poceltatem  babeant  conjugia  &  matrimonia  fua  conficîendi ,  fioeimpc-- 
dimenco&  réclamations  Indulgcmusetiamex  noftrâ  benignitaris  nof- 
crae  clemenriâ  pra^nomtnaro  Âbbati  SanéH  Eugendi  ôe  Succdroribus 
fuis  ^  poceftatem  cudendi  monetam  ad  formam  8c  precium ,  proue  Ec« 
ckfiac  fuas  magis  cognoverinr  expedire.  Statuentes  &  Iniperiali  auâx>- 
ricace  fanctentes,  ut  nuUusÂrcbiepifcopusvel  Epifcopus,  nallusDux, 
nullus  Cornes  ^  nullave  potcftas  y  nuUa  denique  perfona  humilis  vel 
alca^  fecularis  vcl  Ecclefiaftica  »  banc  ipfam  conceilfionis  &  confinna- 
tionis  noftras  paginam  audeac  violare ,  nec  altquibus  injurtis  feu  damp» 
nis  pra^fumat  eam  accemptare.  Quod  qui  fecerit  »  Majeihcis  reus  cen-^ 
tom  libras  auri  puri  pro  penâ  componat ,  dimidium  Impcriali  caméras  ^ 
&  reliquam  Ecdefiae  injariam  paiTas;  falvâ  in  bis  omnibus  Imperiali 
juftttia,  Hu  jus  rei  teflcs  funt  Gotefiridqs  Pacriarcba  Aquileienfis,  Conra- 
dus  Maguncinus  Archiepifcopus ,  Octo  Bambergenfis  Epifcopus  ^  Ba-> 
nifkcius  Novarienfis  Epifcopus ,  Jonatbas  Concorâieofis  Epifcv'>pus  ^ 
Piftor  Vincencincnfis  ^ifcopus ,  Conradus  Lubecenfis  Eledtus  ;  Rtt- 
dulphus  Imperialis  AuUe  Proconocarins  ^  .  .  •  •  •  Langravius  Tbi> 
riogiœ ,  Conradus  Dox  Spoletî ,  Conradus  Marcbio  Ancbonitanus  ; 
Bercoldus  Marcbio  de  Andeble ,  Cornes  Tbeobaldus  de  Lechfgermin-^ 
de  t  Cornes  Berbardde  Lon  ^  Hemricus  Marfcalcu%d«  Lot.  Rudolpbus 
Camerarius,Conradus  Caftellanus  de  Nuyremberg,  &  alii  quamplurcsj 
quorum  teftimonio  Privilegium  boc  confcribi  jufiimus  y  &  Majcftatis 
nofhas  autbentico  Sigillo  communiri. 

Signum  Domini  Frederici  Romanorum  Impe- 
tatoris  invidUflimL 


Ego  Gotefrîdus  Imperialis  Aute  Cancellarius  vice  Philipi  Coionien* 
&  Arcbiepifcopi  &  Italias  Arcbicancellarii  rccognovî. 
^  A6k  func  haec  anno  Dominicac  Incamattonis  Mt  c.  lxxxiiii.  Iu-p 
dicft.  ai  T.  Régnante  Domino  Friderico  Romanorum  Imperatorc  glo* 
riofiflTimô,  annoregniejus  xxxiii.  Impcrii  vero  ejus  xxx.  Daium 
Viccntiâe  xvi.  KaL  Decemb»  féliciter.  Amen. 


tedj  freuves  pour  VHifioire 

Vonatio  Terra  SanBi  C&rijiophûrL 

EGo  in  Dei  nomine  Godabertus ,  pro  redecnptiom  aiûmae  mcae  & 
bonae  memorias  genîtoris  mei  Gorterani&  Deuccntans  scnicricis 
2nt£«pre  Dciacnorc,  in  pcasfenciâ  Domîni  Algixnari  Archiepifcopi 
Vicnncn&&  Abbatis  Monaftcrii  Condadifccnfis,  dono  ad  memora* 
tam  locum  in  {lipcndia  Fratrum ,  xnoncem  qui  vocacur  Jomafcutn  »  ia 
(qao  Eccldiain  bonorem  Sanâi  Cbriflophoii  conflruiSbt  videtur.  &  ia 
quo  duo  fontes  ortuntur ,  unus  qtii  vocatur  Jor  ^  &  ahcr  Ginao  ;  termi-' 
natuiD  à  xnane  Ignem  fluviam  y  a  fero  Curciaco  Villam  ^  àferoTerram 
Sanâi  Pccri»  à  incdip  die  Sanâi  Eugendi  &  Francorum  ;  &  donc  ibi 
in  accintu    ipfius  Ecclefîas  Cafam  cum  granicâ,  ubi  Yuandaldranus 
Fcaefbyterbabitare  vidccurin  Domino  defervircin  ipfa  Ecclefiâ,  & 
aliam  granicam  quam  praediâus  Prassbyter  conftruere  fecit ,  faciliùs  ad 
ipfam  Ecckllam  vacandam ,  &  alias  cafas  fervilcs  duas  cum  granicis 
ipforum ,  ubi  Aldunnus  &  Jofeph  &  uxores  eorum  Gambcf  ta  &  Dona* 
berta  manere  videntur ,  &  quas  ipfi  habent  ad  excolendum  ,  &  cortile 
cum  ca(a  &  granicâ,  &  hortcUo  ubi  Ur(a  femina  manere  videtur.  Eft 
Tena  alia  quas  eft  Muilarecum  glandino*  &  illa  Terra  quse  eft  in  Fa- 
go  Lugdunenfe  magro ,  vel  Villa  Ninn'iacâ ,  quam  anteà  Reâores  ip- 
iius  Ecdeiiae  habuerunt  ;  infra  has  Terras  vel  cerminationes  fupra  fcrip- 
las  cum  ip(a  Ecclcfiâ  &  curtifetis  &  cafalibus  campis  »  calmibus  ,  £1« 
TÎs  9  pnuis  exartis  »  aquis ,  aquarumque  dccurfibus  ^  ad  tncegrum  ad  i^ 
fum  locum  lurenfem ,  dono^  &  mancipia  fais  nominibus  Aaldranno  ^ 
&  uxorem  Uiam  Gambercam,  &  filios  fuos  Jugeldrannum^  Jofephum 
&  uxorem  fuam  Donabcrgam  &  filios  eorum ,  Urfanum  8c  infantes 
cjus  y  Arcbimiftedem  &  infantes  ejus ,  ut  faciant  ab  bac  die  reâores  ip« 
fms  loci ,  quidquid  juftum  vel  reâum  fuerit.  Si  quis  vero  qu6d  abfit  » 
qulilibet  homocon?rahanc  donationem  ftare  pr^efumplèrit  non  valeac 
vindicarequod  ceperit ,  fed  référât  jamdi<5lo  ccenobio  auri  libras  v.  & 
in  anteà  praHfens  carta  firma  &  ftabilis  maneat ,  ftipulatione  fubnexâ. 
Ego  Algimacus  Ajgcbîepifcopus  qui  ad  praefens  fui  ^  fultus  Apoftolico 
aiixilto  ^  aotcvitast  $anâas  Trinitatts  Se  Sanâae  Matix  omniumquc 
Sanetoiumyiexcomxnunico  &  maledico  uoa  cum  noftrisMonachis,  illis 
qui  dir  fttpra  fcriptjfi  xebus  aliquid  à  loco  ]am  diâo  tulerint  vel  minae- 
jint «^ut  (Int exterres patriacca^leftis»  rogout  habitatores  inferni ,  & 
focii  malignorùm  fpirituumt  nifi  reOpifcant,  &  ad  fatisfaâionem  venire 
nduerim.  S.Godabcrti,  S«Frodoardi,S.  Gontaldi,S  Arterii.S.  Man- 
cirii,  S.  Bcrnomo.  Auftradus  Praeft)yt€r  fcripGt  datam  die  Lunae  antc 
Dx:dîum  oienièm  Januarii^anno  vixi. régnante  Ludovico  I(nperatore* 
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ANCIEN    FOUILLE'    DES    BENEFICES 

DE   L'ABBAYE  DE   SAINT   CLAUDE* 

SequuMur  Bénéficia  exiftentia  ad prafentationem  feu  colla* 
ttonem  Reverendi  Domini  Abbatis  San^i  Eugendi  lu- 
renjts ,  Ordinis  Sanm  Benediai ,  Lugdmenfis  Diœcefis. 


In  Diœcefi  Bifuntinâ. 

ECdefiâ  SatiiSli  Lupicinî, 
EcclcfiadcIaRixoufc. 
Ecclcfu  dç  Grandivallç. 
EcclcfiadeLea. 
EccIcfiadcMoirans. 
Ecclefia  de  Chajxhillat  cum  CapcK 

lis  de  Maizodo  &  de  Meuffiâ. 
Ecclefia  de  Souffiâ. 
Ecclefia  de  Bàrcîfiâ. 
Ecclefia  Mont»  San<aî  Satumîm, 
Gapella  de  Doucic. 
Ecclefia  de  Marigniaco, 
Ecclefia  de  Crotonay. 
Ecclefia  Sanéli  Srephani  de  Si- 

rodo. 
Capella  de  Foncirre. 
Ecclefia  de  Mouthc. 
Capella  de  Rachejeatt, 
Ecclefia  de  Ccrnon. 
Ecclefia  de  Onnod» 
Ecclefia  de  Leîgnyâ. 
Ecdefia  de  Sarrognil. 
Ecclefia  SanéU  Chriftopbori  de 

Turre-Maiî. 
Ecclefia  de  Kiaco* 
Capella  de  Binand. 
Ecclefia  de  Dompîerre,. 
Ecclefia  d'Alicfe. 
Ecclefia  de  Vernantoîs* 
Capella  d'Oîfcnan. 
Ecclefia  de  Communailfc»r 
Ecclefia  d*Annoircs. 


Ecclefia  d'Arboîs. 
Ecclefia  de  Coifàncc» 
Capella  de  S.  Doire.     ^ 

AUa  fientficiA  exiJlentU  âd  eot^ 
lationem  Demini  Prtorisde  jir- 
bofio  immâidic  k  dido  Mo* 
nafteria  SanUi  EHgendi<furcn^ 
fis  dcpendentis. 

Ecclefia  de  PupilKn  &  la  Chatcl- 
lene. 

L'Autel  Virard  de  Changfcr. 

Ecclefia  de  Mefiiay. 

Ecclefia  de  Vilïettc. 

Ecclefia  San<ai  Ciri  Villaenov»^. 

Ecclefia  Sandli  Pétri  fous  Vadaas 
&  la  Ferrey, 

Capella  de  rAbergcment, 

Capella  Sanéli  Nicolai  in  Eccle- 
fia d'Arbôis.  Altare  Domini 
Joannis  Joref. 

AlU  Bénéficia  ad  tolUtionen^ 
Prioris  CouféincU  à  diÛo  Ma^ 
najlerio  dependentis. 

Ecclefia  de  Servins; 
Ecclefia  de  Croiihe,. 
Ecclefia  de  Landreflc» 
Capella  dïffcrfiUyc- 

Beneficid  ad  coiUtùmem  tp^fJkm 
Mâverenii  Bomm  Aiàaiirm 
Vidscefi  Lugdunenfi. 

Ecclefia  dcLongcBaumois» 
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Eccleda  de  SepcmonceL  Capella  Sanâi  Gennanû 

EcdefiadeS.  Oyan.  -----      ^ 

EcclefiaSanâi  S^alTacoris. 

Capella  de  Villa  brunâ  Boachoux. 

Ecclefia  de  Molinges. 


Capella  de  la  Rivoire* 

Ecdefiadejeuite* 

Ecclcfia  de  Viry. 

Ecclefiade  Choux. 

EcdefiadeDortan. 

Ecclefia  de  Veifîat* 

Ecclefia  de  Monteufelle* 

EcdefiadeMeiffia. 

Ecclefia  de  Doyenne. 

Ecclefia  de  Marckie  de  nfle* 

Capella  de  Groiffiac. 

Capella  d'Apremonr. 

Ecclefiade  Poncîn. 

Capdla  de  Noville* 

Ecclefia  SanétiUrbani  prope  Prio* 

ratumde  Marcillat. 
Capella  Sanâas  Columbas» 
Capella  de  Marcillat. 
Ecclefia  de  Conde. 
Ecdefia  de  Coyfiâ. 
Ecclefia  de  Cbaillîs. 
Capella  Sanâi  Mauri* 
Ecclefia  de  Seffiâ. 
Ecclefia  de  Cabannis* 
Ecclefia  de  Simandrc 
Ecclefia  de  Drom. 
Ecclefia  de  JafTeron. 
Capella  Sandti  Maoritii. 
Ecdefia  de  Viriâ. 
Ecclefia  de  Fleiriâ. 
Ecclefia  Sanâi  Remigii  de  Cor- 

genon. 
Ecclefia  de  Novillâ. 
Ecclefia  de  la  Perroufe. 
Ecclefia  de  CueL 
Ecclefia  de  Clemenciâ* 
Ecdefia  de  Counnengoa. 
Ecdefia  de. Verjon.  , 
Ecclefia  Prioiatûs  de  Villemott» 

der« 


Ecclefia  Montîs  Sanât  Remigu, 
Prioracus  &  Ecdefia  de  Colligiûa« 

co. 
Ecclefiade  Voa. 
Ecclefia  de  Genoz. 
Ecdefia  Sanâi  Bruni  d*Attfgnat* 

InEfifcofdiu  Cabillonenfiydd  coU 
Utiontm  Prioris  de  Sàrmoijé. 

Ecdefia  de  Sarmoife. 
Ecclefia  de  RomaTericour. 
Ecdefia  de  Parnay. 
Ecclefia  d'Eftripey  corn  Capella 

deVîgnccourc. 
Ecclefia  de  Noyeroye. 
Ecclefia  de  VeyfaumeL 

In  Epi/iopdiu  Matifconenfï  ^  dd 
cotlationem  Diai  Révérends 
Domini  Abbatis  fjurenfis. 

Prioratus  &  Ecdefia  de  Montbc- 
let,  cum  Capella  Sanâi  Eugeiu 
di  de  Borbace. 

In  Archiefifcopdtu  Vtetmenfi. 

Ecclefiade  Rofelon. 
Ecclefia  deSaleifles. 
Ecclefia  deChanaz  ad  praelênta- 

tionem  Prioris  de  Saleiflès. 
Ecclefia  de  Limoniu. 
Ecclefia  de  Qumcenaz  cum  Erio^ 

racu  ConventualL 
Ecclefia  de  RufRrjr  prope  Amorcv^ 

ad  prsfentationem  Prioris  de 

Quintenaz. 
Ecclefia  d'Ardois  »  cum  Capdlâ 

de  Loyot, 
Ecdefia  Sanâi  Romani  d*Ayt* 
Ecclefiade  S.  }ore. 
Ecclefiade  S.  Albaa. 

In  EpfcopMtu  Lingpnenfi. 
Prioratus  &  Ecdefia  dcLatrecey* 
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te.  Ecclefia  de  Ch<Hiz. 

Prioiatm  &  Ecclefia  de  ConffiDS.  Monafteriam  SanéH  Jorettfis  Qr* 
PrkmcQs  &  Ecclefia  de  la  Fcrcé*  dînis  Sanâi  BencdîâiyLugdunen» 
Ecclefia  de  ViUefontaiDe.  fis  Dtoecefis,ad  Romanara  Curtam 

Prioratos  &  Eccl^  de  Barro»    nallo  medio  perrinenti^  fiiic  fbii« 
(hper-Albanh  dacam  abfqoe  Itmîcatione  nomeri 

Ecclefia  de  Magdaleni  de  Bar.        Monachorum;  fed  Dominus  Guil* 
Ecclefia  de  Porceville ,  corn  Ca«    lelmus  de  Balmâ ,  quondana  Ab« 
pellâMoacis  Sanâae  Gennaose.    bas  di&i  Monafterii ,  ad  fupplicâ^ 

tionem  fiic  Conventûs  conqaiien^ 
A  Epi/eopâtM  Gebcfmenji.  tis  deonerr  prebendaram,  name«* 

nim  ipforuinMonachocum  limûap 

Ecclefia  Sanâi de  Forice»    vit  adtriginta  fe)c  MonacboSy  ab(« 

Ecclefia  de  S.  Surgue.  que  Abbate. 

Ecclefia  de  Dimarre.  Frimus  Abbas  diâi  Monafterif 

'  Ecclefia  de  Genolijr»  fait  Sanâas  RomaiiuSr&  antiqai- 

Ecclefia  de  Mergîc.  tàs  Monafterium   GMidadifcenfo 

Ecclefia  de  Chizenay.  appellabatur,  eodem  tempore  ttg^ 

nante  Priamo  Franconim  Duce» 


Sequuntuf  Priaratus  fubditi  Monaflerio  SanSi  Eugendi 

Jurenfis  »  &  numems  Monachorum  eorumdcm  Priora^ 

tuum  »  &  in  quibusjus  infiitufionis  fi^  compatit^ 

•  In  Diœcefi  Lugitmtnfi. 

PRioffatus  Convenniatis  MonaKom  de  Novellâ  «.  in  qiio  cunr  Priose  - 
&  Sacrifia  >  debent  efie  ad  minus  viginti  oâo  Moniale»  prseben* 
data^. 

Prioratus  Villaris  Monafterii  »  in  quo  cum  P^iore  &  Curato  debent 
efle  doc  Monacbi. 

Prioratus  de  G>tigniaco  ^  in  quo  cum  Priore  &  Curato  debent  efic 
duoMonachi. 

Prioratus  de  Marcilliaco  »  in  qiK>  débet  effe  unus  Monacbus  «um 
Priore. 

Prioratus  de  CoyCaco*,  îa  quo  débet  efle  numerusduorum  Mona- 
chorum cum  Rriore. 

Prioratus  de  Pontiaco  feu  de  Moncy.  fo  îllcunus  Monacbus  ,  q^i 
secibtpropter  tenuitatem  redituum  poteft  vivere. 

Prioratus  Vîriacr,  in  quo  nec  Prior  nec  Monacbus  poflîior  virere^ 
pvopter  tenuitatem  reddîtuum,  &  eft  unitus  menifse  AbbatiaU.. 


Uxvj  ^mji€$  potir  ^Hijhitâ  ,        : 

InDiœteJiSifuntinenfi. 

Prioratus  de  Arbofio,  io  quo  debetur  ornai  die  cantari  divinom  Offi- 

cium  foletnniter ,  &  debenc  ibi  cflc  fcx  Monacbi  cuin  Priore.  V 

.  Prioracos  de  Muthuâ»  in  quo  debenc  efle  Curatus  &  doo  Monachi' 

cjuni  Priore.  ; 

Prioratus^de  Cufanciâ»  ia  quo  debenc  eHè  Curatus  &  dtio  Monaçhi 

oum  Prîore« 

.  Prioratus  de  Sirodo ,  in  quo  dcbent  effc  duo  Monachi  cum  Prîorc  ? 
Priçratus  de  Grandiiralle  unicus  meofas  Abbatial! ,  &  ibi  debeat  efle 
Curatus  8c  duo  Monachi ,  indufo  Sacrifia. 

.  Prioratus  SanâiLupicini^  in  quo  vix  Prior  viirerepotefi  folus ,  prop^. 
ter  tenuitatem  redicuum* 

Prioratus  SanâiLaurentiide  Moinnco%  Unitus  efimenfe  Abbatiali 
propter  tenuitatem  redituum* 

Prioratus  d^Oyfenans ,  unitus  eft  Piunciat  IV^onaficrii  San<5ti  Eugen* 
di^  propter  tenuitatem  redituum. 

.  Prioratus  San(^i  Saturnini^  qui  unitus  eft  Infirmarias  propter  tenui« 
taîem  redituum. 
.  Prioratiis  Sanâi  Georgii  y  unitus  eft  menue  Abbatiali  propter  tcooi-- 
catçm  redicuunL 

If$^  Viœeefi  Gehenntnft. 

Prioratus  de  Seffiaco^  in  quo  dcbent  efle  duoMonacbi  cum  Priore* 

Prioratus  de  Divonâ  >  in  quo  debenc  elle  Curatus,  &  duo  Monachi 
cum  Priore;  fed  folus  eft  ibi  Prior  propter  tenuitatem  redituum. 

Prioratus  de  Beilomonte  «  in  quo  debent  elle  duo  Monachi  cum 
Priore  \  fed  folus  ibi  Prior  eft  propter  tenuics^tem  ftuâuum. 

Prioratus  de  Genuiiliâco.  Eft  nnitus  Sacrifts  Sanéli  Ëugendi  »  funt 
dueenti  annt  elapfi  ^  neï:  eft  ibi  habitatio  ncc  rcditus  unde  pollènt  do« 
Monachi  vipère. 

In  Diaccji  Matifconenjï. 

Prioratus  de  Montbelet ,  Curatus  cum  uno  Monacho  &  Priore» 
Prioratus  San^  Eugendi  de  Borbontiâ>  unitus  eft  .Prioracui  de 
Montbelet  ,  propter  tenuitatem  redituum. 

In  Diœceji  ViennenJI. 

Prioratus  de  Quintenaz,  in  quo  debent  elTe  Curatus  &  duo  Mona<- 
cbi  cum  Priore.  Hic  Prioratus  de  Quintenaz  >  âammeas  Conventut 
Sanâi  Eugendi  Jurenfis  débet. 

Prioratus  de  Salezes ,  in  quo  debent  eflè  Curatus  &  duo  Monachi 
cum  Prioie  ^  inclulo  Sacriftâ  diâi  loch 
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In  Diœctjî  Ungonenfi.  '/    .j^ 

Prîorâtui  Sat«aî  Pccri  de  Barro-fupcr-Albam ,  in  ^uo  ddxeUt  dfe 
duo  Mônacbi  cum  Priore ,  non  inclnfo  Sacrifia. 

Pnoratus  de  Monte  Sanâac  Germanse,  du6  Monacbi  cum  Priore ,' 
i\on  inclufo  Sacrifia. 

Pnoratus  de  Sereninate^fupcr-Albam ,  *dao  Monachi  cum  Prîorc.    •  Lêl^S^  Âtét^ 

Pnoratus  de  CansRnoi  in  quo  vîx  Prior  poteft  vivere  propttr  te-* 
ouicatem  redituum.  > 

Prîoratus  de  Lutrecio,  in  qoo  vix  Prior  potcft  vîvere  proptcr  rcdi-  ^ 
tuum  tenuitatem. 

Prîoratus  Sanéli  Leodegarii ,  in  quo  vix  Prtor  poteft  vivcre  propret  ' 
fenuitatem  redituum.  ' 

Prîoratus  de  Sîlvarofî ,  în  quo  vîx  Prior  potcft  virefC  propter  rcdi« 
tuum  tenuitatem. 

Pnoratus  de  Lîrofonte ,  in  quo  vix  Prior  folus  poteft  viTere  proptcr* 
redituum  tenuitatem. 

In  I>iœteji  Cdîhâlontnfi.  * 

Prîoratus  Conventualis  de  Sarmafiâ  ,  à  Monafterio  Sanâi  Etsgendi. 
dependens  y  in  quo  vix  Prior  &  duo  Monachi  poflfunt  vivere ,  propter 
ccQUÎtatem  redituum. 

Le  Pomilé  ci'dejpés  eft  dans  les  feuillets  âemc  ^  trois  d^un  livre 
figné^  i'Hunéert  ^  contenant  quatre^vingifeUillets^  recouvert  enfar^ 
chemin ,  repofant  aux  archives  du  Pdâis  Abbâtut  de  Saint  Claude  y  - 
é"  compris  dans  1^ Inventaire  général  fouy  cotttvingt-cinq;  collationné 
par  moi  Greffier  en  la  grande  pudicature  de  Satnt  claside  ^  f^^jon 
original  k  moi  produit  par  le  Sieur  Jean  Emanuel  Dalloz.  Procureur 
Fi fcal  en  ladite  Judicature  ,  ^  par  lui  retiré  ;  certifiant  la  préfente 
copie  être  entièrement  conforme  audit  original-^  en  foi  dequoifaifignii 
h  Saint  Ckude  le  18  Août  173  }• 

Lettres  Patentes  des  Privilèges  de  l^Abbaïe  de  S.  Claude. 

MAximilian  par  la  grâce  de  Dieu  élûEmpereur  toujours  augufte^Roi 
de  Germanie  9  de  Hongrie,  de  Dalmatie,  &  de  Croatie^  &c .  Et 
Cbarles  par  la  même  grâce,  Archiduc  d*Autriche,Prince  d'Efpagne,  &c. 
Sçavoir  Êûfons  à  tous  préfens  &à  venir.  Nous  avons  receu  l'humble 
fuplication  de  Révérend  Père  en  Dieu  notre  très- cher  &  amé  Coufiii 
Meflire  Pierre  4t  la  Baume,Protonotaire  du  faînt  Siège  Apoftolique^âc 
Commandataire perpétuel  de rEglife  8c  Abbaïede  S.  Ouyan  de  JouXt 
tant  en  fon  nom  que  desVéncrabksReligicuxd*icelles  Eglife  ScAbbaïe^ 
çofemble des fajccs^  manans  6c  habitans  dudit  Saint  Ouyan, de  MoiraQS 
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de  Grandraux  &  de  Chaftcl  des  Pxek,  avec  lears  fînages  &  territorres. 
&  apanenances  ;  concenans  comme  par  Lettres  Patentes  de  feu  de  très 
honofabk  tnémoi^t  M.  le  bon  Duc  Philippe  de  Bourgogne ,  aïeul  de 
Nous  Empereur ,  &  bifa^eul  de  Nous  Charles  »  données  en  notre  Ville 
de  Lille  »  le  neuvième  jour  de  Mars  de  Tan  id.36  »  fcellécs  en  eire  verte 
pendant  à  lac  de  foye ,  &  deuëment  enregiftr/es  au  Parlement  de  Dole 
&  en  la  Q&ambre  des  Comptes  de  Dijoa;  leurs  (oienc  à  bonne,  gran- 
de  &  meure  délibération  de  Confeil  8c  pour  eau(et  à  plein  contenues 
efdites  Lettres  Patentes  y  été  oétroyé  &  concédé  certaines  limitations, 
exemptions  &  privilèges,  touchant  le  Reflbrt  &  Souveraineté  defdt* 
tes  Terres ,  Ville  &  lieux  de  Saint  Ouyan,  Moirans ,  Grandvaux  & 
Chatel  des  Prels,  6c  kors  finages ,  territoires  &  apanenances  ^à  pleia 
contenus  &-déclarés  en  icelles  Lettres  &  Patentes  ;  lefquelles  limita^ 
tions ,  rcftriâions  &  Privilèges,  &  tout  le  contenu  es  fuidites  Letues 
Patentes ,  ont  été  confirmés  ,  ratifiés  &  aprouvés  par  notre  très  ckere 
&  très  amée  fille  de  Nous  Empereur  ,Dame  fie  Tante  de  Nous  Char- 
les» Dan^  Maiguerite  ÂrchiduchefTe  d'Autriche,  DucheiTe  &  Comte0e 
de  Bourgogne ,  ainfi  que  par  fes  Lettres  Patentes  que  fur  ce  en  ont  été 
dépefchées,  nous  eft  à  plem  aparu  ;  defquelles  Lettres  la  teneur  de  mot 
à:  autres  ci-après  s'enfuit. 

MÂrguerîte  par  la  grâce  de  Dieu  Archîduchefle  d^Autriche  8c  de 
Bourcnigne ,  DucheiTe  Douairière  de  Savoie ,  ComtefTe  de  Bour-^ 
gogne^  de  Charoiois ,  de  Bugey ,  de  tlomons,  de  Villars  ,  &  Dame 
de  Salins,  de  Chatekhmon ,  de  Noyer,  de  Cliuiui&n,  de  la  Perrière  ^ 
des  Pays  de  Brcffe  &  de  Vaux ,  de  Foucigny ,  &c* 
'  Sçavoir  faifons  à  tous  préfens  &  à  venir.  Nous  avons  leceu  Fhumbîe 
iuplicatioo  de  Révérend  Père  en  Dieu  noftre  très  cher  &  féal  Confia 
Meflire  Pierre  de  la  Baume  Protonotaire  du  faint  Siège  Apoftolique  ^ 
^  Commandataire perpétuel  de  TEglife  Se  Abbaïe  de  Sa'inr  Ouyan  de 
Joui ,  tant  en  fon  nom ,  comme  au  non»  des  Vénérables  Religieux  d*i- 
celles  Eglife  8c  Abbaïe ,  enfen\ble  des  fujets,  manans  fie  habiuns  dudit 
Saint  Ouyan ,  de  Moirans,  de  Grandvaux  Se  de  Chafiel  des  Prels ,  avec 
leurs  finages ,  territoires  Se  apanenances  ;  contenant  comme  feu  de  très 
recommandée  mémoire  M.  le  bon  Duc  Philippe  de  Bourgogne  noftre 
bifayeul  que  Dieu  abfolve  ,  leur  ait  par  fes  Lettres  Patentes  don^ 
nées  en  cette  Ville  de  Lille  le  neuvième  jour  de  Mars  en  l*àn  r4J(J,dcu&- 
ment  fcellées  en  cire  verte  pendant  en  lac  de  foye ,  enrcgîftrées  au  Par^ 
fcment  de  Dole  fie  en  la  Chambre  des  Comptes  à  Dijon ,  fie  pour  les 
caufes  à  plein  contenues  en  iccllcs,par  bon  Se  meur  ayisôe  délîbérarioa 
de  Confeil,  oélroyé  Se  accordé  ccnaines  limitations  rr^firi(Stîons,ex« 
cmptions  fie  privilèges ,  touchant  le  Rcflbrt  Se  Souveraineté  qu'avons 
fcr  kfdites  Terres ,  Villes' fie  lieux  de  Saint  Ouyan ,  Moirans ,  Grande 
vaux,  Se  Chaflcl des  Prels ,  Se  kurs  finages,  territoires  fie  apartenances 
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&  ancres  dioies»  à  caufe  de  noftré  Comté  de  Bourgogne,  ainC qu'il  eft 
à  plein  coateou  Se  déclaré  éfdices  Lettres  Patentes  de  noftredit  feu  Seî« 
gneur  &  bifayeal ,  6c  que  par  rin(pe6tion  d^icelles  Nous  eft  aparu  ;  def- 
quelles  Lettres  de  mot  à  autres  la  teneur  s'enfuit. 

PHilippe  par  la  grâce  de  Dieu  Duc  de  Bourgogne ,  deLothicri  de 
Brabanty  de  Limbourg,  Comte  de  Flandres  ,  d'Artois ,  de  Bout- 
Sgoe^  Palatin  de  Kainaut  »  de  Hollande ,  de  Zéiande  &  de  Namur  ^ 
arqaisdu  Saint  Empire,  Seigneur  de  Frize,  de  Salins  &de  Malines^ 
&c«  Sçavoir  faifons  à  tous  préfens  &  à  venir,  que  comme  de  piéça  pro- 
cès a  mé  meu  &  pendant  en  la  Cour  de  noftre  Parlement  de  Dole,  en- 
tre Révérend  Père  en  Dieu  TÂbbé  du  Monaftere  de  Saint  Ouyan  dé 
Joux ,  prenant  en  main  pour  fes  Officiers  &  fujets,  d*une  part  i  6c  nof-  • 
tre  Procafeur,d'autre  part  ;  fur  ce  que  ledit  Abbé  difoit  6t  maintenoit^ 
les  Villes  9  FortereiTes  &  Château  de  Moirans,  de  Grandvaux  &  de 
Chaftddes  Prels,  avec  leun  finages,  territoires  &  apartenances  \  6c 
toifi  les  autres  Terres  de  ladite  Eglife  de  Saint  Ouyan,  depuis  les  eaux 
&  le  fleuve  d'Ain,  6c  de- là  tirant  vers  Saint  Ouvan ,  6c  d^s  le  lac  d^ 
Qmatenois  d'autre  cofté  devers  le  midi  jufqu'à  Chalon  ,en  retournant 
)ufqu*à  Conde  ;  £treféparées&  hors  du  territoire*  Reflbtt  6t  Souverai- 
tiecé  de  noftre  Comté  de  Bourgogne,&  non  eftre  fu  jettes  à  Nous;6c  pour 
ce  que  au  contraire  plufieurs  troubles  6c  empefchemens  avoient  efté 
£iits  par  nos  Officiers  aud.  Abbé  &  à  fond.  Monafiere  &  Tenes  d'ice- 
ini,  comme  il  difoit^  avott  fur  ce  pris  6c  éleu  fes  Condufions  à  rencoÀr 
tre  de  noftred.  Procureur,  telles  que  bon  lui  avoit  femblé  :  noftred.Pro- 
cnrear  dilànt  au  contraire ,  lefd/ Villes,  Chaficaux,  Forterefles  6c  Ter- 
mes de  S.  Oayan  ,de  Moirans,  de  Grandvaux  6c  du  Chaftel  des  Prcls 
avec  leurs  finages  6c  apartenances  delTus  déclarésy6c  toute  laTenedud* 
Mooaftere  6c  Eglile  de  S.  Ouyan  depuis  le  bief  de  Mijoux  en  çà,  eftre 
<a  6c  dedans  les  limites  de  noftre  Comté  de  Bourgogne  ,  6c  fujettes  à 
Nous  à  caufe  xl'icelui  noftre  Comté»en  tout  cas  de  Reflprt  6c  Souverain 
4ieté  s  tendant  parce  6cautrcsfdufîeursmoyens,à  fes  fins  déclarées  aud« 
procès^  Lequel  procès  ait  duré  parplufieuB  années,  6c  efté  démené  en 
plufieurs  nos  Parlemens  de  noftre  Comté  de  Bourgogne  •  6c  finalement 
après  ce  que  Enqueftes  ont  été  faites  6c  parfaites  fur  les  faits  contenus 
es  écritures  d'un  cofté  6c  d'autre ,  6c  que  les  Parties  ont  produit  telles 
lettres  que  bon  leurs  a  femblé,  6c  du  depuis  condud  6c  renoncé  en 
caufe ,  6c  mis  leuHHites  Enqudles  6c  tous  leurs  procès  6c  muniments 
pardevers  noftre  Cour  de  Parlement,  6c  que  Icurfdits procès  ont  efté 
veus  6c  vifités  à  grande  ^  meure  délibération  de  Confeil,  par  nos  amés 
6c  féaux  Confeillers  les  Préfidents  6c  Gens  qui  ont  tenu  noftre  dernier 
Parlement  à  Dolct  a  été  dit  &  déclaré  par  Arrêt  de  noftred.  Parlen^ent  ; 
lefdites  Terres  de  Saint  Ouyan,  Moirans ,  Grandvaux  6c  Chaftel des 
Prcls  6c  leurs  apanenancesi  étant  dès  k  bief  de  Mijoux  en  (à  ^  efii» 
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dedans  iesltmtce$  &  des  RçfTorts  &  Souyeraincté  de  noftred.  Cc^stédé 
Bourgogne.  Et  il  foie  ainfi  que  depuis  la  prononciation  d'tceluîÂrreft^ 
lefdits  Abbés  &  Convent  dudit  Saint  Ooyan  ,  fe  foient  à  Nom  cona- 
plaints ,  difant  ledit  Arrcft  cftre  trop  préjudiciable  .à  ladite  Eglifc,  8c 
non  devoir  fortir  effet ,  pour  pluCeurs  caufes  &  raifons  par  eux  alléguée» 
de  bouche  &  baillées  par  écrit  ;  en  faveur  defquels  &  de  ladite  Eglifc, 
avons  mandé  &  faitaporcer  pardevers  Nous  &  les  Gens  denoftre  Coo- 
feil  étant  devers  Nous  en  noftre  Païs  de  Flandres  &  de  Picardiejefdices 
Enqueiles,  procès  Scmuniments  defdit  es  Parcies,enftinble  ledit  Arreft; 
&  le  tout  iaic  voir  Scraporter  en  noftre  Grand  Confeil,avec  les  raifons, 
écritures  &  autres  cbofes  que  ont  voulu  bailler  &  alléguer  en  outre  lef- 
dits ïleligieux  %  &  enfin  tout  raporté ,  oiii  &  veu  en  Grand- Confctl  de 
Gens  d'EgUfe  «  Nobles  fie  Confeillers  notables  de  divers  Et^its^  à 
grande  &n\eure  délibération  ;  Avons  dit;&  déclaré,difons  &  décla<* 
rons  par  ces  Préfentes ,  que  lefdits  Religieux  ne  font  à  recevoir^  ni  ne 
feront  point  reçus  à  vouloir  impugner  ledit  Arreft;ainfi  demeurera  vaiU 
lable  iceluî  Arreft ,  &  fera  obfervé  Se  gardé ,  &  fortira  fon  effet  feloo 
ûu-il  a  efté  déclaré  par  iceluî;  &  fera  &  demeurera  toujours  toute  la 
Pierre  éc  Sçigneuriede  ladite  Eglife  de  Saint  Ouyan ,  dès  le  bief  de  Mi* 
joux  en  ça>  dedans  les  limites,  &  des  Reilbrts  Se  Souveraineté~denoC> 
tredit  Comté  de  Bourgogne  »  &  fujette  à  Nous  &  à  nos  Sacceflèurs 
Comtes  &  Comteifes  de  Bourgogne  èfdits  cas  de  Reflbrt  &  Souverai- 
neté. Mais  pour  ce<jue  lefdits  Religieux ,  Abbés  8c  Convent  de  Saint 
jDuyan  Nous  ont  fait  remontrer  par  plufieurs  fois ,  la  ftérilité  de  leais 
Terres  d'une. part ,  &  d'autre  part  les  grandes  exaâions  »  excès  &  abus 
que  ils  dient  avoir  efté  commis  bien  fouvent  le  tems  paifé  par  nos.Offt*» 
ciers  de  noftre  Comté  de  Bourgogne ,  &  fpécialement  par  nos  Cbaftfe- 
lains ,  Prevofts ,  Fermiers ,  Sergents  &  femblables  Officiers  ;  Nous,eti 
faveur  de  ladite  EgHfç  Saint  Ouyan».  &  pour  la  finguliere  dévotion 
que  Nous  avons  au  glorieux  corps  de  M.  Saint  Claude  repo£iat  en  icellc 
Eglife  ;  avons  pour  les  confidérations  deifus  dites  ,  &.  afin  que  les 
exadlions ,  excès  &  abus  donc  fe  font  dolus  &  complaints  lefdits  Relî^ 
gieux,  cefl^nt  du  tout,  fie  que  la  Terre,  hommes  fie  fujets  d'iceux  Reli- 
gieuic  foient  8c  demeurent  en  paix  fie  tranquillité,  fs^ns  cftre  plus  vexés 
ni  travaillés  indeucment  ;  limités  fie  reftrains,  limitons  fie  reftraignons 
parla  teneur  de  cette  t  lefdits  RefTort  fie  Souveraineté^  denoftre  cet-* 
,  taine  fcience  ^  fie  par  forme  fie  manière  de  Privilém ,  conceflton  fie 
grâce  fpéciale^  que  faifons  fie  oétroyons  aufdits  Religieux ,  Abbé  fie 
Convent  de  Saint  Ouyan  ,  en  la  manière  que  s'enfuit.  Premièrement , 
de  noftre  grâce  fie  par  Privilège  fpéciat ,  pour  Nous' fie  nos  hoirs  (ue^ 
ceffeurs  y  Comtes  fie  Comtefles  de  Bourgqgne  ^  avons  exempté  fie 
exemptons  entièrement  toute  ladite  Terre  dcTEglifè  de  Sarat  Ouyan» 
déclarée  fie  dont  il  eftoi^  queftion  audit  procès  ,  de  ta  pniflànce  fie  Ju- 
jrifdiâion  de  tous  nos  BaiUifs^  Cbaftelains  ^Prevofts  fie  autres  Offi* 

ciers 
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ciefs  quelconques  de  Bourgogne,&  ne  demeurera  fu jette  kttrdicc  Ter<^ 
re  fors  de  Nous  &  de  nos  lucceifeurs  i  Comtes  &  Comtefles  de  Bour^ 

fogne  ,  &  de  nos  Pdriemens  dudit  Con\té  fans  moyen  efditscas  de 
Leflbn  &  Souveraineté  feulement  ;  &  tellement  que  jamais  aucun 
Baillif^  Chafielain,  Prevoft,  Sergent  ne  autres  noftre  Officier  quelcon<-> 
que»  ne  poura  faire  ne  exercer  aucun  exploit  de  Jufticeen  leurdite  Ter« 
re  y  G  ce  n'eft  par  commi$on  expreile ,  Ôc  mandement  patent  de  Nous 
&de  nos  SuccelTcius  ,  Comtes  &  Comteffes  de  Bourgogne,  fcelié  de 
noflre  Scel  ^  ou  par  Mandement  &  Commiffion  contenant  le  cas  ^  des 
gens  qui  tiendrons  ks  Parlements  de  noflre  Comté.  Itemi  au  regard 
du  Refîort  qui  s'entend  en  cas  d'apel  ^  8e  a  lieu  en  tous  griefs ,  tant 
)udicia(]res  comme  hors  de  Jugement ,  &  tant  interlocutoire  comme 
définitif-,  avons  de  noflre  avantdite  grâce  &  par  privilège  ipécial,  li- 
mité &  reftraint ,  limitons  &  reftraignons  ledit  Reflbrt  en  deux  cas' 
feulement  ;  l'un ,  quand  Ton  voudra  apeller  des  Sentences  définitives 
que  feront  données  par  le  plus  grand  8c  dernier  Juge  defdits  Religieux, 
&  Tautre  quand  Ton  voudra  apeller  de  dénégation  de  Jufiice  ;  c*eft  à 
fçavoir  quand  lefdits  Religieux  ou  leur  plus  grand  Juge^feroient  refu« 
fans ,  de  faire  ou  faire  faire  &  admîniilrer  Juftice  8c  raifon  à  ceux  qui  la 
rcquércront  «  cfquels  deux  cas  8c  non  en  autres  quelconques ,  Nous  Se 
nos  SoccelTeurs  Comtes  8c  Comteifes  de  Bourgogne  »  8c  les  gens  qui 
tiendrons  les  Parlemcns  dcnoftredit  Comté,  recevront  les  apeUations, 
8c  feront  baillés  par  les  Greffiers  defdits  Parlemens  préftns  8c  à  ve- 
nir, les  adjourncmens  8c  commiifions  en  cas  d'apel ,  en  la  forme  ac- 
coutumée cfdits  deux  cas  tant  feulement ,  8c  non  en  autres.  Item  , 
8c  au  regard  de  la  Souveraineté,  8c  premièrement  de  contribuer  en  noi 
aydes  8c  fubvcntions.  Nous  pour  Nous  8c  nos  hoirs  fuccefleurs  Corn* 
tes  ^  Comteffes  de  Bourgogne ,  par  Privilège  8c  de  nofire  grâce ,  en 
avons  affranchi  8c  affranchirons  lefxlits  Religieux  ,  Abbés ,  8c  Con- 
vent  ^^  leurs  fujcts  demeurants  en  leurdite  Terre  dont  il  eftoit  quef- 
tion  y  comme  dit  efl>  au  regard  de  ce  qu'ils  tiennent  8c  poflédent  en 
ictUe  Terre  «  lequel  affranchifTcment  s'entendra  ,  entendons  8c  vou- 
lons eftre^en  tous  cas  S>c  pour  quelque  caufe  que  lefdites  aydes  8c  fub- 
ventions  foient  accordées  8c  mifes  fus  au  tems  à  venir  ,  &  fans  en  re- 
fcrver  ne  excepter  quelque  cas  que  ce  foi  t.  Item  j  au  furplus  touchant 
gardes  8c  -débitis  qui  apartiennent  à  oâroyer  au  Prince  Sauverain , 
Nous  8c  nos  Succefieurs  Comtes  8c  Comteflès  de  Bourgogne ,  8cau£- 
fi  les  gens  qui  tiendront  lefdits  Parlemens ,  iceux  féans ,  les  pouront 
bailler ,  8c  non  autres  ,  8c  encore  à  gens  privilégiés  feulement,  com- 
me gens  d'Eglife ,  femmes  ,  vefves  &  orphelins ,  gens  fexagénaires  8c 
marchands  publiques ,  8c  non  à  autres  ;  6c  en  cas  d'opofition ,  que  la 
connoiffance  en  foit  èfdirs  Parlemens ,  8c  non  ailleurs*  Item ,  au  regard 
des  autres  cas  de  Souveraineté, comtnc  de  forger  monnoie ,  bailler  fauf- 
conduit  de  guerre  ^  donner  rcmiffion  6c  grâce  en  cas/de  crimes  capi- 
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taux ,  oâroyer  légitimation ,  annoblifTccnent  &  cho(cs  (cmblabks  ; 
Noos  uferons  de  tous  ces  cas  en  ladite  Terre  S,  Ouyan ,  tout  ainfi  ÔC 
pareillement  comme  nous  faifons  en  noftredit  G)mté  de  Bourgogne; 
mais  auffi  ne  voulons  pas  empêcher  que  TAbbé  dudit  S.  Ouyan  Se 
ies  fuccefleurs  Abbés,  ne  ufent auffi  des  droits  qu'ils  ont  accoutumés 
d'ancienneté  &  dont  ils  peuvent  ufer  en  ladite  Terre;  comme  de  legi* 
timAÙon ,  amùblijfement ,  (y  grAce  en  cas  de  crif»e  y  fous  noftre  ReJ^ 
jort  éfSoitverainetéy  éf  de  nos  Succeffeurs  Comtes  ér  ComteJJes  de 
Bourgogne^  et  deJMts  Partemenss  »  fkuf  toutesfois  &  réfcrvé,qu*ils  ne 
pouront  ufer  de  forger  monnoye,  ne  auffi  ne  pouront  bailler  fauf-con« 
doit  de  guerre ''en  ladite  Terre  ^  lefquels  fauf-conduits  apardennent 
feulement  à  donner^à  Nous  &  à  noftre  Marefcfaal  de  Bourgogne.  Lef- 
quels oâroys  &  concelTions ,  Nous  faifons  &  entendons  faire  aufdits 
Religieux  ,  pour  les  coniidérations  que  deiTus  ;  au  regard  &  entant 
qu'il  touche  leur  Terre  ci-deflùs  déclarée,  dont  il  cftoit  queftion  audit 
procès  tant  feulement  ;  car  au  regard  de  leurs  Terres  &  Seigneuries 
eftant  de  ça  h  Rivière  d'Ain ,  &  autres  en  noftredit  Comté  de  Bour- 
gogne ,  dont  il  n'eftoit  point  de  queftion  ne  débat  par  ledit  procès  ; 
Nous  entendons  &  voulons^,  que  toutes  cliofes  au  regard  de  noftre 
droit  •&  auffi  de  celui  defdits  Religieux  ,  foient  &  demeurent  en 
tel  eftat  comme  elles  ont  efté  le  tems  pafTé  ,  &  que  nos  Officiers 
de  noftredit  Comté  y  exploitent  &  ufcnt  ainfî  qu'ils  ont  accoununés» 
Donnons  en  mandement  à  nos  aînés  &  féaux  les  Gens  qui  tien- 
dront noftredit  Parlement^  aux  Greffiers  d'iceuxParlement^  aux  Gens» 
de  nos  Comptes  à  Dijon  >  &  à  tous  nos  Baillifs»  Chaftelains»  Prevofis 
&  autres  nos  Jufticiers  &  Officiers  de  noftredit  Comté  de  Boui^gne^ 
préfents  &  adirenir  ;  leurs  Lieutenans  &  chacun  d'eux  endroit  foi  ^ 
&  {x  comme  â  lui  apartiendra;quc  ces  préfêntes  Lettres  infcriptes  &  en- 
régiftrées  préalablement  es  Régiftres  &  Papiers  de  la  Cour  denofdits 
Parleroens ,  Chambre  des  Comptes  &  Bailliages  ,  en  tout  leur  con* 
tenu  ,  publient  &  faflent  publier  par  tous  les  lieux  du  leurs  Offices  , 
accoutumés  de  faire  cris  &  publication;  &  cette  noftre  préfente  gra* 
ce  &  Privilège  en  tous  fies  points  &  chapitres  gardent  ,  entretiennent 
&  obfervent  inviolablement ,  fans  Tcnfraindre  ;  8c  dicellc  faifent  ^ 
fouffient  &  laiiTent  lefdits  Religieux  ^  Abbés  &  Couvent  de  Saine 
Ouyan,leurs  fucceffifurs  &  leurs  hommes  &  fujets  de  leur  Terre  def- 
fus  déclarée  ,  pleinement  y  paifiblement  &  perpétuellement  jouir  8c 
ufer ,  fans  leur  faire ,  ne  donner  y  ne  fouffiir  eiftre  fait  ou  donné  ci- 
après  y  ne  en  tems  à  venir ,  quelconque  Arrefl ,  deftourbier  ou  empef- 
chcment  au  contraire;  8c  afin  que  cefoit  chofe  ferme  &  ftable  à  toa- 
jours  y  Nous  avons  fait  mettre  noftre  Scel  à  ces  préfentes  ^fauf  en  au- 
tres chofes  noftre  droit,  &  l'afutrai  en  toutes.   Donné  en  noftre  Ville 
de  Lille  le  neuvième  jour  du  mois  de  Mars  l'an  de  grâce  i4j<f.  £ft 
cfcrit  furie  replis  defdttes  Lettres,  Par  Monfeigneur  le  Duc  en  iba 
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Gwid  Gonfeil  ^  auquel  ont  aflifté  Monfcigneur  le  Damotfel  de 
Cleve ,  Monfeigaear  le  Comte  d'Eftampes,  Meflire  Jehan  Chcroc 
efleu  &  confirmé  Evéque  de  Toarnay,  les  Seigneurs  de  Croi  &  de 
Charny  ,  le  Prevoil  de  TEgliie  de  Saint  Orner  ,  les  Seigneurs  de  Cre« 
?ecœur  &  de  Courfant ,  Guillaume  du  Bois  Écuyer  Maiflre  d'HoC- 
tcl.  l'Archidiacre  de  Tournay ,  Guy  Gilbaut  Tréforier,   Jehan  de 
Terran ,  Pierre  Brandin  ,  Pbilipe  de  Nancerre ,  &  autres  da  ConieiL 
Eftant  ainfi  fignés  Bonoeflèault.  Encore  cft  efcrit  fur  ledit  replu  Lea 
Lettres  rufditcs  ont  efté  enrégiflrées  au  Régiftie  du  Parlement  de  Dole^ 
quecommençale  vingt-deuxiéme  jour  deFevrierl'an  t4J5,ledix-buic 
de  Juillet  Tan  i^'ij*  Aînfi  Cgné,  Bafan.'Vifa.  Duplicata.  En  outre  eft 
efcrit  fur  icelui  tcpliSyRegifiraid  in  Caméra  Compuforum  diûi  Domi^ 
m  Ducis  &  Comitis  Burgandùty  Divioni^  in  Ubro  aJimortiJfamet^ 
torum  diÛ£  Camer^^virtute  Prafentium^é^  earum  copia  in  â$9^  Ca^ 
mtrâ  €olUtiannata^fmt  retenta  éf  repofits  in  coffreto  Thejauri*  Script 
inm  in  prediSlâ  Caméra  XV.  ffulii  1437  ^ficfignatum  »  Monnot. 

Et  comoie  il  foit  que  ledit.  Supliant  au  nom  que  defliis  y  Nous  ait 
très  humblement  fuplié  &  requis  ^  en  fuiv^ant  le  bon  vouloir  &  inten« 
ttoo  denoftredit  feu  Seigneur  &  bifaïeul  ^  pour  plus  grande  aproba^. 
tion  &  (èurcté  defdites  limitations  ^xeftriâionsy  exemptions  &  privi* 
l^ges;  finguliéremenc  afin  d'efteindre  tous  difFérent&procès,  queà 
caofe  d'icclles  limitations  y  reftrinctions  ^  exemptions  &  privilèges  ^. 
font  &  pouront  eftre  mehus  &  fufcités;  de  que  ledit  Supliant  &  lefditt 
Religieux  dudit  Saint  Ouyan^paifTent  ci-après  tant  mieux  &  plus  exac« 
tcment  célébrer  Se  continuer  le  [>ivin  ServicCyCombien  que  ledit  privi^ 
Ufge  foitchofe  perpétuelle  non  requérant  de  néceflité,  confirmation  &* 
aprobationpl  Nous  piaife  par  nos  Lettres  Patentes^ratifier  9c  confirmer 
les  deiTufdites  limitations  ».reftriâions  ,  exemptions  &  privilèges  t 
ièlon  qu'ils  font  ci-deffus  inférés ,  &  fur  ce  leur  eftendte  &  impartit 
ooftic  grâce. 

Pour  ce  eft-il,  que  Nous  les  chofcs  def&fdites  confiderées  »  &  fur 
icellcs  pris  bon  avis  &  délibération  de  Confeil ,  audit  Supliant ,  tant 
en  fon  nom  que  au  nom  des  Vénérables  Religieux  dudit  Saint  Ouyan  ^ 
enfemble  deldits  fujets  ,  manans  &  habitans  dudit  Saint  Ouyan  ^ 
Moirans  y  Grandvaux  âc  Chafieldes  Prels ,  &  leurs  finages ,  territoi* 
res  8c  apartenances  y  inclinant  à  fadite  fuplication  ,  en  faveur  mefme^ 
laent  du  Glorieux  Saint  Claude  y  repofant  en  l'Eglife  dudit  S.Ouyan  ; 
avons  loué,  ^gréé,  ratifié ,  confirmé  &  apreuvé  ^  loiiçns  ,  agréons ,  con- 
fiirmons  ,  ratifions  6c  apreuvons^de  noftre  pleniére  puilTance ,  autorité 
£c  grâce  fpéciale ,  par  ces  préfentes  ;  toutes  les  Kn^itations ,  reftric*- 
cioos ,  exemptions  &  privilèges ,  que  leurs  a  efté  accordé  8c  concédé 
par  noftredit  feu  Seigneur  8c  bi&ieul ,  le  bon  Doc  Philippe  de  Bouv» 
gogne  ,  que  Dieu  abfolve  ,  contenus  ^  déclarés  8c  au  long  fpécifiés  en 
fefdites  Lettres  Patentes  dcflùs  tranfcritces  8c inférées  ;  8c  voulons  que 
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d*iceax  lefdits  Sapliants  &  lefdits  Religieux,  fa  jets^  manans  &  Iiabitaii% 
&  lears  fuccefleurs ,  jouiirenc  &  ufenrdorfenavant  &  à  toujours^feloa 
leur  forme  &  teneur,  fans  ce  qu'aucun  deftourbes  ou  empefchenienc 
leurs  foit  mis  ou  donné  au  contraire^par  Nous^nos  Officiers  dud.  Comté 
de  Bourgogne,  ne  autres  quels  qu'ils  foient.  Si  donnons  mandement  à 
nos  amés  &  féaux  les  Préfidents  &;  Gens  tenans  noftre  Cour  de  Parle- 
ment à  Dole ,  à  nos  BaiUifs  d'à  mont ,  d'à  val  &  dudit  Dole ,  &  à  tous 
autres  nos  Jufticiers ,  Officiers  &  fujets  préfents  8r  à  venir  quelconques^ 
leurs  Lieutenants  &  chacun  en  droit  foy  &  fi  comme  à  lui  apartiendra  y 
que  de  noftre  préfente  grâce  y  agréation ,  ratification ,  conhmution  & 
aprobation ,  &  de  tout  le  contenu  en  ces  Préfentes ,  ils  &({èat ,  foaffirent 
&  laiiTent  lefdits Supliants,  Abbés,  Religieux^ fujets,  manans&habi- 
tans  dudit  Saint  Ouyan ,  Moirans,  Grandvaux  &  Chaftel  des  Prels ,  & 
de  leurs  finages,  territoires  &  apartenances  &  leurfdits  Succeflèurs^ 
pleinement  ^  paifiblement ,  entièrement  &  oerpétuellcment  joiiir  6c 
ufer,  fans  leurs  faire  ou  donner^  ne  fouffiireftre  fait  ou  donné  ne  à  au- 
cun d'eux ,  voire  ne  en  tentips  à  venir  quelconque  Arreft ,  molefte ,  def- 
tourbier.  ou  empefchemenc  au  contraire;  car  ainfinous  plaift.  Et  afin 
que  ce  foit  chofe  ferme  &  ftableà  toujours ,  Nous  avons  £ut  mettre  nof<- 
tre  fcel  à  ces  Préfentes,  fauf  en  autres chofes  noftre  droit,&  Tautrui  en 
toutes.  Donné  en  la  Ville  de  Lille  au  mois  d'Oâobre  l'an  de  grâce  1 51  j^ 
ainfi  (i  gnéfur  le  replis ,  Marguerite ,  &  fur  icelui ,  par  Madame  l'ArchU 
ducheiie  &  Comtefle ,  Marnix. 

Ob  eft-il ,  que  pource  que  noftredit  Comté  de  Bourgogne  a  eftë  par 
Nous  cédé  &  transporté  à  noftredite  fîlle»&  tante  à  fa  vie  feulement,fic 
qu'après  fon  trépas  il  doit  retourner  à  Nous  &  à  nos  hoirs  &  fuccefièuni^ 
ledit  Supliant  au  nom  que  deflus ,  Nous  a  très-humblement  fupliés  6c 
requis,  que  pour  plus  grande  aprobation  &  (eureté  defdîtes  limitations^ 
xeftriâions,  privil^es  &  chofes  devant  dites ,  il  Nous  plaife  fembla« 
blement  le  tout  ratifier  &  confirmer,  &  fur  ce  impartir  noftre  grâce  8c 
faire  dépefcher  nos  Lettres  Patentes,en  tel  cas  pertinentes.  Pourceeft- 
il,que  Nous  les  chofes  defiufditescc^ifidérées,  &  fur  icelles  préalable- 
ment pris  bon  &  meure  avis  &  délibération  du  Confeîl  $  veuillant  uo 
chacun  entretenir  en  fes  droita,  privilèges  &  libertés ,  inclinant  fâvonu 
blement  à  la  fuplication  &  Requefte  dudit  Conmiendataire  de  Saine 
Ouyan  fupHant^  avons  de  noftre  certaine  fcience,  autorité  &  erace  fpé- 
ciale ,  par  ces  Préfentes  peur  Nous ,  nos  hoirs  &  Succei&ursComtes  6c 
Comtefles  de  Bourgogne,  loiié,  agréé,  ratifié,  confirmé  6c apreuvé» 
loiions ,  agréons ,  ratifions ,  confirmons  6c  apreu  vons ,  toutes  lefdites  li« 
mitations ,  refiriâipns  6c  privilèges  contenus  8c  déclarésefdîtes Lettres 
de  ratification  6c  confirmation  de  noftredite  fille  &  tante  cy^deflus  tranC 
criptes 6c  inférées;  veuillant,  oâroyant  ôt  concédant, que iceux  Reli- 
gieux •  Abbé,  manans  6c  habitans  dudit  Saint  Ouyan ,  Moirans ,  Grand- 
vaux  6c  du  Chaftel  des  Prels  ^  6c  de  leurs  finâges ,  territoires  6c  aparté* 
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intiecs  )  préTents  &  à  venir  y  joiiiflènt  &  ufcnt  dorfcnavanf  6c  à  toujours  ^ 
félon  &  par  la  forme  8c  nianierecontenaës  &  déclarées  ès'furdites  Let« 
très  Pacentes,&  que  par  noftrcd.feu  Seigneur  aïeul  &  bifaïeul  leurs  a  eilé 
oâroyé  &  concédé  par  icelles.  Si  donnons  en  mandement  à  nos  amés  & 
fcaux  ks  Pf éfidents  &  Gen^  de  noftrc  Gourde  Parlement  à  Dole ,  à  no» 
Baillifs  d'à  mont ,  d*à  val  &  dudit  Dole ,  &  à  tous  autres  nos  Jufiicîers» 
Officiers  &  fujets  pféfents  &  à  venir  quelconques ,  leurs  Lieutenants  & 
chacun  endroit  foi ,  Se  fi  comme  àlui  apaniendra ,  que  de  noftre  préfente 
grace^agréation»  ratification r  confirmation  6c aprobation,  6c de  tout 
le  contenu  en  ces  Préfentes,  ils  faiTent ,  foufireot  &c  laîflentlefdits  Reli* 
gieuX)  Abbés,  fujets  8c  OMinans  6c  habitans dudit  Saint  Ouy^n,  MoU 
rans ,  Grandvaux  £Sc  du  Chaftel  des  Prels ,  &  de  leurfdits  finages  6c  terri- 
toires 6c  apartenances  ^  pleinement,  paifîblement »  entièrement  6c  pef- 
pétuellement  joitir  6c  ufer ,  fans  leur  faif^^mettre  ou  donner ,  ne  fouffrif 
eftre  fait  ni  donné  ores  ne  en  temps  à  venir,  ancun  Arreft ,  molefte  ,  def- 
tourbe ,  ne  empcfchement  au  contraire  ;  car  ainfi  Nous  plaift-ih  Et  afin 
que  ce  (bit  chofe  ferme  &  ftable  à  toujours,  Nous  avons  fait  mettre  noftre 
Scel  à  ces  préfentes  Lettres,  fauf  en  autres  chofes  noftre  droir»6(  f  autrui 
en  toutes.  Donné  en  noftre  Ville  de  Gand  au  mois  de  Novembre  Tan  de 
grâce  1 5 1  j,  6c  des  règnes  de  Nous  Empereur ,  à  fçavoir  celui  de  Germa-^ 
aie  le  vingt*hmtiénie,6c  de  Hongrie  le  vingt-quatriéo^.  Ainfi  figné,lVfa- 
similien  Empereur,  &  fur  ierepU,  par  rEmpereur6c  Monfcigneur  l'Ar- 
chiduc en  leur  Confeil ,  Verdugo  ;  fcellé  du  grand  Scel  de  cire  verce  pen« 
dant  en  lac  de  foye  rouge  âc  verte  ;  6c  fur  ledit  repli  efi  écrit».  Collation 
eftfaite*. 


Atrej^  concernant  les  Privilèges  de  I^Abbaïe  de  Saint  Claude^ 

EN  h  eauft  pendante  en  la  Cour  Souveraine  de  Parlement  à  Dole  9 
entre  Révérend  Père  en  Dieu  Meffirc  Pierre  de  h  Baume ,  Evêque 
6c  Prince  de  Genève».  Abbé  Commandataire  deTAbbaïe  de  S.  Ouyait 
de  Joux ,  Supliant,.d'une  past  ;  6c  Meffire  Marin  Benoift  Confeitler  de 
^Empereur  6c  fon  Procureur  Général  en  fes  Pays  6c  Parlement  de  Bour* 
gogne,  Defifendeur,d^autre  part.  Veules  Procès  dès-Parties ,  ladite 
Cour  déclare  pas  Arveft,  que  fuivatit  les  privilèges  6c  concevons  oc- 
troyées aux  Eglifes,  Abbé,  Religieux  6c  Courent  de  Saint  Ouyan  de 
jbux ,  fsrfetê  de  très  excellente  métkoire  M*  le  Duc  Philippe  le  Son  » 
données  en  fa  Ville  de  Lille  le  ^  du  mois  de  Mars  Tan  1436^,  segiftrées^ 
en  ladite  Coor,  6c  en  la  Chambre  des  Comptes  à  Dijon  ,  aa  livre  des 
Amortiflcmens  de  ladite  Chambre,  le  i6  Juillet  de  Tan  1437)  lefdits 
Abbé,  Religieux  6c  Couvent,  8c  les  Habitans  de  ladite  Terre  de  Saint 
Ouyan  ,  dès  la  Rivière  Dain ,  félon  qu'ils  font  déclarés  audit  privilège 
6c  èsEnqueftes  6c  pièces  exhibées  par  les  Parties,  jouiront  dudit  pii* 


Ixxxvj  Preuves  pour  PHifioire 

vilége  comme  s*en(uic  ;  à  fçavoir ,  lefd.  Eglife,  Abbé ,  Rdigicus  &  ■■ 
Convenc  d'icelle ,  &  aoffi  lefdits  Habitans ,  feront  &  demeureront  ex*- 
empts  6c  hors  la  puiflance  &  jurifdiélion  ordinaire  de  tous  les  BaiUifs* 
Ch^elaÎDs»  Pcevofts^  &  tous  autres  Officiers  quelconques  de  cedîs 
Comté  de  Bourgogne;  &  ne  demeurera  fujette  icelle  Terre  fors  de  Sa  ^ 
Majefté ,  comme  Comte  &  Souverain  de  Bourgogne ,  &  Meflèignents 
fes  Succefièurs  Comtes  &  Comtefles  de  Bourgogne  &  de  ladite  Cour  » 
fans  moyens  es  cas  de  Reflbrt  &  Souveraineté ,  comme  eftant  icelle  Ter* 
te  cnclofeÔc incorporée  dans  les limitesdecedit Comté;  tellement qu*à 
l'avenir  aucun  Baiilif,  Chailelain ,  Prevoft  »  Sergent ,  ni  autres  Officiers 
quelconques,  ne  pourront  faire  ne  exercer  aucun  Exploit  de  Juftice  en 
icelle  Terre  »  foit  en  matière  Civile  ou  Criminelle  contre  aucun  de  ladite 
Terre ,  ny  bien  y  étant  affis ,  fi  ce  n'eft  par  commiffion  expreflè  ou  man- 
dement patent  de  Sadite  Majefté  ou  de  fes  SucceiFcurs  Comtes  &  Com- 
tefles de  Bourgogne  ou  de  fadite  Cour  •  contenant  le  cas  ;  &  quant  aux 
apellations  mentionnées  audit  privilège,  ladite  Cour  pour  le  bien  &  re- 
lief des  fu  jets  de  ladite  Terre ,  &  veuèfs  fur  ce  les  preuves  faites,  déclare 
que  les  apellations  que  feront  émifes  par  aucun-defd.  fujets  ou  autres  qui 
Auront aftaire  pour  biens  y  eftant affis,  ou  contre  aucuns  d'iccux  fu)et«  < 
&  perfonnes  y  réfidants,  feront  tenus  relever  &  pourfuivre  leurs  apella- 
cions  par  degrés  devant  les  Juges  d'apel  d'icelle  Terre  qui  en  ont  la  con«* 
noiilànce;  à  fçavoir,  que  l'apellation  procédant  de  première  inftance^ 
devant  le  premier  Juge  d'apel,  &  ce  tant  de  Jugemens  définitifs  qutf 
d'interlocutoires  dudit  premier  Juge  d*apel,  fera  relevée  8c  pourfuivie 
devant  le  Grand  &  dernier  Juge  dudit  Saint  Ouyan  ;  &fidudit  Grand 
Juge  apellation  entrevient,de  quelque  Sentence  ou  matière  que  ce  foit , 
les  ApcUans  feront  tenus  la  relever  &  pourfuivre  en  ladite  Cour  &  non 
.  ailleurs,  fans  que  les  Apellanspuiâènteilre  admis  à  relever  ne  pourfuivre 
en  icelle  Cour  aucune  apellation  provenant  des  premiers  Juges,  (i  ce* 
n'eftoit  au  cas  de  dénégation  de  Juilice,  auquel  cas  on  pourroit  apeK 
1er  à  ladite  Cour  d'un  chacun  defdits  Juges ,  félon  la  forme  defdits  pri- 
vilèges ;  &c  en  autre  cas  que  ceux  cy  devant  déclarés ,  ne  feront  dépef* 
<diés  reliefs  ou  mandement  d'apel  par  le  Greffier  de  là  Cour.Quacit  àrex« 
emption  de  contribuer  aux  aydes  &  fubventions  par  lefdites  Ëglifes  66 
fu  jecs  demeurants  en  ladite  Terre ,  donc  mention  cfi  faite  audit  pri vilégei 
attendu  que  ladite  Terrede  Saint  Ouyan  eft  &;  a  efté  de  toute  ancienneté 
de  cedit  Païs  &  Comté  de  Bourgogne ,  comme  il  eft  déclaré  par  ledit 
privilège  &  Arreft  piécédent  y  mentionné ,  &  confideré  les  preuves  for 
ce  faites  ,ladite  Cour  déclare  ;  que  aux  dons  &  oétroys  gratuits  qui  (efe«s 
ront  en  ccdit  Païs ,  fur  exempts  &  non  exempts ,  privilégiés  &  non  pn^ 
vilégies ,  £c  pour  deniers  qu'il  faudra  lever  pour  la  deiFenfe ,  feureté  & 
biens  de  cedit  Païs ,  lefdits  Abbés ,  Religieux  ,  Convent  &  Habitans 
d^iccllc  Terre  Saint  Ouyan,y  contribueront  comme  eftantsde  cedit  Pa'ij, 
arec  ks  aucrea  Habitans  d'icelui  Païs  ^  feloa  leurs  facultés  reipeâive- 
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ment  ;  &  au  regard  des  mandements  de  garde  &  débitts^  la  connoiiTance 
en  demeurera  auifdits  Abbés ,  Religieux  &  Conrent ,  fauf  q4ic  gens  pri<- 
TÎlégiési  comme  Gens  d'Eglife ,  vefves,  orphelins^  fexagenaires  & 
Marchands  publiques ,  pourront  fi  bon  leur  femble  avoir  recours  à  ladite 
Cour  immédiatement ,  pour  en  icelte  avoir  &  recouvrer  iceux  garde  6c 
debicis ,  à  laquelle  en  demeurera  la  connoiflànce  »  en  cas  que  les  avant 
nommés  le  requièrent  ;  &  quant  aux  mandements  de  nouvelleté  &  ré- 
créance 9  ladite  Cour  déclare  qu'iceluiSupliant  ou  Ton  Grand  &  dernier 
Juge  les  pourront  oélroyer  &  faire  exécuter  par  Commis  qui  à  ce  feront 
députés  y  &  tiendront^à  fçavoir,  les  fcqueftres,  rétabliflcmens  &  provi- 
(ion  qui  en  ce  feront  ordonnés  ^  nonobflant  opofition  ou  apellacioQ ,  6c 
fans  préjudice  d'icelles ,  8c  icelle  provifion  à  cautbn  fufEfante,  fauf  fi 
dudit  rétabliiTcment  eftoit  apellé  f  ledit  récabliifement  fera  furcis  jufqu'à 
ce  que  par  ledit  Grand  Juge  ou  fon  Lieutenant  te  foit  ordonné;  cnou« 
tre  déclare  ladite  Cour ,  que  des  autres  droits  mentionnés  audit  privi'^ 
lege  y  ledit  Révérend  Abbé  ^Jes  Succejfeurs jouirons  félon  Uformed^i* 
eelui ,  et  ff^e  ledit  Révérend  à*  fit Prédéceffeursen  onSjo'ùi.  Donné 
&  prononcé  judicialement  audit  Dole  en  ladite  Cour ,  le  y  Septembre 
i$i7 9  Signé ^dc  Bergieres  ^Bernard. 

V  ▼•  VVV  v€^  *▼▼  V  VVV  VwV  V 

TITRES  CONCERNANT  LA  NOBLESSE 

des  Religieux  de  Saint  Claude^  Baume 
&  Gigny- 

Extrait  des  Régiftres  du  Parlement. 

EN  la  caufe  pendante  en  la  Cour  Souveraine  du  Parlement  à  Dole  y 
entre  Meffire  Claude  de  Ppligny  Baron  &  Seigneur  de  Trave,  Mef- 
Cre  Guillaume-Philippe  de  Beloc  Chevalier^  Seigneur  deVillette,  & 
Mcffire  Claude  de  Montrichard  auffi  Chevalier,  Seigneur  de  Fertans , 
commis  à  Tégalcment  pour  la  Nobleflè  de  ce  Païs  &  Comté  de  Bour* 
gogne,  &  en  ladite  qualité  Impétrans ,  d'une  part  ;  les  Révérends  Père» 
Bénédi(5lins  Réformés  de  ce  I^ïs,  Défendeurs  &  Contumaces,d'autve* 
Veu  les  exploits ,  dcffauts  ,  conclufions  &  pièces  defdits  Impétrans  ^ 
k  Cour  par  Arreft  pour  le  profit  &  exploit  defdits  deffauts ,  fâifaac  li- 
tis  conteflation  i  conclufion&  renonciation  en  caufe,  maintient  fie 
garde  iceux  Impétrans ,  ea  la  jouiffaoce ,  faifine  ouquafi  des  droits ,  au* 
thorités  8c  facultés,  que  nul  ne  peut  cftre  receu  Religieux  es  Abbaies  de 
S.  Claude  8c  Beaumc,  8c  au  Prieuré  de  Gigny»  qui  ne  fût  Gentilhomme 
de  naiflance ,  &:  n'ait  fait  preuve  de  huit  lignées ,  fçavoir ,  quatre  pater* 
belles  8c  quatre  maternelles^  pacdcvant  quatre  GeQtikboiiimc$ de  ce 
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Païs  à  ce  députés  «  &  félon  que  du  pafTé  ils  en  ont  joui ,  interâifms  pour 
ce  aufdits  CtefFcndeurs  ,d£  en  ce  leur  donner  trouble  ou  empeichemenc 
direâement  ou  indireâement ,  les  condamnants  à  ce  t  les  dépens  cett  e 
part  faits  compenfés  ;  mandant ,  &c« 

Fait  au  Confcil  le  vingt  trois  Aouft  n^il  fix  cens  quarante-fept. 


Extrait  du  Cahier  des  Etats  du  Comté  de  Bourgogne^  tenus 

en  1654 ,  Art.Q. 

SUr  autres  Tcconnoîlfances  faites  par  la  Chambre  dcjla  Nobleffc,  par 
lefquellcs  on  infiftc  à  ce  que  Sa  Majcfté  foit  fupWe  de  déclarer,  que 
dans  les  Maifons  8c  Abbaïes  de  Saint  Claude  &  de  Baume  &  Prieuré 
de  Gigtiy,dans  lefquellcs  de  tout  temps  n'ont  efté  receus  pour  Religieux 
que  les  Gencilbbmmes  de  nom  &  d*armes ,  nuls  autres  que  ceux  de  lad. 
Nobleffe  ne  pourront  y«tre  rcceus  pour  Religieux,  en  excluant  tous 
autres  î  &  que  T  Arrêt  fur  «  fujct  obtenu  foit  entièrement  exécuté  j  de 
quoi  les  trois  Cbambi^s  unanimement  fuplient  très  hunàblement  Sa 
Majcfté. 

Afoftille.  L'intention  de  Sa  Majcfté  efl:tque  le  droit  mentionné  en  cet 
Arôcle ,  foit  à  toujours  confervé  &  maintenu  â  la  Noblefic ,  ainU  qu'il 
eft  requis ,  comme  il  a  efté  cy- devant  de  temps  immémorial. 

V Article  à"  Apofiille  cy-de£us ,  &^t  efté  tirés  à"  extraits  àt  mot  k 
Mutre^lfar  moi/ouffigné  Secrétaire  General  des  Etats  de  ce  Pais  &  Corn-' 
té  de  Bourgogne  ^Jur  le  recès  defdits  Etats  tenus  en  U  Ville  de  Dole  9 
&  publié  le  9  ^uin  1 654 ,  refofant  au  Cabinet  d'iuux.  Tait  aud.  Dole 
iej  juillet  16 j6'  Signé ,  p.  Soiffon* 

Pmès  Vetbal  de  l'Invention  du  Corp  de  Saint  Lupidn  ^ 

en  1689« 

ANconius  Petfus  de  Grammont ,  Dei  &  fan^^  fedis  Apoftolicas 
gratiâ  Archiepifcopus  Bifuntinus ,  facri  Romani  Imperii  Priticeps, 
&c.  iNotum  facimus  univerlîs,quàd  cum  ex  parte  Domini  Petri-JacoU 
Girod  Praefbyteri  ^  Prioris  Commendatarii  PrioratûsSàn<Sli  Lupicini  ^ 
&  Parrochianoram  Ecclefias  Parrocfaialis  ejufdem  loci  nobis  expoCtuin 
fucric  i  tpfos  nuper,  die  fcilicet  fextâ  menfts  Julii  anni  currentis  16S9  » 
dumftindamentumponetc  molirenturadremovendum  Scultcriùstcans* 
ferendum  altare  principale  ejufdem  Ecclefîae ,  inter  illud  &  murum^ter- 
ram  altè  fodiendoyinveniiTe  cry  ptam  lapidibus  politis  conftfudlam  9  duo- 
rum  pedum  &  ampliùslongitudinîs,  Se  unius  &paulo  plus  latitudinis  , 
cotidemque  altitudinis  ;în  quâ  recondit^s  erant  nonnulIa^Reliquia^cor* 
jfom  beati  Lupicini  Abba^Si  ùib  cujus  nomioe  prdsdiâa  £ccle(ia  ab 

aatîquo 
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•antique  dédicaça  fuie;  ac  proindè  plarimùm cupere^ ut  tanti  thefauri 
tecôgnitionefaââ,  bas  facras  Reliqaias  eis  lîceret  exponere  Fidelitini 
YeDeracioniy  pubUcum  honorem  illis  impendere  hutniliter  fupplican^* 
ces,  &  hajufmodi  expofitionem  peraiîttere  dignaretnur.  Quapropter  eo« 
nxm  jofiaB  petitioni  annuentes^ad  praediâarum  Reliquiarotn  récognition 
nem  commilimas  Reverendum  £)ominum  Francifcum-Bonaventuram 
Jobclot^Ecclefîae  nùdras  Metropolitanas  Canonicum,  acîn  eâ  Archidia- 
conumde  Faverneyo^noftrum  in  fpiritualibus  &  temporalibus  Vicarium 
Generalem,  qui  (e  transferensaddiélam  Eccledafliy  Sanéli  Lapicini 
xeperit  praediâas  Reliquias  ex  crypta  extraébs  ;  ^  in  capfulâ  ligneâpro«- 
bè  clauf^  f  &  ploribas  figillis  munitâ^in  facrario  diéhe  Ecctefiie  cuitodi- 
tas ,  eas  ipfas  eile  quas  in  eâdem  crypta  inventas  fuerant ,  auditis  fupet 
hoc  ceftibus  con>pIuribus  fide  dignis ,  tuncpraefcntibus  ;  qui  etiam  jUra^ 
mento  prasftito  aiTèruerunt ,  cum  iifdem  Reliquiis  inventamfuiflèlami- 
nam  plucnbeana  ,  in  quâ  fcripu  étant  hxç  verba,  Hk  rfquiefcit  Beatus 
Lupicinus  Ahbasiqn^  qutdcm  lamina  vetuftacealiquantulum  corrofa^ 
iifdem  ceftibus  procinùs  oftenfa,  eamdcm  cfTe  affirmàrunt,  quas  cum 
prardiâis  Reliquiis  ex  crypcâ  fuit  cdudla.  Poftmodiim  ad  apercuram 
capfa;  fupmmemoracae  j  coram  iifdem  ceftibus,  ac  nonnuUis  Ecclcfîafti^ 
cis  procedens  diâus  Dominus  Franci&us-Bonaventura  Jobeloc  Vicarius 
Oeneralis  y  invenic  in  eâ,  parcem  odium  pra^cipuorum  corporis  ejufdem 
Sandli  Lupicini ,  ufque  ad  numerum  triginta  duorum  y  cum  pluribus  aliis 
fragmentis;  &  infupercraniumcapiciscuinmaxillis  ab  eo  tamen  fepa- 
<atis;ad  quorum  agnitionem  6c  diftimSHonem  vocatus  fuit  Petrus-Fran- 
cifcus  David  Magifter  in  Chirurgiâ  ,  qui  poft  diligentem  fingulorum 
inipeâionem ,  ea  omnia  ad  idem  corpus  percinere  declaravic ,  nonnuUa 
tamen  ad  iUius  complemencumdeefiè^  incer  quae  foit  os  majus  unius 
bracbfi ,  quod  radius  appellacur.  Cum  autem  Reliquiarium ,  io  pra^diââ 
Ecclefiâaflervatum,  humani  brachii  formamreprefencansy  inquooa 
Sanâi  Lupicini  efle  ferebacur ,  allacum  fuiflèt,  &  inde  eduâum^cum  al« 
cero  oflè  brachîi  in  crypta  reperci  coliatuxn  eflct,  ipli^acquale  tam  in  Ion* 

gitudine  quàm  in  craiîitudine  apparuit.  Exhibitiim  fuit  etiam  aliud  Re« 
quiariumargcnteum^iamodumbumatiicapiciscfrormacumy  in  quo 
crantum  integrum  reconditutn  erat  ;  quod  pro  capite  ejufdem  SanéH  Lu-^ 
picini  faaâenùs  babicum  fuit ,  &  inpubltcis  fupplicationibus  deferri 
(blicum  y  quamvis  idnuUoteftimonto  authentico  comprobari  potuerit; 

2uod  in^âdem  thecâ  argenteâ  repofitum  eft  «  donec  de  eo  aliquid  cenum 
tatuerecur.  NosîgiturvifoProocffu  verbalià  prsediâoVicarioGene^ 
4'alitioftro  de  iis  omnibus  accuracc  coofeélo^St  coca  rein  Confilio  noftro 
Arcbrepifcopali mature  confideratâ  &  examinatâ ,  declaravimus  »  prout 
per  Prâefcntes  declaramus;  praediiSboflain  diâa  crypta  lapideâinventa, 
ciSè  veras  Beati  Lupicini,  quondam  in  diâo  loco  Abbatis,ac  illius  Ec- 
clefiae  Patroni  Reliquias,  &  ut  talcs efle cokndas^  eafquciidcUum  vc- 
«eratfooi  expooi  perioittimus.  Quantum  yerà  ad  caput  in  iupradidtâ 
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thecâargeaccâcontencum^quodpro  capice  ejufdeoi  Sanéti  Lupicmi 
haéleniis  revcrituoi  &ic  ;  cum  fatis  confiée  cxcapite  cum  cœtcris  offi» 
bus  repexto  y  non  c&  Sanâi  Lupicini  Abbacis  y  iUiid  tribuendum  credU 
jnus  uni  ex  aliis  Lupicinis ,  £vc  imrkfo ,  ùvc  Eremits  ^  qui  in  TiciAis 
Di<3Bccfibus  folitariam  vicam  cum  fandticatis  famâ  duxiile  traduntur.Pro* 
indc  ipfius  loco^verum  Sanâi  Lupicini  Abbatis  capuc  recencer  inventum 
in  praedi^Siâxhccâ  argenteâicponivolumus ,  Sciopublicts  fupplicationi- 
littB  deioceps  deferr  i  ;  alteram  vcrô  in  alio  Rdîquiario  dccen  ter  coUoca- 
ri  prœcipimus.  In  quorum  omnium  perpetuammemomm,  praefcntibus 
fubfcripfunus,  ac  ligilkim  nofirum  apponi  per  infi-afcripcum  Sécréta- 
xtum  Qofirom  fubfignari  mandavimas  ;.  déclarantes  quod  nofirum  pras^ 
fens  decrecum  in  aâis  Camere  noftras  ArchiepifcojKdts  inferetur.  Da- 
xum  Bifuntii  in  Paiationofiro  Archi^ifcopali  dié  »3  mcnfis  Oâobris^ 
arnio  à  paitu  Virgiois  milleCmo  fexcentefimoodlogefimo^itono.  SicC- 
gnatiun,  Antonius-Pecrus  Arcfai^fcopus  Bifuncious.  Infèriùs ,  De 
Mandato  IIlufiri(fimi  ac  Reverendiffimi  Domini  mei ,  J.  G.  Àmey  ;  ac 
i^illoejurdem  UlufiriiTimi  de  ReverendiiTimi  Domini  ligillatum. 

Ex  Aâis  Caméras  Archiepifcopalis  Bifuntinas  excraâa,&  de  verba 
ad  yerbum  manu  propriâ  tranfcripta  »  Bifuntii  23  Sepcembris  173  3*^ 

P.  S.  HuGON  Vie.  Gcn. 


Serment  que  les  Abbés  de  Saint  Claude  avaient  coutume 
de  fréter  à  la  Ville. 

IN  nomme  Domini , amen.  Per  hoc  praefens  publicuminftrumentom^ 
cunâis  appareat  evidenter  &  (le  manifefium  t  quod  anno  Domini  mil* 
lelimo  quacrigcntefimo  quadragefîmo*quinto  #  Indiâione  oâavâ*  & 
die  Marcis  vigefimâ  nonâ  Menfis  Sepcembris  y  in  mer  Notarii  publici  & 
Tefiîumin&àfcriptorumprâerenriâ  ,  perfcmaliter  accefiît  Reverendus 
in  Chrifio  Pacer  Dominus  Stephanus  Fauquerii ,  permifTione  divinâ 
humilis  Abbas  Monafterii  Sanâi  Eugcndi  Jurenfis,  Lo^dunenfis  Diœ* 
cefis;  ad  proprias  pcrfonas  difcrecorum  virorum  Joannis  Jannini»  Pc« 
tri  de  Belloioco,  Pétri  Meynerii,  &  Hugonis  Varondclli  Syndic<»um  , 
ac  Syndicario  nomine  Villae  &  Communicatis  Sandli  Eugendiprasdiâi^ 
jn  Ecclefià  Beacorum  Eugcndi  6c  Claudii^prope  cumulum  &  fepulca- 
ram  quondam  Sacrifias  de  Ri  viniaco ,  in  diââ  Ecclefiâ  exiftencem';  eiC- 
dem  requirendo,  quatenùs  eumdem  in  Abbacem  diéli  Monafterii  reci« 
perent  &  repucarent ,  afièrendo  ipfum ,  fe  recepcum  çSk  in  Abbacem 
per  Conventum  ipfius  Monafterii,  &  offcrendo  cifdem  Syndicis  facere 
&  prseftare  juramencum,per  ipfum  prseftare  in  hoc  cafu  debicum  &con- 
fuecum.  Q.UO  quidem  per  diâos  Syndicos  audico,  habicâque  fufficienci 
informatione/uperreceptionem  ipuus  DominiAbbacisper  didhim  Con- 
ventum fadiam  ^  &  fuper  juramencum  per  ipfum  Dominum  Abbatem 
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ddcm  CoAV^exuui  hptii  hoc  prasilicum  ;  flbi  rcy^fircf eut t^nattnus  ctf. 
dem  Syndicis  jurarcc ,  &  jaramentum  in  talibus  praeftari  debicum  Se 
confuecum  i^ceret,  antcqaam  obedienttam  praeftare  teneanmr.  Quibus 
auditis ,  ipfoquc  Domino  Abbate ,  ut  aflcric ,  fupcr  hoc  débité  infor- 
niaco ,  appotkoqut  per  diâos  Syndicos  Miflàli ,  jurarit  idem  Dommus 
Stepiianus  Fauquernis  Abbas ,  ad  &  fuper  fanâa  Dei  Evangelia  cor- 
poraiiter  taâa ,  tcnere ,  accendere ,  manmencre ,  6c  inviolabilirer  ob« 
fervare  in  toto  &  pcr  omnîa ,  omnes  &  Cngolas  Itbertates ,  francbifiaSt 
ufus  &  confuetudines  tocius  Villae  &  Communitacis  San^  Eugendi 
prœdiéti ,  &:  contra  per  Te  irel  per  alsum  in  jodicio  vd  extra  »  clàm  vel 
palàm,  tacite  vel  exprelsè^  mani&ftè  rel  occulté ,  direâè  yel  indircâè, 
modo  aliqcro  de  csetef o ,  non  facerc  «  dicere ,  vel  vei>ire conrra  in atiqu o*. 
Nequedare  fea  praeftare  aoxiliamyconfiliom  ^  confcnfum  ,  opem ,  ju« 
▼amen  ^  vel  afienrum  ;  ip(is  Syndicis  &Syndîcarîonominepnerentibiis, 
ftîpulantibtts  &  reciptentibus,  vice  j  nomine,  &  ad  opQs  onmium  Bar« 
genfium  &  Habtcatorum  ipfius  VilUe  &  omnium  alîorum  quorum  in- 
tereft ,  intererk  8c  tnccreire  poterit  in  futunim.  De  quibus  omnibus  & 
finguâs  diâi  Syndtcî  &  Syndicarîo  nomine^petterunt  nMhi  Notariop«« 
blico  fubfcripto^eifdem  fiert  umim  Se  pliKa^pablicum  6c  pttblica  inftru* 
menta.  Aéta  fuerunt  h«c  palàm  in  dtétâ  Ecclcfiâ  Sanâi  Eagendi  in  lo- 
co  praeâiâo ,  anno  &  die  praediilis.  Praefentibosdiffcretis  vîris  Domi- 
DÎ$>Micbaelcdu  Rognon  Cantore  9  GcorgiodeBonna  &  Bonifacio  de 
CriUat  Reltgiofis  Monafteriî  Sanâi  Eugendi  praediâi.  Vaucherfo  Ja-* 
nini,  ]oanne  de  Afiènbus.,  Phtliberto  Borgenli  »  Thomâ  Boconi^Bur-' 

fenfibus  pra^iâi  Sanâi  Eugendi,  &  nobili  viro  ScephanoDonzelii  de 
/harciliaco  ^  ac  plaribus  aliis  Teftibos  ad  fosmi&i  vocatis  &  fpecta« 
liter  rogatis. 
Et  ego  Joannes-Goîllelmin  Morel  de  Angelox^Heftytef)  auâoritace 
knperiali  Nocarius  poblicus  ,  Osrianimqac  Domtûorum  Officialis  Bi« 
funtinenfis ,  &  Abbatîs  Sanât  Eugendi  pNcdiaijaranis;  pr^miflîs  om* 
nibus  &  iingulis  fuptà  fciiptis ,  £ktn^  ficut  fupKi,iterenc  &  agercntur  f 
unà  cum  praenonainatis  Tefiibus  prarfens  iACcrfui ,  eaqoe  fie  fieri  vidi  & 
audivi  ;  hocque  prsefens  publicum  înftrumencum  manu  aHenâ.,  me  aliîs 
occupato  negotiis ,  fcriptum  recepi  y  6e  in  hanc  formam  poTiti  6c  rede- 
gî,  tpfumque  fîgno  meo  rî^anuali  &  publico  fignavi»  in  pramiiâbrumom- 
niam  &  fingulorum  robur,  fidemâe  teftimoniuniyrequificQs  &rogatus« 
Signatum •  J.  GuiL  Morel* 

Tiré  fmr  tûrigind ,  qui  ejl  dam  les  Ardoinm  de  U  Mât f on  de  Ville 
de  Saint  cUude^  U  vingt^cinquiéme  de  juillet  feize  tens  quatre^ 
wngt  diX'Mufi 
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Notitia  Fundationis  Abbafia^  Gramiivallisi 

IN nomine Patris , & FiHi ,  & Spkitûs Sané^i , Amen» Qood ad mul^ 
corum  notitiam  congiuum  duximuk,  littciarom  moniaieaûs  maodare 
providâ  deliberatione  curavimus.  Noveric  ergo  praefcns^etas  omnium- 
que  fecucura  pdlericas ,  quod  Abuncantma  Ecctefia ,  iahonorc  Beacif*^ 
fimas  Vir^QÎs  Marias  conlècrata ,  locum  GrandivalUs  cum  magno  la-* 
bore  9  expenfîiqae  non  panrk  asdificavit  ;  in  qoo  videliccc  loco  reli^o*^ 
ni  apto  9  domum  quandam  ftadiosè  fundavic  ac  regalaribus  difdplinis^ 
diligencer  înftruxic*  Eft  ergo  tam  ipfa  domas  ^  qnàm  omnia  ad  eam  per^ 
tinentia  ^  Sanélas  Marias  de  Abu  ndantiâ  propria  pofleffio  ^  acque  liber^ 
rima.  Veramtamen  elapfo  aliquanto  cemposis  fpacio  ^  TenerabilesejuC- 
dem  loci  Fratres ,  Deo  &  Beatae  Maria?  regukriter  ac  devotè  famU'^ 
lances ,  ipfo  infpirance  y  qui  exaltare  non  ceffac  humties  ;  aflumpûs  fe- 
cum  licteris  deprecatoriis  DominiTiberti  de  Moncemoreto^acDomi-^ 
ni  Poncii  de  Cufello,  Abundanrinum  Capiculum  adierunc  ^  fîbiqaedarr 
Abbatem  bumillimà  godularerunt.  Dominus  igicur  Pondus  Abbas^ 
Âbundantinus  casterique  Fratres  ^  devotam  eorum  poftulationcm  vi-^ 
dentés  •  retentis  omnibus  qax  in  ipfa  domo  in  tempore  Prioratûs  priùs. 
habebant ,  Abbatem  ûbi  eligere  ex  eodem  Capitulo  cdnce0erunt  ;  tali 
fcilicec  conceffione  ^  ut  eleSus  Abbas  ab  eis ,  obedientiam  Abundan^^ 
tino  Abbati  faccrec  ^  &  fie  Grandivallis  Fratrum  obedientias  rufcipe» 
cet.  Rccinuit  etiam  fibi  Domnus  Abbas  Abundantinus  totufque  Con- 
Tentus  f  tam  in  ipfo  Abbate  quàn^in  commiflà  fibi  Domo  ^  plenariam. 
morum  &  ordinis  correélionem ,  &  percipiendi  quaf cumque  volueric  ,, 
ac  faciendi  donatio||m  ;  &£cut  excitic  benignus  fublimacor^  ira  fi. 
fueric ^  quôd  abGt|  inutilis  vel ineorrigtbilts , velut arborisinfioâuofîe^ 
fubcifor/everus  depofitor.Quando  autem  eis  Abbatem  elîgese  concigc- 
rit ,  Gvt  de  fuis ,  five  de  Abundantiae  Ganonicis ,  in  Capitulo  Abun*-^ 
dantino  ^Domini  Abudantini  Abbatis  confiUo  eligatun  AdnuUum  fanâ^ 
alium  ordinem ,  ipfa  domus ,  ab  Abbatiâ  de  Abundantià  fundata  &  aedi« 
ficata ,  fe  ullo  modo  transferre pofHt.  Prascereà  idem  Abbas  de  Grandi* 
valle  »  quartum  in  Abundantias  Capitulo  babebit  locum.  Si  quando  au- 
tem Abbas  Abundantiae ,  vel  Abbas  de  Six  »  &  ipfede  Intermontibus. 
defuerint  ;  Abbatis  officium  tam  in  Capitulo  quàm  in  aliis  ofEciis  »  ia 
Abundantias  jure  obtinebit.  Inobedientns  veto  Abundantinœ  domûs  Se 
in  grangiis)  quando  devenerit^  bene  fufcipietur  acque  pcocurabitur.Fac» 
ta  funt  autem  hscannoab  IncamationeDomini  ii7«9lndiâ.  v*Epaâ. 
af  concurrente  vi.  3  Kal.  Martii ,  Luna  30 ,  régnante  Imperatore  Fri«« 
dericoy  Donno  Arducio  Gebenn.  Epifcopo. 
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Cartha  quâ  Abbatia  Grandivallis  Monaco  SanâH  £«• 
gendi  [ubmittitur. 

NOvcrint  onÎTerf]  prasfentes  Lîacras  înfpccShiri ,  qaôd  Ecclcfi» 
Grandivallis  quseolimfuerat  Abbatia,  peccaris  exigentibus,  op- 
prefla  crac  tam  gra\ri  &  tam  intolerabili  onerc  debicoram ,  qood  &cul- 
faces  ipfius  Eccleiiae  nonfufficiebant  voraginiufuraram  &  morfibus  ty* 
tannoracn.  LTndc  proptcr  rcrum  pcnuriam  difpci fis  Scrvitoribus ,  Ec- 
clefia  dirinis  Officiis  fraudabatur  f  loais  divina  cultui  dedicatus&  po£- 
fefliones  ad  diéUm  Ecclefiam  pertinentes»occupata&  cranc  à  viciais  po* 
tentibus^nec  crac  qui  poflet  refiftereoccupantibos,  vel  tantas  mina^ 
coiifilium&  auxîlium  adhibcre.  Cumigitur  per  Ecclefiam  de  Abun-» 
dantiâ ,  ad  qaam  immédiate  tanquam  fîlia  matri  Ecclcfias  pertiocbat  ^ 
Ecdefia  Grandivallis  non  poflèt  à  tantis  periculis  liberari  ;  cumqae  effet 
cenfualis  abantiquiscemporibus  Ecdefiâs  Sanâi  Eugendi ,  &  mult^ 
[ttopinquior  quàm  Eccleuas  Abundantiae  ;  Humbertus  Abbas  &  Con- 
ventus  Sanéti  Eugeadi  ex  unâ  parte ,  &  Joannes  Abbas  &  Conventus 
Abundantise  ex  altéra,  praslatâ  utilitate  Ecclefiarum ,  de  confiUo  Jurif* 
peritorum  &amicorum,  permatationcm  amicabiicm  fecerunt  de  Ec- 
défais  in  benc  modum^:  quàd  Ecdefia  Grandirallis  cum  fuis  appenditiis 
&  pertinentiis  univcrfîs  ^de  cae:tero  fie  Monaflcrio  Sandli  Eugendi  fub* 
dita  &  fubjeéta  ,  ficut  olim  fuerat  Ecclefiae  de  Abundantiâ  fubdiu  &. 
fobje(Sta;  Prioratu»  vero  de  Divonà  &  de  Aurinie,  cum  fint  propin- 
qoiores  Ecclefiae^  de  Abundantiâ ,  cum  eorum  Prioratuum  appenditiis. 
&  pertinentiis  univerfis^Ecclcfiac  de  Abundantiâ  fint  de  caetero  fubditt' 
&  fubjeâi.  Cum  i^tur  Monaflerium  Sanéti  Eugendi  &  Ecdefujde 
Abundantiâ ,  client  in  corporali  potlëflione  de  Ecclefiis  &  Prioratibus  ^ 
appenditiis  &  pertinentiis  taliter  permutatis ,  quidam  de  Capitulo  de 
Abundantiâ  reclamarunt ,  eâ  ratione  qudd  poÛefTioncs  traditae  MonaC* 
terio  San^  Eugenditprasponderabant  poflcfRonibus  traditis  Ecclefias 
de  Abundantiâ  ;  &  etiam  proptcr  infolcntiam  Advocatorum  &  Domi* 
norum  dcDironâ ,  illi  de  Abundantiâ Prioratum  de  Divonâ  non  pote- 
fant  paciiîcë  poffickre.  Quocircà  prsediéti  iU>bates  8c  Conventus ,  de 
confuio  prasdi<Sbrumpartiumamicorum,permutationem  fecerunt  aliam 
de  Prioratu  de  Divonâ*  cum  fuis  appenditiis^  ad  Prioratum  de  Niunc 
fie  de  SaniSlo  Genifio  &  pertinentiis  &  appenditiis  eorumdem  y  fubhâc 
forma;  quod Prioratus  de  Divonâ^ad  Monaflerium  Sanéti Eugendi  re« 
deatcum  fuis  appenditiis  &  pertinentiis  aniverfis  ;  Prioratus  de  Niunc 
fie  deSanâo  Genifio^ficuc  de  casterocum  fuis  appenditiis  »  Âbbati  6c 
Ecdefiae  de  Abundantiâ  fubditi  &  fubjeéli  ;.  Prioratus  autem  de  Auri- 
nie^emaneat  cum  fuis  appenditiis  Abbati  &  Ecdefiae  de  Abundantiâ,, 
ficutiio prima petmutatione contineSatur  ;  quatuor  fiquidem  librasan-- 
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mue  penfionisGebennenGs  moaecx^  dederuacadhuc  Abbas  8c  Coavea«. 
tusSanéti  Eugcndi,  AbbatiÔc  Ecclefise  de  Abundantil ,  Pc  affignavc* 
runt  cas  reddcndas  in  perpetuutn,apud  Arbofium  in  Prioratu  de  Arbo- 
Co ,  in  Odlavâ  Pafchx.  Ut  autem  praffcns  pcrmutatio  inconctiflà ,  fir- 
ina  &  ftabilis  in  perpetuum  obfcrvetur ,  praefcns  fcriptum  iode  confèc- 
tom ,  quatuor  figillis,duorum  Abbatum  &  duoruro  Convcntoatn  prae- 
diâorum^roboracum  fuit ,  in  td[limoniuxn&  memoriamrei  geftac.  Ao 
tum  fuie  hoc  aptid  Sefllacam .,  anno  Dominî  1 144  in  tnenfe  Novembri. 

PREUVES    POUR   UABBAYE 
DE   BAUME   LES-MESSIEURS. 

Carta  Frederici  primé  Imperatoris^  anni  1157. 

INnomîneSan(aa&  iiidividuaeTrinitads.Fridcricus  dirînâ  faven- 
te  clcnientiâ ,  Romanorum  Impcrator  femper  Auguftiis,  Quemad* 
fnodum  divinis  ]>umani(que  legibusirretradtabiliter  obnoxius  tenetur  , 
quifquis  vel  tyrannicâ  violentiâ»  vel  aliquâ  deteftabili  verfutiâ ,  fanébe 
Dêi  EccleGas  quse  nos  in  divinse  adoptionis  haereditate  parie ,  damna 
aliqua  vel  dctrimcnta  molitur;  fie  omnis,  qui  deffenfioni  proteâionî- 
que  ejus^Iiberali  munificentiâ  contùlit^certam  beatas  «emunerationisfi- 
duciam ,  agudillum  tremendum  judîcem,  fibi  profpieit.  Unde  fi  loea 
divino  cultui  mancipata^aliquâ  neglîgentiâ  vel  hoftilî  pcrfecutione  col- 
lapTa  y  m  priftinum  religionis  habitum  rcparamus  j  &  divinum  inibî 
fcrvîtium  ,  ubi  nec  ejus  veftigia  apparebant ,  plenariè  reformamus  ;  îd 
nobis^  in  hac,  &  in  aeternâ  vitâ  profuturum  eile,minimè  dabitamus* 
eapropter ,  omnibus  Chrifli  imperiique  noftri  fidelibus ,  tam  futur» 
quam  prsfentibus  notum  eife  volumus ,  qualiter  nos  divinâ  ordinan^ 
te  clementiâ,  regnum  Burgundise  ingrcfli  ;  inter  caeteras  Ecclefiaftici 
cultus&ilatusreipublicasenormitates  y  Bâlmenfem  Ecclefiam^quâm 
olim  antecejfores  nofiri  Regef  &  Imperatoresjnobiliterfundatdm^xkl-^ 
tis  prsdiis,  amplifqae  ponedionibus  doraverunt,  &  in  Abbatise  digni* 
tatcm  congruishonoribus  fublîmaverunt  *  prorsùs  defolatam ,  omni  rc- 
Ifgione  ac  divino  fervitio  defiitucam  ,  &  quod  fine  dolore  dicerc  non 
poflumus,  de  Imperiali  Abbatîâjn  Prîoratum  vel  Grangiam  Cluniacen* 
fem,reda(ftam  i«venimus.  Omnium  igitur  Religioforum  terrae  illiu$ 
confaltUt  &  univcrforum  tam  Principum  quam  Baronum  fopplici  roga«* 
eu, 8c  quia  digne  revocandumerat^quod  contra  facratiffimas  Imperato- 
rum  Conftitutioncs,  illicitis  aufitais  patratum  focrat  ;  Ecclefîam  Bal- 
meniem  ab  omni  extraneâ  &  inconipetenti  Cluniafenfium  poteftate  ab- 
ibkimus^  &  in  priftinam  Abbatûs  dignitatem»  in  <ji]am  pofueranc  eam 
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patres  noflri ,  integralicer  eam  reftauravimus  ;  ftacu^Dces  y  &  irrefraga* 
bililegis  cdtâo  decerncnccs/ne  aliqaaEcclefiafiica  fecularifve  perfona^ 
prsefacas  Balmenfis  Abbatîse  dignicacem  imminuere  »  vel  alterias  Mo- 
naftcrii  aut  Ecclefias  dominio  fubiicerc ,  vel  unquam  in  Prioracum  re- 
folvere  prasfumat.  Sanc  utmcmorata  Ecdcfiayomni  tempore  cam  in  ré- 
bus quàm  in  libcrtatc  inconvalfa  fempcr  cxiftat,  Abbateoi  cjus  Gigo- 
nem  qai  in  praefenci  ejurdem  Abbatias  adminiilrationenfi  habct»  omnef- 
que  facceiTores  ejus  legicimos,  omnefque  fratres  inibi  Deo  fervientes* 
nec  non  &  omnes  ponefliones  praenominatse  Ecclefias^  quas  nunc  babet 
vel  in  pofterumhabiruraeft,in  noftrâ  Imperiali  tuicione  rufcepimus ,  6c 
eidem  lege  in  perpetuum  valiturâconfirmavimus;Gaudam  videlicet  cum 
appenditiîs  fuis,Grandem*foncanam,  coin  appenditiis,  Abbaciam  Tuflà- 
ni  Monafterii  cum  molendinis  &  aliis  appcnditiis^Beneventum,  §anc< 
tum-Maurinum  de  Bofco^  Sànâum  Germanum  de  Grozon,  Sanâum 
Lauchenum,  Braviachum,Villam  Balmenfem^Villam  de  Cranfor^Mon- 
tinam,  Laviniacum,  Cincinum^Chaviniâcum^ParranacuniyCapellam 
de  BcUavaura  &  Cies^  &  EccleHas  Sanfli  Scephani  Pontarli  6c  Dolx^ 
&  obedicntiam  Savoncriae,  Grozonum,  &  Bivilliaco ,  &  Poligniaco  » 
&  Viâorii,  8c  quidquid  poffidet  in  Nuniaco  ;  Ecclefiam  Domblanco, 
Bleterenco,  Lamaco,  Sifinciacho,  &  Sanâo  Dcfuleraco  Lasdonis,  om- 
nia  cam  appenditiis  fuis  ;  8c  quidquid  poffîdec  in  burgo  La^donis^Ber* 
narias  fciltcet  8c  furnos  8c  alia  plurima  ;  àc  quidquid  pcfTidec  Aile- 
firaâaCy  Sanétae  Agnecisi  Vincellac,  Giruthclco  &  MunetumyCoitonae^ 
&  quidquid  pofTidec  in  Monafterio  quod  eft  fitum  fupra  Eflrabonanx 
com  appenditiis  fuis^  8c  Sanétum  Renobertum,  8c  quidquid  fupra  no-* 
minaca  Erclefia  pofTidcbac  tempore  Alberici  Abbatis.  Concedimus 
qaoque  fratribus  Balmenfis  Ecclefids,  liberam  facukatem  eligendi  Ab- 
batem  quemcumque  voluerint.  Cacterum  fupra  diâa  omnia,  Balmenfis 
Ecclefia  libéré  habcat,  8c  quiète  poflideat ,  8c  nulli  indè  aliquod  fer- 
vitium  debeat,  nifi  Deo  vivcnti,  8c  poft  eum  Romano  Imperatori.  Si 
quis  verô  contra  hanc  Decrctalem  paginam  temerc  venirc,  vel  Confti- 
cutiones  noftras  infringere  prasfumpferit  »  banno  Imperiali  fubjaceac^ 
8c  mille  libras  auri  purifTimi  componat  Caméras  noftrae  ,  8c  fupra- 
diâae  Eccleiias.  Teftes;  huic  noftras  Conftitutioni  adhiberi  fecimus 
quorum  nomina  hase  func.  Humbertus  Archiepifcopus  Bituntinus , 
Heraclius  Lugdunenfîs  Archiepifcopus  8c  Primas ,  Matheus  Dux  Lo- 
tharingie j  Bertholus  Dux  de  Zeringa ,  Lepoldus  frater  Ducis  Bohe- 
mise,  Comes  Stephanus,  Comcrs  Udalricus  dcLencelot,  Cornes  Hugo 
de  Tagesburg.  Sereniffimi  Domini  Friderici  Romanorum  Imperatoris 
inviéttfTimi  ,ego  Reginaldus  Cancellarius  ,  vice  Stephani  Viennenfis 
Archiepifcopi  6c  Archicancellarii ,  rccognovi»  Datum  Arbofii  dccima- 
quarta  Kal.  Decembris,  Indiâione  quinta^anno  Dominicas  Incarnatio- 
cis,  milieu mo  centefimo  quinquagefimo-fcptimo.  Régnante  Domino 
Friderico  Romanorum  Imperatore  invi(5liiIimo^  anno  regni  cjus  fexto^ 
imperii  vero  tertio,  fie  fignatum. 
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PREUVES   POUR  L'ABBAYE 
DE   CHATEAU-CHALON. 

Carta  Frederid  Primi  &  Frederici  Secundi  Impemtofum. 

ÏN  nonixM  fanâas  &  individuds  Trinitatis  ^  Fred^ricas  Secundus  di^ 
vina  fayente  clemenciâ  Romanorum  Imperacor  fcmper  auguftus ,  Je- 
i-ufalem  &  Cecilias  Rex.  Etfîcirca  commoda  Ecclefiaruxn  Dei  6c  loco- 
mm  Religiofonim  tencamur  maximum  «xliibere  favorem  |  taatô  coe- 
tiobîa  clementiùs  iiuuemur  »  &  ad  fovendum  «orum  flacum  »  ferenitas 
4ioftri  culminisfavorabilius  incliaat ,  quanta  celebris  fexusille  fcmineus 
dtvino  cultu  dcdicatur  ;  in  bonis  teri^poralibusilivae  recordationis  Ro- 
manorum Prmcipum  crevit  auxilio ,  &  noftrae  liberalitacis  munimioe 
ilatus  cairumindigecconfcjrvaTÎ.  Untverfîs  igicur  Imperii  noflri  Fidelî* 
bus  tam  modérais  quàmpofteris ^  volumus  cSk  nocum;  quod  Eupfae« 
mia  venerabilis  Abbatifla  &  Convcntus  Monaftcrïi  Caffaî^Caroli  fidè- 
les noftraS)  prasfcncaTuoc  Oirix  noftrae  quoddam  privilegium  augufti 
Domini  avi  noftri  Imperatorxs  Frederici  piasrecordacionis ,  ipfi  Mona(^ 
terioclementer  indultum;  attenciùs  noftram  celûcudinem  fupplicaoces» 
^quatenùs  idem  privilegium  tran(cribi&innovari9&  eaquasconvenirenc 
in  diâo  Monafterio ,  ipfis  &  fuccedentibus  cisdignaremur  &  de  nof* 
trâgratiâ  confirmare  «  cujus  privilegii  ténor  talis  efL 

IN  nomme  fanâae  8c  kidividuae  Trinitatis  «  Fredericus  divinâ  fa« 
vente  cicmentià  Romanorum  Imperator  &(emper  Auguftus.  Quan- 
'^ocomque  noArse  Imperialts  corroborationis  expofeitur  fufBragiumt 
cekri  cffeâa  eil  attrîbuendum  ;  6c  fi  id  expo£cîtur  quod  durarc  perpé- 
tua debeat^litteris  efi  etiam  annotandum ,  ne  prolixîtas  temporum^poC- 
teris  hoc  reddat  dubium  vel  incertuo».  In  examine  enim  canâa  Dei 
confpidentis ,  squale  meritum  credimus  fore ,  dantes  6c  corroborantes* 
Credimus  etiam  ad  Imperialem  noftramMajeftatempertinere«  totius 
Regni  curas,  praccipuéqoe  omnium  ianâarum  Dei  EccleiGarum)  com- 
moda confiderare  ,  6c  omnia  eis  adverfantia ,  fub  omni  feftinatione 
abolere;  ne  vel  gravi  incommoditate  vikfcant ,  vel  pro  noftrâculpâortâ 
occafione  à  priuino  cultu  recédant.  Quatenus  dum  bœc  pro  amore  pa« 
riterque  timoré  Dei  fideliter  peragimus,  illorum  qui  baec  pro  affeân 
Deo  contulerufit  meritis6c  gloriâ commun icemus.  Quapropter  noveric 
omnium  Œrifti  Imperiique  noftri  fidelium  <,  tam  prasfens  stas  quàm 
fuccelTurapofteritas;  quditer  PetronilU  venerahiîis  Ahhaùjfa  Caflrim 
CétroU,  AUjeJiAtem  nojlrdm  jtdiis  ^ /uffUciter  €xorans\  ut  frxfiudm 
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Scdefidm  qu£  Caflrum-  Caroli  numufAtuty  à  beau  manorU  Norber-' 
40  Patticio  à^  Et^JebUnd  conforte  fut  y  fro  redemptione  animarum/uX'- 
rum^  ïnhonorem  Be^tMmA  DeiGenitricis  à^  femperVirginis  M/tri^i 
&  Pétri  Principis  AfoJtolorum^JiudioJâdevotioneJundâverunt ,  ô* 
iomplis  pojfejfiombus  ditaverunt  ,    fub  noftra  dcfïcnfione  fufcîpcrc- 
xnus  ;  &  omnia  bona^idem  EccleHx  pertinemia ,  acquifica  vel  acqoi- 
rcnda,  tinpcriali  auchorîtate  confîrmaremus.  Prsedicbeitaque  venerabi" 
lis  Abbatiflà? ,  devotas  {»eces  &  religiofa  vou  clementer  admifîmus , 
&  pra^fatamEcderiam  cum  omnibus  fuis  bonis  mobilibos  &  immobi^ 
libusy  cuitis  &  rnculcis  »  acquifitis  &  acquirendis  ;  ipfam  quoquç  Ab-» 
baciflàm  cum  Sanâimonialibus  Deo  &  Sanâas  Mariae  Matri  devotè 
famulantibus ,  cum  fervis  &  ancillis  omnibus  ad  prasfatam  Ecclefiam 
pertînentibus  »  in  noftrnm  Imperialem  tuitionemfufcepimus  ;  &  ne  ali- 
4]uâ  malignantumrnfcfiationealicnari  vcldeflrahi  vd  dilapidai!  yaleant« 
prasfentis  privilegii  authoritatc  &  Imperialîscorroborationis  munimine 
tronfirmamus  ;  ftacuences  îtaque  dccernimus,  ut  qnaecumqne  dona  , 
oblationes  &  muncra^  jam  didlus  NofbercoSy  vel  ejus  uxor  Eufebîana^ 
vel  quaelibet  alia  perfôna ,  prsefatas  Ecclefias  contulerunc^  rata  &  illi- 
baca  permaneant ,  ufibus  tantùmAbbattflk&Sanâimonialiomibide-^ 
gentium  profucisra;  exquibus  quaedam  propriis  duximus  exprimenda 
vocabulis.  Villa  Plaifiaci  cum  Ecclefiâ  &  mancipiis,  &  intcgraliter 
cum  omnibus  fuisappcnditiis ,  Ecclefa  Mcronaci  •  Villa  Loverciacum 
intégra  cum  omnibus  fuis  dcpendentiis ,  Marciniacum  »  in  Villa  Pey- 
to  très  manfi ,  in  Villa  Merliae  unus  manfus,  in  Villa  Chillimaco  très 
manfi ,  in  Villa  Noviacimanfus  unus  ;  Villa  Mathonacum  ,  Ecclefiade 
Arintho  cum  decimis  ^  Villa  Tuil>ionis  intégra  cum  mancipiis  &  ap- 
penditiis  fuis,  Ecclefia  des  Faiiïès  cum  decimis  &  tertiâ  parte  Villas  ; 
Ecclefia  de  Crotonaco  cum  decimis  &  terris  fuis,  Capella  Novsevillas 
cum  decimis  fuis  ,  Ecclefia  de  Bcfain  cum  decimis  fuis  ;  in  Villa  Ar- 
faofii  très  manfi  ..«•.«••  integri  y  Ecclefia  de  Fay  cum  decimis  8e 
«ppendi tîis  fuis , &  tertia  pars  Villae  ;  infuper  très  corvatae  Widonis  Hc- 
remitas ,  Villa  Dois  intégra  ^  Villa  filez  intégra  ,  Moniftrolium  inte- 
grum,  Villa  Chambron  intégra  ,  Maficres  intègre,  in  Villa  Viélor ...... 

quinqucmanficumfepulturis  î  Villa  Sanâi  Lamani  intégra,  in  Villa 
Frontiniaci  manfus  unus  ,  Villa  Paflènans  ,  Ecclefia  Brairii  cum  deci- 
mis fuis  &  unum  cafale  in  ca?meterio  ;  in  Villa  Darboniaci  quatuor  man» 
fi  ,  Ecclefia  d'Arlay  cum  decimis  &  décima  pars  terri toriî  ejufdem  Vil-t 
lae ,  &  etiam  Capella  Caftri  cum  fepulturis  ;  média  pars  Ecclefia?  San-« 
t5li  Germani,  in  Villa  Bktterenfi  viginti  &  unus  manfi  &  corvatas  & 
Brolium  ,media  pars  Villse  Larnay ,  média  pars  Villx  Vincent ,  in  Villa 
Lombarci  très  manfi  ,  Villa  Noire  intégra  cum  mancipiis  campis,pra« 
tis,fylvi$^quis,aquaram  decurfibus,  Ecclefia  de  Molain  cum  decimis  & 
terris  &fs  ,  Capella  de  Chandevers ,  Ecclefia  de  Raons  &  très  maaii 
in  câdem  Villa  8c  unum  pratum  ,  Ecclefia  de  Cbaknargîs .»  Ecclefia  d& 
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Juvingey.  Hxc  omnia  fupradiéla ,  qaas  fuprà  nocmnataEcclefia  înpras^ 
fenti  poindec,  &  quae  in  fucuruai  vclliberalicate  Rcgum  vel  Imperato- 
nun^krgitione  Priocipum^  donacione  Poncificam»  obladone  fidelium^ 
feaquibufcunque  beneficiis  elemofînarum  adipifci  poffic,  noArâ  au^ 
tboiîtace  confirmata  9  quiecede  caetero  tcneac  Scpoflidcaty  omniam 
bominum  contradiétione  &  vexacione  f  &  injudâ  exaâione  praemoti. 
Prascîpuè  autem  Caftrum-Caroli ,  îpfam  fcilicecœontem  in  qao  Abba« 
tia  fundata  eft  ab  ipfis  Fundacoribus ,  divino  tantàm  minifiecio  dcpu^ 
tacum  9  libcrum  &  quîetum  ab  omni  aliéna  vel  violenta  invaCone  »  &  ab 
onmi  Ducum  &  Comicum  feu  quarumiibet  altarum  perfoaarum  exac- 
tione  f  efiè  decernimus.  Sic  icaqae  perpétua  quies ,  &  inviolata  religîo» 
&  inconcufla  libertas ,  AbbatifTas  &  Sandtimonialibus  iaibi  Deo  & 
Sanâae  Marias  femper  Virgini  &  Sanâo  Petro  Apoilolorum  Principif 
digne  famulantibus.  Et  decedente  Abbaciila  »  reliquat  liberam  habeant 
dcâionem  in  eodem  Monafterio  vel  extra  y  de  aba  Abbatifla  promo- 
vendâ.  Caererùm  ut  fuprafcripca  omnia  rata  &  ioconcuiTa  ,  fupradiâae 
Ecclefias  omni  tempore  valitura ,  poflinc  &  debeanc  permanere  f  impe- 
rialis  edi£ti  fixmitate  &  Pragmaticâ  fanâione»  noftri  quoque  caraâe- 
ris  infcriptione  ^  &  quocunque  pollumos  corroborationis  munimine 
confirmamus*  Quicunque  autem  mortalium  ^  banc  noilram  coaftita* 
tionemvcl  conoborationem  infringere  cemerario  auiu  attenuveric^ 
ImperialiBanno  fubjaceat ,  &  centum  libras  auri  &  ducencas  librasas* 
genti  y  coaâus  ab  Imperatore  »  fibi  &  Sanâimonialibus  ibi  defcrvien- 
tibus  pro  fatisfaâioneperfolvat.  Hujus  funt  ceftes  Conradus  Wormaci 
EpifcopusyHubercusBifuntinus  Eleâus  ,  Ebrardus  Theiàuranus  Ec« 
clefia?  Sandii  Joannis ,  Fredericus  Arcbidiaconus  y  Magifter  Guido  ejaf- 
dem  Ecclefîas  Canonicus  y  Wibertus  Ecclcfias  Sanâi  Stephani  The« 
faurarius ,  Stephanus  ejufdem  Ecclcfias  Ginonicus  y  Ado  Abbas  Sanâi 
Eugendi  y  Iphridua  Abbas  Luxovienfîs  »  Gutcardas  Abbas  Favemia- 
eus ,  Enielinas  Abbas  Corneoli  y  Cornes  Stephanus,  Amedeus  Cornes 
'  deMontebeligardo»  Walcheus  Salinenfis,  Bonardusde  Afue»  Ma- 
gnardus  de  Grombach  y  Thiebeitus  de  Montemoretof  de  Clericis  Ec* 
defiae  9  Magifter  Umbertus,  Magifter  Guido. 
SignumDomini  Frederici  Romanomm  Imperatorisinviâiflimi*  Ego 
Chriftianus  Imperiafis  Curias  Cancellarius  recognovî.  Datum  Voroia* 
tia?  deeimo  cenio  Kalendas  Oélobris ,  anno  Dominicae  Incamacionis 
xniUefimocentefîmofexagefimo  quinto  ,  Indiûione  tertià  decimâ  y  ré- 
gnante Donûno  Frederico  Romanorum  Imperatore  glorioûflimo^anno 
regni  ejus  tertio  deeimo ,  impeni  vero  undecimo.  Aâum  in  Cbriilo 
féliciter  9  Amen.  Nos  igitur  attendentes  religionem  &  boneftamcoo* 
verfationem  Abbatiffae  acMonialiumpraediâarum,  &  qoantodevotio* 
ois  aiFedhi  y  ibidem  Domino  famolantur  ;  pro  falute  quoque  nofbrâ ,  & 
remedio  animarum  Dominorum  auguftorum  parentum  noftrorum  re« 
coleadae  meimoriae^  eorumfupplicadonibos  favorabiliter  iocUnad,  pras- 
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S&nm  pri^ilegium  diviaugaftiari  noftri  ^eidemMonaftenoindukum) 
de  veAty  ad  rerbtunf  ficac  fuprà  continecur ,  tranfcribi  8c  innovari  man- 
darimiis;  confirmantes  in  perpetuum  eidem  Monafterio ,  bmnia  quae 
raptàfcriptam  privilcgium  côtrtinet ,  de  «K>ftrde  gracia  Majeftatis;  pras^ 
fends  prÎTilegii  aurhoritate  mandantes,  qnacenùs  nuUus  Princeps,  Dur^ 
Marchio ,  Cornes ,  Minifterialis ,  Sculcerius ,  Advocatus ,  nuUaque  per- 
fona  alta  yel  humîl» ,  Ecclefiaftica  vel  mundana ,  conrra  prasfencis  con-^ 
lirmationis  noûtx  pagînam  venîre  praefumat.  Qui  contra  praefampre- 
rft ,  indîgnaiionem  calminis  noftri  incurrac ,  &  pœnaim  centum  libra- 
rnm  auri  pori  componat  ;  quarum  medietas  flfco  Imperiali ,  &  reliqaa 
medietas  paflis  injuriam  perfolvatur.  Adhujufmodi  autem  innovationis 
&  confirmationis  nofiras  memoriam  &  robuf ,  in  perpetuum  valitura^  ^ 
praefens  privilegium  fîeri  &  Cgillo  Majeûatis  noftrae  jullimus  commu-^ 
iiiri.  Hujas  rei  teftes  futic  j^acobus  Capuanus,  Cefterius  Salernicanus , 
&  Obilius  Cufentinus ,  Archiepifcopi  ;  RicheriusMelfîenfis  ^  J.  Tro- 
îanus  &  Petrus  Rebellenfis  Epifcopus  ;  Thomafius  Cornes ,  Autrarius 
Marchio  ,  Lancera  Cornes ,  Ardutnus  Henricus  de  Revête  Sencfcalos  9 
Vimignertas  Butriglarins ,  Riccius  Camerarius ,  Andréas  Logothera  ^ 

6c  alii  quamplures«  .   • 

Angnftt  Jerufalem  &  Sicilise  Régis.  Aâa  funt  hase  anno  Dominicas 
Incarnattonts  millefimo  ducentelimo  tricefimo  fecundo ,  menrejulit 
4jùincac  Indiâionis  ;  imperante  Domino  noflro  Frederico  femper  au- 
'  gufto ,  Jerufalem  5c  Siciliae  Rege  glpriofiflimo;  imperii  ejus  anno  duo^ 
dectmotSc  regni  Jerufalem  feptimo  ,  regnî  verèSicilîae  tricefîmo  quar- 
to. Darum  apud  Melfam  y  anno  ^  menfe  &  Indiâione  prasfcriptis. 

SceUc  i*nn  large  Sceau  ronà^auquel  e(l  infculpée  une  effigie  JtEm- 
fereuTyà^  h  Pentour  d^ueluu  ejl écrit  en  lettres  lijibles.  Frcderîcus  Dei 
gratiâ  Imperator  Romanor.  femper  auguftus  ^fendant  hfildejoiejau* 
ne  &  rouge;  Signe ,  Humb  £  «  t. 


Carta  Guilleîmi  Comitis. 

REgîbus  Principibofque  à  Deo  tradita  potcftas  poftulare  videtur  , 
quatenrish©c«nagnopereabipfis  provideatur,  ne  Ecclefia  Dei , 
qoibuflibet  altquando  oppre(&  malis ,  fuo  jure  privetur  ;  &  ut  eorum 
infuperlargisbeneficiorum  muneribus,  ornamcntis  fcilicct  decorata» 
patnmonits  munita ,  &  poflcffionibus  femper proficiens,  crcfca\&  am- 
pliiicetur.  In  quantum  enim  praeftantc  Deo ,  mortales  casteros  honore 
&gîoriâ,favore  &poterttiâpr«cciIunt  ;  in  tantum  Ecclcfiam  Dei, 
«jus  videlicerfponfam ,  rébus  ditare ,  privilcgîis  roborarc ,  ôcoihni  glo- 
f iâ  dccorarc  debenr.  Ad  gloriam  itaque  Dei  &  meorum  remiflîortcm 
peccatorûm,  Ego  Guillelmus  gratiâ  Dei  Cornes  Matifcenfis,  Deo  & 
cjos  Matri  piae  Virgini  Marias  ^  8c  Beato  Cs^ri^Cafoli^  Petro  Apoilo* 
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lorum  Principi  ^  dono  &  gucrpio,  taillks  &  feroprifias  ^  quas  in  fbpra-^ 
diâae  Ecclelias  terris  facîebam  >  nihil  omniDO  rerinens ,  praeter  juftici  an» 
quam  ibi  habebam.  Uc  aucem  hoc  in  £ucur>um  fîrmicer  maneat ,  pra^fen^ 
tis  privilegîi  pagina ,  pofterum  memorias  transiigere  curavitmaau  pro- 
pria,  hoc  ipfum  me  rcnerc  juravi,  &  figilli  meiimprclGoQefignavi.Prae»- 
tcrcà  Humbertus  Venerabilis  Ecclefiae  Bifantinse  Archiepifcopus,  mea 
rogatu  y  Pontificali  gladio  interdixit ,  ne  ego ,  vel  qoilibec  mihi  in  Ce* 
mitatu  fuccedens  y  ad  hoc  impugnandum  vel  infringendom  ,  manum 
porrigat.  Laudavit  hoc  Rainaldus  Burgundias  Cornes  firater  meus ,.  à. 

luo  ego  Confulâtum  mcum  tcneo.  Scellé  de  pâte  blanche  it  Ucs  de 

oie  verte  ô*  \aune. 
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Bullà  Lucii  IIKanni  (184. 

LUcîns  Epifcopns,  fcrvus  fervorum  Dei.  DilecSfcis  inChrifto  fiKa- 
buSjAbbatiffaB  MonafteriiS.  M.  &  S.  Pétri  de  Caroli-CaftrOjCjuf- 
ue  fororibas  tam  prsefentibus.quàm  futuris,  regularem  vicam  profct- 
ïs  in  praediélo  Monafterio,Officiumiuftapoftulantibasindulgere,vigor 
aequitatis  &  ordo  exigit  rationis  ;  praefertim  quando  perenthimvolan- 
tatem,&  pietas  adjuvat  &  veritas  non  rclinquit.  Quapropter  dileâaft 
in  Chriilo  filias  ^  juflis  veftris  poflulationibus  clementer  annuimos ,  fie- 
praîfacum  Monaflerium  in  quo  divine mancipatae  eftîs  obfequio ,  ad 
exemplarfœlicis  memoriac  Urbani  &  Alexandri  Rgmanorum  Pontîfi- 
cum ,  fub  Beati  Pétri  &  noflrae  proteéHone  fufcipimus  ,  &  prsefencî 
fcripti  privilegio  communimus.  In  primis  fiquidem  ftatuentes,  ac  Ordo. 
monafticus ,  qui  fecundum  Deum  é"  Beati  BenediSii  Regulam  ^e  di^ 
gnofcitur  injtitutus  in  eodem  Monajlerio ,  perf  étuis  temporibus  in^ 
violabiliter  obfervetur.  Prsetereà ,  quafcunque  poffcffiones ,  quascun* 
que  bona  idem  Monafterium  juftè  &  canonicè  poffidet ,  aut  iii  fntu*^ 
rum  conceffione  Pontificum,  largitione  Regum  vel  Principum,  obla- 
tione  fidclium,  feu  aliis  juftis  modis  prseftante  Domino  poterie  zài^ 
pîfci  ;  firma  vobis  &  his  quae  poft  vos  fuccefferint ,  &  illibata  perma- 
neant  ;  in  quibus  hase  propriis  duximus  exprimenda  vocabalis.  Noire 
&  medietatem  Oftclens ,  Ecclcfiaift  de  Moolèrs  cum  quadam  parte 
territorii,  Ecclcfiam  de  Raons  cum  duobus  manfis  in  eâdcm  ViUâ  , 
Villam  Sanâi  Lamani  cum  appenditiis  fuis,  Ecclefîam  de  Brairi,  in 
Villa  Arlaci  manfos  très  ,  &  Ecclefiam  Sanéti  Vîncentii ,  in  Caftello 
Arlaci  Capellam  Sanâi  Nicolai ,  in  Blaterans  fexdecim  manfos  &  me- 
dietatem Villae  de  Larnai ,  apud  Vincens  quinque  manfos,  in  Lombar 
quatuor  manfos,  jus  quod  habetis  in  Ecclcfia  Sanât  Germani  &  Ca«- 
pellania  in  Villa  de  Playnoifel,  Ecclefiam  Sandli  Remigii  &  manfum 
de  Moferes,  Ecclefiam  de  Calmargis,  in  Parochia  de  Vetors  Iquidquid 
îuftè  po(Edetis>  Caftrum  de  Galardin  quod  nobilis  vir  Willelmus 
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Cornes  in  taa  dileéb  in  Chrifto  filia  &  alioruoi  plurimomm  prsefenw 
m  rcfotavtc  »  Ecclefiam  de  Juvingey,  Ecckfiam  de  Arinthod>  Villani 
Pkfiacf^cuÀvappendiciîs  fais ,  Villam  de  Loaverës ,  Villam  Maronen- 
fem  in  •  •  .  •  manfos  tres^  in  Chiltm  quinque  manfos ,  Ecclefiam  Tm^ 
bionis  cum  ip(â  Viilâ",  terciam  partem  de  FaifTe  cum  Ecclefiar  Eccle- 
fiam de  Fied  cum  aedilkio  Domini  Guidon is  Heremitae,  in  Befeno 
Ecclefiam  Sandli  Joannis  Bapciftac ,  in  Crotenai  Ecclefiam  S.  Pecri  ^ 
Capellam  de  Nova  Villa,  rillam  Miniftroli,  Caroli-Caftrum  integrunv 
com  omnibus  pertinenciis  fuis  y  8c  quidquid  in  Parochiâ  Ledonenfi 
pollidetis*  Prascerea  Willelmo  Comice  Bargundionum  &  Macifconen* 
fisviamuni^erfue  carnis  ingreilb  ,  Pontia  Comitifla  uxor  ejus  cum  Sce« 
pbaoo  &  Geraido  fHiis  fois ,  callias  &  alia  emolumenca  quas  in  earmrr 
terfa  contra  îufticiam  faciebant ,  îapraefentiâ  venerabilis  fratris  nof-^ 
tri  Humberti  Bifuntinenfis  Archiepifcopi  ^  fiipradidlas  Ecclefiam  pieta- 
tis  intoicu  »  rcfucarunc  ;  &  Tibercus  de  Montmoret  Ecclefiam  Painta*^ 
zum,campanariam.&:  gerbariam  quas  in  quofdam  homines  Monafterii 
&ciebat,  &  fepcem.  nummos  quos  in  fefto  fandii  Manini  annuacim  in 
unoquoque  manfo  &  Caroli^Caflrenfi  Ecclefiâ  exigebac  y  in  praefentiâ 
qaorumdant  nobilium^  pro  animas  fua^  remedio  &  ialute,  reliquit.  Eaf- 
dem  refucationes,  prdefemi  fcripci  privilegio  communimus  &  inconcuf- 
fas  perpetuis  temporibus  flacuimus  permanere.  Sanè  quieci  veftras  in 
pofteron}  providere  volences,  authoritate  apofialicâ  inhibemus  ;.uc  in 
poffeffionibus  cœnobii  veftri,  fine  veftro  &  carum  quac  vobîs  fueceflè* 
rint  confilio  &  afiènfu  ,  nullus  omnino,  turres,  domos  y  vel  munitiones 
aliqaas  aedificare  proefumac  Adjicicfltes  etiam,  ut  terras  8c polTeflione» 
ad  veftrum  Monaflerium pertinentes^  nullus  abfque  causa  rationabili, 
vobis  velhis  ^ui  poft  vos  fucceiFerint  nefcientibus  8c  invitis ,  emendi 
habeat  facultatem  ;  8c  fi  emerit,venditio  illa  nihil  habeat  fîrmitatis.  In 
eleâione  autem  Abbatifias  y  nulla  prorsùs  fa^cularis  perfona,  vocem  veK 
potcflatem  fibi  audeat  arrogare,  fed  obeuntc  te  Petronillâ  Abbatiflà> 
dilediâ  in  Chrifto  filiâ> vel  earum  quae  tibî  fiicce^erint,  nulla  ibi  quali- 
bet  fubreptionis  aftutia  feu  violcntia  propronatur^praeter  eam  quam  fo* 
roresejurdemlociyvelfororum  pars  concilii  fanioris^fecunduniDei  timo-- 
rem  8c  beati  Benediéli  regulam  providerint  eligendam.  Dccernimus 
ergo^ut  nuUi  omnino  hominum,liceat  fupradi^Slum  Monafterium  temerà^ 
petturbare ,  aut  ejus  poiTefiiones  auferre^vel  ablatas  retinere  8c  mi- 
Duere  y  feu  quibuflibet  vexationibus  fatigare  ;  fed  illibau  omnia  8c  in- 
tégra confervcntur  • . . .  pro  quarum  gubernatione  ac  inftitutione,con- 
ceflà  fiint  ufibus  omnimodis  profeélura  ,  falvâ  Sedîs  Apoftolicas  au- 
thoritate 8c  diocefani  Epifcopi  canonicâ  juftitiâ.  Sanè  vos  ad  judicium» 
hujus  praefcripcaià  Romanâ Ecclefiâ  protcdlionis  ,  dcccm  libras  cerat 
feptimo  anno  rcdeunte  ,  Lareranenfi  Palatio  pcrfolvetis.  Si  qua  igicur 
in  futurum  Ecclefiaftica  faecularifvé  perfona,  hanc  noftrae  Conftitutio- 
nis  paginam  fciens  y  contra  eam  temerè  venire  tentaverit,  fecundo  ter- 
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tiove  comtBomtu  ^  nifi  reatum  fucm  dxgnâ  fattsfaâioQe  correxcrk  ^ 
poteftatis  honorifquc  fui  dignitate  careac  y  rcamquc  fe  divîno  jtkHcio 
«xiûere  ^  de  pcrpetratâ  iniquiute  cognofcat  ;  &  à  (àciatiffiino  corpoie 
Dei  ac  Dominî  noûri  Jefu  Cbrifli  aliénas  fiât ,  ac  in  extremo  exatnine 
fdiilriiSbe  ultioni  rubjaceat.  Cunâî&autem  eidem  loco  fua  jura  fervati- 
cîbus  y  fit  pax  Domini  noftri  Jefu  Cbrifli,  quacenùs  &  hic  bonasaâio- 
nis  fmdhun  peicipianc,&.apud  diftriâqm  Judicctn ,  praonia  ascernas 
pacis  inventant  y  anoen ,  amen* 

Sequtmtur  Jigna^  Lucii  Cxtholic£  EccUJia  Epi/copi^  à"  muUorum 
aliorum ,  Um  Cardmalium  qukm  Epijcopormn  ^  à^  in  fine 

Datum  LaccranenH  per  manum  Alberti  S.  R.  E.  Presbyt.  Cardtna^ 
lisât  Cancelhfiiy  5^.  Kal.  Martii,  Indiâ.  xv.  anno  Incarnatiooîa 
Dominicas  1184.  Pontif.  veto  D.  Lucii  Pap.  ann.  }• 

Extrait  des  Régifires  du  Confeil  d'Etat  du  Rou 

SUr  b  Requête  préfentée  au  Roi  ^tatit  en  fon  Confeil^par  TAbbeilè 
de  TAbbaïe  de  Cbateau-Chalon  au  Comté  de  Bourgogne ,  conte^ 

fiant,  que  N s'étant  préfentée  pout  entrer  dans  ladite  Abbaïe» 

crois  Gentilshommes  furent  nommés  pour  examiner  fes  titres  t  lef» 

quels  ayant  été  trouvés  défcducux ,  ladite  N auroit  en'confé- 

<}uenoe  été  refufée ,  &  N père  de  ladite  Demoifelle  fe  feroic 

adrelTé  au  Parlement  de  Befançon ,  lequel  a  ordonné  que  les  titres  de 
la  famille  dudit  N. .  . .  •  feroient  examinés  par  des  Commiltàires  qu'il 
a  nommés.  Ces  Commiflàires  éunt  parents  ou  amis  dudit  N«  •  *  «  « 
lui  ont  été  favorables  ,  &:  ont  déclaré  fes  titres  fuffifants  h  furquoi  la- 
dite Cour  auroit  enjoint  à  la  Supliante^  de  recevoir  ladite  N à 

peine  de  faille  du  temporel  de  ladite  Abbaïe  :  6c  d'autant  que  ce  Ju- 
gement du  Parlement  de  Befançon,e{l  une  entreprife  nouvelle  &  ex- 
traordinaire, ladite  Cour  n'ayant  jamais  nommé  de  CommiiTaires  pour 
examiner  les  titres  de  ceux  qui  doivent  être  admis  dans  les  Mauoiia 
Religieufcs  de  Nobicfle  d'Hommes  ni  de  Filles^ui  font  en  Comté  ^ . 
&  que  la  Supliante  a  un  intérêt  confiderable  qu^il  ne  foit  rien  innové 
à  cet  égard  ;  Requeroit  pour  ces  caufës ,  qu'il  plût  à  Sa  Majefléfur  ce 
lui  pourvoir*  Vu  ladite  Requête,  &:  tout  conuderé  ;  Sa  Majestb* 
étant  en  fon  Confeil,  fans  avoir  égard  à  ce  qui  a  été  ordonné  par  lad. 
Cour  de  Parlement  de  Befançon,  a  ordonné  &  ordonne,que  les  titres 
de  ladite  N feront  de  nouveau  examinés  par  trois  Gentilshom- 
mes ,  l'un  defquels  fera  nommé  par  TExpofante ,  le  fécond  par  N  •  •  •  • 
père  de  ladite  Demoifelle ,  &  le  troifiéme  par  les  deux  autres  qui  ea 
conviendront  entre  eux  »  &  fi  Tuti  defiiits  Commiiraites  nommés  par 
fune  des  Parties ,  étôit  fufpeâ  à  Tautrc ,  Sa-  Majefté  trouve  bon  en 
ce  casaque  fadite  Cour  de  Parlement  juge«  fi  les  moyens  de  fufpicion 
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doivent  être  admis  ,  &  ordonne  qu*il  foit  nommé  par  la  Partie  un 
aatrc  Conmiiflaire  au  lieu  de  celui  qui  fe  trouvera,  légitimement  ré- 
cnfé  ^  fans  que  ladite  Cour  nomme  lefdits  Commiiiaires.  Fait  au 
G>nrefl  d*Ecat  du  Roi»  Sa  Majefté  y  étant ,  tenu  à  Veifàillcs  le  2$ 
Korembce  169%^ 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roi  de  France  &  de  Nararre:  Au 
premier  notre  Huiffier  ou  Sergent  fur  ce  requis,  Nous  te  mandons 
&  commandons  par  ces  Préfentçs,  fignées  de  nôtre  main;  que  les  let- 
tres ci-attachées  fous  le  Contrefcel  de  notre  Chancellerie  ^  ce  jourd*hui 
données  en  notre  Confeil  d'Etat ,  Nous  y  étant ,  fur  la  Requête  de 
rÂbbefiè  de  TAbbaïe  de  Chatel-Chalon  au  Comté  de  Bourgogne;  ta 
figni&s  à  tous  qu'il  apartiendra  »  afin  qu'ils  a*en  prétendent  caule 
d'ignorance;  &  faile  au  furplus  pour  l'exécution  d'icelui^cous  exploits» 
,  lignifications  &  autres  a£tcs  requis  &  néceilàires  »  fans ,  pour  ce  »  de- 
mander autre  congé  ni  permiflion  ;  Car  tel  eft  notre  pliifir.  Donné  à 
Verfailles  le  x^  Novembre  Tan  de  grâce  itfpi»  &  de  notre  Règne 
le  cinquantième.  Signé  par  le  Roi.  Et  fcellé  du  grand  Sceau  en  cire 
jaune. 

PREUVES   POUR   L'ABBAYE 
DE    MIGETTE. 

NOs  Toannes  de  Cabilone ,  Dominus  de  Arlato  ^notum  facimus  uni* 
verbspracfentibus  &  futuris;  quod  cum  felicis  recordationis  Do« 
minus  Hugo  de  Cabilone  pater  nofter ,  in  fuo  teftamento  &  ultimâ  vo*- 
luntate  fuâ ,  donavît  penitits  ac  in  perpetuum  Abbatiflae  &  Ecclefis  de 
Migetis  9  ad  opus  Sororum  MinorifTarum  five  Cordeliarum  ibidem  po« 
nendarum  ;  videlicet  ad  fuilentationem  Dominarum  ac  Sororum  Mino- 
lii&rum  ibidem  Domina  fervicurarum ,  &  pro  negotiis  fuis  tempora* 
libus  meliùs  adimplendis ,  ducentas  libratas  terras  annui  &  perpetui  re- 
dttÛs  percipiendas  &  levandas  annuatim  ad  monetam  Stephanienfem  » 
prout  in  claufulis  fui  teftamenti  continetur  ^  quarum  claufularum  ténor 
ièquitur  in  haecverba. 

NOus  commandons  noftre  corps  &  noftre  ame  à  maintenant  »  & 
quand  elle  part  ira  de  noftre  corps ,  à  noftre  Seigneur  Jefus  Chrift 
Aoftre  Creatour ,  &  à  la  benoifte  &  glorieufe  Vierge  Marie  la  mère  ^  8c 
à  toute  la  Cour  céleftialle  -,  &  élifons  la  fépulture  de  noftre  corps,  en 
TEglifedes  Religioux  de  Mont-Sainte-]y|arie  emprès  noftre  chier  Sei- 
gnour  &  père  y  Monfiour  Jean  de  Chalon  Seigneur  d'Arlay  jadis ,  cui 
Dteuabfolve  y  au  cas  ce  que  Nous  trépailèrionsdc  cefiécle  en  Bourgo* 
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gne^n  tel  lieu  d*6a  Ton  pcuft  convenablement  noflre  corps  pditercii 
rEglife  dcfl'ufditc  j  &  noûre  cuer  voulons  cftrc  enfcvclf  avec  nofti«  mtrc 
i.  Madame  Marguerite ,  jadis  Dame  d'Arlay ,  à  Migétte  ;  &  volons ,  or- 
.  donnons  &  commandons,  que  nos  hoirs  foicnt  tcrius  à  confîrûîrc,  par- 
faire jédiffier  8c  accomplir  entièrement  TEglife  &  le  fieti ,  t}6c  Nous 
avons ordené&  établi  à  faire iUec,pour mettre  Cordelières;  auquel 
^u  iCous  donnons ,  affignoiis,  allëons  &  aflcrons  dois  ja  perpétuelle- 
cment  f  doux  cens  livres  de  terre  en  la  forme  &  en  la  manière  que  s'en- 
fuit. C*eft  à  Cçavoirla  grange  des  Conchès  Se  toutes  les  appartenances 
.  &  appendices  d*icelle ,  pour  quarante  &  cînqlivKS  dcçprrç,  quitte^ 
franche  &  délivrée  de  tous  frais  ,  de  toutes  charges  réelles  &  perfon- 
nelles  ^  racbapt,  preflation  annuelle  ,  &  de  tous  autres  frais  drdîhaî- 
xcs  &  extraordinaires  de  quelque  nature  qui  foîent ,  &  de  tous  les  an- 
cres empefchements,  &c.  volons  &  commandons  que  ncitre  héritier 
loui:oftent  ,   &  foieat  tenus  iceux  à  ofter  &  délivrer  du  tout  ;  &  à  , 
t  ifc  obligeons  ^xpreflementlefdits  héritiers.  Encore  baillons  en,  Taffi- 
gnaûon^cfdiics  doux  cens  livres  de  terre,  quatre-vingt  &  dix  livres  de 
tûrre^JcfquelIes  Huguenin  de  Œanvans^  apprend  &:  perçoit  chacun  an 
à  fa  vie  foulement  ,  au  Pui  de  Salins  ,  fur  le  communal  de  la  Salnerie 
,.dudit  lieu  ,  lefquelks  doivent' venir  à  Nous  après  le  décès  dudit  Hu- 
,  guenin  :  volons  &  commandons,  que  taot  xjuc  ledit  Huguenin  vivra, 
noftre  héritier  foit  tenu  Ck  obligé,  a  payer  &  rendre  en  deniers  cBadin 
.  an,  lefd.  quatre-vingts  &  dix  livres  éfdites  Cordelières;  &que  tôt 
apris  la  mort  dudit  Huguenin ,  Jcid.  quatre  vingts- dix  livres  que  nous 
donnons,  veigncnt  quittement  &délivrémentéfdites^ordclieresper- 
.  pétuelle.mcnt,  pour  venu  de  ccftes  noftre  dernière  oraînation  ou  dcr- 
aiere.volpaté  ;  &  volons  &  çomHvindons,que  noftre  héritier  accoift- 
pUfle,  entérine,  parfaife  8c  foit  tenu  d'accomplir,  entériner  &  parfaire 
ce  qui  défaudroit  dcfdites  doux  cchs  livres  de  terre ,  en  bon  lieu  $c 
cpnvcnabl^»aiUouis  qu^'audit  Pui,  fi  ce  nVftoit  du  confentcment  &  vo- 
lonté defiiites  Cordelicrçs  ;  éfquelles  nous  làiffons,  donnons  &  bail- 
lons dois  jay.fans  prix,t  ont  noftre]  abcrgerpent  dudit  lieu  de  Migettc, 
.^{^epté  la  maifon  derrière ,  en  laquelle  ly  cellier  eft ,  laquelle  nous 
j;ece4;ion$  pour  nous  &  pour  nos  hoirs  ;  &  s*il  Advcnoit  q*ue  pour  au- 
4uiQe  évidau^tcâc  inévitable  néceHité ,  ladite  maifou  pour  nous  rete- 
nuë,fut  befougnable  à  aucun  temps  à  venir  èfdites  Cordelières  ^  nous 
volons  cxprdHTément,  commandons  &ordenons,que  nonobftant  ladite 
.  reteouë  que  nous  en  avons  faite,  noftre  héritier  en  celui  cas ,  foit  tenu 
de  la  lpiB:.laiflei:,  bailler  &  délivrer  durablement,  &  Noos  en  celui  cas 
la  lour  donsnons  &l  laiHbos  dois  jay  fans  prix  ;  &  volons  qu^ell^s  aient 
«1  outrc,.lc.  vcrgier  dudit  lieu  de  Migette  fans  prix.  Auquel tcftament 
furent  nommés exécutours.lafijmme dudit  Monfiour  Hugues  tcftacour« 
Jean  firercdtidit  teftatour ,  Meffire  Jean  Abbé  de  Baume,  ly  Abbé  de 
Mont-Saintc-Matie,  .qu£  orés  eft  Meffire  Girard  de  Vaites ,  -Mcflîfc» 

Guillaume 


r 


de  IMhkdie  dt  AUgtm.  cv 

OoîBawie  Ligal^a ,  Memre  Guy  de  Ibame  AfcbîfiMEe  de  Ft?enicf ^ 
&  MeiTire  Amcy  de  Monu^  CbaïKnoe  de  Beiànçon» 

Qoam  donatioDcm  faâam  diâus  paccrooAer  in  parce  infito  tt&àm 
menco  proot  ibi  concînetor ,  affignavit  eifdem  »  &  dileâa  mater  noftrt 
Beatnx  de  Vicmâ  »  întegraTic  îa  lotis  infcriùs  nonttnandis ,  canqtiam 
tQCfix-iK^ba;  TÎdelîcet  fuper  ViUam  &  homînes  de  GroTeto^decem  li- 
bras  aonaatim }  item  Toper  pcata  de  Garia^âfic  Ochonem  filium  Rahoc 
&  faom  mafrfum  intègre  »  decemlibras  ;  item  fuper  deçknas  de  Gartt* 
giâ  fex  libras  ^  retentis  Nobis  &  (ucceflbrtbitsnoftrîs  «IteJufticiâ  %  con- 
vocationeadexeccitnm^  ficemendâ  fexaginta  folidorum;  itemfopec 
fumom  de  Teraoz»  vi^nti  &  oâo  libras  annuatim*.  item  foperfOrnom 
de  Gevrefim»«0¥em  hbras  aenuatim  \  item  fuper  fornam  de  TAberge- 
mentydaodecim  librat  annuatim.  Volumus  infuper^quod  in  diétis  Vil* 
lis,  videlxcet  de  Terooz  8c  de  Gevreiîm  ac  de  Abergamento  »  diâi  îur« 
ni  fittt  bannales  ;  6c  ^uod  non  pofficptts  nec  alii  caufam  hâbcnres  tu 
diâis  Villis  ,  fiirnos  aliosconftruere  feu  acdificare  ^  in  priejudicium  dîe-^ 
(orom  fumoxum.  Promttrimusetîam  bonâ  fi  de,  quàd  nos  fempercum 
opusfuerit ,  compellemus  fubditos  ooftros  ad  coquendum  fie  deferen^ 
dum  paftas  fuas  in  diétis  furnis ,  ]»ec  alib^în  domibut  fuis  rel  aliis  fur^» 
nis  decoqui  factemus  ;  &  eisà m>do prcscipimus boc  &  mandamus  fied» 
&  perpetu6  inviolabiliter  fetrari ,  &  ad  boc  fubditos  noâros  Villarum 
&  eorum  haçtçdes  &  fiiccdffores  io  perpetuum  obligamus.  Prastereà 
cancedînms  plenariara  faculcatem  ,  auchoritacem  &  poteflitem  ac 
mandatum  ,  furncriis  di^orum  &raorum  qui  pco .  tempore .  fune 
&  erunc  »  &  à  dicStis  Religiofis  infiicuendt  ibidem  in  ppfterum  »  ut  eis 
liceat  Uberè  per  fe  feu  per  alium  vel  alîos  nomtne  ipfqrum  6tpro  ipfîs 
ad  afum  di<5lQrum  fumorum ,  ligna  capere  &  graf  is  de  nenitoibûs  ùalCm 
iris  excrabere  »  proue  in  diâis  Vitl^  ubi  furai  fituantur  ha<5tenàs  dh 
confuetum  ;  contradiâione  noilrâ  vel  akerius  perfoaa?  non  obftaqte* 
Item  quod  reluit  &  ordinavît  dîétus  Domious  I^gb  pister  ooftor^quod 
nos  Toannes  pra^diâus  baeres  ejus  complçrenMis  6c  perfio^iitifHis  inte* 

frè,n  quid  defecerit  de  diâis  ducencis  libratis  terrae,iQ.4x>nisiM:i$8cali«> 
i  quàm  in  dii5lo  Pateo  Salînenfi ,  nifi  in  boc  diâaium  CôtdetiarUal 
coniènfus  accederet  y  ut  hase  tntcr  caetera  in  diâo  teftaoïento  prout  fo* 
periùs  jam  taâam  eft  &  plenius  continetur  ;  nos  volentes  &  cupien^-^ 
tes  toto  corde ,  tam  faaâam ,  piam  Sf.  adeoplacentem  ordinationem^ 
ukimam  vokntatem  &  elemouôam  jugiter^  in  perpetuum  ftabilemÔC 
firmam  permanere  ;  didlam  ordinationem  &donationem  faâam  ut  fu« 
prà  dicbim  eft  dediéèts  ducentis  libratis  tcrrs ,  ac  aifignationem  fuprà 
bona  prsidiâa  fie  in  locis  fuperiùs  defignatis  y  necnon  integrationem  ^ 
ratas  fie  gratas  arque  firmas  habemus  8c  volumus  ;  prascipimus  8c  man- 
damas  pro  nobis  8c  bsercdibus  noftris  pcnitùs  fie  in  perpetuum,  quôd 
diâas  Religiofas  8c  earum  fucceflbres  in  Ecclcnâ  feu  Monaflerioearum 
de  diâis  Migetis  ^  didtas  duccnus  Hhracas  terrai,  per  fe  vel  per  alium 
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plant ,  pcrcîpiant  pactficè  &  qaîcte,ûbfqfte  impcdimcnto  gc  tuibatio- 
iie  qnitofcnmqàc  ^adopus  ic  fulftent^loÀtm  earam'&'MbMiî^fîi  ea- 
f omdem/emper  &  de  bonisrcdui^saçhoinioi^t^antediâis;  ipfa^  & 
caarum  focccflorcsconftituentes  Piocuratorcstanquaniinrem^uampro* 
prÎ8m:Ecclèi«qujeac'Monafterii  die  diâis  MigeustRauficaiicèd  '^pjjf 
per  prà^ientes  &  apnrobances^integmatem  fkâatfi  à  prsBdiaa  pmdÛeétâ'^ 
xnaaenoftvâ^rôatfaperuis  eft  expreifiii»  ;  &€adcm  bocia  priediA9ic^4^ 
natft  abipâcucrke  dileââniatre  nofbèv  âeràmtff  <|uantumriQ'  nobis 
eA ,  diâo  Monafteciô  &  Reltgions^prsediétrê  de  dfâi»  Afegetii  ^^â- 
mtii?6t  t^  booa,  ab  omaU)Q&ferrtf odbasféakbu^  ,|ieffimat}ba« ydTreè»  ' 
tts^  miras  &  iatilibas^  liberaroo»  in  psfpecuûm^  proAiiccenccs  pn^^ftdâs 
&  fiicceâbribur^cqoc  hasndibos  noftns  ^p^rjaratnentotffi^ivQ^fbiliâQ  ad 
fanâ^Deî  Emtygefia  pva^tum  ^ omnia  ôc  £ngtila  in:hocitif);faiMnta 
coitte0ta&  fiiperiits  ei^cfia ,  peoims  &:  ia  pcrpeioi^  tènereér  obftt^  ' 
Tace  ^  &  coiMxàttim  facdre  vd  venke  per  nos  vel  per  alium>  ^^xpocffsè^.:, 
vel  tacitèi^redYes&bonadonau  utrapcrins^ékStis  ReligioËs  âc  eràràit^ 
fucceAbcîbm^in^peipetaamganiâme^ deffendere  &pak:ifieare,  & fpfa«  ^ 
Religi(c»£i6  ^  et^mA  maiKhcom  iti  pdftenjm^ipfoi^im  bcmorum^  jiiftUA  - 
âc caditBomiiKtîfaccrc  ^^  fi quid  de  diâis  da^eatis  libratisicmar^dk- 
feeeiîty  annuadm  <kr  nofbro  in  pecuniâ  numeratâ,  diâis  ReUgiâÊ^'Wéî'' 
eanim  mandato  fblyere  »  pcrficerc  &  complere,promittimus  bMA'fidfij; 
obUganteisprôpcerhocdiâis  Rdigiods  &  Monaflcrio  &earun^Jru<8<3cl^^. 
foribus  5  noS',bs^redes&  fucceflores  noftros.&bonanoftrarcliquapr». 
feiicia  6c  fbrura  ]  t<ticnimnte$  in  hoc  faâo ,  fide  data ,  omni  eicce0tio4^ 
nr  doK  malîf  ciitum^ientionis ,  dcccptionis  &:bencficiorcftifutit>m;  ^ 
întegmin,nobî$ttc  qukunque  canfâ  compcccntis;  jittidïcênW,<l6nât(o-!^ 
ném  exccdeiftctt  guingcntos  aareos  debercaétis  înfinuari,  &;qtlibut?' 
»^attb  ttcepritfmbusconttapraefens  inftramentum  prbpbnçndii  )  "é£^^^ 
l^à^ifmè  Jari^geflerâlemrtfetinriationcm  reprabanti  :  confidentes  fnvç-  ' 
ritate%èfft?tè,  pro^dè'&  ex^certâ  fcientiâ,  nos  Joahtiei  pfièdi(Jlus,pr«- 
babità  dcfiberationè diligent! ,  omnia  &  fingula  prâciftiifii^efld  i&^fctà'  ÎB??" 
ka  éflè  aébf'cademque  tcncrc  &  obfervarc  promitrihiusV.A&^^^a^j.^' 
In  co)Os  reî  teftimônîu*  figillam  tioftrani  pra2fcntibù5  Ijtterii  duklAiis  / 
ftpponendûtbrDatûih  Nozercti  i  die  Martis  ante  feftuiti  Nàtiwàtf^''"' 
Beat*  Mârifc  Virginis/  annoDomini  milleCmo  tf ccenterim6  ùlfctîi^' 
moduartô,      •  -  •  ..^  ..-'••  .      ,.•..,:  i  .^t.. 

.    ^    .     •    •       .  ..  '    •.  -    ^.  :•.  \^^  îlj-c^  1^. 
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....  de  VAbbaiê  âê  I^ènitig^»  '      '    .     .çiç|j 

/fl  ifèift  (t\  iT  ÉiTi  ft*l  èT%  r^-  '^  '^  '^-  ■'^'  ^  '"^  ^'  ^*^'  '^*-  ^^*  '^-  ''^'  '^■*  *^*  '^-  '^  '^' 
>|r  i^"'^'^ '.^ '  '^*  '^ * '^* '^* fiw TITTITTIT \X»      'X^ ^* t^' f^^ ^v^^^  ^ . ^   «I»*  m  "    ' 

.^^,  ;.,.;'.. .  -.j^g.  montigny:"  "•' 

N'Os  Othcs  Cucn^  Palatin  de  Bourgogne  &  Sîrc  de  Salins  ^  fàçona 
fçavQir  àtous  ces  qui  verront  &  oiiont  ces  préfentes  lettre»  ;  que 
no»  iop^s.,  pu(Sbx>yons  fie  coûfermtkis  y  Tarmont;  que  noftre  anac  tanœ 
Aliç  Viçctmtcffc,  hay  fait  à  Sœurs  de  l'Ordre  de  Sainte  Qere ,  te  la 
ViUc&  Finaude  Mônteigney  devant  Vcfôul  ;  c'eûà  fçavoif,  le  champi, 
que  rpn  dit  champ  de  Blats,  &  telle  caifon  comme  elle  avoit  à  Dtcimc.  * 
de  Mofttcigney ,  de  Chaureîgney  ^  de  Monfote  &  de  la  Grange  doa 
Boys  ;  aam  bien  de  fa  demoure  comme  de  fcs  autres  terres ,  5c  doues 
fauchées  de  prcls  qu*ort  dit  Prds^Bonart ,  la  corvée  8c  loufeurg  bânoai 
de  j^ditc  Viile  de  Monteigney  ^  &  I*ufuaire  es  paflures  dudk  MoncdU  , 
gncy ,  auffi  comme  cil  de  la  Ville  en  VL&at  ;  &  volons  iqiic  cectui  Iba  fie   - 
oqâxoy  (bit  farmc  fie  ellablospetmanablement;  en  témoignaige  de  la* 
quelle  chofit  Nous  avons  fiit  mettre  noftre  fcel  pendant  à  ces  préfentes 
Lf:rt4;e$ ,  à  la  Requefte  &  à  la  prière  de  noftre  amé  tante  AUs  VicomcçlTc 
de  Vcfoul  devant  dite.  LcfqucUcs  Lettres  furent  faites  en  Tan  de  grâce;, 
n^ildoux  cens  quaxrc-tiagt  fie  fix  ^  ou  mois  de  Janvier-  Avec  fcd 
y  pfttidanr* 

LOuîs  par  la  grâce  de  Dieu ,  Rôi  de  France  Se  de  Navarre  :  à  nos 
amés  &  féaux  Confeillcrs  les  Gens  tenans  notre  Gourde  Parlement 
à  Bcfançon ,  Sal«t  j  Par  Arrct  rendu  en  notre  Confeil  d'Etat ,  Nous  y 
^wnt ,  le  vingc-cinquiémc  Août  mil  fept  cens  vingt-ciiiq  f  Nous  aurions  : 
poik  rétablir  le  bon  ordre  8c  lapaixdaus  l'Abba'iedeMigettecn  notre 
Comté  de  Bourgogne ,  éiroquë  à  Nous  8c  à  notre  Conieil  lesproccs  !8c 
différends  nés  fie  énoncés^udit  Arrêt,  entre  TAbefte  8c  les  Religieufes 
de  ladite  Abbaïe  8c  autres  ,.tant  concernant  la  dtfciplinequ  autres  cho- 
fes ,  8c  Keux procès  avec  leurs  dfconftances  8c  dépendances  ^renvoyés 
pardcvant  k  Sieur  de  la  Neuville  Confeilltren  nos  tonfcils ,  Maître . 
des  Requêces  Honoraire  de  notfe  Hôtel,  Intendant  de  Jufticc,  Police 
&  Finances  en  notre  Comté  de  Bourgogne ,  le  feu  Sîeur  Docoz  Jors 
notre  Procureur  Général  en  notre  Cour  de  Parlement  deBefançon  ,  fie 
le  Sîeur  Hugon  Vicaire  Général  du  Dioccfc  de  Bcfançon ,  pour  enten- 
dre les  Parties ,  fie  nous  propofer  tel  Règlement  qu*ils  jugeroient  à  pro- 
pos furie  fpirituel  fie  le  temporel  de  ladite  Abbaïe  ;  avec  pouvoir  auf- 
dits  Sieurs  C>)mmiflàire$,de  donner  tellesOrdonnances  qu'ils  aviferoient 
pour  rinftra<ftion  defdites  conteftations ,  pour  le  tout  vu  &c  raporté  ,€trc 
par  Nous  ordonné  ce  qu*il  aparticndroit  :  à  quoi  Icfdits  Sieurs  Commif- 
iaircs  ayant  fatisfait }  Nous  aurions  après  avoir  examiné  en  notreCoa- 

Oij. 


(àUvtM  ce  qui  fi^rmôic  la  matière  defclits  procès  êb  *^i$nidlatu)«s  4Britit^ 
lèQlces  AbbeiTes  &  Religieufcs^  &  entretendit  tritre  ie3les4€|)uii  \(n» 
temslaâhîfion  rtcoritraiirealâir  état  »êtvûl^«B4e£iic0^tâ^ 
mîflàires ,  pounrd  par  Arrfit  t  a  formé  dé  Rëglèménf  <  i&îàû'imi^iàt. 
Confcîl  d'Etat,  Nous  y  étant,  leTingtJlrôît dû  nidir^|rimêrâeffitÂeK^ 
à  ce  ouï  doit  entretenir  le  bon  ordre  à  Wv'ehtîr  dsrit  béitè  Âbteïiv  69 
rctabîîrla  paix  &  Tunion  entre  Icfdkes  Abbeffes  &  ReKgiefrf(eK;ifcyott-^ 
lant  ailiirerrexécution  de  ce  Règlement ,  &rùtUitc  qu*eû  doçrtftc  rc^ 
tirer  ladite  Abbaïe  6c  lefdites  Abbefles  &  ReUgieqfes  d'ic^M^^^IAioès 
CAtJSÉs  ,  de  Plvîsdc  notre Confcil qui  a  tû ledit  Arr4r,Ectt4«'M*M» 
lîri  ledit  jour  vingt-buit  da  mois  de  Janvier  dctnièr ,  Condéiwatit/ieàîfc 
Ké^ltmcnt,  dont  l'Expédition  cft  ci-attacbée  fouslcCofltiîe&tl^e  qorfu 
tire  Chancellerie  ;  Nous  avons  conformément  à  icelui  otàM^i  8c  cm 
donnons  parces  Préfcntesfignées  de  notre  main^  'r^-^' 

I.  Que  les  Abbcdcs ,  ReUgieufes  8c  Monaftere  de  Migette,reeQiiaoLÉ 
tront  toujours  pour  légitime  Supérieur,  quant  au  (piritQe),  &^  tdn^cè 

2ui  concerne  ladîfcipltné  régulière,  le  Provincial  deà  Fcencs MîidfamÂ 
Conventuels  de  la  Province  de  Saint  Bonaventure ,  atec  le  droit  dé 
vinter  ladite  Abbaïe,  feloii  fes  Régies  &  les  G)nftitutions  Canoniques^ 

II.  Nous,  avons  confirmé  &  confirmons  par  les  Préfenfea ,  VAb« 
baie  de  Migettedaosl*état  où  elle  fe  trouve  préfenteiiietit ,  pour  cVqui 
concerne  le  notRbre  dci  Tu  jets  qui  la  compofent  «^  qui  cft  de  fix/Rdi^iétti» 
lèsprâjendéés)  outre  l*Abbcffc,  &  de  douze  Religicufes  apellé»  tâft 
paftiftes,lefquefies  joUiflènt  conjointement  avec  lès  Gx  mbendée^  de 
dix-huié  parts  de  tingt  des  revenus  de  la  manfé  Capitulàirc  ;  ka4eaii 
autres  parts  cédadt  aa  profit  dç  TAbeflè ,  &  lefdites  ReligieuCbi  Vini- 
vaut  aufdites  prébendes  &  aux  myparts ,  que  par  l^ncientieté'dekar 
ProfeQion  dans  ladite  Abbaïe  ;  Osdonoons  en  confcqueûce^xitidllânc 
aélueldesfix  prébendes  d'ancienne  fondation  doat  kina^iAbbrâde 
eft  diargée ,  flibfiflera  fuivant  Tancien  ufage ,  ainfî  que^le  mfp^pro^ 
venant  des  dottes ,  fondations  particulières ,  aumônes  &  autres  bîeib 
de  cette  nature,qui  forme  ta  naanfe  Gapimlaire,dont  les  revenue  ferMC 
partagés  en  vingt  parts ,  Se  diAribués  ainfi  qu'il  eftex[4lqoë  ci-^ÛdSsk. 

IIL  Et  comme  il  a  été  reconnu, que  d'un  tèms  immémoriallT^  ft^iiMit 
admis  dans  ladite  Abbaïe  que  des  filles  de  condition  »  qnafifiéisft  an* 
iciennement  nobles  ;  Nous  voulons  &  ordonnons  pour  conferver  ladite 
Abbaïe  dans  tout  fon  luftre,  qu'aucune  Demoîfelle  n'y  pouraétre  ad*< 
mife,qu'eUe  ne  faflc  preuve  de  NobIeflè,de  fcîzc  quartiers, jurés  parqua- 
ue  Gentilshommes,  dont  deux  feront  choifis  par  rAbbeile-âr^cs^Iidii- 
jgieu(b$^8c  les  deux  autres  par  les  Parents  de  là  E>emorifeHe  PiaéiecitoKnte. 

i V.  Suivant  l'ancieh  uâge  de  ladite  Al>baïe,les  R«ligieefea  Prafef- 
fesPrébendées  ou  Mypartiftes  qui  n'auront  plus  kiirtamlf  par-'sdtwioii 
encore  vivante,  pouront  fe  choifir  chacune  une  nieccqu'elW^éftoie- 
tout  à  TAbeflè  oc  aux  Religieufes  en  Chapitre,  &^  ne  pôueoirf  être 


corptiircCprtc&^iuv  mœurs»  .... 

V*  ii^Q^  .les  Pm^s  P/<^nd«es  ou  Mypaciiftcs.  a^oonrpnt *  £u)9 
méce$ i;c$t^(^$r&  çqti^jppwi^^à'^ijsxH,^^  n^^, 

ces  i»prà$  Umitf^  ^pfdkf»  taiiceft*viemkoiit  i  ijoirtci:  TAbbate  fai)»y  (^e; 
pK>fcf&an ,  VAbbd&  ftail^auiak  droàdcoommer  aux  plaça  aloj»  va*^ 
cantes^^  en  m  choiftiliKit  Douc^pis  pour  les  ccmplit  qu«  dctfujecs poui> 
vas  do$  quâflic^s  ncceflaiccs» 

Vl/Ec  aitftndu^  qull  peut  arriver  que  le  aombre  des  dixvhuh  pl^$i 
é€ftBC4oa>t>il  »  qOAlqiias  Deffiairelles  qui  aoxoieat  la  nai£&ncc  &  les  coja^ 
diâoins tequifês  poureauer  dus  ladite  Abbaïe ,  par  un  cfpric  de^lç  $C; 
deipiét^y^emaïKlcroieAC  d'y  êtrcrcçuës  comme  Airotimiérawes^f  n  y.  apojp*« 
uatia  dot  réglée  par  TùËige*  &  desfecours  oa.peofîoa$  deIeor#  fami^ 
les^pour  n'être  point  à  charge  à  ladite  Abbaïe  y  ju(qa'à.  ce  que  par  an* 
cieiHiiete^Ucs^asTireot  a  une  place  utile  f  ordoanoas*qu'en.cex:as^  il  en 
ùs^ûH^fé  pat  léfdttes  Abbeflès  &.Relig^ufes  Capitulairement^aCr 
fismUdes^  pour  içavok  s'il  conviendroic  d^en  receveur  pour  le  biea  de 
l>lAbbaïe;&encai  qu'il  (bit  trouv^iproposde  Je  faire, le  cboix&  I^ 
ocnntnatton  du  fujet  apartiendra  à  rAbbefle  ».  laquellele  préfcncera  ai| 
Ghapitvepour  y  être  ro^u.en  laibrme  ordinaire  ficaccoutumcc*  ' 
. .  VU»  L'Abbeliè  feule  fans  recourir,  à  d'autre  au toricé^aura  ^e  dfoit  de 
0oc0br  dudofuier  Thabic ReljMeux  âia  Prétendanter  de  lui  affigner  le 
)0*(  det:ettecétémonir ^  auifi  bien  que  cdofaoqudL  fe  feront  1^  pteavfss 
^  fiobleire  &  le  traité  de  fa  dot  ;  aufqnelsa<âes  (e  trouveront  tantes 
le»  Religîeafes  pour  y  délibérer  faivant  l'ancien  ufage. 

VUK  Les  Novices  reçues  dansladite  Âbba'ie,  feront  eioa&emcnt  une 
ftMéede  Novi<»ac  félon  le  prefcrit  du  Condiede  Trente  ;  lequclvNo- 
ivsciu  dHea  ne  pooront  comotencerqu'après  quinaeans  accomiUis.,  & 
^eipottrAntpendant  ladite  année  s'abfcnterai'découcher  de  l'Abbaio. 

iX«  Les  Demoifelles  qui  auront  été  cboiiies  pour  nièces  ,  feront  ce 
Noviciat  chéries  tantes  qui  les  ausont  choiHes  fi  elles*  vivent  encore  ;> 
ftàtedéfâut^eUesle  ferontchez  une  des  Religieufes  qui  leur  fera  dé- 
£^iéepar  rAbbefiêf  ce  qui  s'obfbrverade  niéme  à  Tégasd  de  celles  q)^e 
bditcAbbeiTe  aura  nommées. 

.  X» ,  Le  Noviciat  étant  accompli ,  la  Novice  qui  voudra  iaireprofef* 
Son  fera  propoféeaa Chapitre ,  &  il  y  fera  délibéré  pour  ITadmcure  ou^ 
h  crfufer  à  la  piuratité  des  fui&ages ,  qui  devra  être  de  deux  tiers  ^  en 
cqnforaitt<éde  la  BuUed'Urbain  IV.  auquel  Chapitre  aurontdroitd'aÇ- 
'fiâftr^^^esleslleligieufes  Profedès  de  T Abbaïe  avec  voix  délibéraiive« 
.:''Xlv'>l«B$^parents  jufqu'au  fécond  deg^i  inclus  Se  les  tau  tes  par  adop- 
ifèmV  ^f'retifei^nt  du  Chapitseipour  donner  aux  Aeligieufes^la  liberté 
«  éàe4irec«qu'elles»aaroQ€  remarquédans  la  Novice  >  6c  rentreront  en&ice. 
iitt  it^iapiiiice  pour  donner  leurs  (ufTrages. 
)  ;  •  Kljk  Si  kl  :  Novice  eft  re^ie  à  faire  prçfeiBon  y  rAbeifa»  en  donnera^ 


ex  /  ?mmçs^pt)inrPiiifii>^^^ 

avisd«îEfafîiicial^  &  loi  demandera  Ità'pottVoiw  xAiéBS^^hbfè  t^? 
recevoir  les  vœux^  félon  fcs  cérAndnies  atecootiiméirtf.  -i'       ^'i''^ 
^  XliLIiXBfqu'uneRcUgicuft  Profe(Ièi^)ô'a<}ra  hi'tztiitiMjEscS^ai^ 
r  Abibàïe;,  &  qtûim  âgécdcplus  de  Vingt-cinq  Jrtij/Wfedfk  ft?fttetti^â*^ 
iDéasgo vcUc-kfSQUia;;  mai^iiotipas^aa  dcffemdè  cèt^3^|,^^4ââi7ks^^^' 
r  Abbelfc  ac  le  juge  lîcccflairc  ,  ccqtie  flo»  tertiettonsf  àfi  ']fjrijdctifcr.  ^j^ 

XIV.  L'Abbaïe  de  Migccte  n'étant  pas  en  clôture  r€g;alièré ,  ?AK^,^ 
bcflc  poura  ^  comrocilsw  pratiqué  d'un  rems  iramcmotiaii  pouPftè  ' 
bonnes  &  preilànccs  raifonstpcroiettfoaox  Reii gieufés  de  fsMtixtti  âè  < 
ladite  Abbaïc&  d'aller  chess  leurs  parents,  poahrûqtieTt'Sctfyîtçt]!!*  "^ 
vin  n'en  fouffrc  point ,  &  que  ces  voyages  fèient  rttres  ytiéhiSàikëi^^^S^ 
ne  xlittenc  point  lui  txoplongtems  ;  fie  leftiîtes  perniiiBons  iièpoiw&c 
ccredtottDéesqueparVAbbâfe»  -efr;^:,; 

XV*  St  une  Relrgîeufe  de  ladite  Abba te  s'abfente  pendantplàs  dfiXnt^ 
année  fans  caufc  kcgititne&  fananécedîté,  qooiqu'avec  pwniffiirf,' ' 
cUcferaptivécde  fa  Prébende  &  du  JMy  part  pour  tout  le  tettIÂs  ^u*^  au-  . 
ra  cTioédé  ladite  aiit)éc;&  dans  ce  cas  les  fruits  deJa  Prébende'donfé  tftè'^ 
fera  privée*  céderont  au  profit  de  l'Abbeffe  feule,&  cei3X  du  My^p^ûf^ii" 
profit  de  la  tnanfe  Capitakire^  c'ellÀ^dire  des  Religienfes  Myparttftdi^y 
fie  quanta  la  légitimité  delacaufe  de  ladite  abfence,  ce  feraal'AbBëfil&C^ 
Seau  Chapitre capîtolairemencaiTemblés^  àenconnoitre  8c  décMc^"''^ 

XVL  Et  coroine  p»  rextréme  modicité  des  Prébendes  Sr detM^^ 
parts <ierAbbaïedeMigesie5  on  a  étécontraint  depuis long-tetnsdVxP-^  ' 
ger de  chaque  Dcnooifelle qui  y  ibntreçoës,  une  femme  de  milk'li^jràî 
par  foriKic  de  dot ,  la  vie  commune  n*étant  pas  d'ailleurs  ét{â>lîe  datiîl^ 
dite  Abbaïe,  cha<^e  Religieuse  jouira  pendant  fa  vie  du  revenu  delàditC' 
dot  pourfiaidcr  à  lhb£iiur  comme  il  a  été  pratîqué>ci-devanty  fit  &  fa" 
mort  ladite  ^oteocreia  âç  demeurera  unie  pour  toujours  à  latmnftC^^''^ 
pitulaîre&  augmenution^u  Mypart,  £(  au  prc^  (eul  de  ceÉè^^^ 
auront  df«it  d'y  pfticicipcr.  ^  ' 

XjV  II.  Les'quittances  8c  rcçâsque  les  Religieufes  ferotrt  ob!igécs4é 
donner  des  intérêts  de  ladite  dot  pendant  qu'elles  en  joiiiront^  aînffqitt;  . 
despenûons  y  legs  fie  aumônes  qui  leur  auront  été  laits ,  feroitt^iPaqcéf  ' 
en  Ictti  nom>^fignées.8c  attCorifécsdel'Abb^fle,  ce  qu'allé  ne'portràCTc-  ^ 
fiifer  en  pareil  cas*  .'  ''^*^:  * 

XVllL  Et  d'autant  que  Nous  ibmmes  informés^que  l'Abàale  de 
Migette  n'aûrotc  pâ  fe  rétablir  desiacendies  fie  des  autres  pertes  qtl^eilé 
a  fôuffcrtcs ,  &qiielc» Religieufes  n^auroieçt  pu  fie  ne pouroienrtotforç 
y  demeurer  ficy  ^bfifter^&ns  les  libéralités  fie  les  fecoûrs  de  lèufsMitîMis^  ' 
Nous  voaloos  bien  y  aucoriferia  coutume  établie  ^  que  les  tnéo^'^**^ 
t:édent  aux  MaiâDos  Clcraftrales,meuMes  fie  effets  de  Ie>tîrs  taittè^j  b^*'^ 
^ûcoQtofeis  qoeleidites  nièces  fbient  doèfSnrs  fit  revêt aè$'dei%imii! 
Religieux  au  tems  de  la  mort  dcfdites  tances ,  Ô^  qu'eflei  'pferfév?fctîif '• 
daAs  cec.écftt»  Voulons paceiilemefit que  les  tantes  fuccédent  auxnié'# 


def^é$èks^-dfiMîg^  cxj 

ces^  ^  lesiceon^  UQ^^aux  aucr^^  locrqo'il  i!^^  troDfVcardam  lad. 
Abbaïe,  8c  qa*eUcs  a*auront  point  cmcore  dcniéces.     . 

XlXt .  Qi^nt  ai^ç  Rcli^cu^-Si  Rf  ofdica  qoi  vtendroiic  à  mourir  uni. 
mf^coL  ^çof cpsjou fiaeursqui  puincot  ievr  Tocciédev ,  ku^MAi£!>niCtaii)£- 
traies  OC; pouront  être  veiulv)bcsqa*aax  autres  Reltgioofk»,  ùÂt  parl'Afb-* 
beifecapacle  Cbapitre^aa^c  ladite  Âbbei&  fera  obligée  demies  accorder 
gtaHMement  auxEUligieuies , .  fuivaat  k  nKcflité  ou  la  couTeaaoce  qui 
«'y  trouvera  ^  ce  que  Nou&cemettOBS'  â  £bA  honnettrâe '  toDfcfeDcc,  iao» 
que  cepctvUnr  rAbbeflè  pféfeate,  oî  celles  qui  l'ont  précédée,  puaient 
éxi^  fecbercbées  des  meutes  &  aliéiiattQns  qu'eUcs  auroient  pûavoir  fak 
ou-paitedc  quelquçs^one^^  defdk^  maifons^  ,    ' 

a1^«  Ec  a  Kégarl  des  nseubles  fie  eSecs  déki^  paor  lefiiîtes  Relu 
cTeufe»  dans  le  cas  fufdît  »  ils  cédeiont  entxjucepfopdécé  à  l'Abhefle 
Icul^;  à  l2.chacgetou(esfois  de  payer  les  dettes  dtr  la  défunte  jaiq4^à 
la  coDCOtrence  de  k  valeur  defdits  meubles  fie  ei&cs. 

'}|^XU  Voulons  que  pour.la.coafeivauoD  des  biens  de  ladt^rAb* 
hs^^\^  j(bh  fait  iavesitaire  de  cous  les  papiecs^  titres  ficenfeignexoents 
côàcerxKiut  fes  droits ,  biens  &  revenus,  par  dos  Geos  eit  notre  Cour  « 
ik  iPademenc^  Befançon  ^  ou  par  ComtniiTaire  de  leur  part  ^.  duquel 
inTsntaive  feront  faits  trois  doubles ,  un  pour  KAbbcfiè  ^  un  pour  les 
ReGgioufes  ôc  Chapitre»  &  Tautre  pour  ctre  remis  au  Parquet  ;  & 
^ès/Ta  coiifeâioa  dudit  inventaire,,  les  titres  âe  papiers  qui^né^coti^ 
cecqeiontqaela.manie  Abbatiale, feront  reoûs  à  l'AbbdIè,qai  s'e» 
châtra  au  bas  du  double  d'inventaire  temts  au  Chapitre;  &  les  aur- 
très utres  Ôc  papiers» ainfî x^ue  le  Régifiredes. DéliberacbtM  Gapitu*- 
iaîres  fie  celui  des  Réceptions  des  Religieufcs ,  feront  dépofés  dans 
ie  cofirt  coriomua  de  l'Abbaïe  &rmant  à  deux  clefs,  dont  Tune  fera 
au^uyo^  dcP  Abk  iTe,  &  Tautre  à<elulde  la  Procnscofedu  Chapitre* 
XXiL  SeroinJ' AbbeÂe  &  le  Cbapitrc^obligés  de  ik  oommuQÎqiÉeff' 
féciproquêment  tes  titres  dont  Tuue  des  Panies  poona  avoir  béfoin , 
moyeanant  une  fureté  fufii&nte. 

XXJIL  Lçs  autres  titres,  cootrats  &  enfeignemems  qui  fo  feront  à 
Vavenir,.fcroot  auffi-tôt  a)QUtés  à  tafiéte  defdtts  larentaicesyâcremu 
à  celle  des  Parties  que  ledit  aâe  concerne»  laqudk:  s'en  chaigsta  en 
la  manière  ci-<leifus  marquée. 

X  X  I V.  Les  Abbcflè  U  Relîgioifes  de  ladite  Abbaïe  de  Mtf^eax  y 
a^anêmbleront  capicalaircmenr  tous  les.prttnîera  &quin3Îémes  jours 
de^chaq^ue  mpis ,  immédiatement  après  î'OHke  de  Matines ,  au  fon^ 
la  cloçbc.|  ^  toujours  dau$  le  même  lieu  ;  pour  y  traiter  Se  délibérée 
'  des  âj(rairés,<le  ladite  Abb^ïc.Touties  les  Religieu&s  Profeffis,  quoique-' 
fioo  Ptcbcndéçs.  &  norfMypartiiles ^  y  auroot  voi»  défibécàtire,  ficc 

n*c{l  lg^fqu*il  fe  trouver  ttok  foeurs-dains  ladite  Ahbaïr,ks  deux  plus  at> 

cienncs  feulement  auront  alors  voix  dans  les  Chapitres,  &  latroifiéme- 
le  poura  y  avoir  de  fufirage  ,  pour  quelque  fujet  qu'ils  foient  aiTembléa» 


exi]    Preuves  pour  l'Hifbke  de  VAbhiSe  de  "Xfigene. 

XXV.  Si  dans  Icfiiits  Chapitres  il  arrive  qu'il  y  ait  partage  ^gd 
des  fufFrages ,  le  parti  du  fenttmcat  de  ItAbbefle  picv^idra. 

X  X  V  L  S* il  arrive  quelque  affaire  qui  exige  une  AflèmUée  ex«-  ^ 
traorâtnaireda€hs^tre,l'AiÂ»e&  aura  ieule  le  droitde  le  eoovoqùef^ 
•ou  la  plus  ancienne  de  TAbbaïe  en  fon  abfence:  FAbbeife  nepoora  le 
refufer  lorfqu'die  en  fera  requîfe  par  la  Procureufe;  &  au  cas  que  la  J 
requifitionen  foie  faite  par  une  autre  Religieufe»  ladite  Abbefiè  exa« 
ttûnera  en  honneur  6c  con(cience  fi  l'affaire  exige  «me  Aâèmbiéecx* 
tcaosdinaire^oufi  on  peut  la  remettre  au  premier  Chapitre;  &  dans 
les  cas  qui  exigeront  une  Aflèrnbh^  extraordinaire^  toutes  ks  Refi- 
gieuiès  en  feront  averties  chacune  en  particulier. 

XXVII.  Ce  fera  à l^Abbefle  feule  à  Ëtire  les  propofjtioos  dans  les 
Chapitres;  la  Procureufe  fioura  cmendant  y  faire  les  remontrances  & 

'  requifitions  qu'elle  trouvera  néceflaires  au  bien  commun  de  TAbbaîe^ 
pourvu  toutefcMs  qu'avant  l'Aflonblée  eUe  en  ait  communiqué  avec 
rAl)befIè;  ce  qui  9V>bfervera  pareillement^fi  quelqoVme  des  Religieu- 
fes  a  quelque  demande  à  faire  ^  ou  quelques  plaintes  &  griefs  à  pro* 
pofer  au  Chapitre. 

XXVIII.  Lorf qœ  l'Abbeflè  t>tt  quelques  Religieoies  fe  trouve» 
ront  (ti^eâcs  dans  les  afbires  qui  feront  proposes  ^  foit  à  caufe  de 
parenté  bu  autrement,  elles  feront  tenues  die  fe  retirer  pour  laifler  dé- 
libérer avec  la  liberté  convenable  en  pareil  cas  ;  &  dans  les  afKdresqui 
les  regarderont  perfonnellement^  leurs  parentes  julqu'aii  &cond  degré , 
feront  pardUement  obligées  de  fe  retirer  du  Chapitre. 

XXIX.  Le  Chapitre  fera  cha^e  année  ^  éleâion  d*unè  Procureufe^ 
parmi  ks  Rel^eufes  de  ladite  Abhaïe  ;  cette  Procureufe  fera  élue  à  la 
pluralité  des  voix  ;  elle  pour»  être  de  nouveau  élue  au  même  Office  une 
\fecoiide&  cioifiéme  fois ,  mais  elk  ne  pouxa  pas  y  eue  plus  de  trois  an« 
nées  confécutives.  ^-» 

XXX»  Toutes  lesOélîberattoas  qui  feront  prifes dans  lefditsChapi>* 
très  ordinaires  ou  extraordinaires  ^  feront  inférées  dans  le  livre  defliné  à 
'Cefujet,&  chaque  Délibération  fba  fignée  &ir led.livre  par rAbbeiïe^ 
en  fon  abfence  par  la  plus  ancieonedud.  Chapitre  &  quiy  aurapréfidé. 

Si  vous  mandons ,  que  ces  Préfeotes  vous  ayez  à  faire  regiiiïcr^  &  le 
contenu  en  icelks  exécuter  félon  leur  forme  &  teneur  9  oeflaRt  Sr&tfànc 
.ceflèr  tous  troubles  &  cmpéchemens  contraires  i  Car  tel  efl  notre  plailîr. 
OcMinéàVerfaiUes  le  premier  jour  de  Février  Tan  de  grâce  t7;o^ 
&  de  notre  règne  le  quinzième  ,  Signé  ^  LOUIS  ^  Pat  le  Roi, 
Chavyn. 

Enregifirees  au  dix-hmiicme  volmme  des  Actes  importants  du  Fsfle^ 
tnemde  Befânçotryfol.  081 ,  v*  enfuite  defotAArrèt  du  treute-umiemf 
Mars  miifeft  cens  trente ,  Signet  Dz$9i,  asse# 

Fm  des  Preuves^ 
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Contenues  dans  les  Hiftoires  des  Séquanois  ,  &  du 
premier  Royaume  de  Bourgogne. 


A. 

ABuàni  Partutt  aa  Païsdes  Séqua- 
nois,  où  fitué.  }  t 

Adginniut  «  Séquanois  »(ècond  Pontii'e 
de  Rome  &  d'Augufte  à  Lyon.    1 87 
Adriain  »  Emperear  »  dans  la  Province 
Se'quanoife.  4>i  ipi 

Aëtius ,  fes  vi6toires  fur  les  Viiigots  8c 

•  les  Bourguignons.  i^  1«  24» 
AgavneMon^te  fondé  par  Sigifinond 

Roi  de  Bourgogne ,  Se  en  quel  cen». 

180  .  •        ' 

Agrifftne^  femme  de  Chilpéric  Roi  de 

Bourgogne,  6c  leurs  enfans.        251 
if^»r,dan6laPromceSéquanoife,i  80, 

Ravagent  les  Oaulcs  &  s'y  arrêtent , 

4^  ^  a  14  Paflcnt  en  Italie  8c  y  font 

*  défaits.  444 
JUaric ,  Roi  dbs  VifîKOts  »  livre  Siagrtiis 

à  Govis,  157.  Défait  8c  tué  par  CIo- 
vis.  x6i 

Alife ,  oU  fituée  ;  aŒcgée  8c  prife  par 
Céfar.  ai 

Allemandt  »  d*oii  font  originaires ,  oii 
établis ,  8c  pourquoi  amfi  nommés, 
4.3 ,44.  Leurs  irruptions  dans  les  Gau- 
les 8c  dans  la  Province  Séquanoife, 

'  45  &fuiv.  91-  DéfaiGs  8c  fiibittgués 
par  Ciovis»a5p.  OU  éud>Iis  .dans  le 
cems  de  la  décadence  de  TEmpire  Ro- 
main, 8c.  après  leur  défaite  ,  14a. 
Viennent  au  fecours  àes  frères  de 
Gondebaud.  249 

Attobrog$s,  voifias  des  Séquanois,8c  ea 
quel  endroit.  5  6  &fiùv. 

Alpes ,  noms  communs  i  toutes  les 

^  Hautes  montagnes.  170 

Aihagitohrief  Ville  des  Séquanois  •  oîi 
fituée,  3  X  »  pi.  D'où  tire  ion  nom.  pt 

^ifia/tfjEoifM,  Reine  des  Oftrogots ,  rei- 
cituë  au  Roi  de  Bourgogne,  les  Pla- 
ces queThéodoricluiavoît  prifes«x84 

Ambarri ,  quek  Peuples ,  8c  oU  ils  j^« 
meuroient  61  ^  6f 

Ambrons^lfcxLples  de  rHelvécict  dé£ûts 


pat  Marins.  ta 

Amous  •  i*un  des  quatre  Comtés  ou  Can* 

tons  du  Pais  des  Séquanois.        apé 

Amphitkeairt  t  à  Bcfançon.  17^ 

Ancemont  Duc  8c  Patrice  en  Bout- 

^gogne.  apî 

Antontns  ,  Empereurs  onginaires  des 

Gaules,  Infcription&à  leur  honneur , 

Edifices  8c  Domaines  des  Antonins 

dans  la  Province  Séquanoife.  41, 4s, 

if»rre^  Lac  d'Antre ,  ruines  8c  Inlcrip. 
rions  qui  s*y  trouvent,  1 3  a,  14 1 ,  a  1  o. 
S'il  y  avoit.uneVille,8c  quel  étoit  fon 
nom ,  voyés  Aventuum  8c  Mattrhna, 

Apollon  8c  Mmure ,  révérés  enfemble 
à  Befançoh.     ^  175  ,  aoj 

An  deTriomphe  à  Befanfm  ,  à  qui  il  a 
éfié  élevé',  explication  des  bas-reliefs 
8c  figures  que  Ton  y  voit.    •  41 ,  i  ip 

Afcief ,  Canal  d'Arcier  à  Befançon  ,  fa 
deicription,8cquî  t*a  faitfaireii5,ia8 

Arine^  rue  àBe(ançon,  d*oiifonnom 

Arg^Êma  ,  Cajirum  Ar^entarimfe 
d4na  Province  Séquanoife ,  oUeft 
fitué.  ap 

Ariarka ,  dans  la  Province  Séquanoife 
oîiefl  fitué.  -    '       ipa 

Arùnnfie  Roi  des  ôermains ,  fès  Guer« 
res  éc  ùi  défaite  dans  le  Païs  des  Sé- 

•  quanois.  n  f  if  •  &fuivn 
Armorriis  de  Befançon  ^  d'où  font  ti- 

rées.  171 

Ajcia ,  fub  Afita  dedicavt$ ,  ce  qu*il  fik- 

nlfie  dans  les  Inlcripcions  Sépm* 

craies.  aoo 

Asktnét ,  aniere  petit-fils  de  Noé  «  Aa- 

•  teurde  la  Nation  Celtique,  a.  Lés 
Séquanois  ont  ainfi  été  apellésde  fon 
nom*  M 

Anila  ,  prend  8c  ùcc^t  Befanfon  » 
8o.  Défait  les  Bourguignons  à  fon 
entrée  dans  les  Gaules  ^  caufes  de 
cette  irruption.         1 14 ,  1  n  «  ^34 

Avenficum ,  Cicé  8c  Colonie  dans  la 
Ppp 


1 


T    A 

PrOTinceSéquanoîfe  «  %7>  Siège  d*un 
Evëché  transféré  à  Lofane,  28.  Mife 
à  concributionjpar  les  Lieucenans  de 
Vitelius ,  39.  Favoriféç  par  Vefpa- 
fien  Se  fes  fils»  40  ,  159.  Preuves 
du  lieu  de  fa  fîtuation.  ij8  ,  <)• 
fuiv. 

Audeflede ,  fœnr  de  Clovis,  mariée  à 
Théodoric  Roi  des  Oilrogots.     a  57 

Auzufia  Rauracorum ,  Cité  6c  Colonie 
dans  le  Païs  des  Séquanois ,  17.  Ré- 
duite à  une  Ville  du  fécond  ordre 
apellée  CoArum.  19 

Avtgnon  «  Grondebaud  Roi  des  Bour- 
guinons ,  afliégé  dans  Avignon  par 
Clovis.  Levée  du  Siège,  oc, quelle 
en  fut  la  caufe.  a^i 

Avitut  t  le  Roi  de  Bourgogne»  favorife 
fon  élévation  à  TEmpire.  243 

Aulerci  »  quel  peuple  8c  fa  demeure.  61 

Auftrafie  ,  Royaume  d'Aufirafie  »  fon 
commencement.  z6i 


BAde  les  Bains  »  dans  la  Province 
Séquanoife.  3P 

Baint ,  communs  à  Befançon         17$ 

B^ares  ,  envahiflènt  les  Gaules  fur 
l'Empire  Romain,  43.  Qpelsd'en- 
tr'eux  entrent  dans  la  Province  Sé- 
quanoife. ibid. 

BûfilM  y  BaOe ,  Cité  du  PaMjjjk  Sé- 
quanois ,  8c  Siège  d*un  EvlH|^B*oii 
ion  nom  eft  tiré.  "iP  ^7 

Batailles  »  dans  le  Païs  des  Séquanois , 


II,  14,  S7-  40,^8 

Bâtant ,  rué  de  Befançon  »  dVu  fon  nom 
eft  tiré.  17  s 

Baltes  9  fournis  par  Céfitr  »  20.  La  Pro- 
vmce  Séquanoife  Celtique  d'abord  » 
eft  mife  dans  la  Gaule  Belgique.  14 

BMovêfe ,  conduit  des  Gaulois  en  Ita- 
lie ,  4«  S*il  j  avoit  des  Séquanois.  5 

Btfançon ,  Capitale  des  Séquanois  »  1^, 
100 ,  ^  fuiv.  Pourquoi  8c  en  quel 
tems  elle  aceflë  de  Têtre»  103.  Ouvre 
fes  portes  à  Céfar  8c  à  fon  armée»i5. 
Son  ancienneté  »  fon  circuit  »  com- 
ment elle  étoit  force  par  TartSc  par 
la  nature»  2^»  90,  loi»  i6y.  En 

Juel  f:ems  la  foi  y  a  été  annoncée  »  17. 
liEégce  par  Verginius  RuiFus ,  37. 
Far  les  Vandales  8c  autres  Barbares , 
4i^.Prife  6c  faccagée  par  Atdla  »  80. 


BLE' 

Far  les  Sarrafins  8t  par  les  Huns,  x  80» 
Capitule  avec  les  Bourguignons  «. 
J7.  Eft  la  plus  ancienne  Ville  de  la 
uaule Celtique»  S^.NomsdifFérents 
qu'elle  a  portés»  8c  d'où  ils  viennenc, 
87  ,  &  fuiv*  \ï]  t  &  fuiv.    Ville 
Métropolitaine  8c  Municipale  de  la 
Province  Séquanoife  »  fon  Sénat»  les 
Duumvirs  8c  fes  Décurions,elle  étoit 
le  lieu  de  la  demeure  du  Fréfidentde 
la  Province  »  27  »  3  8  »  1^9.  Infcrip- 
tions  trouvées  à  Befançon ,  42.  An- 
tiquités qui  s'y  voient ,   160&16U 
Divifée  en  Ville  haute  8c  Ville  baffe  » 
1^7.  Avoit  plufieurs  Temples  magni- 
fiques» 179.  Nouvelle  explication 
des  dénominations  des  ru  es  de  Befan- 
çon» 8c  dfes  lieux  de  fon  territoire 
ou  de  fon  voifinage  »  157.  Bcfançoa 
décrit  tel  qu'il  eft  aujourd'hui  »    8c 
qu'il  étoit  fous  l'Empire  Romain  » 
1 57  ,   1^7  »   &  fuiv.    Dif&'rentes 
ruines  de  Befançon.     i^ç^fi'fuivm 
Bourguignons  »  quand  entrent  dans  lea 
Gaules»  21^.  S'ils  font  Vandales» 
Gots  »  ou  Gaulois  d'origine  »  ibid.  & 
fuiv.  Leurs  noms  différents  »  8c  pour- 
quoi ils  ont  été  apellés  Burguudiù» 
nés  »  1 1 8.  Leur  ftature,  leurs  mœurs» 
8c  les  forces  de  leur  Nation»t  1 8, 2 19» 
Leur  guerre  avec  les  Allemands  »  8c 
<|uelle  en  étoit  la  caufe  »  219.  Leun 
incurfîons  dans  les  Gaules  »  119  & 
120.  Accordent  du  fecours  à  l'Em- 

£ire  conrf  e  les  Allemands  »  220.  Qcid 
eu  ils  habicoient  alors»  221.  Leurs 
guenes  avec  les  Gots  &  les  Huns  » 
221.  Se  font  Chrétiens  »  8c  en  quel 
tems»  222.  S'ils  furent  d'abord  Ca- 
tholiques  ou  Arriens  »  213  »  &  fuiv» 
Qualité  de  leur  Grand  Prêtre  »  8c  de 
leur  Chef  ou  Roi  »  22i»  225.  Suite 
8c  généalogie  de  leurs  Rois  »  avant 
8c  après  leur  établiilement  dans  les 
Gaules»  1149^  fuiv.  Les  noms  de 
kurs  Rois  »  ftgnifioient  des  qualités 
perfonnelles»  ii6.  Si  entrant  dans 
les  Gaules ,  ils  fe  font  établis  d^i- 
bord  dans  la  Germanie  première»  ou 
dans  la  Province  Séquanoife  >  217  « 
&  fuiv.  Sont  reçus  dans  les  Gaules  » 
car  traité  avec  les  Romains,  no. 
Spnt  apellés  Soldats  des  Romains,  8c 
les  Rois  des  Bourguignons  »  Vaffaux 
des  Romains»  230  »  27^  »  284.  Veu* 
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lent  s'étendre  dans  la  Gaule  Bdgi. 
que,  8c  font  défaits  par  les  Romains , 
zi  I.  Sont  battus  par  les  Huns ,  Se  en 
quel  endroit.  Ceux  qui  reftent  de  cet- 
te défaite  s'établiflent  dans  la  Sa- 
voye-,  qui  leur  eft  affignée  par  les 
Romains,  %\%%&  fidv.  Sont  dé- 
faits pai  Attila  »  ëc  fervent  les  Ro- 
mains  dans  la  viékoire    qu'ils  rem- 

Î)ortérent  fur  Attila  ,  13  j.  Favori, 
ent  Jovinus  8c  ii  vitus  pour  s^élever 
à  l'Empire*  214,  144.  Leurs  Rois 
f  empli/Tent  les  premières  Dignités  de 
l'Empire  Romain  dans  les  Gaules  « 
A  40 ,  à'fmv.  S*emparent  de  Lyon  8c 
de  l'Auvergne ,  244.  Sont  attachés 
auK  Romains  jufqu'à  l'extinâion  de 
l'Empire  d'Occident  «  14^.  Parta- 
gent les  terres  des  Païs  qu'ils  occu- 
poient  •  avec  les  anciens  habitans , 
X45.  Les  Villes  principales  de  ces 
Pa'is ,  capitulent  avec  les  Bourgui- 
gnons 8c  confervent  leurs  privilèges, 
147.  Sont  les  plus  humains  des  Bar- 
bares'c^ui  occupçcent  les  Gaules,fottS 
TEmpire  Romain  ,21},  147.   S*u- 
nifTent  aux  Vifigots ,  pour  taire  la 
guerre  aux  SuévesenEfpagne,  146* 
Défendent  l'Auvergne  contre  les  Vi- 
figots  ,  147.  Sont  défaits  pat  les  Vi- 
figots ,  Und.  S'ils  devinrent  tributai- 
res des  Vifigots ,  117.  Font  la  guerre 
AUX  Hérules  en  Italie  ,  8c  faccagent 
lEmilie 8c  la Ligurie »  «.51* Rendent 
à  la  prière  de  The'odoric  Eoi  des  Of- 
trogocs  ,    les  captifs  qu'ils  avoient 
faits  en  Italie,  1^4.  S'uniflent  àClo- 
vis  contre  les  Vifigots,  ttf  j ,  t54.Per- 
•dent  en  cette  guerre  ,  Avfgnon  8c  les 
Places  qu'ils  avoient  fur  la  Durance, 
^^4.Ellesleuis  font  rendues  par  Ama- 
lazonte ,  184.  Police  8c  JufUce  des 
Bourguignons  ,  fuivant  les  Loix  de 
Gondcbaud ,  itf  5 ,  d*  /«w.  Etendue 
du  Royaume  de  Bourgogne  ,  147 , 
175.  Eloge  des  Bourguignons ,  du- 
.  fée  8c  fin  de  leur  Royaume ,  %%y. 
Où  étoîenc  leurs  Capitales  8c   la 
demeure  de  leurs  Rois ,  149  ,  iS8. 
Se  trouvent  au  fi<%e  8c  au  ùlc  de  Mi- 
lan par  Vitigès  Roi  des  Oftrogots , 
&  ramènent  les  femmes  de  cette  Ville 
captives.  x8p 

Braimoviences  &  Brannorvicet^  ou  ils  ha. 
i>itoieiit  »  8c  fi  c'étoît  dans  le  Bugey 


8c  la  BrdTe.  ^i 

BregilUt  auprès  de  Beûmçon,  étimo- 

logie  de  ce  nom.  17S 

Brejje ,  étoit  du  Païs  des  Séquanois  ; 

Bfoye-Uz'Pefmet  en  Franche-Comté ,  eft 
l'ancienne  Amagétobrie,  dont  ileft 
parlé  dans  Céiàr»  p) 

Bttgey  I  du  Fais  des  Séquanois.  7 1 ,  74 


CEfar  défait  les  Helvétierts  dans  la 
Province  Séquanoife,  14.  Prend 
les  Eduois  8c  les  Séquanois  fous  la 
proteâionde  la  République,  if.  Re- 
çu a  Befançon  avec  fon  armée,  16. 
Attaque  8c  défait  Ariovifte,  18.  Ses 
conquêtes  dans  les  Gaules  8c  la  Gran- 
de  Bretagne  ^  xo ,  &  fuiv.  Défait 
1«  Gaulois  dans  la  Province  Séqua- 
noife ,  6%,  Envoie  une  partie  de  fon 
armée  en  quartier  d'hyver  chez  les 
Séquanois  ,  10 ,  11.  Ote  aux  Séqua- 
nois, leurs  alliés  8c  le  rang  qu'ils  te- 
noientdans  les  Gaules ,  pour  les  don- 
ner à  ceux  de  Reims.  xo 

CapitoU^  à  Befançon.  tyt 

Caftifs  faits  par  les  Bourguignons  en 
Italie,  rendus,  8c  fous  quelles  con- 
ditions. 151 

Careténe  ,  époufe  de  Condioc  Roi  de 
Bourgogne,faBur  du  Pailrice  Ricimer, 
8c  fon  épicapbe.  1 3  iv 

Càjiicut  Séquanois ,  entreprend  de  /e 
faire  Roi  des  Gaules.  tf  ,   15 

Caji&r ,  révéré  à  Mandeure  8c  à  Be. 
(ançon.  ^  171 ,  185 

Cantamanidlde  ,  Roi  des  Séquanois , 
déclaré  ami  du  Peu  pie  Romain,    i  o 

Çavalerh  Séquanoife ,  des  meilleures  de 
l'Empire  Romain,  ij.  Fait  mettre 
des  branches  aux  brides  de  fes  che- 
vaux.  îWÎ. 

Ctltes ,  de  qui  defcendus  ,  quels  Païs 
ils  ont  occupés  ,  quelle  langue  ils 
parloient ,  8c  d'oU  ils  font  venus  dans 
tes  Gaules,  1  ^  84.  Leur  premier 
établiflement  a  été  dans  le  Païs  des 
Séquanois ,  85.  Envoient  des  Colo- 
nies dans  la  Germanie  8c  en  Italie.  4 

ChaUfe  &  Chjlefeide  ,>uprès  de  Befan- 
çon ,  d'où  leur  nom  eft  tiré.         178 

OkUîuc ,  furie  territoire  de  Befançon  , 
d'où  fon  nom  eft  tiré*  177 

Ppp  il 


TABLE 


ChdonoiSf  du  Pais  des  Eduois»$p.Saint 
Marcel  Iez.Qialon  »  de  la  Province 
Séquanoife.  71 

Chanuart^  à  Belançon  ,  potuquoi  ainfi 
apellé.  174 

Champ-noift  lieu  des  fépalmses  àBe. 
fançoD.  17^ 

Chamufg  »  montagne  auprès  de  Beûm- 
çon .  pourquoi  ainfi  apellée.        177 

Chancelier  »  fous  les  Rois  Bourguignons, 
fes  fon6tion5.  271 

Charrmna ,  rue  de  Befançon ,  d'où  ion 
nom  €&  tiré.  176 

Chateur  »  rue  de  Befançcm  >  pourquoi 
ainfi  apeUée.  173 

Chaudane  »  montagne  auprès  de  Befan- 
çon  9  d*ou  fon  nom  eft  tiré.         177 

Chemins  Romains  ,  dans  la  Province 
Séquanoife  «  34.  Leur  ftruâure  , 
lap.  PafTenc  tous  à  Belànîçon,  gjcoU 
ils  conduifoient.  Préface.  17 

ChHperic  Roi  Bourguignon  ,  voyez 
Hilperic. 

ChilpericKoid^  Bourguignons  >  Maître 
de  la  Milice  Romaine  dans  les  Gau- 
les, 248.  Etoit  Catholique  âc  avoit 
remporté  des  viâoires  >  ibid.  Mis  à 
mort  dans  Vienne  »  avec  fa  femme 
8c  fes  enfans  »  à  l'exception  de  fes 
deux  filles.  %$t 

Chrone^  fille  de  Chilperic  Religieufe.  %$ 

Ciffonius  ou  Chumius ,  épithéte  donné 
dans  une  infcription  de  Belançon  à 
Mercure;  ce  qu'il  fîgnifie.  172)203 

Clodomtf  Roi  d'Orléans  »  fait  la  guerre 
à  Si^ifmond  Roi  des  Bourguignons  » 
défait  fon  armée»  le  prend  prifon- 
nier ,  &  le  fait  mourir  avec  u  fen^ 
me  Se  fes  enfans  ,  xSi.  E&  tué  dans 
une  bataille  contre  lea  Boutgui* 
gnons.  283 

Cruis  Sequanus  »  ce  que  fignifie.    xpo 

Cloàia  ,  Famille  Romaine  à  Belan. 
9on.  zo6 

Clos ,  rue  du  Clos  à  Befali^n  ,  doU 
vient  le  nom  de-cette  rue.  172 

Clotaire  Premier^  feul  Roi  des  François 
fie  des  Bourguignons  «  (a  mort.    «92 

Clotilde ,  fille  de  Chilperic ,  époufe  Clo- 
vis  Roi  des  François  ;  eirconâances 
de  ce  mariage  »  254.  Sollicite  Clovis 
d'embrafler  la  Religion  Chrétien- 
ne. 25P 

Ctwis  étend  fou  Royaume  dans  les  Gau- 
les ,  par  la  défaite  de  Siagrius ,  2.57. 
Et  par  celle  d'AIaric  Se  des  Aile. 


tnands,  2f8f  2^|«  Permet  à  Clo- 
tilde de  fiiire  batifet  leurs  enfans  « 
257.  EmbraflèleChriftianifine,  25p. 
Fait  la  guerre  iGondebaudRoi  des 
Bourguignons  ,  i4o.  Sa  mort ,  fes 
en&ns  »  &  le  partage  de  fes  Etats.  26 f 

Cohmnes  à  Beiançon  ,  fur  lefquellese- 
toient  des  fiatuës  de  Divinités  »  Se 
quelles  étoient  ces  Divinités.     171 

Comtes  9  fous  TEmpire  Romain  ,  leur 
dignité  »  6c  quelles  étoient  leurs  fonc- 
tions, 1419  M-^*  Comte  du  Tréfor» 
te  plus  confîderable  de  tous ,  ikid* 
Sigifmond  Roi  des  Bourguignons  » 
Comte  du  Tréfor,  175.  Comtes  dt» 
Palais  fous  les  Rois  Bourjguignons  , 
quelles  étoient  leurs  fondions ,  170  » 
171.  Comtes  en  Bourgogne  fous  les 
Rois  Bourguignons,  8c  leurs  fonc- 
tions, ip) 

ComOe  ^Epaonejena  dans  le  Royaume 
defiourgogiie  fous  le  Roi  Sigifmond, 
8c  en  quel  lieu,  zye  &fuiy.  Concile 
de  Lyon  fous  le  même  Roi«        278 

CanfUneê  ,  féconde  femme  de  Sigif- 
mond. ^79 

Confiance ,  Général  des  armées  Ro- 
maines ,  fous  FEmpire  d'Honorius  , 
211,21$.  Afiigne  aux  Bourguignons 
leur  demeure  dans  les  Gaules,  21p. 
Epoufe  Galla  Placidia  8c  efitléclirré 
Augufie.  Ajo 

Confiance ,  ViUe  des  Hel vétiens.     1 8$ 

Confuis  Romains ,  diminution  8c  ex- 
tinélion  de  cette  Dignité  •  2)  8.  Bar- 
bares datoient  leurs  aâes  comme  les 
Romains ,  du  nom  AtB  Confuls ,  8c 
pourquoi ,  239.  Six  Provinces  Con- 
fulaires  dans  les  Gaules.  241 

CrifopoliSf  nom  de  Befançon ,  pourquoi 
lui  a  été  donn&  115  &ftàv. 

Cri^uf  Cifat ,  commande  dans  les 
Gaules  I  fa  vie ,  fes  principales  ac- 
tions 8c  fa  mort,  n5  d*  fmv.  Preu- 
ves Que  TArc  de  Triomphe,  dont  on 
voit  les  veftiges  à  Befançcm ,  a  été 
érigé  en  Thonneuf  de  Cri^us  Cé- 
lar.  \\%&[mv. 


Dém  y  rivière  des  Séquanois ,  d^oîi 
fon  nom  eft  dérive.  78 

Délégués  ,  Jufies  délégués  fous  le 
règne  des  Rois  Bourguignons }  leurs 
fonâions^  271 


DES    MA 

Piadmrâ^  nommé  dans  uneinfcription, 
ou  cachet  aoavé  à  Beiàn$on  »  ce 
quec'étoit*  toi 

IXocèffs  »  de  Lyon ,  Beiançon  ,  Lan- 

.    gies ,  Chalon  ,  Maçon  &  Genève  > 

mêlés  6c  pourquoi.  tfp 

Vidaiion  ou  Ditiatium  de  Prolomée 

dans  la  Province  Séquanoife  »  s*il 

a  exifié  &  oU  il  pouvoic  être  Ôtué. 

104.  laç 

Doh  ,  en  Franche-Comté  »  fi  c*eft  le 
Ditfatium  de  Ptolomée»  &  une  Ville 
ancienne  «  105  &  fuh.  Son  Eglife 
Paroi/Iiale ,  1 07.  Son  Château ,  ibid. 
Qpand  bâtie  &  fortifiée  »  109.  Bra- 
voure de  fes  habitans,  flcfes.iiluf. 
trations.  ne 

DofMjHques ,  Officiers  des  Empereurs 
Roraams  6c  de  nos^pcemiers  Rois , 
leurs  fondions.  170 

Doux  9  rivière  nommée  par  Strabon  , 
fi  c'efi  celle  qui  porte  ce  nom  en 
FrancherComté ,  < 5.  Doux  en  Fran- 
che  Comté  ,  navigable  ,  170.  Pont 
Romain ,  fur  le  Doux  à  Befançoa . 
u^.  Si  cette  rivière  avoir  à  Beiançon 
un  lit  difïiirent  de  celai  qu'elle  a^au* 
jourd'hui.  16  8 

Ducit  dans  TEmpire  Romain,  leurs 
fondions  ,  141  »  ^4^«  Duc  de  la 
firontiei e  des  Séquanois  »  fa  réfîdence 
&  îes  fon6l(ion8  «  50.  Ducs  (bus  les 
Rois  en  Bourgogne.  29.% 

Dfirvfff»»  montaçic  coupée  auprès  de 
Porrentm ,  pour  faire  un  pafiage  du 
Païs  des  Séquanois  dans  celui  dea 
Hdvétiens.  Expiicatioa  de  llnfcrip* 
tion  qu'on  y  voit.  ]  ^4 

Vuumvm  9  dans  la  Cité  dea  Séquanois  » 
ce  qulls  étoient ,  29.  Duunmirs  à 
Befançon»explicationderinfcription 
dans  uquelle  ils  font  nommés.  xo$, 


E 


EBrodunum^  Ville  du  fécond  ordre 
dans  U  Province  Séquanoife , 
oîifituée*  )0 

Ecole  célèbre  à  Beiançon ,  fous  l*Em. 
pire  Romain.  l7 

Bauois  •  premiers  alliés  des  Romains 
dans  les  Oaules ,  9.  Défaits  par  les 
Séquanois  8c  devenus  leurs  cliens  , 
1 1 .  Se  réiini&nt  à  eux  pour  faire  for. 
tir  les  Germains  du  Fais  des  Séqua- 


TIERES. 

nois ,  I  y.  Confptrent  avec  fc  refte  de» 
Gaules  contre  les  Romains,  to  tr 
fwv.  Toujours  unis  avec  les  Séqua* 
nois  (bus  PEmpire  Romaia  1 1 ,  s^  » 
19  »  4»* 

Empire  Romain  ^  fa  décadence  dans  les 
Gaules  depuis  Graâen  jufqu'à  Ho- 
norius ,  &  quelles  en  ont  été  lès  cau- 
iès,i.  Empereurs  qui  ont  régné  dans 
cet  intervale ,  tu  &fuiv.  Suite  de 
la  décadence  de  TEmpire  Romain 
dans  les  Gaules ,  ibus  Honorius  & 
après  (à  mort  jufqu'à  Valentinien 
III.  8c  des  Empereurs  qui  ont  régné 
dans  cetems»  150.  Décadence  en- 
tière de  l'Empire  Romain  après  la 
mort  de  Valentinien.  Empereurs 
qui  lui  ont  fuccédé,  14^.  fin  de 
TEmpire  Romain  enOccident.  14^ 

Encemes  différentes  de  Befançon.  \6^  , 
iSi 

Enfre-rocke ,  dans  le  mont  Jura  ,  Int 
cription  qui  y  a  éié  trouvée,      i^i 

Efiphùne ,  Evêque  de  Milan  ,  fon  Am- 
bailàde  de  laoart  du  Roi  des  Oftro- 
gots,  au  Roi  des  Bourguignons.  1  yx 

Efomanduêdurmnf  Ville  des  Séquanois,, 
oU  Ctuée  y  ^t.  Infcripdons  qu'on  y 
voit.  ,8, 

EfMone  f  Conciled'Epaone ,.  quel  fut  le 
lieu  de  ce  Concile  ,  8c  le  nombre  des 
Evêques  qui  y  affiftérent.  1 7^ 

Equeftnt ,  Cité  &  Colonie  dans  la  Pro- 
vince  Séquanoife ,  où  fituée.        i  a 


FAaxbourgs ,  à  Befançon ,  fous  l'Em- 
pire Romain.  j  5^ 

Frênes ,  François ,  Peuples  divers  réu- 
nis fous  différents  Rois,  &  quels  Paw 
ils  ont  d'abord  habités,  15 j,  15^. 
Leurs  incurfions  dans  l'Empire  Ro- 
main ,  ibid.  Leur  premier  établifle. 
ment  dans  les  Gaules.  15^ 

Fmmtt  Place  à  Befançon  du  tems  Ro^ 
main,  oU  fituée.  173 


_    Alba ,  favorîfe  les  Séquanois.  5^f 
Oalh  Phcidia^  à  Befançon  ,117.  Epou-, 
feAraulpheRoi  des  Vifigots,  ity/ 
Se  marie  après  la  mort  d'AtàuIphe,  à 
Confiance  qui  eflr  déclaré  AuguSe  ,. 


T    A 
ISO.  Régente  de  rEmpiie  pendant  la 
minorité  de  foa  fils  Valentinten  « 
130.  Sa  nîorc.  241 

Gaules  y  <|uand  ont  été  habitées  »  Se 
par  qui,  3.  Envoient  des  Coloiiies 
en  Italie  de  dans  la  Geunanic  ,  4. 

.  Qjiel  étoit  leur  ancien  Gouverne- 
ment,  5  «>•/««;.  Gaulois  fe  foulé  vent 
contre  i*Empite  Romain ,  20.  Sont 

,  défaits  8c  deviennent  tributaires  de 
TEmpire, t  i.Quelle  fut  après  cda  leur 
conaition  1  it.  Comment  les  Gau- 

^  les  furent  divifées  fous  TËmpirc  Ro- 
main ,  13  &  »4.  Gaulois  élevés  aux 
Magiftratures  ôc  aux  Charges  fous 
l^Smpire  Romain.  35 

Germains  9  pourquoi  ainE  apellés,  44. 
Paflent  fouvent  avec  les  Séquanois 
en  Itaiie»pour  faire  la  guerre  aux  Ro- 
mains fj  &9» Donnent  fecoucs aux 
Séquanois  contre  les  Eduois  ,  ii. 
S'emparent  d'un  tiers  du  Païs  des  Se* 
quanois  &  menacent  d'envahir  le 
refte  ,14.  Défaits  dans  le  Faïtdes  Sé- 
quanois •  &  en  quel  lieu,  i^  &  fuiv, 

Qefiues  ,  qui  ils  étoient ,  Se  d'où  leur 
nom  eft  tiré.  Font  fouvent  la  guerre 
aux  Romains  en  Italie  avec  les  Se- 

.    quanois.  7  &  fuiv. 

Oodeaefsie  »  Roi  des  Bourguignons  pour 
un'quart  ,  148.  Enl'uite  pour  une 
moitié,  155.  Confpire  contre  .fon 
frète  Gondebaud  Se  dé£aitibn  arméci 
Lieu  de  la  bataille  •  260.  ÀfSégé  dans 
Vienne ,  y  pont.  16 1 

GoéUmar  ,  Roi  Bourguignon ,  fils  de 
Gundioc ,  fa  part  au  Royaume  de 
Bourgogne,  x4f*  Fait  la  guerre  à 
Gondebaud  Se  périt  dans  Vien- 
ne. i4û  %  »vo 

Godemar  ,  dernier  Roi  des  Bourgui- 
gons ,  iS»  Attaqué  par  Ciodomir 
Roi  d'Orkans  >  Ciodomir  eft  tué  Se 
fon  armée  mife  en  déroute,  aSz, 
283.  Attaqué  par  les  Rois  François , 
eÛ  défait ,  arrêté  Se  enferme  dans  un 
Château  ,  en  quel  tems  Se  en  quel 
lieu.  184,  iSf 

Ooniebaità^  Patrice  Romain,  142.  P^it 
élire  Glicerius  à  TEmpire,  145-  Eft 
Roi  Supérieur  en  Bourgogne ,  248  & 
fuiv.  Attaqué  Se  défait  par  Chilperic 
Se  Godemar  fes  frères^  fe  tient  ca- 
ché, 149  ,  2^0.  Relève  ion  parti  Se 
furpreni  Chilperic  JSe  Gxxkmardans 


BLE 

Vienne  ,  ou  ils  furent  mis  à  mort  , 
2$o.  Perd  fa  fille  qu*i(  avoir  promife 
à  un  Roi ,  ôc  marie  Clotilde  fà  nièce 
à  Clovis ,  XH  Efi  dééait  par  Clo- 
vis  âe  Godegelile  auprb  de  Dijon  » 
260.  Se  retire  à  Avignon  âe  y  fou- 
rientun  fiége,  que  Clovis  fiit  oblige 
de  lever,  atfi.  Prend  Vienne,  oîi 
Godegelile  y  périt,  262.  Seul  Roi 
des  Bourguignons ,  il  s'occupe  à  &ire 
6zs  Loix  •  détail  de  ces  Loix ,  le  lieu 
6e  le  tems  auqud  elles  ont  été  £siites  « 
z6  j  ^fuiv.  Tems  de  la  mort  de  Gon- 
debaud ,  272.  Sa  juiiiiîcation  fur  la 
mort  de  fes  frères,  Aid.  S'iieâ  mort 
Arrien ,  175  &fuiv.  Vertus  de  Gon- 
debaud. 17  c 

Gundakaire ,  premier  Roi  des  Bourgui- 
gnons qui  encrèrent  dans  les  Gaules , 
ii6.  Tué  dans  une  bataille  contre 
les  Huns.  13c 

Gunderic ,  fils  de  Gundahaire  Roi  des 
Bourguignons ,  154.  Tué  dans  une 
bataille  contre  Attila.  23^ 

ûundioc ,  fils  de  Gundahaire  Roi  àc» 
Bourguignons  ,  règne  arec  fon  frère 
Hitperic,  i3<S.  Qiîdle  part  il  eut 
dans  le  Royaume  ,  S37.  Etoit  Ca. 
tholi^e,  i^fd.  MaStre  de  la  Milice 
Romaine  dans  les  Gaules  ,13s.  Atta- 
ché à  TEmpire  Romain ,  24  ^  •  Etablie 
/olidenient  la  Monarchie  desBour^ui- 
gnons  dans  les  Gaules.  246  ^  fmv* 

H 

HAhillemeni  des  Séqucnots.  lOi 
Hatudes ,  dans  rarmeed'Ariovifte, 
19.  Etablis  dans  b  Province  Séquiii- 
noife.  94 

Hdvéiiens  ,  veulent  s'emparer  de  la 
Xaintonge,  1  x.  Paflcntdans  le  Païs 
des  Séquanois  ,13.  Défaits  parCé- 
far ,  14.  Route  que  fuivit  Céfar  pour 
les  attaquer,  6^-  Renvoyés  dans  leur 
Païs  après  leur  défaite ,  14.  Unis  aun 
Séquanois,  pour  ne  faire  qu*une  Pro- 
vince fous  la  Métropole  de  Befan- 
çori.       %é  f  16  &  fuiv,  142  f^Juiv, 

Heria ,  ruiffeau  qui  a  la  fourcc  aux  Vil* 

iars  auprès  du  lac  d'Antre ,  fa  déno» 

minacioo.fcrt  à  prouver  quelle  Ville 

,     étott  dans  cet  endroit.       131,  147. 

Hêrules  ,  prennent  Rome  8e  éteignent 
i'Eeipire  JLomain  en  Occident ,  14^. 
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Odoacre  leut  Roi ,  fe  fait  couronner 
Roi  dlulie,  ibid,  Eft  défait  par  TheOf 
doric  Roi  des  Oftrogots  ,  qui  s*em- 

Îare  du  Ro/aume  d*itatie.  1 5 1  »  i  ^  $ 
)mc  ou  Cfnlferic ,  Fun  des  fils  de 
Ôunderic  Roi  des  Bourguignons  « 
X5^ .  Qpelle  part  il  eut  dans  le  Royau* 
me,  ibid.  Etoit  Catholique,  138. 
Donation  par  lut  £sûte  à  TAbbaïe  de 
jCondat  à  préfent  de  Sai||  Claude  » 
>3[8.  Fut  fait  Patrice  Romain  dans 
les  Gaules,  138.  Tems  de  fa  mort. 1 48 

Honores ,  (îgnification  de  ce  mot  dans 
une  Infcription.  i  ^7 

Hofpes ,  étranger  reçu  à  titre  d'hofpiu- 

•  Jité  dans  TEmpire  Romain.ce  qu'em- 
porte ce  titre  d'hofpital  ité.  1 19 

Huntt  que  nous  apellons  Hongrois, 
prennent  6c  (accagent  BeCuiçon.  18 1 


JEure ,  Village  auprès  de  S.  Claude , 
antiquités  qui  s'y  trouvent ,  ôc  ce 
quec'étoit.  .    151 

Inqiàfitori  Qalliarum ,  dont  il  e9  parlé 
dans  une  Infcription ,  quel  étoitcet 
Office.  189 

Infubres ,  babitoient  dans  le  Païs  des 
Séquanois.  4 

Infubriens ,  Colonie  des  Séquanois  dans 
la  Oaule  Tianfalpine.  4  , 5 

Ifemore ,  dan$  le  Païs  des  Séquanois , 
74.  Olifit^é,  137»  MJ.  D'où  tire 
îbn  nom»  15^.  Infcriptions  qui  s'y 
trouvent ,   149.  Temple  fameux  à 
Itemore ,  1 3  7  »  1 5  î  •  Monnoye  à  Ifer- 
nore  fous  nos  premiers  Rois.       137 
fuTta ,  famille  illulbre  de  ce  nom  dans 
te  Païs  des  Scquanois.         ^7 ,  188 
Jupiter  f  ftatuë  colloflale  de  Jupiter  à 
Belançon ,  taillée  par  Miron  pour  le 
Temple  de  Junon  à Samos,  166.  Bufte 
de  Junon  dans  la  même  Ville,  ibid, 
Jura ,  montagne  qui  féparoit  les  Sé- 
quanois des  Helvétiens.  5 1 
furenfis  Villa  ^  ce  que  c'étoit.        147 
fuftinien^  entreprend  de  rétablir  l'Em* 
pire  d'Occident,  i88.   Ses  guerres 
contre  les  Oftrogots ,  8c  quels  ont  été 
les  Rois  des  Oftrogots  en  Italie ,  x58. 
Extinction  de  leur  Royaume ,    i^i. 
Guerres  8c  traités  de  Judinien  avec 
les  Rois  François ,  188  eJ;  fuiv.  Cède 
aux  Rois  François  les  droits  qu'il  pré* 
-  cendoit  fut  Arles  8c  fur  la  Provence  t 
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8c  leurpermet  de  marquer  leur  mon^ 
noyé  d'oc  au  coin  de  rEmpire.     190^ 


LAini ,  Porc  de  Laine  ,  ou  fitué  , 
8cd*où  lui  vient  ce  nom.  108, ao^ 

La-Lue ,  rué  de  ficfançon  ,  d'où  fon 
nom  eil  tiré.  i7x 

Ltm^es  Celtiques  8c  Oermaniques ,  ne 
différent  que  par  le  Dialeébe.         7  $ 

Laone,  lieu  d'une  aflemblée  défigné 
pour  finir  un  {chifme ,  oii  fitué.  10^ 

Lyon,  Colonie  8c  Capitale  des  Ségu- 
fiens  ,  f  4.  Où  il  étoit  bâti  ious  TEm- 
pire  Romain,  6z  •  <>4.  Ses  illufira- 
tions.  7 1 

Loie ,  Maifon  de  chaffe  des  Comtes  de 
Bourgogne  auprès  de  Dole,  d*outire 
fon  nom.  109 

Loix  des  Bourguignons ,  par  qui  faites» 
en  quel  lieu ,  en  quel  tems ,  8c  ce 
qu'elles  contiennent.      i6^  ^  furu, 

LoHsle-Saunier  f  lieu  ancien  dans  le 
Païs  des  Séquanois.  53 

Luxeul ,  Ville  ancienne  des  Séqua- 
nois.  3  3. 


M 

MAcomots ,  du  Fais  des  Eduois  » 
59*  Peuples  du  Maconnois  com- 
pris fous  le  nom  d'Ambarri,  6  o 

Major  Dômes  ^  fous  les  Rois  Bourgui- 
gnons ,  quelle  Charge  c*étoit.       X77 

Maires  du  Palais  ,  leur  origine  8c  Tac- 
croiflcment  de  leur  puiflance.      171 

Mdtres  de  la  Milice  chez  les  Romains , 
leur  autorité  8c  leurs  fondrions ,  14  x* 
Rois  Bourguignons  ^ui  ont  été  re- 
vêtus de  cette  dignité.        13  7 ,  148 

MandelioTt  fur  le  territoire  de  Béfan- 
çon  ,  étimologie  de  ce  nom.        1 7  g 

A/â»rfeur& ,  Ville  ancienne  chez  les  Sé- 
quanois »  d*où  fon  nom  cft  dérive  ; 
anriquités  8c  Inscriptions  qui  s'y 
font  trouvées.  32,  3  3 , 1 8  v 

Martdots ,  rue  de  Befanf on ,  d*ou  fon 
nom  efi  tiré.  17a 

Mauricma ,  Ville  des  Séquanois ,  où  fi. 
tuée,  33  ,  145.  Preuve  que  c^efi  le 
nom  de  la  Ville  ancienne  qu'on  a  dé« 
couverte  au  lac  'd* Antre  6c  aux  Vil- 
lars  auprès  de  Moirans ,  145  &futv. 
Infcriptions  trouvées  dans  cette  Ville 
&  leur  explicarion.  149  d"  s,\o 
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MiiaUUs ,  cofflfnunes  à  Befiinçon,  1 8  x. 
Mcdaillers  qu'on  y  voit,  i^i.  Mé« 
daiiles  d*ortrouvéesàOfcelle.    184 

Mercure  ,  révéré  à  Befançon  8c  à 
Mandeure.         149 .  17 1  »  ^03  ,  104 

J^erouêf  premier  Roi  François  établi 
xlans  les  Gaules.  t^6 

Aûniftres  de  Gondebaud  Roi  ^le  Bour- 
gogne. »70 

Âtcnvoye^  fabriquée  i  Befanjon.    x  14 

Monjoùot ,  fur  le  territoire  de  Befanjon^ 
4l*oU  fon  nom  eft  tiré.  x  77 

àiiicutune^  autrement  Cbrone  fille  de 
Chilperic  Roi  de  Bourgogne.     i|  1 

N 

NAamat^  Patrice  en  Bourgogne.  x$  1 
Nion ,  Colonie  &  Cité  de  la  Pio- 
.  yince  Séquanoife  »  apellée  Cohnià 
BquejMe.  xt 

Notaires  »  fous  les  Koîs  de  Bourgogne  t 
leurs  fonctions.  xfx 

Ktd' lande tfSiïtïc  de  la  Bourgogne  trans- 
j  urane ,  pourquoi  ainfî  apellée.    lit 
Nuitons  i  Peuple ,  fon  origine  »  8c  oU 
établi   dans   la   Province    Séqua- 
noife^  ibid, 

O 

OLino  f  forterefle  -dans  la  Province 
Séquanoife ,  lieu  de  la  réfidence 
d*un  Duc  finis  l'Empire  Romain  » 
oii  fituée.  |0 

OpthfMtei  »  dont  il  efi  parlé  dans  les 
Loix  de  Gondebaud ,  qui  ils  étoienc 
170 

Orf  dans  le  Païs  des  Séquanois.  iij 

&  fuiv. 

Orgetcrix  ,  vent  fe  faire  Roi  des  Hd- 
vétiens  8c  des  Gaules  «  ia  mort.  1  $ 

Ofiette,  grottes  d*0fcel!e,  fi  Ton  en  a 
tiré  des  mines,  115  ,  1x5.  Ofcelle, 
lieu  ancien  du  Païs  des  Séquanois^, 
oii  Ton  a  découvert  beaucoup  d'anti- 
quités, 1 84.D'oii  Ion  nom  efi  tiré,  115» 
184.  Forme  des  canaux  de  briques 
qui  y  ont  été  découverts-  toS 

Ofirogots^  prennent  TIiaKefur  les  Hé- 
ruks  8c  y  fondent  un  Royaume  , 
«51.  Etendue  de  ce  Royaume,  t^- 
ScsRois,  18  8, e^'ittiv*  Fin  du  Royau- 
me des  Ofirogots.  1^1 

OflrogQthe  •  fille  de  Thépdoric  Roi  des 
O£rogots  ,  épou&  Alaric  Roi  des 
Vi%ocs»  t$i 


Priais  des  <}ofivemeuis  Romains  8c 
Bourguignons  à  Befançon  ,  oîi 
fitué.  X7Î 

Partage  du  Royaume  de  Bourgogne  » 
entre  Oundioc  8c  Hilperic  fils  de 
Gunderic  Roi  des  Bourguignons  , 
JL  ]  tf.Entr^s  quatre  fils  de  Gundioc, 
8c  où  la  part  de  chacun  étoit  fituée, 
148.  Nouveau  partage  entre  Gunde» 
baud  8c  Godegcfîle.  xfi 

Patrice  ,  grande  dignité  fous  l*Empxre 
Romain  ,  fon  commencement  8c  fes 
-progrès*  139.  Patrices  des  Gaules  « 
tbid'  Les  Rois  fe  tiennent  honorés  de 
ce  titre,  ibid.  Rois  de  Bourgoaie  Pa- 
crices  des  Gaules,  14s  »  17^.  ratrices 
en  Bourgogne  fous  les  Rois  Fran. 
çois.  -   X9t^x9$ 

Pavés  à  la  Mofaïque  découverts  à  Be- 
fançon. i7f  ' 

Pierre- Porte  t  paflagedu  Païs  desSé- 
quanois  dans  l'Helvitie.    41 ,  i^ 

Place  à  Befançon ,  apellée  Forum  fout 
TEmpire  Romain  .  oU  fituée.    171 

PoUgny ,  lieu  ancien  dans  le  Comté  de 
Bourgogne.  n 

Pont  Romatn ,  a  Befançon.  t6g 

P^mtnilU ,  fur  la  Sôné ,  &  P«ntarlié 
en  Franche-Comté,  d'oîi  tirent  Icuf 
nom  8c  leur  antiquité.  1  p4 

Port  des  Séquanois  fous  TEmpire  Ro- 
main ,  où  fimé.  }o 

P^rt ,  Tun  des  quatre  Cantons  du  Fais 
des  Séquanois.  tp^ 

Porr  de  Lame  en  Franche  Comté ,  fi 
c'efi  le  Portus  ift^nni  des  Notices. 
ao8  ^  fvifv. 

Portion  i  Befançon ,  d'où  fon  nom  e& 
tiré.  17I 

Porta  Neire  à  Befanoon ,  ce  que  c'efi» 
8c  d'où  fon  nom  elt  tiré.  171 

Po/f^ume,  Empereur  dans  les  Gaules  « 
fes  qujdités.  aè 

Préfet  du  Pfitohre  .  établîfTemenc  de 
cette  dignité ,  fes  progrès ,  fa  grande 
autorité  s  Préfet  du  Prétoire  dans 
les  Gaules.  140  &fuw^ 

Prépdens  Romains  ,  Gouverneurs  de 
rrovince  :  il  y  en  avoir  onze  dans  les 
Gaules  gouvernés  par  des  Préfi- 
dens.  t4x 

Promue  Si^tto\fe%  gouremée  pat 

un 
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iin  Préfident.  x6 

Provinces  Eccléjkifii^e$  »  formées  fur 
les  Provinces  Civiles  de  fEmpire  Ro- 
main ,  âc  comment.       «S  &fwv. 


QUmtehoiSf  lac  fèrvancde  limites 
aux  terres  de  rAbbaïede  Saint 
Claude •  ou  fioié«  ij/ 

R 

RAuraques»  leur  Pais;  s^ilsétoienc 
Helvétiens .  Sé^uanois  ou  Leurs 
clicns,  $}.  Pourquoi foRent  de  leur 
Pais  ôctc  joignent  aux  Helvétiens.  ç  5 

Ricinwr ,  Patrice  i  fa  naiilànce  «  fes  ex- 
ploits »  fait  ôc  défait  les  Empereurs 
,  d'Occident  à  fon  gré  i  oncle  du  Roi 
de  Bourgogne.        1 3  7,  244,  &fidv. 

Riotime  •  Roi  des  Bretons ,  dé&it  par 
le  Roi  des  Vifigots ,  &  reçu  chez  les 
Bourguignons.  14^ 

^hns  »  C^(ar  lui  donne  le  rang  que 
iiç&uiçoo  avoir  tenu  dans  les  Gau- 
les. 10 

lUietH  t  âeove  «  limite  du  Païs  des  Se- 
quanois.  ^o^&fuîv. 

BJi<m$t  fleuve»  limite  des  Séquanois  Se 

des  AUobrogcs  jufqu*à  Lpn  »  5 1*  d" 

.  fuïv.  D'oii  fon  nom  eft  tiré.        77 

Bovaumes  d*Au&rafie  »  Paris  »  Orléans 
oc  Soiflbn$,leur  commencement.  i6% 

Rois  dans  les  Gaules ,  comment  ils  fe 
faifoieat,  âckur  autorité.  6 

Rois  Bourguignons ,  Patrices  Romains , 
&40  »  14s ,  xyé.  Maîtres  de  la  Milice 
Romaine  »  137  •  a4«.  Comtes  du 
Tréfor.  2411 

Ronuùnsy  quand  ik  font  entrés  d;uis 
iti  Gaules  ,  9.  Quand  ils  les  ont  en- 
tièrement aflujetties.  %i 

Rome ,  prife  &  faccagée  par  les  Vifi- 
gots, %i$.  Par  les  Vandales  d'Afri- 
que, 14}.  Par  les  Hémies.         t^6 

Ronchaux ,  rue  de  fieianfon  •  d'oU  fon 
nom  efl  tiré«  17] 


SOnê^  rivière ,  féparc  les  Séquanois 
&les  Edttois,  51.  Noms  diffé- 
rents qu'elle  a  portés  &ieur  explica- 
tion. 5^ 
Sarràfim ,  prennent  8c  faccageat  Be- 
fançoa.                                       180 
Sdvoys ,  touchoit  le  PaiLS  des  Séquanois, 
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le  Rhône  encre  deux,  jufquet  auprès 
de  Lyon.  f% 

Sibuftens  »  s'il  y  a  eu  un  Peuple  de  ce 
nom.  ^1 

Sèdileub»  »  PrinceOè  de  Bouigogne , 
qui  elle  étoit.  137 

Segoujins^  oU  ils  habitoient.  6t 

Sêgupens ,  leurs  Villes  Sclimites de  leui 
Païs.  6x^  &fuiv. 

&g-omoifî  Mmr/f ,  explication  de  cette 
épithéte  de  Mais.  iji 

Sêçovêfe ,  conduit  une  colonie  de  Gau- 
lois compofée  en  partie  de  Séquanois, 
dans  la  Germanie.  4 

S$ine ,  fleuve ,  a  reçu  fon  nom  des  Sé- 
quanois qui  ont  peuplé  les  piemiers 
les  bords.  | 

SMn^en^  Ville  des  Séquanois  «pellée 
deleurnora,où  fituée.   ^  55 

Sens ,  Colonie  des  Séquanois.  } 

Séquanois ,  Celtes  d'ori^ne  ât  les  pre. 
miers  des  Celtes  étalis  dans  les  Gau. 
les ,  t.  Portent  le  nom  d*Afxénê8  « 
Auteur  de  la  Nation  Celtique  »  a  «  |  , 
8^.  Limites  du  Païs  qu'ils  occupoîent 
dansles  Gaules,  i ,  fo,  &fiiiv.  Chefs 
de  Tune  des  deux  faâtions  des  Gau- 
les ,  y  ont  tenu  le  premier  ran| ,  i , 
tf  ,  1 1 ,  10.  Secourent  les  Gaulois  dM- 
calie  I  leurs  irruptions  dans  la  Gaule 
Tranfalpine  «  5.  Avoient  des  Peu- 
ples foumis  en  quab'té  declîens,  5  , 
1 1.  Ont  eu  des  Rois.  Qualité  de 
leur  Gouvernement  1  )  »  5.  Achèvent 
de  défaire  les  Teutons  qui  avoient 
ravagé  les  Gaules.  Prennent  leut 
Rois  âc  les  envoient  à  Marius  en  lu- 
lie ,  10.  Font  la  guerre  aux  Eduois  ^ 
quelle  en  fut  la  raifon.  Défont  les 
Éduois  8c  les  réduifent  à  devenir  leurs 

.  cliens  ,  1 1.  Recourent  à  Cé&r  pat 
fentremife  des  Eduois ,  pour  fe  dé* 
faire  des  Germains  qui  avoient  occa- 
pé  une  partiedeleurPaïs ,  i5.Céfat 
les  dépouille  du  rang  qu'ils  avoient 
tenu  dans  les'Gaules,  pour  le  donner 
à  ceux  de  Rheims ,  to  Séquanois  ar« 
tnent  pour  Vercingentotix  contre  les 
Romains.  Sont  battus  dans  leur  Païs, 
ai.  Cavalerie  Romaine  &  Légions 
en  quartier  d*hyver  dans  le  Païs  des 
Séquanois  ,  10  e^  a  i.  Séquanois  mis 
ilansla  Gaule  Belgique ,  pourquoi  Se 
en  quel  tems ,  &4.  Pourquoi  leur 
Province  fut  apellée  Maxima  S^qm^ 

aqq 
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9Qnt»f  tS*  Comment  die  fucgou- 
vemée  fous  l'Empire  Romain.  Son 

•  étendue  t  àc  comoien  elle  compte, 
noit  de  Cités  ôc  de  Villes  ^  x6^& 
fuh.  Troupes  réglées  des  Séquanois 
au  lenrice  de  l'Empire  Romain.  Leurs 
Enfeignes  ou  Simboles ,  ]4.  Séqua- 
nois contribuent  aux  vi61:oires  de 
Drufiis  fur  les  Germains  »  35.  Sac- 
cagés parSilitts  Lieutenant  de  Néron» 
36.  Prennent  le  parti  de  Vindex ,  fie 
iavori&nt  Galba,  38.  Sont  maltrai- 
tés par  Vitellius,  39.  Soutiennent 
Télévation  de  Vefpauen  à  L'Empire , 
&  défont  JiUkis  Sabinus  qui  sTétoit 
£iK  proclamer  Empereur,  40.  Trou- 
bles chez  les  Séquanois ,  apaiies  par 
Matc-Âuiék  »  41-  Partage  de  laPro» 
▼ince  Séquanoife  fous  les  Rois  Bour- 

,  guignoA9  )  fo,  Séquanois  font  les 
t>temiers  qui  ont  planté  des  vignes 
dans  les  Gaules.  179 

Siêgnut^  tient  un  refie de  l'Empire  Ro. 
main  dans  la  Gaule  Belgique  »  x$^. 
Défait  par  Clovls.  Livré  fie  mis  à 
mort.  1J7 

Siamo  Apfollm ,  ex^ication  de  cette 
épithéte  donnée  a  Apollon  en  des 
Infcripctons.  ijx 

Sigeric  »  fils  de  Sigifinond  Roi  de  Bour- 
gogne, mis  à  mort  par  ordre  de  fon 
père.  s7P 

Sîgtfmondt  Prince  de  Bourgogne ,  épou- 
fe  Theudicode  fille  de  Théodoric  Roi 
des  Otirogots  >  153.  Son  père  le  fait 
reconnoltre  pour  Roi  de  ion  vivant , 
fie  pour  fon  unique  Succeftur.Quelle 
en  fut  la  raifon.  Cérémonie  prati- 
quée dans  fa  proclamation  ,  175. 
Avoit  abjuré  rAtrianiûne  «  8c  dans 
queltems,  137 ,  180.  Patrice  Ro- 
main 6c  Comte  du  Trcfor  ;  fonde 
l'Abbaïe  d*Agaune  ,  8c  en  quel 
tems  »  i8o.  Anemble  un  Concile  de 

,  tous  les  Bvêques  de  fon  Royaume  à 
Epaone.  Quelle  étoit  alors  i'érendoë 
du  Royaume  de  Bourgogne  «  17^. 
Fait  mourir  Sigeric  fon  fils  du  pre- 
mier lit ,  calomnié  par  fa  marâtre , 
179.  Reconnoît  qu'if  a  été  furpris,  8c 

.  fait  unerigoureuie  pénitence  ,  ibid. 
Attaqué  8c  défait  par  les  Rois  Fran- 
çois «  prend  Thabit  Religieux ,  280: 
Eft  fait  prifonnier  :  Clodomir  Roi 
d'Orléans  le  fait  mourir  avec  fa  fem« 
méfie fesen&ns,  s8i.  Reconnu  Saint 


BLE 

gar  l'Eglife ,  iUd.  Son  cuke.  Ses  Re- 
ques,fic  celles  de  ùl  femme  fie  de  ièt 
entans>  oU  font  aujourd'huL      %2% 

Soldats  t  des  environs  du  Nil  dana  la 
Province  Séquanoife ,  à  Befanjon  fie 
auprès  de  Moiraos.  150 

SMtuh  antiques  >  à  Befimçon.  1  ^  5  »  171 

litiUcon  ,  ia  puiffance ,  lès  viâoires  » 
dorme  entrée  aux  Barbares  d«isl*Em- 
pire  i  fa  mort.  ^oi 

Slaves ,  entrent  dans  les  Gaules  fie  af- 
fiégent  Be&nçon ,  45.  Pafiènt  dans 
TEfpagne  fies'yétabliflent»  &14.  T 
font  défaits  par  les  Vi%ots  fie 
les  Bk)urgttignons.  14^ 

T 

T£f»f/«x  magnifiques  |à  Beiànçoit, 
17 1  .Temple  de  Mercure  â  Befan. 
con,  172.«  Temple  découvert  fur  la 
Place  neuve  à  Beiànçon,t74.TempIe 
de  Mars  à  Befiiliçon  «  îMci  Ten^le 
d'Apollon  fie  de  Mercure  à  Beûneon , 
17^ «Teoiple  de  Mais  Augufie  à  Mau« 
riana  au  Lac  d'Antre.  14p.  Temple 
de  Mercure  à  Xfemoce ,  iM.  Temple 
de  Caftor  à  Mandeure.  1 8f 

Tetficus^  proclamé  Empereur  dans  les 
Gaules,  fes  qualité.  4^ 

Teutons,  défaits  par  Marius  en  Pto. 
vence ,  fie  leurs  Rois  pris  par  lesSé- 
quanois.  10 

Tbéobaide  ,  fils  de  Théodebert  Roi 
François,  traite  avec  Juâinien*  lui 
faitla  guerre ,  fie  quel  en  fut  lé  fuc- 
cès  i  mort  de  Theobalde.  xp» 

thioMên ,  fils  de  Tbieni  Roi  Fran* 
$ois  fie  de  la  plus  grande  partie  du 
Royaume  de  Bourgogne,  187.  Sea 
traités  fie  fes  guerres  avec  Juitinien ,  ' 
iSpc^/aiv.  Prend  le  titre  d'Augufte 
fie  pourquoi,  ipi.  Sa  mort.      Unà. 

Ihiodelindf ,  époufe  de  Gbdegefile  Roi 
de  Bourgogne.  148 

Theudicode ,  fille  de  Théodoric  Roi  des 
Ofirogots,  mariée  à  Sigifmond  Prince 
de  Bourgogne.  155 

Théodoric  y  Roi  des  Ofirogots  ,  fait  la 
conquête  de  l'Italie  fur  les  Hérules  , 
fie  s'en  fait  proclamer  Roi  »  151.  S'il 
prit  part  à  la  guerre  de  Clovis  fie 
GodegefilC:  contre Gondebaud»  i€i. 
Veut  empêcher  la  guerre  entre  Clovis 
fie  les  Vitîgots ,  i^j.  Sauve  les  débris 
du  Royaume  des  Vifigots  après  la  dé- 
faite  d*Alaric ,  264.  S'empare  des 


DES   VIA 

Villet  Que  les  Bourguignons  avoienc 

:     âu  voiunage  de  kt  Fcovenoe ,  t8|.  Sa 

mort.  %S4 

TUerri ,  Roi  d'Aufttafie ,  fils  aSné  de 
Ctovis ,  refufe  de  bke  ia  gttene  à  Sî- 
gifinond  Roi  de  Bourgogne  »  184. 
Ternsdeiaoïoit.  %%6 

Tombeau  «  découvert  fiir  le  territoire  de 
Befa&oon.  EspUcation  de  rinTcrip- 
don  de  ce  Tombeau.  195 

VAndakt  •  entrent  dans  les  Gaules 
&  alfiéfieni  Belançon ,  46.  Pat 
fent  en  AflHque  &  y  fondent  un 
Royaume*  113 ,  3.14.  Prennent  6c 
.   faccagent  Rame.  14) 

Verciugtutorix ,  Chef  des  Gaulois  ôc 
Roi  des  Gaules.  Ses  guerres  contre 
Céfar.  II 

.  yicahre  du  Préfet  des  Gaules ,  fes  fonc- 
erions. 24  X 
yignÊS  •  quand  plantées  chez  les  Se- 
quanois«  179 
•  Vkgmer^  ruëà  Befançon,  dToUibnnom 
efitiré.  176 
yUhJurenfis^  les   Villars  auprès  de 
Aloirans  ,  pourquoi  aînfi   apellés. 


T  I  E  R  E  S* 

FiUeSf  du  Comté  de  Bourgogne,  leur 
origine.  )| 

yindaniffa  «  Camp  Romain  fie  Ville  de 
la  Province  Séquanoiie  »  avec  le  litre 
d'Evêcbé.  ^9&iO. 

VmdeM ,  prend  les  aanes  contre  Uéroo^ 
fecourft  parlesSéquanois»  flcpour- 
cjuoi.  Sa  mort.  $f 

Vtjîgots ,  paiïenten  Italie  8c  prennent 
Rome ,  1 1 5 .  En  (ont  chaffés ,  paiSmt 
dans  les  Gaules  &  At\k  en  Elpagne  » 
oU  ils  fondent  unEoyaoma  Noms 
débuts  premiers  Rois ,  %%$.  S*éta- 
bliffenc  dans  les  Gaules  au  voi&age 
de  r£fpagne,  Ma.  S'emparent  de 
TAuvergne  »  147.  Etendue  du  Royau- 
me des  Vifigois  dans  lesGaules^i^^îi. 
Aquoi  il  eft réduit  aptes  leur  défaire 
par  Clovis.  «54 

Ftnfctk  «  xiont  il  eft  parié  dons  les  Lgix 
de  Gondebaud  »  leurs  £onâîons.  ^71 

l^ofges  f  montagne,  fépare  les  Séqua- 
noLsdesMédiomatôquesjBc  de  cens 
de  Langres.  to 

Y 

Yvetàm  •  Ebroitmum ,  Ville  de  laPro- 
vince  Séqoanoife.  to 

Z 

Zurfâc ,  Farwn  Ttherii ,  Cité  des  Hel- 
vétiens,  oii  fituée.  .  145 
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Contenues  dans  rHilloire  de  l'Eglife  de  Befançon 
&L  des  Abbaïes  Nobles  du  Comté  de  Bourgogne* 

Archevêques  ou  Evêqucs  dans  lesan- 
ciens  tems  •  loa.  Sont  Chanoines 
Honoraires  de  S^  Jean  de  Lyon ,  xoy. 
Ont  grand  nombre  de  Vauaas.,  1 1 1. 
Payoient  des  fubfides  ♦  8c  founiif- 
icHent  des  foldars  aux  Souverains 
dans  le  neuvie'me  fiécle  t  Und.  Suite 
des  Abbés  de  S.  Claude.  115.^  (uitf. 

Abbés  de  Baume ,  fuite  des  Abbés  de 
Baume.  135  t  &  fiàv* 

Jhbés  de  Gipiy.  123.  taS 

Abbe/fes  de  Chafeau-Chaion^l^nt  fuite , 
149  9  &  fi*v.  Leur  Iiabicde;CkcBur. 
ihid,  xf^ 

Abejjes  de  'Baame .  leur  Imte..  i4  «^leuf 
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AlBbis ,  nom  donné  quelquesfois 
au  Supe'rieurdesChianomesdes 
Catbédrales.  Abbés  du  Chapitre  S* 
Etienne  de  Befançon.  6  g ,  6'^ 

Abbés  &  Abbejjès  du  Diocèfe  de  Be- 
fancon  t  prêtent  ferment  d'obéiflan- 
ce  8c  de  ^miflion  à  TEgUTc  Métro- 
politaine.  79 

Abbés  de  S.  Claude  »  leurs  privilèges  » 
1 1 X.  JouifTent  du  droit  d'annoblir  , 
légitimer  8^  donner  grâce,  XIX.  Dans 
les  Pr4uves.^  «2  »  «7.  Abbés  de  S. 
Claude  qui  ont  été  en  même-féms 


T    A 

habit  <Ie  Chœur.  ibid. 

Abbêjfes  &  Abbés  de  Favemay.  1 6  3 
Abbefles  du*  Monaftere  de  Sainte  Claire 

deLons-le-Saunier»  leur  fuite.  1^8,. 

■Mbejfesda  Monadere  de  Sainte  Claiee 
de Migette,  leur  fuite.  173^ ,  &fuiv. 

Acclamations  »  qui  £e  faifoient  après  la 
Mefle  Epifcopale  à  Befangon ,  dans 
les  Preuves,  \4 

Aeticenfe  Monafterium  t  oUiitué.     1x5 

Agapit^  S<mt ,  fon  martyre ,  fon  Chef  à 
Beûnçoa»  pat  qui  il  y  a  été  aporte , 
&  où  il  a  été  dépofe.  5:0 

AUe^prin  «  Sahtt^  d*où  il  étoit ,  1 16.  Re- 
ligieux de  Baume  »  foa  cuire  »  Se  fes 
Reliques.  1  vj 

Aman^ka  »  Archevêque  de  Befançon  » 
ce  qui  s*eft  pafle  de  confîdérable  fous 
fi>n  Epifcopat,  ùl  mort  »  fon  Corps 
relevé  %  l'Eglife  de  BeCinçon  fait  fa 
mémoire  ;  fes  Reliques,  41,4g,  44. 

Aaaide  Premier ,  Archevêque  de  Be£in- 
(on ,  en  quel  tems  il  a  v&cu  ,  17, 18. 
Son  martyre,  i^  Son  Corps  levé  de 
teire.  Tcanflarion  de  fes  Reliques,  8c 
où  elles  repofent,  30.  S.  Antide  Ar- 
chevêque de  Bcûnçon ,  en  vénéra- 
tion à  lisbonne ,  8c  pourquoL    }o 

4ntide  IL  Archevêque  de  Befançon, 
en  quel  tems  il  a  vêcru ,  fa  vie.  Preu- 
ves qu'il  y  a  eti  deux  Antides  Arcbe- 
•  vêques  de  Be&n^n.      61 9  &fuw. 

Aquitain ,  S.  Acjuilam  Evêque  d*Evreux 

en  Normandie.  Ses  Reliques  à  Gigny 

en  Francfae^Çomté.  t  j  7 

.  Archevêque  »  quand  les  Métropolitains 

ont  commerx:és  à  porter  ce  titre.    6 

AjSodations  faites  par  1* Abbé  de  S.Clau- 
de,  à  des  Seigneurs  voiiins.         1 10 

Audon^  Comte  de  Bourgogne,  reçoit 
dans  fes  Terres  les  Religieux  de  Glan- 
feiiil  i  le  Corps  de  S.  Maur  8c  les 
autres  Reliques  qu'ils  portoienr  avec 
eux,  XII ,  \z%,  Eft  perede  S.  Bei- 
Qon  premier  Abbé  de  Cluni ,     ibid. 

Auftéritê  des  premiers  Religieux  de  S. 
Claude.  xaS 

B 

BAfle ,  Evêque  de  BaQe ,  SuflBragant 
de  Befançon.  Pfemiers  Evêques 
deBafle.  Formule  dû  ferment  qu'ils 
prêtoient  à  l'Eglife  de  Befençoa  77 , 
d»  fiiiv, 
BaitfiAre  ,  pcemicr  Badâere  à  Befào- 
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(on ,  où  placé 8c  pat  qui  ,efi  tapie* 
miece  Eglife  de  Beiançon.  Nouveaux 
Batiftéres  en  cette  ville  ,  en  qud 
tems ,  ^é.  Prérogatives  confervées^à 
l'ancien  iatiftéce.  tUi» 

Baume  îes^  MeJJteurs  1  céle1>re  Âbbaïe 
au  Comté  de  Bourgogne ,  où  ficoée  » 
xio.  Qvand  établie ,  8c  par  qui,  iUd^ 
111,1x5.  Aéfees  du  neuvième  fiécle  ^ 
qui  parlent  d*tme  Abbaïe  de  Baume 
au  Comté  de  Bourgogne ,  s'ils  doi- 
vent être  entendus  de  fiaumerleS'Oa» 
mes  ou  de  Baume-les-iVIeflieurs,  xi  i^ 
i?r.  Abbaïe  de  Baume-les-MdEeur» 
donnée  à  TEglife  de  Beiançon  >  i  tg, 
Soumife  à  rAbbaïe  de  Cluni,  xt^. 
Souâraite  à  l'Abbaïe  de  Cluni  ^ 
ibid.  SujettcàlaJunfdiékionderAr* 
chevêquede  Beiançon,  x  »8.  Se  pré- 
tend exemte  de  celle  de  l'Abbé  de 
Cluni ,  1 3 1.  Se  gouverne  en  Chef  de 
Coi^tégadon ,  i  j  1.  Prieurés  qui  dé» 
pendent  de  l'Abbaïe  de  Baume,  x]o» 
Cures  du  Patronagje  de  cette  Abbaïe  » 
Y5 1.  Combien  il  y  a  d'Offices  8c  de 
Prébendes»  ibid,  UfagedenV  rece^ 
voir  que  des  Gentilshommes,loct  an- 
cien if% 

Baume  tViUc  du  Comté  de  Bourgogne», 
pourquoi  apellée  en  Latin  Palmée  » 
150.  Âbbaïe  de  Baume-les-Dames  » 
fi  elle  a  été  établie  pat  S.  Germain 
Archevêque  de  Befançon ,  x|o ,  é^ 
fuiv.  Si  c'ell  par  le  Duc  ou  le  Comte 
Ganaier  fous  lé  Roi  Gontran  •  15 1  » 
&  fuiv^  Si  c'efi  dans  cette  Âbbaïe  ou 
dans  une  autre  du  même  nom,  que 
Sainte  Otilie  a  été  élevée,  154.  Fat 
qui  fondée,  1 5  4  «  d*  (uiv.  Sous  quel- 
le Régie ,  8c  fi  elle  eft  fous  la  Ré- 
gie de  S.  Benoît,  i$6 ,  1 S7-^  Statuts 
que  l'on  y  fuit,  158»  Nombre  dea 
Prébendes  de  cette  Abbaïe  ,  itfa» 
Office  qui  s'y  fait,  ibid^  Offices  fé- 
culiers  de  TAbbâïe  de  Baume ,  ibiii 
Si  les  Dames  de  Baume  font  exem^ 
tes  de  la  Jurifdiétion  de  l'Ordinaire». 
1^0 .  Ufage immémorial  de  n'y  rece- 
voir que  des  Demoifelles  ,  8c  com- 
ment l'on  y  fait  les  preuves  de  No- 
bleile.  ynà.&t6t 

Beûi  ,  Evêque  de  Belai  SufBragast  de 
Befançon.  Premiers  Evêques  de  Be- 
lai. Serment  que  les-Evêques  de  Belai 
prêtoiàitàfÉflifedeBefan^n.  7* 
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3enoif  t'Anm&^  8c  s^^il  eft  le  même  que 
S.  Euriche  Âbbé  de  Baume.        1 1 1 

Menton ,  S.  Bernon  fils  d*un  Comte  en 
Bourgogne,  iij.  Fonde UAbbaïe  de 
Gigni  oc  en  eft  premier  Abbé ,  1 23  • 
13^.  Le  Roi  8c  le  Pape  lui  ibumec- 
tenci'Abbaïe  de  Baume,  124.  Efl  pre^ 
mier  Abbé  de  Cluni  >  iM.  Autres  Ab- 
baïes  mifes  fous  (a  conduite»  i^ii.  Sa 
mort,  8c  comment  il  difpofc  de»  Ab- 
baïes  qu'il  gourvernoit,  itf.Cen. 
furedes  Hiiloriensde  Cluni»quiii*^onc 
pas  alFés  £iit  d'honneur  à  fa  mé- 
moire. Z15 ,  zitf 

MefoHcon ,  en  quel  cems  I*Evangite  y  a 
été  annoncé.  a» 


CAtalogftef ,  manafcrics  6c  anciens, 
de  la  faite  des  Archevêques  de 
Befançon,  leur  forme  6c  de  quel 
tems  ils  font.  3; ,  ti*Juiv^ 

Cifiidoine  «  Archevêque  de  Befancon , 
quiilétotr,  8c  comment  il  fut  élevé 
nir  le  Siège  Archiepifcopa) ,  47.  Ses 
difierens  avec  Hifaîre  Archevêque 
d^Afles  9  ^7  f  &  fuiv.  Son  apel  8c 
ion  voyage  à  Rome  »  48*  Reliques 

3u'il  aporte  de  Rome  ,  f  o.  Reçoit 
eux  os  du  bras  de  S.  Etienne  à  Be- 
fancon ,  J 1 ,  d*  A'v.  Et  les  Corps 
de  S.  Epiphane  8c  de  S.  Ifîdore  Max- 
tfCB  ,  54.  Tems  de  ia  raoxt  ôc  011  in- 
humé, ^o.  Preuves  que  Céiidoine  » 
qui  a  eu  un  difërend  fameux  avec  Hi- 
laire  Archevêque  d'Arles ,  étoit  Ar- 
chevêque  de  Befançonw  %o^  &fmv. 
Chanoines  t  d*où  leur  nom  eft  tiré .  d8« 
Quand  ont  commencé  en  Occident , 

-  #^.  Quand  les  Clercs  des  Cathédrales 
dé  flcfançon  ont  portés  le  titre  de 
Chanoines»8ç  pourquoi ,  45 ,  471  ^  &t 
^j^. S'ils  ont  été  réguliers,  4  5  »  ^S .  7  ^  » 
e^*  fuw.  Qpelle  règle  ils  fuivoient  , 
yo,  ô^furir,  Djns^les  Prtirt/es,     ^9 

C^tffel/e  primitive  à  Befancon.  Eghfe 
da  premier  BatiQére  convertie  en 
Ohapelle ,  z^.  Chapelle  fouterraine 
a  S.  Claude,  dédiée  à  S.  Martin, 
Z04«  Chapelle  fous  l'EgUfe  de  Cha- 
tcau-Cbalon.  179 

Charlemagne  ,  fon  Anniveriaire  fe  fais. 
à  Château- Chalon.  141 

Ckat^u  ^  à  Chateâi»>Chalon ,  par  qui 
bâtt.  141 


Châteaux  forts  de  VAbbé  de  S.  Claude  , 
»ix.  Château  de  Baume,  fort  8c 
ancien.  r^o 

ChateaU'Ckalon  ,  Abba'ie  de  Dames 
dans  le  Comté  de  Bourgogne ,  oii 
fitttée ,  140.  D*oU  fon  nom  elt  tiré  » 
141.  Par ^ui fondée, f{^i.  SonEgtife 
i  qui  dédiée ,  141.  Sacrée  pat  S.  Lé- 
ger Evêque  d*Autun  ,  141.  Abbaxe 
de  Cbateao*  Chaton  donnée  à  l'Eglife 
de  Belanfon  >  143*  Compcife  dans  le 
partage  des  Etats  de  Lotaite ,  entre 
Charles  le  Chauve  Empereur  8c  Louis 
Roi  de  Gen&anie ,  ibid.  l^mte  de 
la  Jurifdiftion  de  l'Ordinaire ,  144. 
Ses^ Coutumes  autorifées  par  un  Dé- 
légué du  S.  Siège,  ibid.  Régie  de  S. 
Benoit  re^uë  à  Château-  Chalon.  141 . 

Chnudune^  montagne  aupiès  de  Befai>^ 
^ont  d'où  ce  nomed  ciré,  45.  Mo- 
naftere  de  Religieu(es  fur  la  monta^ 
de  Chaudane ,  Ibus  le  titre  de  Samte 
Colombe.  i^ 

Chîmegisèle ,  Bourguignon ,  .Archevê- 

-  (|uede  Befancon,  les  aétioAs  r  eS 
infeâé  des  erreurs  d'Arrius.  ^v 

Chilperict  Roi  de  Bourg(^ne ,  £sit  une 
donation  à  TAbbaïe  de  S.  Claude ,  8c 
cdmbien  elle  a  fubfîiié.  105 

ChihencIIj  fa  ftatuë  au  portail  de  V£- 
glife  de  Château-  Chalon.  179 

CMfi$9 ,  au  Comté  de  Bourgogne,  oil 
8c  par  qui  é  tabiies.  16$ ,  166, 1 7 1,  »7  } 

Claudh ,  famille  illuilre  à  Befancon.  6z 

Claude  ,  Préfîdent  de  la  Province  Sé^ 
quanoife  fous  l'Empire  Romain  ,  ao« 
Maire  du  Palais  de  Bourgogne  8c  Ar* 
chevêques  de  Befanjonde  cette  fa- 

•    mille.  6k 

Claude  K  Archevêque  de  Beiançon,  figne 
au  Concile  d'£paone,  6t.  EildkFé* 
rent  de  S.  Claude  auffi  Archevêque 
de  Befancon  8c  Abbé  de  Condat ,  ou 
S.  Oiiian  de  Toux ,  qui  porte  à  pré» 
fent  le  nom  cie  S.  Claude ,  ^  3  «e^*  fuiv, 

Claudà  ,  Saint  Claude  MonsÂere  du 
Comté  de  Boutgogne ,  quand  fon. 
dé , 9%.  A  poné long-temsle nom  de 
Condat ,  8c  pourquoi ,  ibid.  A  été 
enfuite  apeUé  de  S.  Oiiian  de  Joux^ 
8c  pourquoi  »  pB.  Pt>urquoi  a  été 
apellé  du  nom^  de  S.  Ckude ,  8c  en 
quel  tems.  lox 

Claude ,  S.  Claude  Abbé  de  Condac  8c 
Archevêque  de  Belançon  ,  fes  Re« 
Uques*  9&1  ioa. 


T    A 

Clmi  9  différents  Ordres  de  Clercs  dans 
les  preiBiers  fîécles  de  l'Eglife  »  66 , 
<J*  fuiv.  Quel  étoit  Tctat  des  Clercs 
à  Beian^on  dans  les  premiers  fié- 
cl^es.  67 

dergê  de  Beiànçon ,  afliftoit  en  Corps 
à  la  Mefle  Epilcopale  8c  autres  Offi. 
ces ,  73.  Ea  quel  teins  il  y  afIUie  en- 
core àpreTenc,  7$  d*  74 

Clotaire  tt.  Roi  de  France ,  ftacuê  de  ce 
Roi  au  portail  de  TEgliTe  de  Château- 
Chalon.  17S 

Clm$ ,  célèbre  Abbaïe ,  quand  fondée  » 
1x4.  Son  premier  Abbé  $c  fes  pre- 
miers Religieux  tirés  des  Abbaïes  de 
Baume  &  de  Gigny  en  Franche- Com- 
té ,  ibid.  Reçoit  des  biens  de  l*  Abbaïe 
de  Gigny  &  lui  en  paye  un  cens.  130 
*C<ÂonA^  »  Sainte  Colombe  #  qui  die 
étoit.  46 

Concile  à  Befançon ,  dans  lequel  Hilaire 
Archevêque  d'Arles  dépoia  Céli- 
doine  Archevêque  de  Befan^ oh ,  47. 
Concile  de  Rome  aflbnblé  pour  jur 

.  ger  la  caufe  de  Gélidoioe  de  BefaiKon 
&  d'Hilaire  d*Arles  9  48  «  d*  fiîiv. 
Concile  d'Epaone.  €z 

Condat^  Abbaïe»  voye^  Claude. 

Crocus  ,  Roi  des  Allemands  dans  la 
Province  Séquanoife ,  en  quel  tems 
il  y  a  été.  aS ,  c5*  fuiv. 

Croix  y  droit  de  porter  une  Croix  pec« 
totale  accordé  aux  Religieux  de  S. 
Claude.  1 1^ 

Cryfofolist  quandBeûmçonacommen* 
ce  a  porter  ce  nom.  4 

Cmjance^  Abbaie  ancienne  du  Comté 
oe  Boulogne  ,  par  qui  fondée,    x 55 

Cures ,  dépendantes  de  FAbbaïe  de  S. 
Claude,  dans  les  Prâtrves^  yi.&furu. 
De  1* Abbaïe  de  Baume  »  i|0«  Du 
Pneuré  de  Gigny.  i^p 


DEicole  y  S.  DeicoIe«  Difdple  de 
S.  Colomban  »  premier  Abbé 
deLure.  i^p 

Denis  ,  Chef  de  S.  Denis  à  TEglifedes 
Dames  de  Lons  le  Saunier  ,  d'où 
aporté  ;  eft  en  grande  vénération  ; 
oli  il  eft  à  prefent,        167  ,  &furo. 

Défiré ,  S.  Déliré  Archevêque  de  Be- 
ùmçon  «  tems  auquel  il  a  vécu  »  fos 
flâions  £coù  il  eft  mort  «  4$..Levc 


BLE 

de  terre  &  expoie  à  la  vénération  Je$ 
Fidèles,  4<^.  Son  chef  à  Bauffle«les- 
MeiBeurs.  ity 

Difcipline  des  Eglifes  de  Be&nçon  «  67  • 
^fiiiv.  Voyés  le  Rituel  de  S.  Protade 
aux  Preuves  fer  totwn  ,18,  &fiùv. 
De  TAbbaïe  de  S.  Claude,  91 ,  104« 
X07 ,  Z08 ,  1 39.  De  TAbbaïe  de  Bau- 
me-les-Meffieun  ,  xso,  114«  12,69 
X30,  151,  139^  Du  Prieuré  de  Oi« 
gny,  I &o ,  1 5  é  ,  I39-  De  TAbbaïe de 
Chateau-Chalon ,  143  ,  144,  145» 
&  fuiv.  De  TAbbaie  de  Bauixie4es. 

"^Darnes,  i  jd  ,  1J7  ,  15«  ,  ido,x^i. 
Des  Abbaïes  de  Ste.  Claire  de  Lons* 
le-Saunier,  170,  171.  DeMigette« 
175*  De  Montignî.  174 

Diptiques ,  livres  ^voyés  à  l'Eglife  de 
Beiancon  par  Romain  le  Jeune  Empe- 
reur de  Confiantinople  ,&  pourquoi. 
Explication  du  Diptique  quiœ  i 
Beran9on.  1 3 ,  d»  fuiv. 

Domtniejmins  à  Be(an{on  ,  par  qui 
fondés  ,  8c  en  quel  tems.  x6$ 

Ponations  faites  à  l'Abbaïe  de  Saine 
Claude.  «09,110 

Dragon  ,  (aint  Religieux  de  TAbbaïe 
de  Baume.  1S7 


E 


Echoie ,  établie  fous  laint  Oîiiaa 
dans  rAbbaïe  de  Condat,  ^^Uée 
àprcfem  Saine  Claude.        97»  toa 

Echolieres ,  Dames  de  Chateau^Chalon» 
pourauoi  ainfi  nommées.  147 

Egl^I^  de  Befançon  >  Tune  des  plus  an- 
ciennes des  Gaules  ,17.  Quand  fon- 
dée, IV,  Pourquoi  la  première  E^ifis 
Cathédrale  de  Befanfon  a  été  dâiéc 
à  Saint  Etienne  &  enfuice  à  Saine 
Jean  l'Evangelilie,  i;>  39  «4>-  Nou- 
velle Eglife  Cathédrale  fous  le  titre 
de  Saint  Edenne  à  Bclançon.  sp ,  41. 

Mglifede  Saint  ^an-BapHfte ,  première 
Paroiffiale  à  Beian^n^quand  bâtie» 
34.  Eglife  Paroifliale  de  S.  Pierse  à 
Befaaçon,  quand  bâtie,  35t  s6iGTUnd 
nombre  de  Corps  Saints  dans  cette 
Eglife ,  yy,  t^fuiv.  Eglife  Paroifliale 
de  Saint  Maurice  à  Befan^n  «  guand 

^   ^  bâtie ,  4&«  E^Kfe  Collégiale  fk  Pa- 

.  roifliale  de  Sainte  Marie  Magdelaine 

à  Befançon  «,  ion  commencement  « 

2$.  Eglife  Collégiale  de  S.  Laurent  à 


D  E  s  M  A 
Befançon',  quand  bâtie  ,  i6.  Pre» 
mîeie  EgUfe  de  Saint  Claude,  à  qui 
dédiée  »  xoi.  Seconde  Eglife  de  Saine 
Qaude  *  par  qui  bâtie ,  6c  à  qui  dé* 
diée ,  ibid.  f  roifiéme  Eglife  bâtie  à 
Saint  Clatidepour  fcrvir  de  ParoiiBale, 
à  qui  dédire  d'abord ,  &  pourquoi 
elle  a  été  dédiée  &  la  fuite  à  Saint 
Romain  Martyr,  loi ,  &fttiv,  Eglife 
de  SaintClaiidcdédîée  à  Saint  Pierre, 
la  plus  belle  de  la  Province ,  pz. 
Egtife  de  TAbbaïe  de  Baume ,  à  qui 
dédiée  ;  fa  ftru(5hire  s  Reliques  âc 
Maufbléesquis'yvoyent,  i2tf ,  127  , 
Il 8.  Eglife  de  Gigny  ^  à  qui  dédiée, 
1^6.  Sa  llruétore  »  iid.  Eglife  de 
Chateau-Chalon ,  à  qui  dédiée ,  141. 
Sacrée  par  Safiit  Léger ,  141.  Statues 
anciennes  qui  font  à  fon  Portail ,  & 
qui  elles  rcpréfentent,  i8c ,  &  faiv. 
Seconde  Eglife  à  Château- Cbalon 
pourfervir  de  Paroifliale,  144.  Pré- 
rogatives réfervées  à  TEglife  desJDui^ 
mes  fur  l*Eglife  ParoiiSale  de  Cha« 
teau-Chalon.     -  i^j&  fuiv, 

^iphanef  Corps  de  Saint  Epipnane 
Martyr  aporte  à  Befançon ,  en  qud 
tems ,  tic  conunent  confervé.        f  4 

JSmMnfroi ,  Saint  Ermanfroi  premier 
Abbé  de  Cuifance  Se  Fondateur  de 
cette  Abbaïe,  en  quel  tems  il  vivoit 
8c  de  quelle  Maifon  il  étoit.         1  f  5 

Brierme,  Saint  Etienne,  premières  Re* 
liques  de  Saint  Etienne  à  Befançon  • 
3P  ,40.  Eglifes  qui  lui  lurent  dédiées 
dans  cette  Ville ,  ibid.  Invention  des 
Reliques  de  Saint  Etienne»  50.  Deux 
Os  du  bras  de  Saint  Etienne  envoyés 

^  à  Befançon  par  Théodofe  le  Jeune 
Empereur  <rOrient  ,  ji.  Miracle 
éclatant  arrivé  à  Befanf  on ,  à  la  Ré- 
ception de  cette  Relique.  Preuves 
de  ce  miracle  »  J  i ,  &furu.  Ce  mi- 
racle a  donné  lieu  de  transférer  au 
jour  qu'il  fut  fait  la  Fête  de  Tln- 
vention  de  Saint  Etienne,  54.  Phioles 
du  fang  de  Saint  Etienne  venues  de 
Befançon  &  portées  en  différentes 
Eglifes  des  Gaules  8c  dltalie,  51. 
Preuves  de  la  certitude  de  la  Relique 
des  os  du  bras  de  Saint  Etienne  >  8c 
de  fa  confervation  à  Befançon  jufqu'à 
nos  jours.' 5a  ,55.  Ceft  la  feule  Re- 
lique  bien  c<;rtaine  du  premier  Martyr 
de  Jefus-Chrid ,  54.  Grande  folem« 


Tl  E  R  ES, 

nité  de  la  Fcte  de  la  Réception  det  os 

du  bras  de  Saint  Etienne  à  Belan. 

çon.  jj 

Evan^h  ,  quand  il  a  été  annoncé  & 

feçû  dans  les  Gaules»  x  S 

Evichés  Sufiragants  de  Beiânçon.  74  » 

&  fuiv. 
Eufehe^  Archevêque  dcBeûn^on  ,  c» 

quel  tems  il  a  vécu ,  fes  aéhons.  3^ 
Euùchs^  Saint  Euciche  Abbé  de  Baume 
dans  le  neuvième  fiécle.  i»x 

F 

FAûemay  ,  Abbaiûe  de  femmes  aa 
Comté  de  Bourgogne  ^  par  qui 
fondée,  \6t.  Connue  paraes  Ac- 
tes des  7 ,  S  8c  ^^.  fiécles,  16  3.  Etoit 
lune  des  plus  conlidérables  Abbaïe» 
de  la  Province  ,  du  tems  de  Louis 
le  Débonnaire,  U3.  Serment  des 
Abbeifes  de  Favernay  à  TE^Iife  de 
Befançon  ,iWA  Cette  Abbaïe  donnée 
à  TAbbéde  la  Cbaife-Dieu  pour  y 
mettte  des  Religieux.  Abbés  de  Fa- 
vernay dès- tors ,  8c  leurs  fermens  à 
FEgliie  de  Befan^n ,  ihid.  Réforme 
aâuelie  de  rAbbaie  de  Pavemay ,  1^4 
Perreol  eb*  Ferjeux  ,  Saints  Martyrs , 
Apôtres  8c  Fondateurs  de  TEglife  de 
Bdaiiçon ,  en  quel  tems ,  18,  19  & 
aoJDiidples  de  Saint  Policarpe&:  de 
Saint  Irenée,  xp.  Etoîenr  originaires 
des  Gaules ,  20.  Leur  martyre  à  Be- 
fançon ,  ibid.  Et  dam  les  Preuves  ,  |. 
Invention  de  leurs  Corps  ,  ao  ,  4a. 
Ttanflation  de  leurs  Reliques,  ai.  OU 
elles  font  à  préfent.  x% 

Ferreol ,  Saint  Ferreol ,  Martyr  8t  Apô- 
tre  de  BefanooaPreuve  qu'il  en  a  été 
le  premier  Evêque,  tx ,.  C  fuiv.  6$ 
&  66. 
Ferjeux ,  Eglife  de  Saint  Ferjeux  au- 
près de  Befançon ,  quand  bâtie ,  ao» 
Anian  Archevêque  de  Befançon  ,  y 
établit  une  Communauté  de  Clercs. 
69 
Florence,  Saint  Florence,  fes  Reliques 
à  Baume- les-Mef&eurs.  ia8 

Fronime  ,  Archevêque  de  Befançon  • 
tems  auquel  il'  a  vécu  ,  fa  vie ,  fa 
mort ,  lieu  de  fa  fépulture.         45 


G  Alla  Placidia  ^  mère  de  Valenti- 
nien  III.  6c  Régeûte  ^e  HSm- 


pire  d'Occîcfcnr 

ne  Archevêque  de  Befançon ,  &  iui 
procure  de  belles  Reliques  pour  fon 
Eglife ,  50.  Vient  à  Beianjon  céce« 
voir  les  Reliques  de  Saint  Etienne  , 
qu'elle  avoit  obtenues  de  Théodofe 
le  Jeune  pour  cette  Eglife-  -  ji 
Qamier  »  Duc  ou  Comte  »  s*il  e&  Fon- 
dateuf  de  i'Abbaïe  de  Baume. les- 
Dames.  151»  15) 

Gehnefik ,  voyés  CheîmegisèU ,  Arche- 
vêque de  Befançon. 
Germain  »  Saint  Germain  Archevêque 
deBefimçooBAartyc»  ji«  ^j.Ënquel 
ttms  il  a  vécu  ,3).  Ses  Reliques 
transférées  à  fiaumes-les-Dames ,  & 
s'il  a  donné  commencement  à  l'Âb. 
.    baie  de  ce  lieu.  3  a 

Gigny^  Abbaïe  dans  le  Comté  de  Bour. 
gogne,  quand  tondée,  8c  par  qui« 
iil^  116.  Une  partie  de  fes  biens 
donnés  à  Cluni  >  i$5.  Religieux  de 
Gigny  ont  été  avec  ceux  de  Baume 
lespremters  Religieux  de  Cluni.  1x4 
Olnnfiuil  f  Religieux  de  Glanfeliil  en 
Normandie  «  font  refus  à  I'Abbaïe 
de  Baume.  11a 

Oontran  «fonge  du  RoiGondran^uquel 
on  attribue  la  Fondation  deTAbbaïe 
de  Baume -les-Dames  «  ce  qui  en  eu, 
151.  &  fuivM 
Ôrand'Fontaine  auprès  de  Befançon ,  fi 
c*étoit  un  lieu  connu  fous  VEmpire 
Romain»  p.  Monaftere  à  prand* 
Fontaine  ,  &  d'où  il  dépendoit.  ibid. 
Orànd^Faux^  Abbaïe  auprès  de  Saint 
Claude ,  quand  fondée  ëc  par  qui, 
1 1 1.  Unie  à  i'Abbaïe  de  Saint  Clau- 
de, ihid, 
Quy^  Abbé  de  Baume  »  qui  il  étoit  » 
21p.  Défîgné  par  Saint  Bernon  pour 
fon  SttcceSeur  en  ladite  Abbaïe  ,  âc 
aux  autres  qu'il  gouvemoit  dans  le 
Comté  de  Bourgogne.  1 1 1 

H 

HAfnts  de  Chœur  &  de  Ville ,  des 
Religieux  de  Saint  Claude  « 
Baume  8c  Oigiiy  ,  139.  Habits  de 
Chœur,  8c  de  Vitle.des  Religieufesde 
fiaume-les-Dames  8c  de  Chateau- 
Chalon»  i5i.  Celui  des  Religieufes 
de  Lons-Le-Sauniec  ,  Migecte .  8c 
Jioacign;*  17^^ 


T    A    B    1«   E 

Ëivonfe  Célidoi..    Helên» ,  Sainte  Hdénemere  de  Conf- 

tantin  le  Grand ,  a  été  à  Beianoon , 
3  9.  Dons  qu'elle  a  iàits  à  fEglile  de 
cette  Ville.  \9&^ 

Hiiaire ,  Archevêque  de'  Be&nçon  au 
commencement  du  quatrième  fîéclet 
(a  vie.  l9y&fiào. 

Hiiaire,  Saint  Hiiaire  Archevêque  d'Ar- 
les ,  aifemble  un  Concile  à  Befimgoo 
8c  y  d^Doiè  Céiidoine  Affchevêque  de 
cette  Ville  1  grandes  fuites  de  cette 
entreprife.    47 ,  &  fmv.  80 ,  &fuiv. 

Hugue ,  premier  Archevêque  de  Befin- 
çon  dans  le  onzième  fiécle.  EgHfes 
<iu*il fonde»  livres 8c omemenrs donc 
il  les  enrichit  ,  8.»  ^  Transfère 
de  Saint  Ferjeux  à  Beianjoo  les 
Corps  de  Saint  Fetreol  8c  de  Saine 
Ferjeux,  xt.  Transfère  à  Befançon 
les  Reliques  de  Saint  Antide.         j  o 


JEan^'Bapttfie ,  Eglife  Paroiflîalc  de 
Saint  Jean-Baptifie  à  l^iànçon  , 
quand  bade.  34 

feott  rEvangélifflet  Eglife  Cathédralede 
Saint  Jean  rEvan|éIiae  à  Belanfon , 
quand  dédiée  à  Samt  Jean  TEvangé- 
liile,  8c  pourquoi  41 

Imforttmus  «  Archevêque  de  Be&mfon  » 
dépofé  y  8c  pourquoi.  60 

IJidors^  Corps  de  Saint  I&dore  Martyr, 
quand  aporté  à  Befançon  »  8c  com<- 
ment  il  a  été  conferve.  J4 

^ifdiSiott  temporelle  de  I'Abbaïe  de 
Saint  Claude,  par  qui  exercée  d*a* 
bord ,  8c  comment  elle  s'exerce  au« 

.  jourd'hui,  11  j,  114.  Reflbrtit  im- 
médiatement  au  Souv^erain  ou  à  iba 
Parlement»  11%. Dans  Us  Preuves ^ 
71,  Sf  ,  87. 

Jttji^  Archevêque  de  Befançon ,  en  quel 
tems,  8c  fa  vie.  4ti4ft 


LAjRn^  Co&ndateurde  I'Abbaïe  de 
ôigny ,  qui  îl  étoit.  1  a| 

Laucme  »  Monallere  établi  par  Saint 
Romain  8c  Saint  Luplcin  premiers 
Abbcs  de  Saint  Claude ,  p).  L'Ar- 
chevêque de  Befançon  y  prétend  la 
Jurifdiétiôn  immédiate.  110 

JMurwt^  Egli&  de  Saint  Laurent  à  Be. 

fançon, 


DES 
fimfûA .  qoftnd  bâtie. 

:$j»ujûm  9  Evéque  de  Lauiane  »  premier 
Suffiragaût  de  Befanjon^  a  dsoic  de 
Paliium  À  de  facrer  6m  Mécropo^ 
litain«  75 

Xuif  km  •  S.  Lauthein  «  quand  il  a  vê« 
eu  9 1%6.  Sa  marc ,  £c  oîi  inhumé. 
Son  Cotpt  eft  rekvét  6r  eu  tepofenc 
fes  Reliques ,  Ufid,  A  étMi  i'Âbbaïe 
de  Baume-lei'Me^Seiin«  m  ,  i%s 

Xauthrin ,  S.  Lauthein  «  Abbaïe  an- 
cienne au  Comté  de  Bourgogne  « 
pourquoi  ainfî  apeUée  »  &  qwsl  nom 
le  lieu  oli  «Ile  eft  »  portoie  aupara- 
vant. 115 

Legendfs  des  Archevêques  de  Befiui- 
çon ,  leur  ancienneté  &  la.foi  qu'd- 
fos  méritent.  9 

4^er ,  S.  Léger  Evêque  d'Autunt&cre 
FEglife  de  Chateau-Cbalon  ,  le 
pourquoi.  14^ 

Xiome ,  Archevêque  de  Be&nçon ,  fa 
vie  »  durée  de  Ton  Epi&opat,  ôc  tems 
de  Ùl  mort ,  47.  Si  c'eft  lui  oui  a  été 
Légat  du  Pape  S.  Léon  dansles  Gau- 
les. 49»«^ 

tihfoia  Tenm^ct  que fignifiem  ces  mots 

dans  les  anciens  titres.    ^  171 

lin ,  Archevêque  de  Be&nçon ,  Il  c'eft 

le  même  qui  a  fuccédé  â  S.  Pierre  au 

Siège  de  Rome,  17»  18 ,  15.  Totns 

'  de  fon  Epilcopat,  ^5.  Ses  aéUons,  ' 

Litamts  anciennes  de  I^glife  de  Be- 
fana>n  ^iantUsPreituêt  54 

M^ni'ïê- Saunier  9  lieu  delamortflc  de 
la  fépolture  de  S.  Défilé  Archevêque 
^e  Be&npm.  4^ 

{jspicin  «  S.  Lopicin  fecond  Abbé  de 
S.  Claude  «  fa  vie  »  px  •  ^fuiv.  Son 
*caraaere  8c  Tes  auftétités,  9S  *  9^- 
Sa  mort ,  97.  OU  inhumé  »  ibid.  Dans 
UtPftuves,  6^.  Partie  de  fes  Héli- 
ces tranfétées  à  S«  Qaude,  9p.  Son 
chef,  âc  la  plus  gsande  partie  de  fes 
Heliques  découverts  en  1^80.  Preu- 
ves que  ce  font  ks  ReUques  de  S.  Lu- 
picinAbbé.  pç^&fuh» 

Imre ,  Abbaïe ,  quand  fondée ,  0c  par 
qui ,  ijp.  L'on  rfyfcjait  que  des 
Gentil^ommes.  ihtà. 

luxttAy  ilkiftfe  Abbàïe  du  Comtté  de 
Boufj^ogne.  1  $p 

Lyon .  TEglife  de  Lyon  la  plus  ancien. 
4ie  des  Gaules.  ^s 


MATIERES. 

4* 


MJgdglahi ,  Eglilè  de  Sainte  Ma- 
rie Magdelaine  à  Befançon  t 
ton  commencement ,  &  par  qui  bâ« 
tie,  1.Ç 

Âimufirits  anciens  de  PEglife  de  Befan- 
çon ,  de  quel  Cécle  ils  font,  8 ,  & 
fuiv. 

Martin ,  S.  Martin  révéré  dans  l' Abbaïe 
de  Condat  à  prcTent  S.  Claude ,  8c 
fi  les  Religieux  de  cette  Abbaïe  ont 
fuivi  fa  Régie.  104 

Martyrologf  ancien  de  Befançon ,  quel* 
le  foi  il  mérite  ,  j.  Dmt  les  Preu- 
-ves ,  6  ,  &ïuiv^ 

Martyrs  à  Beun^ on  dipi  les  premiers 
fiédesdel'Eghfe,  55.  Leurs  Corps 
inhumés  dans  le  Cancel  de  TEgUfe  de 
S.  Fiesre ,  ibid.  Aittres  Corps  Saints 
dans  cette  Eglife.  5^ 

Ma^  f  S.  Maur  Difcmie  de  S.  Benoit , 
fes  Religieux  paflEent  en  Franche- 
Comté  ,  lia.  Grande  partie  de  fes 
Reliquesaportéeen  Fcandie-Comté, 
oU  elles  font  encore.  ibid. 

Maur 9  S.  Maux, MonaftereSc Village 
de  Franche  Comté ,  ou  font  les. Re- 
liques de  S.  Maur.  lit 

Mattrice ,  Eglife  de  &  Maurice  i  Be- 
fanfoa,  quand  bâde.  41 

Mammiac ,  ancienne  Abbaïe  du  Comté 

.    de  Bourgogne ,  ph  fituée;.  1 15 

Màssimin ,  S.  Maùmin  Archevêque  de 
Befançon,iès  aétions,  14.  OU  il  a  été 
inhumé ,  3  j.  Preuves  qu*il  y  a  eu  à 
Befançon  un  Archevêque  de  ce  nom. 
dîffisrentde  S.  Bfaxîmm  Archevêque 
de  Trêves.  jdf 

Mejje  PonttfkaU  i  Befançon  ,  quel  eu 

.    eft  Tapareil.^  7^*  7^ 

Mtg^tte^  AfabaS  de  Religieufiesde  TOr- 
Jre  de  Sainte  Claire.,  >oîi  fituée  ,  8c 
par  qui  fondée.  171 

MnaÇe  ,  Saine  Minafe  Abbé  de  Saine 
Claude.  ^f 

Mohranst  Chef-lieu  d'unegrsmde  Ter- 
re. lO| 

Monafitres  établis  par  les  Saints  Romain 
8c  Lupicin  Abbés  de  Condat ,  dans 
rÊvèché  de  Laufane  ,  obfitués.ps: 

'  mosmoye  ,  droit  débattre  monuoye  ac- 
cordé à  r Abbaïe  de  8.  Claude^  fie 
Ç9X  qui.  14« 

a  rc 


T    A 

Mùmàfih  grande  Seigneurie  du  Comté 

de  ooucgogne  ;  donnée  à  TAbbaïe 

de  Baume  «  ixj.  Beprife  en  Fief  de 

cetre  Abbaïe.  i.tS 

.  Momipêf^  Abbtte  de  tOcdce  de  Sainte 

Clair ea  Montigny  »pax  qui'  fond^.  1 73 

àlùuu  >  Prieuré  dépendant  de  TAbbaïe 
de  S.  Claqde  ,  pîa  qui  établi,     ioa 

Mouîitr  en  Bxellè ,  Abbaïe  &  enfuite 
Prieuré  dépendant  de  l' Abbaïe  de 
Baume.  i&( 


NEcrohgê  de   Ghateau-Cbalon  , 
ton:  ancienneté,  &  quelle  foi 
il  mérite*  x  j.i 

Neufchatel  »  grande  &  riche  Maifon  du 
Comté  d<nioaigogne.  Si  la  fonda- 
tion de  1*  Abbaïe  de  Baume-les-Da- 
mes  lui  doit  être  attribuée.         1 }  3 

Wîcoihnê  ,  S.  Nicodéme  Martjrr  à  Ro- 
me dans  le  premier  fiéck  de  TEglife  » 
fon  culte ,  58.  Ses.Retiques  apottées 
à  Befançpn  «  57*  Preuves  qu'elles  ont 
été  nouvellement  découvertes  fous 
un  Autelde  rEgli&de  S.  Pierre.  57» 
trfuiv. 

Ni9C€Sr  ReUgienfts  àritre  de  Nièce 
dans  les  Abbaïes  de  Dames  du  Comté 
de  Bourgogne,  147,  léo*.  Dans  Us 
Preuves.  10«  ,  «>  fuiv, 

Nion ,  au  Pats  de  Vaux ,  s*il  y  a  eu  un 
Evêché  SuSra(^tdeBe£mçon,7S. 
Premiers  Diiaples  de  S.  Romain 
Abbé  de  Condat,étoient.de  {{ion.  p$, 

Kobteffi  requiiè  pour  être  reçu  Rdi- 
gieux  dans  FAbbaïe  de  S.  Claude  ,. 
105.  Dans  TAbbaïe  de  Baume-les- 
M^eurs ,  i  to,  15  %,  Dans  le  Prieuré 
de  Gigny  »  118.  Dans  l* Abbaïe  de 
Lure,  13  pi.  Dans  r Abbaïe  de  Châ- 
teau-Chalon,  147,  148.  Dans  rAb- 
baïede  Baume-les-Dames,  itf  1.  Dans 
PAbbaïe  de  Lons-le-Saunier ,  i^p, 
170.  Dans  celle  de  Migette,  171. 
Dans  celle  de  Monrigny  »  174.  Dans 
les  Preuves.  87  »  88  c$^  108. 

Koriert ,  Patrice  de  Bourgogne ,  Fon- 
dateur de  TAbbaïe  de  Chateau-Cha- 
lon.  i4i'f  ^7T 


ODon^S.  Odon  Abbé  de  Baume 8c 
fccond  Abbé  de  Cluni.  113,117 
Offices  CUuiflmuss  de  TAbbaïe  de  Saint. 


B    L    E 

Claude,  quelsilsibnt,  107^  QSfi  & 
droit  dV  nommer ,  &  s*ila  peuvent 
être  téfignés.  tbî^ 

offices  Clêufitm»  deFAbbaïe  de  Bau- 
me» quels ilsibnc,  i}u  Qiiiadroir 
d*y  nommer.  '    xio 

Offices  davârasiss  diiPrieuré  de  Gigny  » 
qucU  iU.  ibnt,  8c  qui  a  dsoit  d'y 
nommei.  13  a 

Offices  Claafirùuas  de  l'Abbaïe  de  Cha- 
teau-Chalon ,  145.  S'il  yen  a  dans 
tAbbaïe  de  Baume^les.Dames.  Of- 
fices fécttliets  de  cette  dernière  Ab» 
baïe.  ^  itfa 

Oenufius  ,  Tribun  HUlitaire  à  Be(an- 
oon.  ijf 

Odme ,  Sainte  OdHie ,.  fi  elle  a  été  éle^ 
vée  dans  tAbbaïe  de  Baume-les- 
Dames.  1^4 

Ou^an  ,  premier  Batiâérede  Beikaçoo 
converti  en  une  Chapelle  dédiée  à  S* 
Ouyan ,  itf.  S.  Ouyan  Abbé  de*S. 
Claude ,  d'où  il  écoit ,  où  il  a  été- 
élevé  ,  fon  caraâese  »  97.  Sa  mort  » 
8c  ou  il  fut  inhumé  ».  98.  Son  CorpsL 
levé  de  terre  ,.Ôc  oiiil  eft  à  pré&nt; 


PMium^  le  premier  Suffragant  de  Be* 
fançon  a  le  droit  de  Pallium.  1 74. 

Périma  i-norsi4t  la  Ville  8c  de  l' Abbaïe 
dt  Baume,  110,  151. 

Pandiehre ,  Archevêque  de  Beumfon  , 
aflifte  au  Concile  de  Col<>gne  tenu^ 
en  34^,  fa  vie.  41 

Paulin  •  Archevêque  de  BeCmgon ,  & 
vie,  15.  Preuves  qu*il  eft  diffîreot 
de  S.  Paulin  Archevêque  de  Trévies» 
l6  ,  &  fuiv. 

Pierre  t  Eglife  Patoiffidede  &  Piene 
à  Beûuifon ,  quand  bâtie ,  3^.  Corps 
Saints  cuii  y  repofmt.    f 5  ,.  f^fuiv. 

Pin ,  le  Pin ,  Fief  confidérable  de 
TAbbaïe  de  Baumç.  131 

Places  de  Religieux  à  PAbbaïe  de  S. 
Claude  ,  combien  il  y  en  a,  8c  qui  y> 
nomme»  107.  ATAbbaïè  de  Baume- 
ieS'MeifieuR  ,  131.  Au  Prieuré  de 

.  Gigny ,  ï38..ArAbbaïedeChateau^ 
Chalon ,  147.  AT  Abbaïe  de  Baume* 
les-Dames,  i  &o.  A  TAbbaïe  de  Lons- 
le-Saunier»  i2ro.  Aux  Abbaïes  de  Mi- 
gette  8cdeMonrigni  ,afMvPrefr«ii» 
io3,  &fmn 


w 


r 


DES    M  A.TXB  RBS. 


FrAenâêt  à  S*  C&ode  ^  combien ,,  107. 
A  Baume-les-Meflicitrs  •  1^1.  Au 
Prieure  de  Gigny  «  1 3  8.  A  T Abbaïe 
de  Chaceau*Chsdon  »  14^ ,  A-l'Abbaïe 
de  Baume^Ies-Damei  »  160.  Ai'Ab* 
baie  de  LoDs-le-Saunier ,  170.  Aux 
Abbaïet  de  Altgetce  8c  de  Moncign^» 
ûux  Ftêuvn,  lof  >  &  fuw, 

^mmêf^  dépendant  de  TAbbaSe  de  & 
Claude  «  otM  Breuvm  9,9  ft  &  fuiv. 
De  VM»h«iede  Baume-ktMcffieurs» 
I fo. IXi PtieurédeOigny.,  xf %.Q»à- 
tre  Pnear{«^  de  Dame»  dépoiBantes 
de  l'Abbtie  dr  Chateai»^Ghal(m.  145. 

Srocêgkmt^  learprigine.  67 

^tof^fion ,  FotQi4^  de  Profeffion  de» 
Religieux  de  S.  Claude,  107.  Des 

-  Damet  de  Chace«u.Chaloii.  »  14)  • 
D^e»  Daittes4e  Baume;  177 


QUan^Vief^  nom  dëi  CbapèÈHna 
de  r Abbaïe  de  Oiaceau^Chalon, 

'  <Sc  pourquoi  iU  font  ainfl  apellés  , 
144«   QiicUes  font  Icnvs  foaâions , 

'  iÙd.  Lcufs  Bénéfices,  ne  font  pas  fu» 
jets  à  U  léglede  la  réfervadon  des 
mois.  r49 

Raimondt  Comte  de  Bourgogne  »  tige 
des  Rois  de  CaffiUe  8c  de  Léon,  )o 

ttedus  9  quels  ils  étotent  ^  6c  oU  derneui» 
voient  ceux  de  Beiançon.      7 1  »  73 

S^^is  des  Chanoines  de  Befknçon.d'où 
mécj  fie  ce  qu'elle  contient,  8  ,71, 
C^  fuiv.  Atui  Freufues ,  ^9*  Première 
Régie  des  Religieux  de  S.  Claude , 
^4«  Des  Abbates  de  fiaume  6c  de 
ehate^u-Chalon,  157.  Régie  de  S. 
Benoit  reçue  à  S.  Claude ,  104.  A 
Baume-les^aieffieurs ,  m.  ACha- 
teau-Cbalon,  143.  ABaume-les-Da< 
mes,  15«.  Régie  de  Sainte  Claire 
modifiée  par  Urbain  IV ,  obfervée  à 
Lons-le-Saunier ,  Migette  6c  Mon- 
tigny.  166,  171  ,  17  j 

Mjtnobert ,  saint  Renobert  Evèque  de 
Bayeux,  fes  Reliques  en  Fianche- 
Comté.  1^5 

Henauds  Saint  Renaud,  Religieux  de 
Baume.  ttS 

Bêfervatiam  des  mois ,  n*a  lieu  dans  les 
Bénéfices  des  Prêtres  qui  deflèrvent 
les  Abbaïes  de  Chatexu-Chalon  6c  de 
Baume.  145  ,  tsy 

Bitmel  attribué  à  &  Protade  Archerè^ 
qiae  de  Befiui^on ,  de  quel  tems  il 


eft,^  ,  &  /ftfV.CondenfTanricRflr 
diidpline  &  les  ufages  des  premiers 
temsde  t'Bglife  de  Befançoa    ibid'. 

Rif  Rêtnain ,  fuivi  à  S.  Claude  ,  Beau- 
me  6c  Gigny  ,  1 3^.  A  Château- Cha- 
ton &  à  Baume4e&-Dames.       itfa 

Romain  4e  Jeune,£mpeKur  de  Confiant 
tînople  r  envoie  des  préièns  à  TE* 
glife  de  Befanspn ,  8c  pourquoi,   x  a  » 

ICMMfff,  $4  Romain  premier  Abbé  de 
Condat  à  piérent  s.  Claude ,  d*ou  il 
étoit ,  fon  caraâere ,  fa  vie ,  92,  & 
fidv  Sa  moit ,  91-  Son  Corps  levé 
de  terre ,  îbid.  Ses  Reliques  transfé* 
fées  iS«  Claude,.  6c  ce  qui  en  reffc. 

Romain  t  S.  Romain  Patron  delà  Ville 
de  S.  Claude ,  fon  Mtftyfe  6c  fon 
culte  en  Occident.  xo^ 

Ramam  do  Roche  ,  Monaflere  établi 
pouK  des  fiemmes^par  S.  Romain  pre- 
mier Abbé  de  S.  Claude.  Combienil 
y  eut  dl^abord  de  Religicufes.        çi. 

Ronuùn  Moutiêf  ,  Abbaïe  dans  TEvê- 
cbé  de  Laufane  ^fi  elle  a  été  fondée 
par  S.  Ronuin  Abbé  de  S.  Claude.^  ^, 

& 

S  ifffftr  Religieux' dans  PAbbaïe  de* 
Condat ,  en  grand  nombre,     lox 

SamtGhudo^  Ville  de  S.  aaude,fafon- 
datioft,  6c  fes  immunitéa.  ^        lo;. 

Soint  Claude  >  Abbaïe  ,  voyez  Claude» 

Savin ,  S.  Savin,  Paroifle  de  fon  nom 
en  Franche- Comté ,  6c  par  qui  fts 
Reliques  y  ont  été  aportées.         1 1  ^ 

Sormont ,  Formule  du  lerment  des  Cha- 
noines de  Belançon,  71.  Des  Eve- 
ques  Sufiagants  de  Belançon,  76,  tr 
ftttv.  Des  Abbeffes  de  ChateauCha- 
Ion  à  l'Eglife  de  Befançon  ,  143 .  U^ 
Abbedèsde  Baume  à  la  mèmeEglifè» 
I S7.  Des  Abbés  6c  Abbefles  de  Pa- 
vemar*  x^j. 

Siifo ,  ancienne  Abbaïe  au  Comté  de 
Bourgogne,à  préfent  S.  Lautbein  xi^ 

SHvofiro  premier ,  Aichevêoue  de  Be- 
fançon,en  quel  tems  il  a  vecu,fa  vie ,, 
famort  Jnfcription  de  fon  Tombeau». 
4T*  Sa  mémoire  dans  lEglile  de  Be« 
fan^n ,  8c  où  font  fe»  Reliques ,  44* 
Deux  SiWefbes  Archevêques  de  Be- 
fançoa  i  f 

Shuon ,  S;  Simon,des  Comtes  de  Cre]»y, . 
Religieux  de  S-  Claude  ,  premietr 


TABLE    DES 

Prieor  de  Moute.  lox 

.Stations  qui  Te  faifoient  andeimemeiic 
.    dans  L'EgliXe  de  fiefanson.  ^7 


TAuraim  ,  S.  Taucain  Evëcnte  de 
3ayeux«  fes  Reliques  à  digny , 
&  commeat  elles  y  ont  été  apor- 
ftéee.  i}7 

Tombeaux  des  SS.  Ferreol  &  Ferjeux  « 
10  Miracles  gui  8*y£âfQieRt»  actef- 
téspar  Gcégoirede  Tours.  tx 

T^néeau  dss  Ard)eyêdties  de  Befan- 
con,  ^5.  De  S.  Oéâfé ,  4^«  De  S. 
Laotain.  12^ 

.9bmip0««  ancien  qui étotc  dans leCbœur 
de  TEglife  de  Baume-les-Danias,  de 
qui  il  étoic  1  :çkpUcatiôn  des  bas* 
.'feUefii  qflTon  y  voit,  if$  ,  Ht  fim. 
'Tombeau  remarquable  de  Maigue- 
«ite  de  Neufchatei  dans  la  irnne 
Eg^ife ,  8c  fon  Epitajdie.  158 

Ir^/ôr,  vigne  du  Tréfor  à  Baume-les- 
Dames,  d'où  lui  vient  ^oe  nom.  i$z. 


MATIERES. 


VAtttvUîê ,  Maifon  illuftte  ^tAMit 
au  Comté  de  Boorgogne ,  fou 
origine  «  fes  idiiances  »  les  illoflra- 

tions.  •     ^?î»  *4^ 

Vit  commune  des  Chanokies  de  Befao. 
çon  ^69^  &  fuiv.  A  cefle  depuis 
longtsms  dansJ'Abbaïe  de  S.Ciaude^ 
91 ,  107. .  Dans  TAbbaïe  de  Baume  « 
1 5  X.  Dans  le  Prieuré  de  Oignv,  ijp. 
Dans  TAbbaïede  Château  <:balon, 
147.  Dans  rAU>atede  Baome-les- 
Dames,  i^-s.  Dans  celles  de  Lons- 
le-Saunier  ,  Migetcé  Bc  Blontigny  « 
170  *  i7|.  Eti^Ut  PtÊmmSt  ioe« 

Fifites  Se  Régfemens.de  I*Abbft!e  de  S. 
Claude  ,  10^ ,  to7 ,  toB.  RelîgteuK 
de  Baume  refîHèntde  fe  foumettre 
aux  vifîtes  de  l'Abbé  de  Cluni  ,131. 
Vifites  de  l'Abbasc  de  Chateati-Cha* 
Ion.  S44 


ERRATA. 

Dam  la  Prifaci. 
.fég.  p^  lig.  14.^  dcLondiCS,  /fAc*»  â  LoD<ircs. 

Dws  VBifioite  C'ivïU. 

F..€.  L  17.  Je  font  /oUtTcut  pfiilêr.  /.  ic  font  paiTcc 

T,  >s6.  /.  4«  AsjiaiiAnes.  L  Sxouancs. 

F.  U.O.  L  as.  de  Maicces.  L  des  lAaiucs. 

.F,   ixL.  L  14.  ^.e  plus.  i.  U  ie.plusi 

F.  19a.  i.  xf .  vcê»u  L  ifùMutm 

P.  147.  i.  X;3«  .fidicûis.  k  Ecdicias^ 

jP.  »88.  L  .10.  Ton  fixe.  i.  &  l'on  fixe. 
.  /'•  A51.  i.  if4  la  même  peioe.  i^la  même  pciae  qu*â  foo  nucL 
.  ï>mt  Ptilfioife  E€clifia/Hqu9 .  à  tAvsrùJl^mnt.^ 

JF.  5.  i.  X9*  les  deux  pricmiers.  A  les  prcaiccs* 

F.  xo.  i.  X4.  coafcnr^.  /.  cooferré; 

/*•  11.  i.  8*  ^c  l'Autd.  /.  (bus  TAuceL 

f.  50.  /.  18.  Vaucier*  /.  Gautier. 

P.  i%.i.i  la  laicc.  ^  i  la  fuite.    . 

F..  60t  L  %.  avions.  /.  avons.     .  r       3   -^* 

f.  6s.  Addition.  Cette  Addicion  a  été  impdmje  par  erreur  Boa  Gccoboc  Mê 

aux  pages  17.4^  t7S* 
■T.  ^5.  L  4.  Leâos  2.  luUus. 
^*  79^  ^    15*  ^6  Vicomte»  /.  la  Vicomte. 
F.  I  tv.  i-  i^.  fimmn,  L  fimUfê. 
F.  13^.  ^  t).  Formofa.  L  Foroiofe* 
^.  ifi.  /.   31..  dormit,  il  s'codorroit. 
f •  ij5a.  I  ts.*  4tB*l«£tiéme.  /«  quatoaicmei 
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APKOBATlOIf. 

J'Ai  lu  pat  odK  4e  Hanfiigaeuc  b  Gasdfl  dei  SecâuK^ 
cet  Ouvrage  mnpli  de  recherches  f^avantes  »  m*a  paru  digne  d*ëtre  rendu 
public  A  Pa0ite4jcnvttCifS|.  ^^,  Oai.i.yoT. 

PRirilE^E     D  V     ko  I. 

LOUIS  fêt  Ul  gKâce  de  Dieu  ,  Hoi  de  France  &  de  Nararce  ;  è  nos  amés  ft 
feaux  Con(èillers ,  le  Gens  teoancs  nos  Cours  de  Parlemenc  >  Maîtres  des  Requé* 
tes  ordinaires  àt  nocre  Hôtel  >  Grand  Con&il  >  Prévôt  de  Paris  »  Kailiifs ,  Sénéchaux* 
leurs  Lieutenans  QtîIs  >  &  antres  nos  Jufticiers  qu^il  aparticndra  :  Sa  lut.  Notre 
bien  amé  Antoimb  de  Fa  y  loiprinenr  3e  Libraire  à  Dijon ,  Nous  ayant  fait  remon* 
tter  qu'il  fouhatteroit  imprimer  ou  faire  imprimer  3c  donner  au  Public  pluiîeurs  Ou- 
vrages intitulés  flnfiitmiêmim  Jm^irat^ris  fu(iimmti  CMKfmdwm^  sd  ufitm  fchoU  ac 
€9mm9diêtmn  t  Butiwê  Jêmmê  ÏMiroieù  VeUiffêux  \  jfimsnMch  du  FsUis ,  s  Vufégê  dm 
^MfUmmf  de  Battrg$gnê  i  ëvêe  U  Dtfcriptifin  &  l'Hiftoire  skrtgêi  de  egtu  Pfvincê% 
tmjlairt  dês  Séqutnms  &d$U  Pr9wme$  Sétfuanoife  :  s*il  Nous  pUtfoic  lui  accorder  nos 
Lettres  de  Privilège  dot  cetiéceflàires ,  offrant  pour  cet  effet  de  les  faire  imprimer  eu 
bon  papier  ac  beaux  cara^res  ,  fuivant  la  feiiitfe  imprimée  &  atuchée  pour  modèle 
Ibas  le  contre-fcel  des  Prelentes.  A  ces  causes  ,  voulant  traiter  fayorablement  ledit 
^xpofani,  Nous  lui  avons  permis  8c  permettons  par  ces  Préfentes  >  de  faire  imprimer 
lefdirs  Livres  d-deffus  fpécifîés ,  en  un  ou  plufieurs  Volumes  »  conjointement  ou  (l^pa- 
rément  ic  autant  de  fois  que  bon  lui  femblera.fûr  papier  3e  cara^éres  conforntesà  lad. 
feuille  imprimée  3c  attachée  fous  notre  contre-fcel ,  3c  de  les  vendre  ,  faire  vmdre  3c 
débirer  partout  notre  Royaumcpendaoc  le  rems  de  4ix  années confécuttves,  a  compter 
du  f^ur  de  la  date  deTditcs  Préfentes  ;  faifotis  défenfes  à  contes  fortes  de  perfonnes  de 
aneique  qualité  Se  condition  qu*eUes  foient ,  d*en  introduire  d'impreffion  étrangère 
oans  aucun  lieu  de  notre  obéinkncC)  comme  aulfi  à  tous  Libraires,  Imprimeurs  3c  au- 
tres »  d'imprimer,  làire  imprimer  »  vendre ,  faire  vendre  »  débiter»  ni  contrefaire  lefd. 
Xivres  ci-deAus  expofés  ,  en  tout  ni  en  partie  »  ni  d'en  faite  aucuns  extraits  fous  quel- 
que prétexte  qse^se  {bit  »  d'augmentations ,  correâions  >  changement  de  titre,  ou  au- 
«remenc  ,  fans  la  permifCon  expr^  3c  par  écrit  dudk  Expofant  >  ou  de  ceux  qui  au- 
ront droit  de  lui  >  a  peine  de  c^nfifcation  des  exemplaires  contiefaits  »  de  trois  mille 
livres  d'amende  contre  chacun  des  contrevenans  >  dont  un  tiers  a  Nous  ,  un  tiers  i 
l*Hôrel  Dieu  de  Paris .  Tautre  tiers  audit  Expofant  ;  Se  de  tous  dépens  >  dommages  Se 
«ntcréts  ',  à  la  charge  que  cc5  Préfentes  feront  enrégiibées  tout  au  long  fnr  le  Regiflie 
^e  la  Communauté  des  Libraires  3c  imprimeurs  de  Paris ,  dans  trois  mois  de  la  date 
d*icelles$  que  l'impreffion  de  ces  Livres  (èra  faite  dans  notre  Royaume  Se  non  ailleurs^ 
&  que  riinpétrant  fe  con&rmera  en  tout  aux  Réglemens  de  la  Librairie  >  3c  noram- 
tnentâceltti  du  dixième  Avril  mil  fcptcens  yingt^inq^  3c  qu'avant  que  de  les  expo{èr 
<n  vente  ■>  les  manuscrits  ou  imprimés  qui  auront  fervi  de  copie  à  Timpreilion  defdits 
Livres  ,  feront  temis  dans  le  même  état  ou  les  Aurobatioos  y  auront  été  données ,  es 
mains  de  notre  très-cher  3c  fi$al  Chevalier  Garde  aes  Sceaux  de  France  le  Sieuc  Chau- 
velin  s  3c  qtf  il  en  fora  enfuite  remis  deux  exemplaires  de  chacun  dans  notre  Btbliocé>- 
^ue  publique  >  un  dans  celle  de  nâtreChkeau'du  Louvre,  8c  un  dans  celle  de  notredit 
«rês'cher  3c  féal  Chevalier  Garde  des  Sceaux  de  France  le  Sieur  Chaurelin  y  le  tout  à 
feine  de  nullité  des  Préfentes.  Dn  contenu  dcfquel  les  vous  mandons  8:  enjoignons  de 
taire  idiitr  l'Enofant  ou  fes  ayant  caufe  ,  plemement3tpai^ement>  fans  f^ufirir 
4|if il  leur  foit  fait  aucun  trouble  ou  empêchemeut^  voulons  que  la  copie  des  Préfentes 
«quiferaimprimée  tout  au  long  au  commencement  ou  i!a  fin  defdits  LivrcSi  fbit  tenue 
funrdttmcnc£gnifiée,8c  qu'aux  copies  collationnées  ^jtf  l'uu  de  nos  amés  3c  féaux 


Confeillcrs  Bc  SecretaiicSt  foi  fait  ajoutée  comme  à  ^original  ;  commaDdons  au  pre. 
snier.ootrç  Hqiikf t>^ .$crg#itf/dé fttte:  poacl'^né^ittîôii /l!icdtc#^tOi9  «âc^ rt$\ti9 
&  nécefTaircs ,  fans  demander  autre  permi^jon  ,  &  nonobftaoc  clameur  de  Haro , 
Chane  Normande,  &  Leccm  àÀexobcâûrà.  Caa  toi  ià  notre  plaifir«  Donné  à  ParU 
le  cinquième  joar  d*Aouc>  Tan  de  grâce  mil  feoc  cens  trente-quatre,  &  de  notre  Re* 
f lie  le diz-oeàviéme.  Par  leRoleofonConreiiv  Sîp^»  SAlMsON. 

Régiftri  fmr  U  Rigifhê  Tiff,  ds  U  Chmmbfê  Jipftdê  dis  hArêhrès  &  h»fnmmai^^ 
Pstis  >  N.  741 ,  ffl.  739  >  c€mformémtnt  mmx  McUmt  tJ^Umens  ,  confirmés  ftirçtîui 
S&'il  tivritr  1714.  A  Fàrit  b  7  Umi^  X7I4«  StffUp  Q.  hlÀKTiu  Syndic. 
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